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DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  MOTAE-SEIGNEUR. 
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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES , 

DES  CHARTES,   DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR, 

Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique ,  où  l'on  trouve  les 
Olympiades  «  les  Années  de  J.  C. ,  de  l'Ere  Julienne  ou  de  Jules 
César  ,  des  Ères  d'Alexandrie  et  de  Constantinople,  de  l'Ère  des 
Séleucides,  de  l'Ère  Césaréenne  d'Antioche,  de  l'Ere  d'Espagne , 
de  l'Ère  des  Martyrs ,  de  l'Hégire  ;  les  Indictions,  le  Cycle  Pascal, 
les  Cycles  Solaire  et  Lunaire ,  le  Terme  Pascal  ^  les  Pâques ,  les 
Épactes ,  et  la  Chronologie  des  Éclipses  ; 

Ayec  deux  Calendriers  Perpétuels*,  le  Glossaire  des  Dates,  le  Catalogue  des 
Saints  ;  le  Calendrier  des  Juifs  ;  la  Chronologie  historique  du  Nouveau 
Testament;  celle  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches 
d'Orient, -des  Empereurs  Romains,  Grecs;  des  Rois  des  Huns,  des 
Vandales,  des  Goths,  des  Lombards,  des  Bulgares,  de  Jérusalem,  de 
Chypre;  des  Princes  d*Antloche;  des  Comtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  des 
Parthes,  des  Perses,  d*Arménie;  des  Califes,  des  Sultans  d'Iconium  , 
d*A1ep  ,  de  Damas  ;  des  Empereurs  Ottomans  ;  des  Schahs  de  Per^e  ; 
des  Grands-Maitres  de  Malte,  du  Temple;  de  tous  les  Souverains  de 
]*£urope  ;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  grands  Feudataires  de  France, 
d* Allemagne ,  d'Italie  ;  des  Républiques  de  Venise  ,  de  Gênes  ,  des 
Provinces-Unies,  etc.,  etc.,  etc.  , 

PAB  UN  RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  ; 

Réimprimé  avec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu'à 

nos  jours, 

ParM.  DB  Saint-Allais,   chevalier  de   plusieurs  Ordres,    auteur  dp 
THisloire  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  l'Europe. 


TOME  SEIZIEME. 

^I^MI      ■  I  ■■  ■     ■  ■         -         -  I  —  I  ■       I       I  ,  Il  -  ' 

A  PARIS, 

RUE  DE  LA  VRILLIÈRE,  N*».  lo,  PRÈS  LA  BANQUE. 


TALADE,  IMPRIMEUR  DU  ROI,  RUE  COQUILLIÈRE. 
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DES 


I^ANDGRAVES  DE  HESSE. 


HENRI,   DIT  L'ENFANT. 

■  .         -  •  ' 

V        I  •  ••  . 

X  247'  H^^Ai»  quesa  longuie  minorité  fit  svirnommçr  VEsfawp^ 
fils  de  Henri  II ,  duc  de  Brabant ,  et  df  Sophie  de  Thuringe  , 
^é  Tan  s 244  9  Ait  reconnu,  sans  contradiction,  pour  le  seul  et 
légitime  héritier  de  la  He$$e  et  ie$  biens  ^Uodiaux,  quç  ses 
ancêtres  du  cdté  maternel ,  avaLent  possédés  en  Thûringfs.  Sa 
^ère  Payant  amené ,  1  an  1249  9  ^^  Hesse ,  lui  fit  rendre  hom- 
mage par  ses  nouveaux  sujets*  Henri  l'Iliu^irts,  mfirgrave  dp 
Misnie  et  le  plus  proche *tiéri lier  dé  la  Qiaison  de  Thuringe^ 
après  ce  jeune  prince,  parut  d'abord  entrer  dans  ses  intérêts, 
content,  en  apparence  du  Uadgraviat  de  Thuringe  et  des  $efs 
qui  en  dépendaient.  Séduite  par  sçs  prote&tatipns  d/e  «zèle  et 
d'attachement ,  .Sophie,  qui  était  veuvç  pourjiojrs.  et  obligée 
de  retourner  en  Bndbanf  ,  lui  confia  la  tutelle  de  son  fils, 
pendant  son  absence  ;  mais  le  tuteur  n^  résista  pa$  long-tejqia 
à  ia  tentation  d'envahir  lés  biens  de  son  pupille.  Sophie ,  de 
retour  en  Hesse,  l'an  ia54,  lui  redemande  les  terres  aUodiai63 
de  la  Thuringe,  Sjur  son  rdOiis,  elle  i]m»loce  le  s^cç^rç  d'Albert^ 


jl3<J'^ 
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duc  de  Brunswick ,  en  lui  promettant  Elisabeth ,  sa  fille ,  en 
mariage.  Henri  V Illustre^  de  son  côté,  fait  alliance. avec  l'arche^ 
véque  de  Mayence.  L^an  i  ^56 ,  Albert  porte  le  fer  et  le  feu  dans 
la  Thuringe  et  ensuite  dans  la  Misnie.  Pendant  son  absence , 
l'archevêque  de  Mayence  (  Gérard  I)  vient  faire  le  dégât  dans  le 
Brunswick';  mais  il  est  surpris  dans  une  rencontre  par  un 
officier  du  duc ,  qui  Pamène  prisonnier  à  Brunswick ,  Qjt  ne  le 
relâche  qu^au  bout  d^un  an ,  après  en  avoir  tiré  une  rançon 
considéraole.  La  guerre  continue  pendant  les  quatre  années 
suivantes,  à  Tavantage  du  duc;  mais  Tan  xo&t^  Henri  l'illusirey 
qui  avait  été  obligé  d'abandonner  ses  états ,  ,y  rentre  avec,  des  , 
forces  puissantes  qu'il  avait  obtenues  de  ses  voisins,  et  recouvre 
la  plupart  des  places  de  Thuringe.  Ces»  succès  ne  furent  pas  de 
longue  durée.  Albert  oblige  de  nouveau  son  ennemi  à  sortir  du 
landgraviat.  Mais  la  dureté  avec  laquelle  il  traite  les  Thurin- 
giens,  les  soulève  contre  lui.  Un  gentilhomlae  d^entre  eux  s'étant, 
joint  au  corps  ^  commandé  par  un  des  fils  de  Henri  Vlllustrej 
met  en  dérouté  les  troupes  au  duc  de  Brunswick,  le  blesse  lui- 
même  et  le  fait  prbonnier  le  28  octobre  1 2,^'à  ,  entre  Halle  et 
Leipsick,  avec  les  princes  d'Anhalt,  de  Schwerin,  et  un  grand 
nombre  d'officiers  de  marque.  Henri  T Illustre ^  à  cette  nouvelle, 
revient  de  Bohême,  où  il  était  retiré,  et  rentre  triomphant 
dans  ses  états.  Là  duchesse  Sophie  et  le  landgrave ,  son  fils , 
tournèrent  alors  toutes  leurs  vues  du  côté  de  la  paix.  Des  ami^ 
communs  la  négocièrent ,  et  les  conditions  en.  furent  réglées 
l'an  1264-  filles  portaient,  lo.que  le  duc  Albert  serait  remis  en 
liberté  'moyennant  là  cession  de  huit  châteaux  et  la  somme  de 


par  l'archevêque  de  Mayence  à  Sophie ,   api 
au  margrave  de  Misnie  et  à  sa  postérité..  Henri  de  Brabant, 

Ï)ossesseur  tranquille  de  la  Hesse ,  y  rétablit  le  bon  ordre ,  et 
'y  niaintint  au  milieu  des  troubles  oui  agitèrent  rAUemagne^, 
pendant  la  vacance  de  l'empire.  Il  bâtit  le  château  de  Cassel , 
où  il  fit  sa  résidence,  et  celui  de  Ziérenberg.  L'an  1^65  ,  il  fit 
un  pacte  de  confraternité  et  de  succession  réciproque  entre  lui 
et  les  margraves  de  Misnie.  C'est  le  premier  traité  de  cette 
nature ,  suivant  M.  Pfeffel  ^  dont  il  soit  fait  mention  dans  le 
droit  public  d'Allemagne.  A  l'article  de  Werner,  archevêque 
de  Mayence,  nous  avons  avancé,  qu'en  127^  ,  il  avait  eu  des 
démêlés  avec  Henri  de  Brabant,  landgrave  de  Hesse,  pour  des 
ravages  qu'il  faisait  sur  les  terres  de  son  église.. Mais  après  un 
nouvel  examen ,  cette  assertion  ne  nous  a  point  paru  assez  bien 
fondée,  pour  mériter  notre  créance.  Nous  ajouterons  méme^ 
qu'il  y  a  tout  lieu  dfi  croire  au  contraire,  que  la  bonne  intelliq 
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g£nc6  n^a  jamais  été  interrompue  entre'  ces  deux  personnages^"  ^ 
L'an  1292,  le  landgrave  Henri  obtînt  de  ^empereur  Adolphe  de 
Nassau  ,  le  rang  de  prince  et  le  droit  de  suffrage  à  la  di^te^ 
par  un  diplôme  daté  de  Francfort,  et  dont  Poriginal  se  conserve 
à  Ziégenhayn.  Cette  faveur  fut  le  prix  de  la  cession  qu'il  avait 
faite  à  Adolphe  et  k  la  couronne  UBpériale,  de  sa  ville  patri-. 
moniale  d'Ëschwège ,  dont  il  fut  ensuite  investi  comrne  d'un 
fief  de  Tertipire.  (Pfeffel.)  Quelque  tems  après  y  il  voulut  par- 
tager y  suivant  la  coutume  du  tems  y  ses  états  entre  ses  enfants.. 
Le  prince  Henri,  son  fils  aîné,  mécontent  de  la  portion  qu'on 
lui  assignait ,  se  révolta  contre  son  père  ;  mais  l'empereur 
Adolphe  prévint. les  suites  de.^ette  réoellion.  Le  jeune  Henii 
étant  mort  Tan  1^96,  son  frère  Otton,  devenu  l'aîné,  jaloux.. 
du  prince  Jean,  son  frère  du  second  Ut,  qu'on  avait,  à  son  gré, 
trop  favorisé  dans  le  partage,  renouvela  les  troubles  à  ce  sujet.. 
Les  démêlés  des  deux  frères  furent  poussés  au  point  qju' Otton- 
se  vit  contraint  d'aller  chercher  un  asile  à  Mayenee.  Le  bruit 
s'étant  répandu,  vers  l'an  1297,  que  son  père  était  à  l'extré- 
mité,  il  passa  dans  la  ba^se  Hesse,  où  il  se  fit  prêter  serment, 
de  fidélité;  mais  la  convalescence  inopinée  du  landjgrave,  fit. 
bientôt  évanouir  ses  desseins.  Il  fut  obligé^  non-seulement ,  de- 
restituer  ce  qu'il  avait  pris,  mais  encore,  dit  M.  IVtallet,  de. 
s^'eng^iger  par  serment  à  rester,  durant  la  vie  de  son  père,  dans. 
les  lieux  qui  lui  furent  assignés.  Le  landgrave  Henri  prolongea, 
sa  carrière ,  dont  la  durée  fut  de  soixante-quatre  ans  ^  jusqu  aut 
2.2  décembre  i3o8.  Il  avait  épousé ,  l'an  i265 ,  Adélaïde  ,. 
fille  d'Qtton  VEnfani ,  duc  de  Brunswick  ;  2,^.  Mathilde  ,. 
fille  de  ïhierri  VI,  comte  de  Clèves,  qui  lui  survécut ,.  suivant 
M.  Mallet.  Mais  Ritteshusius  ,  Tolner,  Imhoff,  et  M.  Coliui  ,. 
iui  donnent  une  troisième  femme,  Anne  ,  fille  de  Louis  le  Sévèr^^, 
duc  de  Bavière.  Quoi  ou^il  en  soit,  il  eut  du  premier  lit,  Henri^ 
mort ,  comme  on  l'a  ait ,  en  1296 ,  et  Otton.  Du  second  lit  ^ 
s&rtireiit  Jean,  et  Louis,  qui  devint  évéqxie  de  Munster.  Henri 
de  Brabant  eut  aussi  plusieurs  filles,  dont  les  principales,  sont  ^ 
Sophie ,  mariée  à  Otton  I ,  comAe  dé  Waldecki  Adélaïde ,  femme 
de  Berthold,  comte  dejïenneberg  ;  Mathilde,  mariée  à  Godefroi^, 
comte  de  ^égenhayn  ;  et  deux  Elisabeth',  dont  l'une  épousjk» 
Jean  ,  comte  de  Saya^  et  l'autre ,.  ua  seigjaeur  d'Ëpsteii^ 

OTTON  ET  JEAN. 

ir3o^.  Otton  et  Jean  ,  fils,  de  Henri  dé  BraËant' ,  l'un  da 
premier  lit ,  et  l'autre  du  second  ,  partagèrent  entre  ei^x  la. 
Hesse,  suivant  les  dispositions  que  leur  père  avait  faites  en. 
luouraat^  Otton  eut  la.  haute  Hesse^  et  établit  sa.  résidence  ài 


M^fbôW^.  J^an,  à  qtiî^ébhuf  ta  bftssê  Hifsse ,  se  fixa  à  Cassai. 
C^e  detitier  mourijit  dé  là  peste  TtfA  i3ii  ,  avec  sa  femme 
Adélaïde,  sans  laisser  âe  postérité. 

•    •  "  •■    • 

ï3ii.  Ottd*  îfesra  seulmaititfe  dé  h  Héssë  paf  la  mort  de 
SOh  frère.  Henri ,  comte  de  Wallde<!k  ,  lui  déclara  la  guerfe  au 
.sdjtet  du. château  de  Buraboiirg,  qti'il  rêpétâit  ;  et  l'âbbé  de 
Fûldè',  s'étdnt  jointauéomte,  vint  faire  le  dégât  dans  là  Hesse. 
Lés  archevéqlies  de  Bïàyfen^e  ,  Pierre  è^  Mamiaè,  qni  se  suc- 
cfédëi*ént,  firent  aussi  rèvîvrte,  les  ariààfes  à  là  main  ^  Ws  préten- 
tîôns  de- leur  église  sur  quelques  fieft  deMa  Hésse,  qbMs  pré- 
tcncfaient  lut  appartenir.  Le  fih  aînc  d'OHon  s'étaat  mis  à  la 
t^te  dés  troupes  de  aron  père,  fit  face  à  ces  differentii  ennemis. 
Ot'tôn  ,  eîtcomnâunié  par  l*âirdïèv^qtre  dé  M^^yenée ,  alla  trouver 
lé  pape  Jéari  XXII  à  Avigmbn  ^bùr  se  faire  rèleVèr.  A  àbn  retour, 
il  trouva  la  guerre  pliis  aUtàmée  qu^àu^ai^avânt.  Mais  ta  mort 
a^ant  enlevé  l'archevêque  M^thias  l'an  i3s8,  Baiidonin,  arche- 
vêque de  Trêves  «t  administrateur  de  Mayeàce,  consentit  à  un 
,  acconiîâciodeûièrît 'dont  on  ignore  tes  conditions*.  Le  landgrave 
Otlpn  mourut  le  l'y  janvier  i3iâ8,  -suivant  Eslôr  (  Ori^iVi.  Jurh 
puhh  Hasàtcé)\  laissant  d' ADÉLAÏDE  ,  son  épouse,  fiUé  du 
cV)mte  dé  Ravenslierg  J  quatre  fils  et  deux  filles.'  Lts  fils  sont 
Henri,  qui  suit;  ïiôuis,  seignébr  d'é  Grebenstein-,  et  père 
d'iïermàn  ,  qui  vietidrâ  ci-^  après  ;  Otton,  qui  devint  archevê- 
que de  Maedeboûrg  en  tSiS  ;  et  Herman*,  iéigneur  de  Nordeck. 
Les  deiix  nllés  sont  Anne,*  femme  d'Albert,  duc  de  Saxe  ;  et 
Elisabeth ,  qui  épousa  un  autre  duc  de  Saxe, 

HENRI  H,  MtBÉ  FER. 

'  ■  •  "■'■'. 

i  3^8*  H EfïRt  H  ,  dit  BÈ  FfeR  ^  fils  af né  ^'Otton  I  ,  lui 
succéda  dans  toute  la  H'esse ,  à  l'exception  de  quelques  terres 
qui"  fùi^erit  données  en  apanage* à  ses  frères.  H  avait  fait  ses 
preuves  de  valeur  sous  la  régence  de  son  père.  Il  eut  depuis 
q^féVqu^^  d'émêlës  avee  les  archevêques  de  Mayence  ;  et  il  s'en 
tira.  toi^Ours  avec  avantage.  L'âh  ïB6o,  il  associa  à  U  régence 
ses  deux  fils,  Ollon  ,  dit  l'Archer^  et  Henri  qui  vécut  peu. 
Otlon  ,  ayant  pris  le  parli  de  sa  ihèré  qt»  vivait  dans  une  grande 
désunion  avec  son  époux  ,  se  retira  auprès  de  Thierri  Vill , 
cofnte  de  Clèves,  qui  lui  donna'  sa  fille  en  mariage  pour  récom- 
]{)ensé  des  services  qu'il  lui  avait  rendus  dans  les^  guerres  que 
s'es  voisitîs  lui  suscitèrent.  Cette  femme  est  apparemment 
Marie  ,   troisième  ftfle  de  Thierri  ,   dont  on  a  ait  ci-dessus 
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qtt^omignorait  le  sort.  Qtton  étant  Ténu  dans  ta  Vlts&é  àTecsdfl 
épouse,  y  mourut  Tan  i.^66,  sanj  laisser  de  postérité.  Le 
landgrave  alots  se  voyant  sans  enfants  et  hors  dVspérance  d^en 
avoir,  jeta  les  yeux  sur  Herman,  son  neveu ,  fils  de  son  frère 
Louis ,  mort  depuis  p'eu  ,  pour  le  faire  ^on  héritier.  Dans  cet^te 
vue,  Vayant  fait  venir  de  Magdebburg ,  où  il  avait  eitibrassé  Tétat 
etclésiastique,  il  le  maria  avec  Jeanne  de  Nassau  4  et  Passociaf 
Fan  1367  ,  à  larégeAcé.  Otton.,  duc  de  Brunswick,  peiit-fîls  , 
par  sa  mère,  du  landgrave ,  jaloux  de  cette  préférence  ,  forma 
une  ligue  contre  la  Hesse  sous  le  nom  de  Li^ue  de  l'Eioile , 
parce  que  .tous  ceux  qui  en  étaient  se  distinguaient  par  une 
étoile  d'or  ou  d'argent  qu'ils  portaient  sur  leurs  haoits.  Le 
landgrave  Henri ,  pour  arrêter  les  progrès  de  cet  incendie , 
dont  il  vit  lespremières  flammes,^  fit,  en  iSyB,  avec  le  mar- 
grave de  Mi«nie  et  le  landgrave  de  Thuringe,  un  pacte  de  con- 
fraternité héréditaire  et  de  succession  réciproque ,  au  défaut 
d'héritiers  mâles  de  Tune  ou  de  Tauire  maisoD-;  ce  qui  fut 
confirmé  par  l'empereur  Charles  IV.  L'an  1^76 ,  le  landgrave 
Henri  de  Fer  termina  $es  jours  dans  un  âge  très-avancé. 
So'us  son  administration ,  la  Hesse  reçut  dé  grancl^  accrois- 
sements par  les  acquisitions  quMl  fît.  11  avait  épousé  Ëlisabeto, 
fîUe  de  irédéric  le  Vaillant ^  landgrave  de  Thuringe,  et  en 
avait  eu  les  deux  fils  qui  moururent  avant  lui  ;  avec  deux  fitles, 
Elisabeth  ,  mariée ,  suivant  M.  Mattet  ,  à  Ernest  ,  duc  de 
Brunswick  (c'est  apparemment  d'ïlrnest,  duc  de  Brunswick-^ 
Gc^ttingen  ,  mort  l'an  1379,  H"'*^  y^^^i  parler;  car  on  n'en  voit 
poirvt  d'autre  dé  ce  nopi  ati  quatorzième  siècle  );  et  Adélaïde, 
femme  de  Casimir  il] ,  roi  de  Pologne ,  qui  la  répudia. 

HERMAN  I,  DIT  LE  SAVANT. 

1376.  HEftMAiir,  dit  LE  Savant,  fils  de  Lâuis  de  Hesse, 
succéda  à  Henri  de  Fer ^  son  oncle,  dont  il  était  le  collègue 
clepuis  1367*  La  Kgue  dé  VBioile^  formée  par  Olïon ,  duC  de 
Brunswîcfe-Gotlingen ,  se  mit  en  mouvement,  l'an  1372, 
|totrr  lui  enlever  cette  successil>u.  Elle  assiégea  inutilement 
Cassel  et  Rothenbourg  ;  mais  elle  brûla  Immenhausen  ^  et 
d^sohi  la  campagne,  avec  le  secoure  du  landgrave  de  Thu- 
ringe. Herman  trtoràpha  enfin  des  confédérée  à  la  bataille  de 
Hersfeld.  Une  nouvetle  ligue  composée  principalement  de  la 
ifoblesse  hessoise,  qui  aivait  déjà  pris  parti  daos  la  première  , 
s*éleva  contre  le  lafidgrave  vers  l'an  i38i.  Celle  ci  avait  une 
cforne  pour  symbole.  Les  villes  de  Hesse  demeurèrent  fulèles 
à  leur  prince  ;  et  ayant  réuni  leurs  forces ,  elle»  opposèrent 
confédération  à  contédératton ,  et  dissipèrent  celle  des  noblas 
rérollés.  Adolphe ,  archevêque  4e  Mayence  |  renouvela  ,  quel-- 
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r^  tems  après  y  les  pré^enlions  de  son  église  sur  certains  fieik 
la  Hesse  ;  et  étant  entré  à  main  armé<%  dans  le  pays ,  il  obligea^ 
Hermaa  de  recevoir  de  lui  ces  fiefs ,  et  d^acheter  la  paix  au. 
prix  de  vingt  mille  florins.  (  Voy .  le&  archet^égues  de  Mayence,  ). 
lAn  1391,  la  noblesse  de  Hesse  ^  toujours  inquiète,  reprit 
les  armes  contre  le  landgrave.  Ce  prince ,  qui  n'aimait  guère 
plus  le  repos ,  s'engagea,  par  la  suite ,  dans  plusieurs  d^émêlés.. 
de  ses  voisins .  et  attira  par  là  les  armes  étrangères  dans  son 
pays.  Il  mourut,  le  :l3  mai  i4i3  (Mallet)  ,  sans  avoir  ea 
d'en&nts  de  sa  première  fenune  Jeai^ï^e  ix&  Nassau-tSaxh- 
BftucK.  Mais  la  seconde  ,  nommée  Marguerite  ,,  fille  de 
Frédéric  111,  burgrave  de  Nuremberg,  lui  donna  Louis  ,  qui 
suit;  Agnès,  femme  d'Otton  le  Borgne^  duc  de  Brunswick- 
Gottingen  ;  et  Marguerite ,  mariée  à  Heari,  duc  de  Brunswick- 
WolfenbutteL 

LOUIS  I ,  DIT  LE  PACIFIQUE. 

i4i3.  Louis  I  ,  dit  le  Pacifique,,  né  Tan  i4oar  d*Hep^ 
znan  I ,  lui  succéda  à  Tâge  de  onze  ans ,  sousi#tuteUe  de  Henri  , 
duc  de  Brunswick,  qui  avsût  épousé  la  sœur  de  sonpèrev 
Louis,  pendant  un  règne  de  quarante-cinq  ans,  ne  fut  occupé* 
que  de  mesures  utiles  à  ses  peuples  et  à  ses  voisins.  L'an  1426,. 
il  prit  la  défense  de  Tabbé  de  Fui  de,  que  son  coadjuteur  avait 
rhassé ,  et  le  rétablit  malgré  les  efforts  d'une  puissante  ligue, 
oui  s'était  déclarée  pour  l'usurpateur.  L'an  1428,  et  l'an  i^o^f 
il  pacifia  les  troubles  et  les  dissensions  qui  s'étaient  élevés  parmi 
les  princes  de  iamaisop  de  Brunswick. 

C'était  l'usage  alors  panni  les  grandes  mai'sons  d'Allemagne' 
de  s'identifier  en  quelque  sorte  les  unes  avec  lès  autres  pour 
s^  transmettra  réciproquement  leucs»  héritages  en  cas  d'éven^- 
ment.  L'an   i435,  Louis  admit  la  maison  de  Brandebourg  au., 
pacte  de  succession  réciproque  de  la  maison  de  Hesse  et  4^ 
celle  de  Misnie.  Il  donna,  l'an  i4^9v-^P6  preuve  éclatante  de- 
sa  prudence  et  de  son  Jésintépessemeut ,  en  refusant  la  cou-« 
ronne  impériale,  qui  lui  était  pffcrte  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  électeurs,  après*  la  mort  de  l'empereur  Albert  II.  lit 
unit,  l'an  i453,  à  la  Hesse.  les  états  de  2!aégenhayn  ^  et  de 
!Nidda,  vacants  par  là  mort  du  dernier  comte;  ce  qui  étendit, 
la  Hesse  jusqu'auprès  des  bords  du  Me^.  L'an  1457 ,  il  renou-^ 
vêla  les  pactes  de  confraternité  entre  sa  maison  et  celles  de^ 
Saxe  et  de  Brandebourg.  Louis  mourut  le  17  [anvifir  de  Tannée 
suivante,,  laisant  d'AçiNE,  fille  de  Frédéric  I  ,  électeur  de- 
Sdxe  ,  sox\  épouse  ,  Louis  et  Henri,  qui  furent  landgraves  après, 
lui  ;  Frédéric ,'  mort  en  i4^4  î  Hermau  ^  qui  devint  électeur  à^. 


Cologne  en  i4^  ;  et  Elisabeth  ,  Femme  de  Jean  ,  «^comte  de 
Nassaa- Weilbourg.  (  Voyez  Frédéric  i ,  électeur  de  Brande*- 
hourg,) 

LOUIS  II,  DIT  LE  COURAGEUX,  et  HENRI  IIL 

i4^«  Louis  ^  fîls  aîné  de  Louis  I,  né  le  7  septembre  i438, 
succéda  d'abord  seul  au  landgravîat  ;  maïs  au  bout  de  quelques 
années ,  pressé  par  9fm  frère  Henri ,  né  Tan  1 44o  9  de  partager 
fa  snctession  avec^lui ,  il  consentit  à  lui  céder  la  haute  Hesse  , 
avec  le  comté  de  Nidda,  et  garda  la  basse  Hesse,  avec  le  comté 
de  Zîégenhayru  Louis  fit  sa  résidence  à  Cassel ,  et  Henri  à 
Marbourg.  Ce  partage  ne  réconcilia  point  sincèrement  les  deux 
frères.  Ils  vécurent  fort  mal  ensemble,  et  affectèrent  de  prendre 
des  partis  opposés  dans  les  guerres  âe  leurs  voisins.  Ils  en  vinrent 
ensuite  à  des  hostilités  directes  entre  eux.  Enfin,  l'an  1471 ,  on 

Ï>arvint  à  les  amener  à  un  traité  de  paix. -Cette  même  année,  le 
andgrave. Louis  mourotle  6  novembre,  laissant  de  Mathilde, 
fille  de  Louis  II ,  comte  de  Wurtemberg,  quMl  avait  épousée 
en  i45t  (morte  en  i495),  deux  fils,  qui  furent  tous  deux 
«lommés  Guillaume,  et  que  nous  allons  voir  lui  succéder.' 

« 

GUILLAUME  1,   mt  LE  VIEUX,   et  GUILLAUME  11, 
OIT  LE  ISOiR  ET  LE  puîné  ,  landgraves  a  Cassei. 


*  • 


HENRI   III  ,    LANDGRAVE   A   BIARSOURG.  * 

ifyji.  Guillaume  I,  né  le  i  4  juillet  \ifi%  et  Guillaume  II, 
né  le  26  août  1468,  succèdent  à  Louis  II,  leur  père  ,  dans  le 
landgraviat  de  la  baute  Hesse,  sous  la  tutelle  de  Mathilde,  leur 
mère.  Mais  bientôt  le* landgrave  Henri ,  leur  oncle  s'empare  de 
la  tutelle  et  de  la*  régence,  qu'il  conserva  tant  qu'il' vécut. 
L'-an  1473,  Henri  prit  le  parti  d'Herman,  son  frère,  contre 
Robert ,  archevêque  de  Cologne,  qu'Herman  avait  entrepris  de. 
supplanter,  ^t  le  soutint  contre  tous  les  efforts  de  Charles  le 
Téméraire  y  duc  de  Bourgogne,  qui  était  venu  au  secours  de 
Robert.  Henri  fit  arrêter  ce  dernier ,  l'an  1478 ,  comme  il  tra- 
versait la  Hesse,  et  le  retint  prisonnier  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
l'an  1480.  Les  comtés  de  Cat^énelenbogen*  et  de  pietz  étant 
venus  à  vaquer  cette  dernière  année,,  par  la  mort  du  cômt« 
Philippe ,  dernier  mâle  de  sa  maison ,  Henri ,  son  gendre ,  par 
Anne,  sa  femme,  recueillit  cette  succession,  qu'il  réunit  à  la 
Hesse.  Mais  il  n'en  jouit  pas  lung-tems,  étant  mt>rt  le  12  jan-- 
vier  i483,à  l'âge  de  quarante  -  trois  ans;  De  son  mariage,  il 
laissa  Guillaume ,. qui  &uit;  avec  deux  filles,  Matbild'e,  (jui 


l 
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ëpèusa  Jean'  II ,  duc  de  Clèves ,  et  Elisabeth ,/  fismme  dç  Jean  « 
comte  de  Nassau -OilleQbpurg.  {^Voye:^  Christophe,  marquis 
de  Bade,) 

GUILLAUME  I,  piT  tE  VIEUX,  GUILLAUME  11,  pix 
LE  JEUNE,  LANDGRAVES  A  Ca5sel,  ET  GUILLAUME  UI, 
DIT  LE  PLUS  JEUNE',  landgrave  a  MarboDag. 

14^3.  Guillaume  III,  dit  le  plus  Jeune,  né  le  7  sep- 
tembre 147 1;  succéda  à  Henri  •IJI,'Son  père,  dans  la  basse 
H  esse ,  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  Guillaljme  11  demande  4 

artager  la  haute  Hesse  avec^on  frère  Guillaume  1,  qui.  veut 
e  réduire  à  un  apanage.  Maxim ilien  ,  roi  des  Romains  ,  prend 
le  parti  de  Guillaume  II,  et  oblige. son  frère  à  lui  accorder 
le  partage  qu^il  demande.  ll'an  149^9  Guillaume  I  entreprend 
le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte. «Il  en  revint,  Tannée  suivante, 
aVec  l'esprit  tellement  affaibli ,  qu'on  l'obligea  de  résigner  sos 
états  à  son  frère ,  et  de  se  contenter:  d;une  pension  pour  son 
entretien  et  celui  de  sa  famille.  S'étant  retiré.   Tan   i499  9 
dans  le  château  de  Spangenberg,  il  y  mourut  le  18  février  i5i5. 
Si  quelques-uns  ont  qualifié  de  Sage  le  père  de  ces  enfants,, 
ce  ne  peut  être  que  par  dérision.  C'est  ainsi*  que  nous  l'avons  * 
dénommé  nous-mêmes,   à  l'article  de  Georges,  duc  de  Siro^- 
meren  ,  après  l'avoir  désigné  sous  le  surnom  de  Vieux ,  k  Wr^ 
tîcle  de  Georges ,  diic  de  Deux-Ponts  ;  ce  qui  donnerait  lieu 
d'en  fair'e,  mal-à-pronos,  deux  homipes  différents,  et  de  con- 
fondre encore  ce  Guillaume  lé  Vieux  avec  le  landgrave  Guil- 
laume IV,  qui  viendra  ci-après ,  et  à  qui  le  suraiïm  de  Sage  fut 
donné  à'  plus  juste  titre.  > 

Guillaume  III  meurt,  le  17  février  r5oo^  d'une  chute  qu'il 
ayait  faite  à  la  chasse ,  sans  laisser  d^enfants  de  sa  îtmr^  Eli- 
SApETH,  fille  de  Philippe*,  électeur  palatin^  qu'il  avait  époiJsé.e 
en  1498.  Elle  se  remaria  depuis  à  Philippe  de  Bade ,  troisième 
fils  du  margrave  Christophe. 

GUILLAUME  II,  seul  lat^dcravr  de  HESdc.    • 

iDoo.  Guillaume  II  se  trouva  seul  possesseur  de  la  Hesse., 
parla  mort  de  G^3illaume  III.  Mais  Jean ,  duc  de  Clèves ,  et 
Jean,  comté  de  Nassau,  beaux-frères  de  Guillaume  III,  lui 
disputèrent  les  coftités  de  Catzenellenbogea  et  de  Dietz;  ce  qui 
occasiona  un  procès  qui  dura  cinquante  sept  ans.  L'an  i5o3, 
Guillaume  III  entra  dans  La  guerre  d'Albert ,  duc  de  Bavière- 
Munich,  contre  Robert,  fils  de  l'électeur  palatin,  que  Georges 
le  Miche }  duc  de  Bavière,  et  h  dernier  de 4a  broche  de 
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Landsliot ,  avait  fait  son  héritier.  Il  s^ëmpara  de  plusieurs 
places  dans  lePalatinat,  dont  quelques- unes  sont  restées  à  la 
Hesse.  Le  1 1  juillet  de  Tan  1609  fut  le  terme  de  ses  jours.  Ce 
prince  aima  les  sciences  ^  et  son  goût  fut  tourné  principalement 
^ers  rastronomiCé  II  employa  la  plus  grande  partie  de  son 
loisir  à  la  cultiver,  et  y  fit  d^assez  grands  progrès.  Il  ^avait 
épousé f  1^.  Tan. 149^ t  YoXiA^DE,  fille  de  Ferriïl,  comte  de 
Yaudemont^  morte,  Tan  iSoo,  sans  laisser  d'enfants;  a^  l'an 
iSoo,  AnnE',  fille  de  Magnus,  duc  de  Mecklenbourg^-qui  fut 
mère  de  Philippe,  qui  suit;  d'Elisabeth  «  mariée,  Pan  iSsS, 
à  Jean-Georges ,  duc  de  Saxe  ;  et  de  Madeleine ,  morte  sans 
alliance. 

PHILIPPE  LE  MAGNANIME* 

1S09.  .Philippe  le  Magnaihibie,  fils  de  Guillaume  II ,  né 
le  l'ô  novembre  1604»  succède  à  son  père  sous  la  tutelle  d'Anne 
de  Mecklenbourg,  sa  mère,  à  qui  le  testament  de  ce  prince 
avait  associé  dans  le  titre  de  curateurs,  Philippe,  comte  de 
Waldeck,  Conrad  de  iVlansl^achi  et  Roland ,  docteur  en  droit. 
Anne  de  Brunswick ,  femme  de  Guillaume  I ,  souffrait  impa- 
tiemment que  son  époux  fût  exclus  de .  l'administration  de  la 
Hesse.  L'ayant  tiré  de  sa  retraite ,  elle  le  fit  reparaître  sur  la 
scène.  Mais  une  armée  qu'on  lui  opposa,  l'obligea,  au  seul 
bruit  de  sa  marche ,  de  s'enfuir  à  Hombcrg ,  et  d'aller ,  de  là  , 
se  renfermer  au  lieu  d'où  il  érait  parti.  Il  y  mourut ,' comme 
on  l'a  dit,  le  18  février  i5i5,  laissant  de  son  épouse,  fille  de 
Guillaume  ,  duc  de  Brunswick-Wolfenbuttel ,  cinq  filles:  Eli- 
sabeth, mariée,  i".  le  ^*^  octobre  i5a5,  à  Louis,  duc  de 
Deux  -  Ponts ,  a**',  à  Georges ,  duc  de  Simmeren  ;  Mathilde , 
femme  de  Conrad,  comte  oe  Tecklenbourg  ;  Catherine ,  mariée 
à  Adam,  comte  de  Beiklingen;  et  deux  mortes  sans  alliance» 
La  mère  de  ces  filles  survécut  à  son  époux. 

La  régente,  An^e  de  Mecklenbourg,  après  avoir'  triomphé 
de  ses  ennemis,  faisait  jouir  la  liesse  d'un  calme  profond, 
depuis  six  ans,  lorsqu'en  1S16,  un  nouvel  ennemi  vint  le 
troubler.  François. de  Sickingen,  gentilhomme  du  palatinat 
du  Khin ,  dont  on  a  déjà  parlé  plusieurs  fois,  étant  entré  dans 
ce  pays  sous  prétexte  de  venger  quelqu'injustice  qu'on  avait 
faite  à  un  de  ses  parents ,  pille  le  comté  de  Catzenellenbogen , 
où  il  prend  le  château  de  Nasteden,  avec.quelques  autres  places^ 
et  met  le  siège  devant  Darmstadt.  Philippe ,.  margrave  de  Çade, 
négocie  un  traité  de  paix  entre  Sickingen  et  la  régente..  Les 
conditions  en  sont  dures  pour  la  Hesse ,  qui  est  obligée  de 
payer  à  Sickingen,  trente-ci  r  mille  écus  pour  Jes  frais  de 
la  guerre  ,  ou<re  un  dédommagement  pour,  les .  biens  qu'il  re«* 
XYL  a  ' 


vendiquait  au  nom  de  son  parent.  Ce  furieux ,  maigre  la  sati$-^ 
faction  qu'il  avait  obtenue,  ne  cessant  d'infester  les  frontières 
de  la  Hesse,  le  jeune  landgrave  se  mit  à  la  tête  de  ses  troupes, 
pour  le  repousser,  et  Penipécha  de  rentrer  dans  ce  pays. 
-  La  régence  d'Anne  expira  Fan  i5id.  L'empereur ,  considë*- 
rant  à  la  fois  le  mérite  précoce  de  Philippe  et  le. besoin  oue^ 
la  Hesse  avait-  d'un  chef  tel  que  lui ,  hâta  Pépoqué  de  sa  majo- 
rité ,  et  lui  remit  le  gouvernement  de  ses  étals ,  quoiqu'il  n'eâC 
encore  que  quatorze  ans.  Sickingen,  écarté  de  la  Hesse ,  con- 
tinuait ses  ravages,  en  différentes  parties  de  l'Allemagne.  Le 
landgrave  Philippe,  apprenant,  Tan  18^2,  qu'après  avoir  dé- 
vasté la  campagne  du  pays  de  Trêves ,  il  assiégeait  la  capitale , 
marche  au  seco^irs  de  la  place ,  et  réussit  à  la  délivrer  ^  avec 
le  secours  du  comte  dMsembourg  et  de  l'électeur  palatin. 
Philippe  s'arme  de  nouveau,  l'an  iS^S,  pour  repousser  iin 
corps  d'anabaptistes,  composé,  en  partie,  de  ses  vassaux,  qui 
renouvelait,  en  Hesse,  les  fureurs  de  Sickingen.  S'étant  pré- 
senté devant'  Fulde,  où  les  ennemis  s'étaient  retranchés  au 
nombre  de  six  mille  ,•  il  les  oblige^  à  la  première  sommation  , 
de  se  rendre  à  discrétion.  Peu  de  temps  après,  il  s'allie,  pour 
exterminer  cette  secte ,  avec  le  duc  de  Brunswick  et  les  élec- 
teurs de  Mayence ,  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  Ces  princes , 
le  i4  mars  de  la  même  année ,  livrent  bataille  à  Thomas  Muncer, 
chef  de  ces  fanatiques,  près  de  Franckenhausen  ,  en  Saxe. 
Muncer,  défait,  ramène  ses  troupes  le  lendemain  au  combat. 
Battu  de  nouveau,  il  est  pris  et  conduit  à  Mulhausen ,  où, 
sur  la  fin  de  l'année  ,  il  eut  la  tête  tranchée  ,  avec  Pfeiffer ,  son 
lieutenant,  non  moins  scélérat  que  lui.  Philippe ,  l'an  1626, 
à  la  persuasion  de  l'électeur  de  Saxe ,  embrasse  le  luthéranisme, 
malgré  les  efforts  que  sa  mère  et  Georges ,  duc  de  Saxe  ,  firent 
pour  l'en  détourner.  S'étant  rendu ,  la  même  année  ,  à  la  diète 
de  Spire ,  il  se  joint  à  l'électeur  de  Saxe ,  pour  demander  la 
liberté  dé  religion.  La  diète  lés  renvoie  à  t'évéque  do  Heu , 
qui  la  refuse.  Le  dépit  qu'en  eurent  les  deux  princes,. fut  cause 
qu'ils  firent  faire  publiquement  le  prêche  à  la  luthérienne, 
dans  leur  palais.  L'archicluc  Ferdinand  ayant  ensuite  proposé 
à  la  diète  de  prendre  des  mesures  pour  s'opposer  aux  Turcs  ^ 
qui  menaçaient  la  Hongrie ,  le  landgrave,  à  la  tête  des  princes 
luthériens ,  déclare ,  que  le  Christianisme  étant  une  religion 

2ui  doit  tout  souffrir,   ce  serait  aller  contre  son  esprit  que 
'employer  la  force  pour  arrêter  les  progrès  des  Turcs  ;  dis- 


rence  qu'il  fit  tenir  à  Marbour^;.  Elle  dura  les  trois  premiers 
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dans  la  diète  d^Augsbourg ,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
4]e  cette  ville.  L^an  i5<^i ,  ie  119  naars  ,  il  signe  avec  les  autres 
princes  protestants ,  la  fameuse  lieue  de  Bmalkade ,  pour  U 
défense  de  la  liberté  germanique.  Ses  aipbassadeurs  à  la  diète 
«le  Nuremberg,  refusent,  Tan  iSSja^  de  sign«r  l'accord  conclu, 
le  2z  août  de  celte  année,  entre  les  Catnoliques  et  les  Pro- 
testants.. L^aa  1S34,  après  avoir  inutilement  sollicité,  la  r^ti- 
tution  du  duché  de  Wurtembere,  dont  Tempereur  avait  dé- 
pouillé le  duc  Ulric,pourle  donnei  au  roi  des  Romains ,  le 
Jaiidgrave  passa  secrètement  en  France ,  et  obtint  du  roi  Fran- 
çois 1^*^. ,  une  somme  de  cent  mille  écus  d'or ,  avec  laquelle  îX 
leva  des  troupes  à  son  retour,  ^ur  la  défense  du  prince 
.dépouillé,  l^  i'6  mai  de.  la  même  année  »  il  fond  sur  1  armée 
impér-iale  ,  campée  près  de  LaufTen ,  daus  le  Wurtemberg ,  et 
la  met  en  déroute.  Cette  victoire  procura  le  rétablissement  du 
duc  de  Wurtemberg. 

Le  land^ave ,  dégoûté  de  sa  femme*  pense,  du  vivant  de 
xelle*ci ,  à  en  épouser  une  autre ,  et  proppse  sérieusement  le- 
cas aux  théologiens  de  sa  communion.  Luther,  Mélancthon^ 
et  d'autres  disciples  les  plus  fameux  de  cet  hérésiarque,  s'év- 
Japt  assemblés  au  mois,  de  décembre  i539 ,  re.iident  une  déci- 
sion conforme  au  désir  de  c^  prince.  Rien  n*est  plus  ridicule 
que  le  discours  qu'adressèrent  les  nouveaux  docteurs ,  au  bnd- 
grave*,  en  cette  occasion.  Après  avoir  ava^é  que  Jésus-Christ 
a  aboli  la  .polygamie ,  ils  disent  cpe  ia  Ipi  qui  permettait  aux 
Juifs  la  pluralité  des  femmes^  à>  cause  de  la  dureté  de  leur 
cœur,  na  pas  été  expressément  révoquée.  Ils  se  croient  ea 
conséquence  autorisés  %  u^er  de  la  même  indulgence  envers  le 
landgrave,  qui  avait  besoin  d'unfs  femme  de  moindre  qualité 
que  sa  première;  épouse ,  afin  de  la  pouvoir  mener  avec  lui  aux 
diètes  de  ^empire ,  où  la  bonne  chère  lui  rendait  la  continence 
impossible.  Diaprés  cette  étonnante  décision,  Philippe  donna 
sa  main^  I^  1 3  mars  iS^o,  à  Marguerite  de  Saal ,  mW  d'un 
•jpauvre  gentilhomme,,  qu'il  entreicaiait  députa  long^-rtems  à 
titre  de  concubine.  * 

,  JU'an  l546^  Philippe  el  Télccteur  de  Sane  se  mettent  en 
campagne  pour  prévenir  la  résolution  que  IVmpereur  avait 
"prise  de  Ërîre  la  guerre  aux  Protestants.  Ils  emportent  Dillingen 
et  Donawert.  h  empereur  les  met  l'un  et  l'autre  ,  par  décret 
du  20  juillet,  au  ban  de  l'empire^  L'année  sui va û te ,  après  la 
bataille  de  Mphiberg,  gagnée  par  l'empereur,  le  24  avril  y 
contre  l'électeur  de  Saxe ,  Le  landgrave  se  soumet  au  vaintj^iur 
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ar  rerilremise  de  réieclenr  «le  Brandebourg  et  de  Maurice  J 
uc  de  Saxe ,  soa  gendre.  Il  (^i  convenu  que  le  landgrave  ^ 
prosterné  devant  Teaigereur,  demanderait , 'à  geûoux,  pardon 
du  passé  ;  qu'il  paierait  cent  cinquante  mille  florins  d'or;  qu'il 
lui  remettrait  toute  son  artillerie  avec  toutes  ses  munition» 
de  guerre  ;  qu'il  réformerait  ses  troupes ,  et  ferait  ras£r  ses  for- 
teresses, à  l'exception  d'une  seule,  à  son  choix.  A  ce  prix, 
€harles  luis  promit  de  ne  pas  le  retenir  en  aucune  prison.  Ij^ 
landgrave  accepta  toutes  ces  conditions ,  et  satisfit  aux  engage* 
xiients,  qui ,  par  leur  nature  ,  pouvaient  6tre  remplis,  dans  le 
moment.  Ce  fut  à  Halle  ,  dans  la  Saxe ,  le  iS  juin,  qu'il  vint  se 
présenter  à  l'empereur,  qui  parut  satisfait  de  sa  soumission^ 
^iais  quand  il  voulut  s'en  retourner  dans  ses  états,  le  duc 


changement  léger ,  on  y  lisait  que  lempereur  ne  le  retien- 
drait pas  dans  une  prison  peppéiuelle  (i).  Toute  la  ligue  de 
Smalkalde  fut  alors  dissipée ,  et  les  Protestants  furent  chargés 
d'impôts  et  de  contributions.  (PfefTel.)  L'^an  i552,  le  landgrave 
est  remis  en  liberté  dans  le  mois  d'août  ;  mais  il  est  arrêté  de 
nouveau  près  de  Maestricht ,  par  les  ordres  de  la  gouvernante 
des  Pays-Bas.  Cette  seconde  détention  fut  très-courte.  Le  4  sep- 
tembre suivant,  l'empereur  fit  élargir  le  landgrave,  qui  re-^ 
tourna  dans  ses  états. 

Philippe,  l'an  iSSy  ,  termine,  par  l'arbitrage  des  électeurs 
palatin  et  de  Saxe ,  *4a  contestation  qu'il  avait  avec  la  maison 
de  Nassau,  touchant  les  comtés  de  Catzencllenhogen  et  de  Dîetz, 
vacants  depuis  quelques  années  par  défaut  de  ligne  directe.  Le 

} premier  de  ces  deux  coiiRés ,  dont  la  ville  de  Darmstadt  est 
a  capitale,  devient  le  partage  delà  maison  de  Hesse  ,  et  l'autre 
celui  de  la  maison  de  Nassau.  Les  Huguenots  de  France  trou-* 
virent  un  cléfenseur  zélé  dans  le  landgrave  Philippe ,  auquel 
ils  s'adressèrent  pour  en  obtenir  du  secours.  L'au  i562,  it 
met  le  maréchal  de  ses  troupes  à  la  tête  de  celles  q«ie  Dan- 
delot,  frère  de  l'amiral  de  Coligni,  avait  rassemblées  en  Alle- 
magne, pour  le  secours  du  prince  de  Condé.  Le  ^i  mars  'lôBy 
fut  le  terme  de  ses  jours.  Il  avait  épousé,  l'an  iS^S,  CHBistiKE^ 
fille  de  Georges  lé  Barbu,  duc  de  Saxe,  morte  le  i5  avril 


i*."^ 


(i)  Cet  acte  porfaU  qu'il  p'éprouveraît  aucune  détention  ;  ipaîs  ai* 
mot  aucune  (  en  allemand  einfge  )  .  Granvéllc  avait  substitué  evfige 
i perpétuelle  ) ,  que  le  landgrave  avait  signé,  par  inatteiitipn ,  dans  i.e 
4o«Mç  <^wi  lui  9vait  étç  x%v^  i 
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î549)  après  lui  avoir  donné  Guillaunie,  qui  suit;  Louis, 
landgrave  de  Marboure; ,  mort  le  9  octobre  1604 1  sans  lignée  ; 
Philippe,  landgrave  de  BhÎRfels,  mort  le  so  novembre  i583, 
sans  postérité  ;  Geor^s ,  tige  des  landgraves  de  Hesse-Darms- 
tadt;  Philippe- Louis ,  mort  au  berceau;  Agnès,  femme  de 
Maurice,  étecleur  de  Saxe,  puis  de  Frédéric ,  duc  de  Saxe; 
Anne,  mariée  à  Wolfgang,  comte  palatin  de  Deux  -  Ponts  ; 
Barbe  ,  femme  de  Georges ,  prince  de  Montbéliard  ;  Elisabeth; 
alliée  à  Louis  VI,  comte  palatin  du  Rhin;  et  Christine, 
femme  d'Adolphe,  duc  de  H<»lstcin  Goltorp.  Marguerite  Saal, 
que  Philippe  avait  épousée^,  comme  on  l'a  dit ,  du  vivant  de 
sa  première  femme,  le  fit  père  de  six  (ils,  qui  moururent  sans 
alhance ,  et  d'une  fille ,  qui  fut  mariée  deux  fois.  (  Mallet.  ) 
Ce  prince  avait  l'esprit  gfand  et  élevé;  il  aimatt  les^sciences, 
et  fonda  l'université  de  Marbourg^ 

LANDGRAVES  DE  HESSE-  CASSEL. 

GUILLAUME  IV. 

i567.'GuiiXAUMB  IV,  dit  LE  Sage,  fils  aîné  du  landgrave 
'Philippe  l ,  né  le  i4  juin.  i5^2 ,  eut  en  partage  la  basse  Hesse , 
-<lont  Cassel  était  la  capitale  ,  avec  le  comté  de  Ziégojnhayn  ,  et 
-imè  partie  de  la  seigneurie  d*lter,  suivant  le  testament  de  son 
:père.  Peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  dernier,  Guillaume  et 
'Ses  frèreà  envoyèrent,  en  noms  communs,  une  députation^à 
'l'empereur  Maxin^riHen ,  pour  recevoir  de  lui  l'investiture  simul- 
tanée de  tous  les  fiefs  qu  ils  tenaient  de  l'empire  ,  avec  la  con- 
-iirmation  de  toos  leura  droits  et  privilèges.  Cette  investiture  fut 
.suivie  du  nouveau  privilège  accordé  à  leurs  tribunaux  «*  de  pro- 
»■  noncer  sans  appel  dans  tous  les  procès  où  la  chose  contestée 
»  n'excéderait  pas  la -valeur  de  six  cents  florins  du  Rhin  ;  somme 
*A>  assez  considérable  alors  pour  que  le  plus  grand  nombre  des 
.»  causes  pût  être  terminé  dans  le  pays  même,  sans  recourir  à 
-V  I9  voie  des  appels  aux  tribunaux  de  l'empire,  voie  toujours 
•»  plus  ou  moins  pénible,  longue  et  onéreuse  aux  parties  », 
^  (Mallet.  )  Guillaume  se  fit  une  grande  réputation  par  sa  prur- 
dence  et  son  habileté  dans  les  affaires.  I^  plupart  des  princes 
'  dé  r£urope  prirent  ses  avis ,  «t  se  trouvèrent  bien  de  les  avoir 
suivis.  A  ta  politique,  il  joignit  l'étude  des  mathématiques,  où 
il  fit  de  grands  progrès.  Ses  états  jouirent  pendant  sa  régence 
-  d'une  parfaite  tranquillité.  Il  les  augmenta  de  plusieurs  domaines 
Cfui  lui  vinrent  par  succession.  Le  pape  Grégoire  XllI  ayant 
pufaUé,  l'an  i582 ,  sojii  nouveau  calendrier,  avec  ordre  à  tous 
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les  fidèle»  de  l'adopier,  rélecteur  de  6axe  écrivit  au  landgrave 
Cruillaume,  comme  à  un  des  plus  habiles  astronomes  de  sorr^ 
tecDs,pour  le  consulter  sur  ce  sujet.  GuiUaume  sans  entrer 
dans  Texamen  de  ce  .calendrier ,  fut  d'avis  de  ne  le  point  adop^- 
ter,  à  cause  du  tOTi  impérieux  que  prenait  le  pape  dans  sa 
bulle.  Cet  avis  fut  adopté  par  tous  les  princes  protestants ,  à 
la  dicte  cjui  se  tint  sur  la  fin  de  juin  de  la  même  année ,  k 
Augsbourg.  Guillaume  mourut  1t  a5  août  i^^^ ,  à  l'âge  de* 
soixante  ans  ,  laissant  de  SABix^f,  tille  de  Christophe ,  iluc  de 
\Vurlemberg,  quHl  avait  épousée  Tan  i56(>  (morjle  le  17  aoû|. 
9582)  ;  IVlaurice^  qui  suit  ;  et  trois  filles^  savoir,  Anne-Marie^ 
née  Tan  1667  ,  mariée,  en  iSSo^  à  Louis ^  comte  de  Nassau- 
Saarbruck;  Hedwige,  née  en  15%  ^  mariée  ,  en  1^97  ,  à  Ër-^ 
nest ,  comte  de  Schauenbourg ;  et  Christine,,  née  en  1578.9. 
alliée  ^  en  1698  ,  à  Jean-Ërnest ,  duc  de  Saxe-Ëisenacb*. 

MAURICE, 

1592.  Maurice,  né  le  ^5  mai  1872^  succède  au  landgrave 
Guillaume,  son  père,  à  Vi^e  de  vingt  ans»  Dès-lors ,  il  était 
en  état  de  (igurer  parmi  les  savants ,  dans  tous  les  genres  ^ 
'par  ià  yariété  de  ses  connaissances  ;  poëte  t  faeHéniste ,  hé* 
braïsant,  géomètre,  astronome,  et  même  tliéok>gîeii..  Élevé 
dans  la  secte  luthérienne,  il  la  quitta  pour  esabraaser  le  cal-^ 
vinisnie.  Ce  fut  la  source  de  tous  les  malheurs  qu'il  éprouva 
dans  (a  suite.  £n  1604  9  il  entra  dans  la  ligue  formée  par  lc& 
princes  protestants,  à  Heidelberg,  pour  ia  défense  de  leurs- 
droits,  qu^ils  pirétendaient  violés  par  les  iugeoieBU  de  la  cham- 
ibre  impériale  et  du  conseil  aulique ,  trop  fiaivoi^les  aux  Catho- 
liques. La  mort  de  Louis,  son  oncle,  landgra^'e  de  Hesae^ 
Marbourg,  décédé,  cette  même  année,  sans  lûsaer.de  postérité^ 
causa  dans  la  Hesse  une  révoluti&n',  où  Maurice,  conifae  chef 
de  la  branche  aînée ,  eut  la  plus  grande  part.  Loub ,  prévsograni 
tes  troubles  que  sa  succession  pourrait  occa&ioner  ,  avait  ticiké 
de  les  prévenir  par  son  testament ,  en  instituant  poiv  héritiers, 
par  égales  portions ,  les  deux  branches  de  Cassel  et  de  Danns* 
tadt.  Mais  à  cet  acte,  il  avait  apposé  deux  clauses,  dont  il  fai^ 
aait  dépendre  sa  validité  ;  Tune  que  ses  successeurs  ne  feraient 
aucun  changement  k  la  religion  établie  dans  ses>  états,  suivant 
la  confession  d'Angsbourg;  Tantre,  que  celui  où  ceux  de  ses 
héritiers  qui  formeraient  quelque  dilnculté  ou  quelque  oppo- 
sition., contre  ce  testament,  seraient  exclus  du  bénéfice  qn'iU 
pourraient  en  espérer.  Maurice  représentait  seul  la  .maison  de 
Cassel^  et  voulait  s'attribuer,  en  conséquence^ La' moitié  de 
l'héritage  de  son  oncie  ;  mais  celle  de  L[arm$taaL  avait  troî& 
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priTicé»,'  qui  prétendirent  que  la  succession  devait  se  partage!^ 
par  tètes.  Après  d'assez  longues  contestations,  on  convînt  de' 
s'en  rapporter  au  jugement  d'une' cour ,  à^Austregues*(ce^ 
ainsi  qu'on  nomme  les  arbitres  en  Allemagne),  qui  partagea 
la  succession  litigieuse  en  deux  portions  ésaies,  conformément 
aux  prétentions  de  Maurice,  et  assigna  à  cnaque  partie  les  lirux 
tes  plus  f  oisins  de  ses  états.  Ainsi ,  Marbourg  et  son  université, 
4^ui  étaient  un  objet  d'une  grande  importance,  échurent  à 
Maurice,  avec  la  partie  septentrionale  de  la  principauté  du 
même  nom.  Ce  qui  est  au  midi  fut  réuni  aux  états  de  Darms- 
fadt.  L'université  Je  Marbourg  semblait  devoir  prendre  un  nou- 
veau lustre,  sous  un  prince  ^mi  des  sciences,  comme  Tél^it 
Maurice  :  mais  son  entêtement  pour  le  calvinisme ,  'qu'il  voulut 
faire  prévaloir  dans  cette  académie,  attachée  à  la  lettre  de  la 
confessîan  d'Augsbourg  ,  y  occasiona  de  grands  troubles.  Maa*« 
rice  vint  ii  bout  de  les  assoupir  par  des  acies  de  sévérité. 

Les  princes  de  ia  branche  de  Darmstadt  ne  virent  pas  sans 
dépit  le  calme  rétabli  dans  Marbourg.  Le  jugement  des  aus-^ 
4regues.,  qui  avaient  adjugé  la  moitié  cfe  ce  landgraviat  à  Mau-r 
rice,  leur  tenait  toujours  au  coeur,  et  ils  ne  cherchaient  que 
foccaston  de  s'en  relever.  Mais  l'empereur  Rodolphe,  qu'ils 
tenlèrcnt  de  feire  entrer  dans  leurs  >'ues ,  était  trop  indolent 
pour  les  seconder  au  préjudice  de  son  repos.  Il  fallut  attendre, 
pour  agir,  un  nouveau  règne;  et  Mathias,  frère  de  Rodok>he; 
lui  ayant  succédé,  l'an  1612*,  dans  l'empire,  les  princes  ae  la 
branche  de  Darmstadt ,  après  l'avoir  gagné  par  des  marques 
d'attachement ,  intentèrent ,  devant  lui ,  un  procès  en  règle  à 
Maurice ,  pour  la  succession  de  Marbourg.  Une  sentence  qu'ils 
obtinrent  au  conseil  aulique,  en  i6i3,  enjoignit  à  Maurice, 
de  répondre  dans  l'eîspace  de  quatre  mois  ,  aux  plaintes  et  aux 
demandes  de  sa  partie,  faute  de  quoi  il  serait  censé  l'avoir  fait, 
et  l'on  devait  aller  en  ayant.  Maurice,  dans  la  craintç  de  suc- 
comber, appelle  à  son  secours  les  princes  de  Saxe  et  de  Braiir 
debourg,  et  les  engage  à  renouveler  le  pacte  héréditaire  de 
confraternité  et  àe  succession  réciproque  qui  unissait  leurs  mal-^ 
sons  à  la  sienne.  Mais,  dans  le  même  tems,  on  suscita  à 
Maurice  un  nouveau  procès ,  où  il  ne  trouva  pas  des  juges  plus 
£aivorables  que  pour  le  prefmier*  Les  comtes  de  Waldeck  ,  qui , 
jusqu'alors  s'étaient  reconnus  vassaux  de  la  maison  de  Hesse  , 
secouèrent  tout-à-coup  le  joug  de  cette  dépendance,  et  ob- 
tinrent un  décret  qui  les  déclarait,  en  termes  équivalents,  feu- 
dataires  immédiats  de  l'empire. 

Le  procès  pour  là  succession  de  Marbourg  ne  fut  pas  si 
promptemenl  jugé.  Ce  ne  fut  qu'en  i623,apr^s  la  mort  de 
Mathias^  que  Maurice,   par  arrêt  à\x  i^^  avril,  rendu  p^ 
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Ferdinand  II ,  perdit ,  non-seulement  les  étals  que  les  princes, 
de  Darmstadt  lui  contestaient ,  mais  fut  condamné  à  restituer 
ïcs  revenus  qu'il  en  avait  retirés  jusqu'alors.  Le  fondement  le 
plus  plausible  de  ce  jugement  était ,  que  Maurice ,  par  son 
changement  de  Religion ,  se  trouvait  dans  le  cas  exprimé  dans 
la  première  clause  du  testament  du  landgrave  de  Marbourg» 
Ce  fut  envain  que  Maurice  appela  du  tribunal  qui  le  iondam- 
nait^  à  l'empereur  mieux  informé,  et  de  l'empereur,  aux  états 
de  l'empire.  Tilli,  général  de  Ferdinand,  se  rendit,  à  la  tête 
d'une  armée  nombreuse,  dans  la  Hesse,  qu'il  traita  en  pays 
ennemi.  Le  malheureux  landgrave,  ne  pou>«ant  soutenir  le 
spectacle  de  ses  états  ravagés,  prit  le  parti,  l'an  1624,  de  s'en 
éloigner,  et  d'aller  chercher  des  amis  en  différentes  cours 
d'AUemagfne.  Son  absence  ,  pendant  laquelle  son  fils  Guillaume 
administra  la  Hesse ,  ni  l'acte  qu'il  donna  de  sa  soumission  aux 
arrêts  qui  le  condamnaient ,  ne  remédièrent  point  iiux  mal- 
heurs dfe  ses  sujets.  Enfin ,  perdant  l'espérance  de  rétablir  ses 
affaires,  il  abdiqua,- au  mois  de  mars  iGay,  en  faveur  de  ce 
même  fils ,  et  alla  passeï  le  reste  de  ses  jours  en  divers  châ- 
teaux de  sa  dépendance.  Ce  fut  dans  celui  d'Fschwège,  sur  la 
Werra ,  qu'il  termina  sa  vie ,  à  l'âge  de  soixante  ans  ,  le 
i5  mars  iGSs.  Il  avait  épousé,  1".  le  24  septembre  i^'qS, 
Agnès  ,  fille  de  Jean  -  Georges,  comte  de  Solms  -  Laubach 
(morte  le  ^3  septembre  1602),  dont  il  eut  Otton,  mort,  le 
7  adit  1617,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  se  fit  lui-même 
en  maniant  imprudemmeiit  une  arme  à  feu ,  et  Guillaume ,  qui 
suit;  2<».  le  23  mai  i6o3,  JuLl£N>'£,  fille  de  Jean,  comte  de 
Nassau-Dillenboure  (morte  le  i5  février  i643),  qui  le  fit  père 
de  Philippe,  tué  le  27  août  1626,  à  la  bataille  de  Lutter; 
d'Herman ,  seigneur  de  Rodenberg ,  au  comté  de  Schauen- 


pagnait  le  roi  de  ouede ,  son  beau-irere  ;  diirnest,  tig( 
branche  de  Hes|e  Rhinfels  ;  de  Christian ,  mort  le  14  décembre 
1641  ;  et  d'Agnès,  femme  de  Jean-Casimir,  prince  d'Anhalt- 
Dessau  ;  avec  deux  autres  filles. 


GUILLAUME  V,  Mt  LE  CONSTANT. 

1627.  Guillaume  V,  dit  le  Constant,  né  le  14  février 
1G02,  succéda  au  landgraviât  de  Hesse- Cassel,  parla  cession 
que  Maurice,  son  père,  lui  en  avait  faite.  La  nécessité  le  con- 
traignit de  souscrire  au  jugement  impérial ,  qui  privait  sa 
branche  de  la  succession  de  Marbourg,  en  attendant  des  con-* 
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)ODctures  plus  favorables  pour  s^en  ■  relever.  Malgré  son  res- 
sentiment contre  la  branche  de  Darmstatlt ,  qui  Te  privait  de 
ce  riche  domaine^  il  vint  à  bout  de  se  concerter  avec  le  land^ 
grave  Georges  II ,  pour  abolir  dans  leur  maison  le  partage  des 
biens  héréditaires  entre  frères^  et  y  établir  le  droit  de  primo^ 
eéniture,  ou  de  majorât  ;  ce  qui  fut  confirmé ,  Tan  1628,  par 
Pempereur.  (Mallet ,  Hist  de  nesse^  t.  111 ,  p.  i3i.)  Busching 
prétend  néanmoins  que  ce  droit  était  établi  dans  la  branche  dô 
Darmstadt,  dès  Fan  1606.  Inédit  rendu,  le  6  mars  1629,  par 
Vempereur^  pour  obliger  les  Protestants  n  restituer  les  biens 
ecclésiastiques  quUls  avaient  usurpés  depuis  i555,  excita  un 
soulèvement  auquel  Guillaume  prit  part  comme  tous  les  autres 
intéressés.  Il  entra  dans  la  confédération  de  Leipsick^  qu'ils 
formèrent  Tannée  suivante  pour  leur  comn^une  défense.  Gus- 
tave-Adolphe,-roi  de  Suècfe^  étant  venu  à  leur  secours,  le 
landgrave  Guillaume  vint  le  trouvée,  Tan  i63i,  dans  sqa 
camp  d&  Werben ,  et  augmenta  le  nombre  de  ^^s  alliés  ^  par 
up  traité  de  ligue  offensive  et  défensive ,  quMl  conclut  avec  lui. 
L'an  i632 ,  apprenant  que  ce  monarque  ,  campé  sous  les  murs 
de  Nuremberg,  courait. risque  d'être  affamé  par  Walstein  ,  gé- 
néral des  Impériaux,  il  se  met  en  marche  avec  st%  troupes  pour 
aller  le  dégager ,  tandis  que  le  duc  de  Saxe-Weimar  et  Bannier 
arrivent  de  différents  quartiers  pour  le  même  objet.  Il  eut  part, 

Quelques  jours  après  leur,  jônchqn ,  à  la  bataille  terrible  qui  se 
onna  entre  les  Impériaux  et  les  Suédois ,  sans  aucun  succès 
décisif.  La  perte  de  celle  de  Nordlingue ,  où  ces  derniers  furent 
défaite,  l'an  16349  ne  changea  point  ses  dispositions  à  leur 
égard  y  bien  différent  de  plusieurs  aqtres  printes  que  ce  revers 
avait  détachés  de  leur  parti.  Tandis  qu'ils  reprenaient  le  dessus 
par  de  nouveaux  succès,  il  continua  de  faire  la  guerre  à  l'em* 
pcreur ,  mais  avec  peu  d'avantage  ;  et  sans  la  bataille  de  ^yits- 
tock,  gagnée  par  les  Suédois,  le  14  septembre  i636,  il  eût  été 
obligé*  d'abandonner  Joutes  les  conquêtes  qu'il  avait  faites  en 
Westphalie ,  du  vivant  de  Gustave-Adolphe.  Cet  événement 
ayant  rétabli  ses  affaires  ,  il  se  jeta  sur  le  comté  d'Oost-Frise , 
où  il  leva  de  fortes  contributions.  Il  comptait  poursuivre  ses 
avantages  ,  lorsque  la  mort  l'arrêta,  le  21  septembre  163^,  On 
prétend  ,  mais  sans  fondement ,  qu'il  avait  été  empoisodné  par 
son  général  Mélander,  qui,  l'an  1640,  mécontent  de  la  ré- 
gente ^e  Hesse,  passa  au  service  de  la  maison  d'Autriche. 
Guillaume  avait  épousé,  le  21  septembre  1619 ,  Amélie- £li. 
SAEETii  D£  Hanau,  dont  il  laissa  Guillaume  ,  qui  suit  ;  Phi- 
lippe, mort  en  i638;  Charlotte,  née  l'an  16279  mariée,  l'an 
ibôo,  à  Charles-Louis,  électeur  palatin  du  Rhin;  et  deux 
awtres  6lles  mortes  dans  le  célibat. 
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GUILIAUME  VI. 

1637.  GtiLLAUME  VI,  né  le  ^3  mai  16219 ,  succédd  au  knd- 
érave  Guillaume  V ,  son  père ,  sous  la  tuteïle  d'Amélie-^Éliza- 
peth ,  sa  mère.  Cette  princesse ,  vràië  héroïne ,  continua  la  guerre 

Sue  son  époux  avait  commencée  contrte  Tempêter  et  les  prince* 
e  son  parti.  La  défection  de  son  général  Mélander n'abattit  point 
son  coîirage.  £lle  tie  fui  pas  plus  ébranlée  par  les  mouv^ntientii 
que  se  donna  Georges  II ,  landgrave  dfe  Hesse-Dârmstadt ,  pour 
lui  enlever  la  régence  pendant  la  itiinorité  de  son  fils.  £n  vain 
îl  la  meftaçl*  d'exécuter  lili-mémfe  contre  elle  et  contre  son  fils 
l'arrêt  de  proscription  aue  Ferdinand  II  avait  prononcé  contre 
ie  feu  landgrave,  et  que  l'empereur  régnant  venait  de  confirmer. 
En  vain  Véiecteur  de  Saxe ,  se  portant  pour  médiateur ,  voulut-il 
profiter  de  la  conjoncturf'pour  ta  détacher  de'Palliance  de  la 
Ffance  et  de  la  Suède.  La  princesse  amusa  l'électeur  et  le  land«- 
grave ,  par  wie  feinte  négociation  ,  jusqu'à  Parrivée  du  secours 
Qu'elle  attendait  de  la  Suède;  alors  elle  rompit  les  conférences^ 
et  renouvela  son  traité  aVec  les  deux  couronnes.  Ses  troupes  , 
I^Anies  depuis  à"  celles  de  France ,  coiotimandées  par  le  ra<^récbal 
de  Guébriant ,  battirent ,  en  1642 ,  le  général  Lamboi  près  de 
Xerpen.  Après  d'autres  avantages  remportés  sur  lés  Impériaux  ^ 
elle  reprit  le  château  de  Marbourg  et  te  comté  de  Calzenelteïi- 
bogen.  L'an  1648,  par  le  traité  de  Westphalie ,  elle  obtint  pour 
le  landgrave  ,  son  %ts ,  et  ses  successeurs ,  outre  une  somme  de 
^ix  cent  mille  écus  en  espèces,  la  plus  grande  partie  du  comté  de 
Scbauenbourg ,  et  labbâye  de  Hirschfeld  déchrée  prineipauté 
séculière  avec  une  voix  à  la  diète,  et  le  droit  de  primogénitare 
clans  les  deux  branches  de  Hesse-Cassel  et  de  Hesse-Darmstadt» 
fce  fut  l'une  des  dernières'opérations  de  sa  régence.  L'an  i65o , 
elle  remit  à  siott  fils  l'administration  de  son  état.  Elle  ne 
survécut  guère  à  sa  démission  ,  étant  morte  â  Cassel ,  le  S  août 
j65i.  Guillailiinë ,  son  fils,  tandis  qu'elle  exerçait  la  régence , 
avait  fait  ses  preuves -de  valeur  en  1644 9  <lâns  un  combat  livré 
èontre  un  corps  de  lorrains ,  près  de  Nuys,  où  Babenhaupt,  qtii 
commandait  pour  elle  dans  cette  place ,  fut  fait  prisonnier.  Ce 
prince  ,  après  la  mort  de  sa  mère ,  donna  ses  soins  pour  réparer 
les  maux  que  la  guerre  de  trente  ans  avait  faits  à  la  tiesse.*!!  y 
avàit'^lie^  d'espérer  qu^il  la  remettrait  dans  un  état  florissarit. 
Mais  une  apoplexie  remporta  le  26  juillet  i663,  à  lUge  de 
34'ans..Ce  prince  avait  épousé ,  le  9  juillet  1649,  HfiDWtoE- 
SoPHiE ,  fille  de  Georges-Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg  ^ 
dont  il  laissa  Guillaume ,  qui  suit  ;  Charles ,  qui  vient  après  ; 
$>hilippe ,  qui  a  commencé  la  branche  rapportée  ci  -après  de 
Hesse-Philippsthal)  Georges,  mort  à  Genève ,  le  4  juillet  1G74; 
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Charlotte- Amélie,  femrae  de  Christîern  V,  roi  de  Danemarck; 
et  Ëlis^heth^Henriette  ,  xnariée  à  Frédéric  III  ,  électeur  de 
Brandebourg^  cl  preipier  du  nom ,  raî  de  Prusse. 

GUILLAUftIE  VIL  , 

i€63.  GviLLAiTME  VU  y  né  le  21  juin  i65i,  sdccessear  éà 
OuiUausie  VI  ^  son  père ,  sous  la  régence  d^Hedmge- Sophie , 

à  Cas- 

,    ,.^  _ ^__ ^     _.„  'usaçe^ 

Ce  prince  avait  relevé  Tuniversiié  de  Marbourg,  qui  avait  été 
presque  anéantie  pendant  la  guerre  de  trente  ans.  H  J  harangua 
en  latin,  l'an  i6b6,  lorsque ,  par  un  usage  qui  peut  paraUre 
aujourd'hui  singulier  ^  il  en  fut  élu  recleur.  (^Mallet.  ) 

CHARLES: 

t 

1670^  Qbaeles  ,  second  fils  de  Guillaume  VI ,  né  le  3  août 
|654)  succéda  au  landgraviat  de  Hesse-Cassel,  après  l^mort  de 
Guillaume  yil,  son  frère  aîné. .  Sans  aimer  la  guerre,,  il  sut  se 
feire  respecter  de  ses  voisins,  et  jouit  d'une  paix  constante  jus- 
qu^à  sa  mort,  arrivée  le  23  mars  lySo^.  H  avaft  du  go^t  poor  les 
arts  et  k  magnificence ,  et  la  ville  de  Cassel  lui  est  redevable  de 
ses  embellissements.  Ce  prince  avait  épousé,  le  21  mat  1673  , 
Marib-Akéue  ,  fille  de  Jacques ,  di^c  de  Curlande ,  morte  le 
t6  juin  171 1,  dont  il  laissa  Frédéric  ,.  qui  suit  ;  Guillaume,  et 
.di(tta(  ^utres^fili^,  avec  deux  filles,  qui  sont  Sophie-Charlotte^ 
fi^nune  de  Frédéric-G^iillauine  «  dac  de  Mecklenbourg-Schw^- 
rin ,  et  Mari^rliOipse^  alliée  à  Je2K)r-Guillaume  y  pri|u:e  de  Has^ 
a^u-Dietz.    • 

.FRÉDÉaiGI. 

• 

.  lySo.  FMÈÊiàmc  1 ,  né  le  28  avril  1Ç76 ,  était  déjà  célèbre 
avant,  de  succéder  au.  landgrave  Charles ,  son  père.  11  s^était  si- 
gnalé ^  à  la  tète  des  troupes  de  sdn  père  et  dé  celles  des  cercles  f 
àlabs^dille  de  Spire  ,  en  1703 ,  à  celle  d'Hochstet,  et^  1704 1  ai| 
siège  âê  Traerbach,  la  méoM  année,  à  celui  de  Toulon,  en^  1707^ 
Charles  XU ,  roi  de  Suède,. lavait  nommé  généralissime  de  sej^ 
armées  dt  terre,  et  de  mer,  et  lui.  avait  conbé  la  régence  de  ses 
érats  {itendant  son  absence.  Veui,  en  1706,  de  LomaE-DQ^q^ 
THÊB-SoPHiE ,  fille  de  Frédéric  I,  roi  de  Prusse,  il  avait  épousé 
en  secondes  noce»,  le  4  avril  1716,  ULaïQUE-Eî^ONOBE,  fille 
de  Charles  XI,  roi  de  Suède  ;  et  cette  princesse  étai^l  montée 
aur  le  trône  da  Suède  eo  1719,  avait  ^^agé  Us  état^^âe  cette 
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couronne  A  ëlîre  pour  leur  roi  Frédéric,  son  époux.  Derena 
landgrave  de  Hesse- Cassel ,  il  établit,  pour  gouverner  cet  état , 
une  régence ,  à  la  tête  de  laquelle  il  mit  Guillaume ,  son  frère. 
Celui-ci  eut,  en  qualité  de  comte  de  Hanau,  quelques  démê- 
lés avec  rélecteur  de  Mayence  /  qui  voulut  employer  la  viotence 
contre  lui.  Guillaume  s^adressaau.roi  de  Prusse,  et  lui  demanda 
sa  protection.  Le  29  Juin  174^»  le  roi  écrivit  une  lettre  à  l'élec- 
teur pour  l'avertir  de  cesser  ses  hostilités,  et  lui  déclara  qu'il 
était  prêt  à  secourir  Guillaume ,  qui  était  attaché  à  sa  maison 
par  des  pactes  de  confraternité.  Cette,  lettre  fit  effet;  l'électeur  de 
]^Iayence  prit  des  sentiments  plus  doux  et  plus  chrétiens,  et 
touj^s'arrangea  à  l'amiable.  (^Fte  de  Frédéric  //,  roi  de  Prusse, 
tom.  I,  pag.  281,  note  21  i)  Frédéric  mourut  le  S  avril  ij5ji> 
^ans  laisser  de  postérité.  (  Fç/.  Frédéric  i ,  roi  de  Suède. } 

GUILLAUME  VIIL   , 

1751.  Guillaume  VIII,  comte  de  Hanau,  succéda  au  roî 
Frédéric,  son  frère,  dans  le  landgraviat  de  Hesse-Cassel.  Il  était 
né  le  10  mars  1682^  et  avait  épousé ,  le  27  septembre  1717,  DoRO- 
THÉE-GuiLLELMlNEBE  Saxe-Zéitz  ,  dont  il  avait  eu  Frédéric  , 
qui.  suit,  et  Marie- AméU«î.  Guillaume  mourut  au  château  de 
Binteln  ,  la  nuit  du  28  au  2g  janvier  1760^  à  l'âge  de  soixante— 
dix-huit  ans. 

FRÉDÉRIC  IL 

•      •     ■• 

1760.  Frédéric  II,  né  le  44  août  1720,  fut  élevé  par  Fe 
^    '^  '  »         '1        ••  •       Bathmique, 

de  céder  à 
Hanau ,  et 

de  le  laitier  élever  dans  la  religion  calviniste.  S'é tant  dédaré 
pour  la  France,  ^il  vit  ieprince  Ferdinand  de  Brunswick  entrer 
subitement,  le*  i'6  février  1761 ,  dans  la  Hesse,  et  après  divers 
avantages  remportés  sur  les  Français ,  mettre  le  siège  devant 
Cassel ,  dont  il  se  rendit  maître.-  Le  landgrave  Frédéric  mourut 
lc3i  octobre  1785.  Il  avait  épousé,  /i».  le  17  mai  1740,  Maris, 
fille,  de  Georges  H,  roi  de  ta  Grande-Bretagne,  morte  lé  ré 
janvier  1772;  2».  le  lo  janvier  1778,  Philippine -Auguste- 
Amélie  DE  Beandebourc-SchwedT,  née  le  10  octobre  i74i>. 
n  a  eu ,  du  premier  lit , 

i\  Georges-Guillaume,  dont  l'ahrlicle  suit  ; 
a*».  Charles,  landgrave,  ué  le  19  décembre  1744^  vice-roi 
cle  Norwège  en  1792  ;  feld-maréchal  danois ,  gouverneur' 
des  duchés  de  SlesSvick  et  de  Holstcin.  U  a  épou^ ,  le 


/ 


r^ 
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3o  août  1766 ,  Louise ,  fille  de  Frédéric  V,  roi  de  Daae-  < 
marèk ,  née  le  3ô  janvier  \ 760.  De  ce  mariage  sont  issus: 

A.  Frédéric,  né  le  24  mai  177 >  9  général  au  service    - 
de  Danemarck; 

♦ 

B.  Chrétien,  né  le  18  août  177!; 

C.  Marie-Sojïhle-Frédériquc ,  nëel^iîd  octobre  1767, 
mariée,  le  3i  juillet  1790,  à  Frédéric  VI,  roi  de 
Danemarck  et  de  Norwège  ;  ' 

D.  Julie- Louise-Amélie,  née  le  19  janvier  1773; 

£,  Louise^Garoline ,  née  le  28  septembre  1789,  ma- 
riée, le  10  janvier  l8io,  à  Guillaume,  duc  de 
Sunderbour^-Beck  ; 

3**.  Frédéric ,  landgrave ,  né  le  11  septembre  1 747 ,  a 
épousé,  le  2  décembre  1786,  Caroline- Polixène,  fille 
de  Chsirles-. Guillaume,  prince  de  Nassau  - Usingen  , 
née  le  4  août  1762.  De  ce  mariage  ^nt  issus  : 

A.  Guillaume,  né  le  24  décembre  1787,  marié,  le 
10  novembre  1810  à  Charlotte,  fille  du  prince 
Frédéric  de  Djstnemarck ,  née  le  3o  octobre  1789. 
Leurs  enfants  sont  î  - 

a,  Caroline- Frédériqne ,  née  le  1 5  août  181 1  ; 
h,  Marie- Louise-Chariotte ,  née  le  9  m'ai  18 14; 
r.,  Louise- Wilhelmine,  née  lie  7  septembre  1817  ; 

JB.  -Frédéric- Guillaume,  né  le  26  avril  1790  ; 

C,  Georges-Charles ,  né  le  1 4  janvier  1793; 

I>.  Louise-Caroline-Frédérique  ,  née  le  c^  avril  1794  5 

E.  Marie-Wilbelmine-Frédfériquc  ,  née  le  21  Janvier 

1796,  mariée,  le  12  acrût  1817,  à  Georges- Frédéric, 
grand*-rduc  du  Mecklenbourg-Strelitz  ;    .  * 

JP.  Auguste- Wilhelmine-Louise,   née   le   sS  juillet 

1797,  mariéç ,  le  6  mai  1818 ,  à  Adolphe-Frédéric , 
duc  de  Cambridge.  * 

GUILLAUME  IX ,  PREMiEa  rlecteub, 

1785.  Guillaume  IX  (  Georges-Guillaume  ),  né  le  3  juin 
1743,  succéda,  le  3i  janvier  1760,  à  son  aïeul  Gi  illaume  Vlil 
dans  le  comté  dé  Hatiau ,  et  le  3i  octobre  1786 ,  a  son  jjère 
Frédéric  II,  dans  le  landeraviat  de  Hesse-Cassel.  Le  ^7  avril 
i8o3 ,  il  prit  le  \S\xq  i^  électeur.  Ce  prince ,  dépouillé  de 
ses  états  en  1806  ,  y  est  rentré  en  i8i3.  U  a  épousé,  le  pre- 
mier septembre  1 764^  Wilhelmine-C  aroline  ,  fille  de  Ffédé- 
rie  V,  roi  de  Danemacck.  De  ce  mariage  sont  issus  un  prince  et 
ifeux  princesses  : 


L 


V 


i^.  Guillaume  ,  prince  héréditaire,  né  le  aft  jpîllet  1777^ 
fut  général  au  service  de  Prusse.  Il  a  épousé,  le  i5 
février  i797r  Frédérique- Auguste-Christine  ,  fiHe  de 
Frédént-Cruillaume  II ,  roî  de  Prusse ,  dont  il  a  : 

a.  Frédéric- Guillaume  9  né  le  3o  août  180a  ; 

h*  Caroline-Fi*édérique-WilhelminCy  née  le  29  juil- 
let 1799; 

^.  Mane-Frédérique-WUhelfnine-CbrisUne ,  née  le 
6  septembre  r8o4; 

^^.  Marie-Frédérique,  née  lè  r^septei^bre  1768^ mariée, 
le  29  n<>vembre  1794,  à  Alexis-^Frédéric-Cnristian  ^  duc 

d'Anhalt-Bernbourg  ; 
3®.  Caroline-Amélie ,  née  le  11  juillet  1771,  mariée,  le  24 
avril   1^02 ,  à  Kmile-LéGpold-Augqste,  due  de  Saxe- 
Gotha. 

Pour  la  suite  desévénvriients  di?  ce  r^gne,  i»oytf«  la  ehrono— 
I#gie  qui.  se  trouve  à  1»  fia  de  cet  Ouvrage. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-PHIUPPSTHAIx 

l&HILIPPE. 

i66?«  PHILIBVS ,  troisième  fila  de  Guillaume  ,  landgrave  de 
Hesse-Cassel ,  naquit  le  14  décembre  r655.  Il  eut  Cteuzberg' 
txt  apanage,  et  fit  bâtir  la  citadelle  de  PhilippsthaV.  It mourut 
d^apoplexie  y  à  Aix-la-Chapelle,  le  18  juin  1721  ^  d^où  son  corps. 
fat  porté  à  la  Haye  ,  où  il  avait  fait  ériger  un  tombeau  pour  sa 
famille  dans  Tégliae  alfannande.  Il  avait  éf  ouaé  %  en  lB8o  ,  Ca.'- 
Therine-Ahélir  ,  fille  do  Charles-Otton^  eon^te  de  Solms^ 
).aubacb  ^  morte  en  1736;  Il  e»  eut  : 

i<*.  Charfes ,  qui  continue  la  première  braneke  ; 

A?.  Philippe  y  né  le  3i  juillet  1686,  commandant  de 
Rhin&iSy  mort  à  Mayence  au  mois  de  mai  r7&7.  Il  avait 
.épousé,  le  2rj  août  1714 9  Mari«,  fijle  de  Georges^ 
Albert,  comte  de  Styrum,  morte  en  1754.  U  n^en  eut' 
qu'une  fille  unique,  Amélie-Sophie  ^  née  le  8  juin  1716^ 
morte  en  ba&  âge  ; 

3^.  Guillaume ,  qui  fonda  la  branche  de  Hesse-Philîpps-- 
thal-Bai'chfeld  ,  rapportée  ci-^après  ; 

4**.  Wilhclmtne-Hedwige,  née  le  9  octobre  i68i ,  prin- 
cesse accomplie,,  morte  de  la  petite  vérole  ai**  inoi^- 
d'août   1699  \ 
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5^.  Amâna ,  née  le  i3  mars  i685 ,  morte  le  premier  avril 

1686; 
€^  Frédériqoe -Henriette ,  née  le  16  juillet  1688,  tuée  par 

r«xpâj9sîon  d^tin  niag^ii  à  poudte  à  Maastricht)  en 

■'77*;.       .  . 

7^«  Sophie- Auguste ,  oée  le  6  avril  iC^S,  morte  en  1728, 
épouse  de  Pierre  de  Holstein»Sunderbottr|;. 

€fl  ARLES. 

m 

i7jri.  OiABLES,  né  le  i3  septembre  i6âa,  servit  d^abord 
en  Daœmarck  ^  et  passa  ensuite  au  service'  «de  France ,  où  il  fut 
créé  iîetslenavit-général  des  armées  du  roi  le  18  mars  171AI.  Il 
>«ccéda  a«  Undgraviat  de  Hcïsse-Phiilippsthai  au  mois  de  juin 
suivant.  Le  roi  de  Danemarci  le  créa  chevalier  <k  TËléphant  W 
Êjuin  1731.  fje  pritfce  mourut  le  7^ mai  1770.  il  avait  épousé, 
le  %i  novembre  173^5^  CahoLiks^Chiustine  ,  fiUede  Jean** 
iïuillaiime ,  diic  de  Sase-Ëisenaok,  morte  en  174^.  Il  en  eut*: 

j^.  Guillaume,  qfui  suit; 

a^.  "Châfrl et  te- Amélie ,  née  te  10  août  17^0,  morte  en 
18029  veuVe  d^Antoine-Ulric ,  duc  de  Saae-Meinungen. 

GUILLAUME. 

1770.  Guillaume  ^  né  le  99  août  1726,  landgrave  de  Hesse- 
PhilippsihnÂ  le  7  mai  .1770 ,  fut  général  de  cavalerie  en  Hol- 
lande. H  épousa^  le  2i>  juin  1755,  Ux;rique-£lvonoiie  !DE 
Hes^s-PhUiIF^xhal  ,  morte  le  premier  février  1796.  il  est 
fiiort  'le  8  âo^t  1810 ,  ayant  eu  lés  «niants  <pii  suivent  : 

i*.  Oharlei',  prince  héréditaire  de  Hesse-Miiliposthal ,  né 
le  6  novembre  1757,  fut  tué  devant  Franciort ,  le  2 
janwer  1.793.  Il  avait  épousé,  le  24  juin  1791,  Victoire^ 
Amélie-ÉmestiTief  fiUe  du  prince  François'^ A doiphe- 
d'Anhalt-Bernbourg-Schaumbourg-Hoym.  Elle  s^t  re- 
marjpée  «n  1797  à  Charles.,  comte  de  Wimpfen.  Le 
prince  Charles  de  Hesse-Philippsthal  a  eu  de  ce  ma- 
riage une  princesse,  nommée  Caroline- Wilhelmine-* 
Ulrique-ËléOHore, mariée  en  181 2  k  son  oncle  Ernest- 
Conslantin ,  landgrave  de  Hesse-Philippsthal  ; 

a^.  Frédéric ,  né  le  4  septeja^re  1764  y  mort  sans  alUaoct 
en  1732; 

3**.  Louis  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

4*.  Eruest-Constantiq,  rapporté  après  son  aîné; 

S^  JuUemxe-VTilhtilmiae ,  née  le  8  juin  1761  ^  mariée  au 
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comte  Philipp«*-Ernest  de  Schauenboarg-^Lippe  i  mort  le 
14  février  1707* 

LOUIS. 

•  •         . 

i8io,  L0U13  ^.  hé  le  8  octobre  1760,  fut  capUaî ne- général 
des  troupes  de  Ferdinand ,  roi  de  Naples.  Ce  fut  lui  4111  défendit 
la  forteresse  de  Gaëte ,  en  1806 ,  lorsque  lés  troupes  françaises  « 
sous  le  commandement  de  Joseph  Buonaparte,  voulant  ex- 
clure Ferdinand  de  ses  états ,  vinrent  mettre  le  siège  devant 
cette  place ,  au  mois  de  février.  La  défense  de  Gaëte  fut  ad- 
mirée de  toute  l'Europe.  Elle  ne  se  rendit  que  le  18  juHlet, 
après  six^^mois  et  demi  de  siège.  Huit  jours  avant ,  le  prince 
Louis  avait  été  blessé  grièvement  à  la  tête  dVn  éclat  de  bombe, 
^u  moment  où  ,  sur  un  bastion ,  il  encourageait  «es  canonniers* 
Ce  prince  devint  landgrave  de  Hesse-Philippsthal  a  la  mort  de 
son  prre,  le  8 -août  18 lo.  Il  décéda  lui-même  le  i5  février  1816. 
Il  avait  épousé,  le  3»  janvier  1791,  Mahie^Francisque, 
comtesse  Bergh  de  Trips,  née  le  8  août  177 1  ,  morte  en  1Ô06. 
M  en  eut  pour  fille  unique  une  princesse  ,  nommée  Marie-Ca- 
roline ,  née  le  i.3  janvier  Ï793,  mariée,* le  19  décembre  1810, 
dans  l'église  paroissiale  de  Cassel ,  au  comte  Ferdinand  de  la 
Yille-sur-lllon,  colonel  au  service  de  France. 

ERNEST-CONSTANTIN. 

i8ifi.  Ernest-Constantin,  né  le  8  août  i77r ,.a  succédé  au 
landgrave  Louis,  son  frère,  le  i5  février  ^816.  Il  a  épousé, 
31^.  le  10  avril  1796,  CnaiSTiANE-LoyiSE ,  fille  de  Frédéric- 
Charles,  prince  de  Schwarzbourg-^lludolstadt ,  née  le  2,  no- 
vembre 1775,  morte  le  aS  décembre  ï8o8;  2^.  le  17  février 
i8i2,  Caroline-Wilhelmine-Ulmque-Eléonore,  fille  de 
son  frère  Charles,  prince  héréditaire  de  Hesse-PlulippsthaL 
Les  enfants  du  landgrave  sont  :  *• 

^  Du,  premier  Ut  : 

I»,  Ferdinand,  né  le  1 5  octobre  1799; 

a**.  Charles ,  né  le  22  mai  1 80^  ; 

3*>.  François-Auguste  ,  né  le  26  janvier  ï8o5  ; 

Du  second  Ut  : 

4**.  Vicloire-Eniilie-Alexandrinex,  née  le  28  mars  i8i3, 

PRANCHE  DE  HESSÈ-PHILIPPSTHAL-BARCHFELB. 

GUILLAUME. 
I7âi,  Guillaume,  néle  %  avril  1692,  troisième  fils  dePhî-^ 
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Vippe,  landgrave  de  Hesse-^PhîKppsthal ,  fut  colonel  de  cava- 
lerie au  service  des  états-^oénéraux  de  Hollande  ^  et  mourut  en 
1761.  Il  avait  épousé,  le  3i  octobre  1724,  Wilhelmine- 
ChaiiloxtB|  née  le  24  novembre  1704»  morte  en  1766,  fille 
de  Lçbrecht  ^  prince  d'Anhalt'-Bernbourg-Schaumbourg*  Il  en 
eut  )  entr'autres  enfants  :   . 

1*.  Adolphe,  qui  suit^ 

^i^*.  Catherine , iHorte  en  1 798,  épouse  du  prince  d^Isen-». 

bourg  ; 
3^m  Anne-Frédérique ,  morte  en  1785 ,  épouse  du  princs 

de  la  Lippe^^Detnlold^, 
4^  Dorotnée,  décédée  erk   1799 ,  femme  du  prince  de 

Lœwenstein-Wertheim.  ,^ 

ADOLPHE. 

1761.  AiX)L^HE,tàiidgravedeHesse-Philip|>sthaUBarchfeld; 
■é  le  i3'  juin  174-^1  succéda  à  son  père  en  l'jGi ,  et  mourut  le 
17  juillet  i8o3.  Il  avait  épousé  le  18  octobre  178 1 ,  Wil- 
R£Lhin-eLoui|e  ,  née  duchesse  de  Saxe-Meinungén ,  dont 
U  eut  trois  princes  t  ' 

1^  CharleSf  qui  suit  ; 

a<>.  Guillaume,  né  le  10  août   1786,  marié,  le  aa  août 

1812,  à  Julienne,  hlle  de  Frédéric,  prioce  de  Pane* 

mârck  ,  née  le  i3  février  1788  ; 
3*.  Ëfoe'st ,  né  le  a9  janvier  17891  général  au  service  de 

Russie. 

CHARLES» 

i8o3.  Charles,  né  le  27  juin  1784,  général  au  service 
de  l'empereur  de  Russie,  succéda  à  son  père  le  17  juillet  i8o3. 
n  a  épousé,  le  19  juillet  1816,  Auc^usta,  princesse  dé  Ho* 
henlone-IngelEngen^CElsingen  ,  née  le  16  novembkre  1793. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-DARMSTADT. 

•         GEORGES  I ,  PIT  LE  PIEUX. 

1567.  Georges  I,  dit  le  Pieux,  dernier  des  fils  du  land* 
^rave  Philippe  .1,  né  le  10  septembre  1S47,  eut,  pour  sa  i)art, 
un  quart  de  la  succession  de  son  père,  qui  comprenait'  le 
district  de  Darmstadt,  et  mourut  le  7  février  1596.  Il  avait 
épousé,  i^.  Pan  iSi^  MadeLeins,  mie  de  Bernard,  comte 
XYI,  .     4 
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de  Lippe  î  morte  le  art»  février  tSSj  ;  a*»,  le  a4  waiiBSg^ 
LÉoi^ORE,  fille  de  Christophe,  due  de  Wurtemberg,  et  veuve 
de  Jaachim-Krnest ,  prince  d'Anhalt,  morte  le  a  jam'ier  i6itf; 
Ou  premier  lit,  il  laissa  Louit,  qui  suit;  Philippe  de  HeMe- 
Busbac.  màrt  sâins  liguée  le  2S  avril  164^;  Frédéric,  quia' 
fait  la  oranche  de  Hesse-Hombourg;*Oirtatine,  mariée  Tati 
16949 .^  Frédéric  Magnas,  cdmte  dErpach ,  morte  le  26  mars 
1S96;  Elisabeth,  alUée  à  Jeau-Casimir,  comte  de  Ninsau* 
Saarbruck,  morte  en  i6a5. 

LOUIS  LE  FIDÈLE ,  !«'.  lai^dgrays  de  Hessi- 

Darmstabt. 

,1696.  Louis  ,  fils  aîné  de  Georges  le  Pieux  ,  né  le  24  sep- 
tembre 1577,  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  landgrave  de 
Hesse  -  Darmstadt.   Son  attachement  inviolable  à  la  maison 
d^ Autriche  lui  mérita  le  ;$urQom  de  Fidèle.  Vw%  )62â  ,   le 
marquis  de  Bade^Dourlach  et  le  comte  de  Mansfeld ,  cftef  dit 
parti  qui  combattait  pour  Télecteur  palatin  fugitif  et  (H*o$crit , 
ii'ayant  pu  mettre  dans  ses  iatéréts  )e  landgrave  Louis,  font 
une  irruption  subite  dans  ses  terres  qu'ils  ravagent ,  et,  Tayaut  ' 
pris  dans  sa  fuite  avec  Jean,  son  fils,  ils  les  livrent  au  palatin  , 
qui  les  trafne  prisonniers  à  3a  suite,  dans  Tespérance  qu'ils 
serviront  k  lui  niire  obtenir  des  conditions  de  paix  plus  favora-  x 
blés  de  Terapêreur.  Mais  ce  prince  ayant  pris  tt  parti ,  la  même 
année,  de  mettre. bas  les  armes  et  de  s'abandonner  à  la  discré- 
tion de  l'empereur ,  relâcha ,  en  conséquence ,  le  landgrave  et 
son  fils.  Lou^s ,  de  retour  en  ses  terres ,  fut  bien  dédommagé 
par  l'empereur  de  la  disgrâce  qu'il  avait  essuyée.  Depuis  1604, 
il  était  en  querelle  avec  Maurice ,  landgrave  de  Hesse-Cassel  , 

Sour  la*  succession  4u  landgrave  de  Marbourg ,  dont  il  dennan- 
ait  les  trois  quarts  pour  Itfi  et  ses  deux  frères.  L'empereur, 
par  arrêt  du  x^^.  avril  1628,  lyi  adjugea  la  succession  entière 
avec  tous  les  revenus  perçus  jusqu'à  ce  jour  par  sa  partie.  i^Voy. 
Maurice ,  landgrave  de  Hesse-Cassel.  )  Louis ,  secondé  par  les 
troupes  de  Tilli,  qui  occupaient  Marbourff,  prit  {>ossession  , 
le  <8  mars  1624,  de  toute  la  principauté  qui  'faisait,  depuis 
long-tems,  l'objet  de  ses  vœux  ef  de  ses  regrets.  11  alla  lui- 
même  à  Marbourg  recevoir. kf  sçtrmehts  de  la  régetice ,  de 
^  l'université  et  de  la  bourgeoisie  ,  et  ily  signala  dès  le  commen- 
cement son  :Qèle  nour  la  religion  luthérienne ,  à  laquelle  il 
devait  un  si  gr^nd  accroissement  de -puissance.  Il  relégua  ou 
destitua  les  professeurs  et  prédicateurs  réfi>rmés  que  Maurice  ^ 
y  avait  établis.  Ce  prince  termina  ses  jours  le  ^7  juillet  de  Pan 
i6a6,  Uîssauidbe  Ma&eieinb,  fiUe  de  Jeap*George$ ,  électeur 
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(le  Brandebouig ,  qu^il  vivait  .épou^e^  Tau  1 597  (  morte  le  ^4  Aiani 
X  6  X  6),  G eorges,qui  &uît;  Jeaa,  landgrave  de  Hessa-Butbac^  célèbre 
capitaine  de  son  tecos  tinort  le  1  '^  avril  1.63 1 ,  .sauf  lignée  ;  Hénfi, 
mort  à  Sienneyie  »i  octoSr  e  t  £29;  Frédéric^  qui  s'ét^nt  iait  Cdlbo^  ^ 
lique,  devint  chevalier  de  Malte,  gçand-prieur  d'Allemâtfne^ 
évéqiije  de  RresUvv ,  l'an  1G70  9  et  mourut  le.aS  février  1682  ; 
Anner-Eléonoiv  «  {emjfie  de  Georges ,  Ane  de  Brunswkk-LuntP: 
bourg  ;  et  trui$  autres  filles*  ^ . 

G^EORGSS  II. 

è 

.  1626*  Geobges  II ,  né  le  17  mars  i^&  ^  sueeédki  au  kmd- 
|;rave  Louis ,  son  pire.  Après  la  mort  de  Ouilkume  V ,  land^^ 
grave  de  Hesse-Çassel  ^  il  diu^utaTan  1637  »  à  sa  w^iftitt  régence 
pendant  la  minorité  de  son  nls.  Mais  il  eut  affaire  k  une  héroïne 
qui  se  joua  de  ses  menaces  é|  rompis  toutes  s^  mesures.  Ce 
prince  passa  tranquillement  le  reste  de  ses  jours  sans  prendre 
fiart  aux  affaires  publiques,  et  mourut  le  it  }uin^66i.  U  avait 
apôusé,  le  l^^  avril  1627  ,  Sophie- £ii£ûiioR£,  fiUe  de  JeuiH 
Georges  1,  électeur,  de  Saxe,  morte  le  ;2  juin  tbji  ,.doiit  il 
laissa  Louis,  qui  suit;  Geor£;es,  dit  de  Lauterbacoy  mort  le 
19  juillet  i6jb  ;  Sophie- Eléonore^  femme  de  f^uillaume» 
Chnstophe ,  landgrave  de  Hesse  -Homb^urg  \  Àmélie-Mâdei* 
leine,  femme  de  PhHippe-GuîIIaume  de  N^eubourg  ^  depuis  ^ 
électeur  palatin  ;  et  quatre  autres  filles. 

LOUIS  îî. 

1661.  Lotis  n ,  fils  ct'successeur  de  Geoi'ges  11 ,  né  le  1 5  J;in- 
Vier  i63o ,  gouverna  paisiblement  son  état  jusqu'à,  sa  mort, 
arrÎTée  le  4  ïûâi  X67Ô.  L'histoire  fait  l'éloge  de  sa  probité,  de 
SA  modération  et  de  son  équité.  Il  avait  épousé ,  i^.  le  24  no- 
veinbré  ifôo  MARi£-EusABï;Tk  ^  fiUé  de  tF'rédéric,  duc  de 
Hôistein-Gottorp,  morte  ïé  17  juin  i665  ;  2».  le  i5  décembre 
1666,  Elisabeth-Dorotuée  ,  fille  d'Ernest ,.  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  morte  le  24  août  1709.  Du  premier  (tt ,  il  laissa  Louis  ^ 
qui  suit  ;Madèleitie-Siby lie,  Ifemmede  Guillaume- Louis-,  duc 
de  Wurtemberg -Stutgard;  et  deux  autres  filles.  Du  second  lit 
foriireat  sept  enfants,  qui  tous  soryécufent  à  leur  père.  Lçs 
oriûcipaux»  sont  Louis  ,  Ernest-- Louis,  qui  êvài  ;  Georges, 
lieutenant-'général  des  armées  de  l'empereur  ,  grand-écuyer 
de  l'arcbiduc  Charles  p  prétendu  roi  d'Espagne  ^  et  gouverneur 
établi  par  lui  eu  Catalogne,  tué  le  14  septembre  lyoS,  à  la 
première  ,aitaqjae  de  Mont  joui  de  Barcelone;  Riilippe  ,  qui 
commanda  dans  Nazies  y  en  .1 708  ^  les  troupeft.dctl'jeaaapereur ,  et 
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. , ,  iiastiqiie  ;  puis 

Vayant  quitté ,  passa  au  service  du  czar  Pierre  le  Grand ,  et 
xnourut  le  i3  octobre  1708;  Sophie-Louise,  née  le  6  juillet 
1670  ,  mariée  y  le  ivi  octobre  1688  ,  k  Albert-Ernest  II ,  pnnce 
d^Oëttingen  ;  et  Elisabeth-Dorothée,  née  le  i&4  avril  1676, 
mariée,  en  février  1700,  à  Frédéric- Jacques.  Undgrave  deHesse* 
Hombourg,  .  ^  o 

LOUIS  m. 

m        ■ 

'  1678.  Louis  III,  fils  aîné  de  Louis  II  et  de  Marie-Elisaheth 
de  Holstein,  né  le  S2  juin  i658,'ne  survécut  oue  quatre 
Inois  à  son  père ,  et  mourut  sans  enfants  le  3i  août  10789 

LOUIS  IV ,  ou  ERNEST-LOUIS. 

1678.  Loiiis.IV,  ou  Ehnest-Louis  ,  fils  de  Louis  II  et 
d^Elisabeth-Dorothée  de  Saxe ,  né  le  1 5  décembre  1667 ,  suc- 
céda au  landgrave  Louis  lU ,  son  frère ,  sous  la  ré|;ence  de  sa 
mère ,  et  mourut  le  12.  septembre  1730 ,  laissant  de  Dorothée^ 
Charlotte,  fille  d^ Albert ,  margrave cle Brandebourg- Anspach, 
-quil. avait  épousée  le  10  décembre  1687  (morte  lé  i5  novem-** 
brQ  1 706  ) ,  louis ,  qui  suit, 

LOUIS  V, 

1789.  Louis  V,  successeur  de  Louis  IV,  son  père,  né^IcS 
avril  1691,  avait  été  déclaré,  au  mois  de  juin  1722,  lieutenant^ 
feld  maréchal  des  armées  de  l'empereur.  Il  mourut  le  17  octobre 
17B8,  laissant  de  CHAHLOTTX-CftRISTiNE,  fiUç  unique  de  Jeao 
Reinhard,  comte  de  Hapau  -  Lichtenberg ,  le  dernier  de  sa 
branche;  qu'il  avait  épousée  le  5  avril  1717  (morte  le  l«^  juil-» 
let  1726)  : 

1^.  Louis,  dont  Tarticle  suit; 

SL^.  Georges-Guillaume ,  prince  de  Hesse*Darntstadt ,  né 
11  le  juillet  1722,  mort  le  21  juin  1782,  Il  avait  épousé, 
Iç  i5  mars  1748,  Marie-Louise-Albertinie,  comtesse  d« 
Linange  -  Heidesheira,  morte  le  11  mars  18 18.  Il  en 
eut  les  çnfants  qui  suivent  : 

a.  Louis-Georges,  landgrave,  né  le  27  mars  1760  ; 

6.  Georges,  né  le  Î4iiiin  n^i* 
ç.  Frédérique-Caroline,  née  le  20  août  1752,  mariée^ 
U  \6  septembre  1768,  i  Charles-Louis-Frédértc  IV| 
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duc  de  MecUenbourg-Strelîtz,  morte  le  aa  mai 

1 782  ;  .    . 

â.  Charlôtle-Wilhelmîne,  née  le  5  novembre  lySS; 

seconde  femme,  le  a8  septehibre  1784,  de  Charles- 

Louis-Frédéric  IV,  duc  de  Mecklenbourg-Strelitz, 

morte  le  12  décembre  1785; 
e.  Louise-Henriette,  née  le  i5  février  1761 ,  mariée ^ 

en  1777 ,  â  Louis  Ylli  grand-duc  de  Hesse-Daiyis* 

tadt ,  son  oncle  ; 

3*.  Louise-Caroline,  née  le  1 1  juillet  1782 ,  mariée ,  le  2a 
janvier  lySi,  à  Charles- Frédéric  9  margrave  de  Bade-^ 
DourUch,  morte  le  8  avril  1773. 

LOUIS  VI. 

1768.  Louis  Vf,  né  Je  i5  décembre  17 19  9  succéda  au  land-« 
f^rave  Louis,  son  père.  Il  était  déjà  comte  de  Hanau-Lichten- 
berg  par  la  mort  de  Jean  Retnhard ,  son  aïeul  ifnaternel ,  arrivée 
le  27  mars  1736,  sails  laisser  dô  postérité  mâle.  Cette  succession 
lai  ayant  été  contestée  par  Télecteur  de  Mayence  et  Téleoteur  de 
Saxe,  il  y  fut  maintenu  par  arrêt  do  conseil  souverain  d'Alsace, 
rendu  l'an  1750.  Il  .mourut  le  6  avril  1^90.  Il  avait  épousé,  le 
12  août  17419  CHaiSTiKE-CiiROUNE ,  tnorte  le3o  mars  1774» 
fille  de  Chrétien  I  duc  de  Deux  -  Ponts.  De  ce  mariage  sont 
îsssas  :  "  .  '     . 

i<*.  Louis  VII ,  qui  suit  ; 

2®.  Frédéric  -  Louis,  né  le  10  juin  i75g,   décédé  sans 

enfants;  1 

3^  Christian-IiOuis ,  né  le  25  novembre  1763,  andenfeld-* 

maréchal  4'<^™pîre  ; 
4*.  Caroline,  née  le  2  mars  1746 ,  mariée ,  le  27  septembre 

1768,  à  Frédéric-Louis-Guiltaume-^hrétien,  landgrave 

de.Hesse-Hcyibourg  ; 
'    5*.  Frédérique-Louise ,  née  le  16  octobre  1751»  mariée,  le 

14  juillet  1769,  à  Frédéric-Guillaume  I,  roi  de  Prusse; 
6®.'  Amélie-Fré<lérique,  née  le  20  juin  1754*  mariée,  le  i5 

juillet  1 7 74  >  à  Charles-Louis ,  prince  héréditaire  de  Bade, 

mort  le  1 5  décembre  180  r; 
7*.  Louise,  née  le  3o  janvier  1757,  mariée,  le  3  octobre 

2775,  à  Charles- Auguste 9  grand-duc  de  Saxe-Weimar. 

LOUIS  VII,  PREMIER  GI^AND-DUC, 

•  .»  ■         ** 

1796.  Louis  VII,  né  le  t4  juin  1753,  grand-duc  de  Hessel 
iperdit ,  par  la  révolution  française ,  les  ^possessions  qu'il  avait 
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en  France*  Par  le  recès  de  i8o3  ^  il  céda  k  partie  allemande  de 
la  seigneurie  de  Lichtenberg  au  margrave  dé  Bade.  Mais  il  en 
fut  amplaneiit  indemnisé  par  ^acquisition  de  plusieurs  bail- 
liages du  Palatinat  et  de  Télectorat  de  Mayence,  et  par  celle  du 
duché  de  Westphalie.  La  confédération  du  Rhin  ,  dans  laquelle 
il  fut  compris ,  concourut  de  nouveau  à  l'agrandissement  de  sts 
états  9  ainsi  que  les  traités  quUlfit  subséquemment  avec  la  France. 
Il  prît  alors  (x8o6)  le  titre  de  grand-duc.  Par  suite  des  arran- 
geifients  dé  i8i5  et  1816,  il  perdit  le  duché  de Westphalie  ; 
mais  il  obtint  Mayence  et  un  .dbtrict  considérable,  entre  la 
Moselle  et  le  Rhin.  Ce  prince  a  épousé,  le  19  février  1777» 
L^uise^CAROtxirE'HÉNiiiBT'rE ,  fille  de  Georges,  prince  de 
Uesse-Darmstadt*  De  ccr  mariage  sont  issus  : 

x^,  Louis,  grand-duc  héréditaire,  né  le  a6  décembre  17779 
marié,  le  19  juin  iiBo4,  avec  Wilhelmine-Louise,  iille 
'de  Charles ,  prince  héréditaire  de  Bade ,  dont  deux 
princes  : 

a*  Louis,  né  le  9  juin  1806; 
h.  rharles-Guillaume^JjOuts ,  né  le  23  avril  1809; 
â^  Loàis-^Georges-Charles-Frédéric-Ernesl,  né  le  3 1  août 
X780,  a  omtractéy  le  39  janvier  1804,  un  rti^^iage  mor^ 
,  ganatique  avec  Caroline  Ottilie,  née  le  23  avril  1786^ 
comtesse  de  Nidda ,  &Ue  d'André  Tçerœk  de  Szendrœ  \ 
gentilhomme  boagrots*  De  ce  mariage  est  née,  le  it 
novembre  1804  : 
Louise'Charlotte-GeprgeitpTVUbe^Unine  ,  comtesse  de 
'  Nidda  ; 
3^  Frédéric -Âugui^te- Charles -Antoine,  né  le  1 4  mai 

ti8j     .  \.     :         .  .. 

mile-Maximilien-Léopold-Àugufrte-Charlet,  né  le  3 
septembre  1790,  lieutenai^généralhes^is. 

Pour  les  événements  relatifs  à  ces  deux  derniers  règnes,  on 
rçnvoie  à  la  chronologie  qui  se  trouve  à  ta 'fin  de  cef  ouvrage. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-RHINFELS, 
•     ou  DE  ROTHENBOURG. 

ERNEST. 

»632i;  Erkest,  le  p|ds  jeune  des  enfants  de  fifaurice ,  land- 
jgrave  de>  Hesse-*Çasse( ,  et  de  Julienne  de  Nassau.,  né  le  8  dé- 
ptmbrft  1623 ,  €ut  pour  a»  part  dan»  la  succesiion  de  son  père  ^ 
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t*.  la  plus  grancle  partie  du  bas  comté  de  Catzenelenbogefiy  cpmme 
Khtntels ,  Saint  -  Goar ,  Gewershausen  ;  z^,  les  bailliages  de 
Heicbenber  et  de  Fiorstatt  ;  3**.  Rothenbpurg  et  ses  dépendance» 
dans ia  basse  Hessc.  Ayant  épousé,  le  l^^  juillet  1647^  Mah^e-^ 
ÈiéoNORE,  fille  (te  Philippe-Reinliard ,  comte  de  Solms,  i^ 
porta  les  armes  contre  Tempereur ,  et  fut  fait  prisonnier  à  là 
bataille  de  Geisecke  ^  par  le  général  L^w^\^u  Le  malheur  lui 
'  fut  salutaire.  Pendant  sa  détention ,  il  prit  sur  la  religion  des 
sentiments  différents  de  ceux  d$ns  lesquels  il  avait  ëtéélç^é. 
Kêmis  en  liberté  Fan  i652,  il  dx  profession  ouverte  de  la  foi 
catholique  avec  sa  femme,  qu'il  perdit  au  mois  d^août  1680.  Il 
se  mésallia  ,  Tannée  suivante ,  en  épousant  la  fille  d*un  petit- 
eficier  d'année  ,  nqmmée  £rn£STIN£  ,  dont  il  n^eut  point 
d'en&nts.  Son  atuchement  pour  l'empereur  attira  chez  Lii  lés 
armes  des  Français,  qui  vinrenrassiéger  Rhinfels  sur  la  fin  de 
Pan  1692.  Mais  la  place  fur  si  bien  dé^ndue  parla  garnison  que 
Charles ,  laadgraye  de  Hesse-Cassel ,  y  avait  mise  à  1^  prière 
d'Ëmest ,  que  le  siège  fu,t  levé  le  8  janvier  de  Tannée  suivante. 
£rnest  mourut  à  Cologne ,  le  12  mai  cle  la  niême  année ,  lais^ 
sintde  son  premier  mariage  Guillaume,  qui  suit,  et  Charles  « 
auteur  de  la  branche  de  Hesse-^VlTanfried  ,'qui  finit  en  la  per- 
sonne de  Christian* Auguste ,  son  second  fils,  mort,  Tàn  17 55, 
sans  postérité. 

GUILLAUME, 

1698.  Guillaume  ,  fils  aîné  du  landgrave  Ernest ,  eut ,  en 
lui  succédant,  un  procès  avec  Charles,  landgrave,  de  HessrJ 
Cassel ,  au  sujet  de  la  ville  de  Rhinfels  ,  dont  celui-ci  refusait 
de  retirer  ses  troupes ,  quoique  la  cause  qui  avait  engagé  £rnest 
ilui  remettre  cette  place  eût  cessé.  L'affaire  fut  portée  à  la  c.)ur 
impériale  ,  et  y  demeura  indécise  durant  plusieurs  années.  Par 
le  traité  de  paix  conclu  l'aii  1713,  à  Utrecht,  entre  le  roi  dé 
France  et  les  Provinces-Unies ,  le  monarque  consentait  que, 
dans  le  traité  à  faire  avec  Tempire  f  la  forteresse  de  Rhinfels 
et  la  ville  de  Saint-poar  demeurassent*avec  leurs  dépendances 
au  landgrave  de  Hésse  -  Cassel ,  moyennant  un  équivalent  rai-- 
sonnable  au  prince  de  Hesse-Rhinfels ,  e|  à  condition  que  la 
religion  catholique  ,  de  la  manière  qu'elle  s'y  trouvait  établie  , 
serait  exercée  sans  aucune  altératiotï.  Mais  l'empereur  refusa  de 
sç  conformer  à  cette  disposition  :  il  prétendit  que  Guillaume  fût 
rétaMi  dans  ta  possession  de  Rhinfels ,  et  que  Charles  rappelât 
les  troupes 'qu'il  V  entretenait.  Le  landgrave  de  Hesie -Cassel 
rtfusant  d^obéiï*  à  l  empereur ,  on  fut  contraint  d'en  venir  contre 
lui  à  la  voie  de  f  exécution.  11  en  prévint  les  derniers  effets  par. 


' 
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un  accommodement.  Guillaume,  tranquille  possesseur  der  RbiR- 
feU ,  professa  la  religion  catholique  jusqu^à  sa  mort ,  arrivée  le 
20  novembre  1725.  De  son  mariage ,  contracté ,  Tan  1669 ,  avec 
Marie- Anne 9  fille  de  Ferdinand-Charles,. comte  de^Lœwens* 
tein-Wertheim  (morte  le  16  octobre  1688) ,  il  laissa  un  fils^ ^ 
qui  suit ,  et  deux  filles.  ^ 

» 

ERNEST- LEOPOLD. 

*  'Z^^*  EaNEST-LéoPOLD  f  fils  dii  landgrave  Guillaume  f  né 

'  le  aS  juin  1684  9  lui  succéda  Fan  1726 ,  et  mourut  le  26  sep- 
tembre; 17319  laissant  d'ELÉONOR£-MAAi£-ANNS,  fille  de 
Maximilien-CharleSy  prince  de  Lœwienstein-Wertheim,  qu'il 
avait  épousée  le  1 2  novembre  1 704  9  deux  fils  qui  lui  succé- 
dèrent Vun  après  l'auli^e;  Polymnie- Christine- Jean  ne,  mariée 
â  Charles^-Emmanuel ,  pripce,de  Piémont,  puis  roi  de  Sar— 
daigne;  Eléonore  -  Philippine  ,  femme  de  Jean  -  Chrétien  ^ 
<fomte  palatin  du  Rhin ,  prince  de  Sulzbach  f  Charlotte  ;  ma- 
riée, le  23  juin  1728,  à  Louis-Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Condé,  moiCe  le,i4  juin  1740;  Christine-Henriette,  née  le 
11  novembre  17 17,  mariée  ,♦  le  i^vBoà.  1740,  à  Louis- Victor- 
Amédée- Joseph  de  Savoie,  prince  de  Carignan. 

JOSEPH. 

1731.  Joseph, 'né  le 22  septembre  i7o5,  successeur  du  land- 
grave Emest-Léopold,  son  père,  épousa,  le3o  décembre  1725, 
'  Christine -Anne -Louise,  fille  de  Louis-Otton,  prince  de 
âalm.  11  mourut  en  1760,  n'ayant  eu  qu'une  fille,  Anne- Marie- 
Victoire- Christine,  née  le  28  février  1728  ,  mariée,  le  ii  dé- 
cembre. 1745,  à  Charles  de  Rohan,  prince  de  Soubise,  mort 
le  4  juillet  1787.  ^ 

CONSTANTIN. 

^1750,  Constantin,  fils  du  landgrave  Emest-Mopold ,  né' 
le  21  mai  1716,  épousa',  le  28  août  174^,  Marie-Eve  de 
Starhemrero,  morte  en  1773,  et  le  landgrave,  en  1778.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i^  Charles-Emmanueliy  dont  Tarticlé  suit; 
2^.  Christian ,  né  le  3o  novembre  1760,  mort  en  1783  ; 
.3^.  Charles-Constantin,  né  le  10  janvier  1752,  géq^ral 

français ,  qui  a  figuré  dans  la  révolution  ; 
4^.  Ernest,  né  le  28  septembre  1768,'  tué  en  17841  i 
'  Teffi,s ,  en  combattant  contre  les  Perses  ;  * 
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5^.  Clémentine-Frédénque-Ërnestine,  née  leS  juin  1747;, 

6^.  Marie^Hedwige-Eléonore- Christine ,  née  le  17  yiiii 
1747,  mariée,  le  17  juillet  1766,  à  Jâcques-Léopold, 
prince  hérédita(ire ,  puis  duc  de  Bouillon  ; 

7**.  Marie^Antoinette-Frédérique-Josephey  née  le  3 1  mars >' 
1753,.  chanoinesse  de  Thorn  ; 

8^,  Wilhelmine,  née  le  16  février  1755, 

CHARLES-  EMMANUEL. 

1778.  Chailles-Emmatïubl,  vlandgrave,  né  le  5  juin  ij/fi, 
succéda  à  son  père,  le  3o  décembre  1778,  et  mourut  te  26  mars 
1812.  U  avait  épousé,  le  premier  septembre  1771 ,  LÉOPOLDtNE- 
Aloegotïde,  nlle  de  François-Joseph,  prince  de  Lichtenstein 9 
née  le  3o  janvier  1754-  De  ce  mariage  sont  issus: 

I».  Viélor-Amédée ,  dont  Tarticle  suit  ; 

â®.  Léopoldine  -  Clotilde  ,  née  le  12  septembre  17871" 

mariée  y  le  7  septembre  i8(i,  à  Charles  ^  prince  dd 

Hohenlohe-Walden  bourg  -  Bartenstein» 

VICTOJR-AMEDÉE. 

i8i2,  Victoh-Amédée,  landgrave,  né  les  septembre  1779; 
succéda  à  son  père  le  ^^3  mars  1812.  Il  a  épousé,  i^^.  le  10  août 
1799,  LEOPOLDiKE-ParuppiNE ,  fille  de  Philippe -Joseph, 
prince  de  Furslenberg,  née  le  10  avril  1781 ,  morte  le  7  juin 
1806;  2^.  le  10  septembre  1S12,  Eusabeth  -  Eleonore-^ 
Charlotte,  fille  de  Charles -Louis,  prince  de  Hohenlohe^ 
Langenbourg  ,   née  le  21  novembre   1790. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-HOMBOURG. 

FRÉDÉRIC  I. 

• 

1596.  Fhéberig  I ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Georges  le  Pieux  ^ 
landgrave  de  Hesse^Darmstadt,  né  le  5  m»rs  i583,.  eut  pour 
son  partage  la  ville  de  Hoibbourg,  à  trois  lieues  de  Francfort , 
^vec  le  bailliage  dont  elle  était  le  chef- lieu.  Il  mourut  le  9  mai 
i638,  laissant  de  Morgue  rite- Eus  a  beth,  fille  de  Christophe, 
co^te  de  Leinengen,  auHl  avait. épousée  eo  1622,  Louis-Phi* 
lippe  ,  qui  siiit  ;  Guillaume  -  Christophe  ,  qui  vient  après  ; 
Georges-Christophe,  mort  s^ns  postérité,  le  11  août  1677; 
Frédéric,  qui  a  continué  la  branche;  et  Anne- Marguerite , 
mariée,. Tan  i65o,  à  Philippe-Louis,  duc.  de  Holstein-Wî- 
tembourg. 

XVl^  5 
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LOUIS-PHILIPPE. 

i638.  Louis-Philippe,  fiUaîné  de  Frédéric  I,  né  le  so  août 
^62^9  succéda,  Van  x6â8,  à  son  père  dans  le  landgraviat  de 
Hesse-Hombburg ,  et  mourut  sam  enfants  le  16  mars  i643. 

GUILLAUME-CHRISTOPHE. 

1643.  Guillaume-Christophe,  né  le  16  novembre  iGaS, 
fut  le  successeur  de  Louis-Philippe ,  son  frère ,  dans  le  land- 

•        .  1  TV  W  1  1*1/*.        1  •  •« 


ibt>o,  oopiiiE-iLLEOwORE ,  mie  de  ticorges  il,  landgrave  de 
âesse-Darmstadt ,  morte  le  7  octobre  i663;  2*^.  l'an  i665, 
Anne-Elisabeth,  fille  d'Auguste,  duc  de  Saxe-Lawenbourg, 
avec  laquelle  il  eut  de  grandes  brouilleries  qui  aboutirent  à 
ijne  séparation.  Il  avait  eu  de  son  premier  mariage ,  plusieurs 
enfants,  auxquels  il  survécut,  étant  mçrl  le  27  août  1681 ,  sept 
ans  avant  sa  seconde  épouse ,  dont  il  n'eut  point  d^enfànts. 

FRÉDÉRIC  II. 

■ 

•  »  ■     . 

1681.  FnÉoÉRlcil,  né  le  3o  mai  i633,  recueillît  la  suc- 
cession du  landgrave  Christophe,  son  frère.  Les  inclinations 
lÀartiales  qu'il  avait  apportées  en  naissant,  ne  lui  avaient  point 
permis  de  rester  jusqu'alors  dans  l'oisiveté.  Il  s^était  d'abord 
attaché  au  service  de  la  Suède,  et  avait  eu,  l'an  i<^59,  une 
jambe  emportée  d7uh  coup  de  canon  au  siège  de  Copenhague^ 
entrepris  par  le  roi  Charles- Gustave.  Frédéric-Guillaume,  élec- 
teur de  Brandebourg ,  l'ayant  depuis  attiré  auprès  de  lui , 
le  fit  gouverneur  de  Poméranie.  L'an  1675,  il  se  couvrit  de 
gloire  à  la  bataille  de  Fehrbellin  ,  où  les  Suédois  furent  battus 
par  les  troupes  de  1  électeur.  Après  la  mort  de  Guillaume- 
Christophe,  son  frère ,  la  douairière  de  Darmstadt  lui  contesta, 
au  nom  de  ses  enfants,  l'hérédité  de  Bingenheim.  Mais  on 
accommoda  cette  querelle  au  moyen  d'une  somme  de  cenC 
mille  écus,  que  donna  l*'rédéric  à  cette  princesse,  par  forme  de 
dédommagement.  Il  mourut  le  14  janvier  1708,  après  avoir  été 
marié  ti^oisfois:  i«.  le  12  mai  1661 ,  avec  Marguerite  Brah^ 
BE  Wi»ZENBOKG,  fille  d'Abraham  ,  comte  de  Winzenburg  ^ 
chancelier  de  Suède,  et  veuve.de  Jean,  comie  d'Oxcnstiern , 
grand-màréchàl  de  Suède,  morte  sans  enfants  Tan  1669  ;  2^.  Van 
1671  ,  avec  LouiSE-ËLldABEtH  ,  fille  de  Jacques,  duc  de  Cur^ 
lande  ,  décédée  le  26  décembre  1690  ;  3».  le  17  avril  i^'^^a,  avec 
SorHiE-SiBïLLB  ,  comtesse  de  Leîningen-Westerbourg ,  veuve 


ide  Jeaa  -  Louis  d^  Leintageo^-HeidestieSiii.  Du  second  lit ,  il 
laissa  Frédéric-Jacques,  qui  suit;  Casimir- Guillaume,  mori 
le  8  octobre  17^.  Il  avait  épousé,  eu  1721 ,  i  hrisline-Chaf- 
leàte^f  iUe  d^  iGiatllaunie«-Mattrice ,  oiMUte  de  SolmsnBraunfelsf 
dont  ii  eot  Louis-GniUauuie ,  iqui  viendra  plus  bas  ;  et  Ulrique* 
£lé«tB(Dre,  née  le  3i  mai  1726.  Le  lacidgrave  FrédéHc  II  eut 
encore  {itusietu-sfib  morlsaaos  postérité,  et  plusieurs  filles. 

FRÉDÉRIC- JACQU  F^. 

1708.  FitÉDÉRic-JACQiTKfi ,  né  le  19  mat  t^jS^kéiifa  du 
lanJçraviat  de  Hesse-fiombourg  par  la  mort  de  Frédéric ,  soi» 
^èrç.  Lts  Etats-^Généraux*,  au  service  desquek  ii  se  mit'^  réle- 
vèrent au  grade  de  lieutenant- général  de  cavalerie,  dont  il  se 
contra  digne,  par  sa  valeur  et  9on  habileté.  U  mourut'  en  1 746^ 
ajrant  survécu  aux  huit  enfants  quHl  avait  eus  de  ses  deux  fem* 
vues  ,  JEMSABEtH-DoAOTHÉfl ,  fide  de  Louis  II ,  landgr^ive  de 
Hesse^Darmstadt ,  qi/il  avait  épousée  le  t4  février  17G0 ,  morte 
le  9  septembre  1721  ;  et  LBftis^iiB ,  fille  de  Frédéric -Louis, 
xomte  de  Nassau -Ctweèler^  à  la^c41e  U  avait  éùmné  sa  maio 
le  7  o<^obre  tjsià^ 

LOUIS- GÏJJLLA/UME. 

1746.  Louis-Gui LirAUME,  pé  le  1 5, avril  ^734  ?  ^  Casimir— 
€riiii|au«iie  y  èh  du  landgraves  Frédéric  U ,  suoeéda  an  )«adgrave 
frédéjrio J.acKiyiAes ,  ton  omcle.  il  mourut  en  1751  ,  laissant  de 
son  épouse  ,^  LQ^J^SE-UxjUQUiE  P^  $OL9|S-BlU'DNr'£»,  uniilsy 
Frjéd^iC'I^isT^w^[lduivie---Cbré,tien  f.  qtii  suit* 

rRÉDÉRIC-LOÛI& 

175 r.  FntoÉRic-Lons,  né  le  3o  janvier  1748^»  succédapy 
sous  la  tutelle  de  Louise-Ulrlque ,  sa  mère  ,  au  landgrave  Fré— 
^éric-Charles-Guillaurtie ,  son  père.  Ce  prince ,.  par  la  confé- 
dération rhénane ,  perdit  sa  souveraineté.  Mais  au  mois  de 
juin  1^1 5  ,  il  y  fut  réintégré,  et  obtint,  en  outre,  la  seigneurie 
de  Meissenheim ,  sur  la  Lauter ,  avec  tm  territoire  de  dix  çiille 
babitants.  Le  17  juillet  1617,.  il  entra  dans  la  confédératioir 
germanique ,  avec  une  voix  virile  dans  Rassemblée  générale  ^ 
et  part  à  une  voix  curiale  i  ïa  diète.  Le  landgrave  Frédéfic- 
Louis  a  épousé,  le  27  septembre  1768*,  Caroline,-  fille  de 
Louis  y  1  ^  landgrave  de  Messe -Darmstâdt.  De*  ce  mariage  sont 
Ksus  : 

i.^.  Fcédéjdc- Louis,  prince  héréditaice ,.  né  la  3o  juillet 
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1769,  général  au  service  de  Fempereur  d* Autriche  y 
marié ,  le  7  avril  1818,  à  Elisabeth,  fille  de  Georges  iil^ 
roi  de  la  Graade-^Bretagiie ,  née  le  22  mai  1770;  - 

»*.  liOuis-Guillaume,  né  le  29  août  1770,  lieutenant— 
général  au  service  de  Prusse,  marié  le  2  août  18049  ^ 
Auguste- Amélie  y  fille  de  Frédéric  -  Auguste ,  duc  de 
Nassau^Usingen ,  née  le  ^  décembre  1778;  (séparés) 

3®.    Philippe- Auguste -Frédéric,  né  le   11  mars  1779» 
feld-maréchal- lieutenant   au  service  d^Au triche.  Il  se 
distingua  dans  les  campagnes  de  i8(3,  i8i4ct  i8i5; 
i        4*#    Gustave- Adolphe-Frédéric ,  né  le   17  février  17^1, 
général-maior  autrichien  ; 

5*.  Ferdinana-Henri-Frédéric ,  né  le  *6  avril  1783.,  gé- 
néral-major autrichien  ; 

€<*.  Léopold -^  Victor -^  Frédéric  >  né  le  la  février  1787^ 
■  décédé  ; 

7^.  Caroline  -  Louise ,  née  le  sS  août  1771»  mariée,  le 
21  juillet  1791,  à  Louis,  prince  de  -  3chwarzbourg-^ 
Radolstadt ,  mort  le  28  avril  1807  ' 
.8^.  Louise-Ulrique ,  née  le  :^6  octobre  1772,  mariée^  le 
19  juin  1793,  à  Charles -Guather  de  ScWarzbour^»- 
IVadolstadt  ; 

9\  Christine  ^  Amélie ,  née  le  29  juin  1 774  9  mariée ,  le 
12  juin  1792,  à  Frédéric,  prince  héréditaire  d'Anhall<i 
Dessau,  mort  le  25  mai  i8i4  ; 

jo®.  Auguste- Frédéri que,  née  le  28  novembre  1776^ 
mariée»  le  3 'mai  1818;  à  Frédéric-Louis,  grand-duc 
héréditaire  de  Mecklenbourg-Schwerin  ; 

4X**.  Amélie-Marie-Anne,  née  le  14  octobre  178S,  mariée^ 
le  12  janvier  180.4»  .^u  princç  Quillaïune  de  ttv^i^f^ 
Crëre  au  r^i,. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES, 


PUIS  PRINCES  DE  WALDEGK  (*). 


ytmtt^MMmMimnmtymHiim 


Lb  ronité  de  Waldeck ,  sUué  entre  l^évèché  *de  FtderfMini  t 
h  Hesse ,  l^arehevéché.  de  Mayence  et  le  duché  de  Westpfaatie , 
s'étend  sur  six  milles  de  longueur  et  cinq  de  largeur  y  et  non 
pas  sur  seize  lieues  en  tout  sens  ,  comme  le  marque  le  diction* 
naîre  géographique  portatiE  La  Tille  qui  lui  donna  son  nom, 
et  dont  le  château  est  presque  entièrement  riiîné  ^  n'est  pas 
regardée  comme  sa  capitale,  mais  Corhach,  dont  Tétendue, 
la  population  et  le  commerce  sont  plus  considérables.  La 
maison  de  Waldeck  descend  des  comtes  de  Sw^enbeng,  et 
se  divisait  autrefois  en  deux  branches,  celle  de  Wildungen  et 
celle  d'Ëisenberg ,  qui  fut  élevée,  en  1682  ,  au  rang  des  princes 
de  Fempire ,  au  banc  desquels  elle  prit  séance  en  16Ô6.  Mais 
cette  dignité  s'éteignit  dans  la  personne  même  de  Frédéric 
qui  en  avait  été  revêtu  et  qui  mourut  san^  postérité  mâle  en 
1692.  L'empereur  la  transmit  néanmoins  à  Frédéric-Antoine- 
Ulric  ,  de  la  ligne  de  Wildungen ,  qui  en  jouit  encore  ,  quoî- 
oùe  les  collatéraux  soient  restés  au  rang  des  comtes.  Au  comté 
de  Waldeck  sont  annexés  la  seigneurie  de  Dedinghausen  et  le 
comté  de  Pyrmont ,  k  la  réserve  de  la  petite  ville  de  Lugde , 
qui  appartient  à  l'évéque  de  Paderborn.  ' 

Sans  remoAter  avec  M.  Faike  (  Cod.  tradit.  Corbàensium  ) 
au-deU  de  Charlemagne,  pour  trouver  les  premiers  comtes  de 


/«»■ 


(*)  Article  dresse  sor  les  niéindires  de  M.  Emst  ^  chanoine  régulier 
4«  r^libaye  'd«  ftplduc ,  au  duché  4e  Limbourg. 
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Waldecl  f  nous  n'en   prendrons  b  Hste  qu^ao  miliev  (fw 
onzième  siècle ,  où  Ton  commence  à  la  vérifier. 

BEMU  L 

Hekri  ,  nommé  fils  d^Uérimati ,  était  encore  enfant,  puer^ 
en  1043.  Avec  l'âge,  il  accrut  sa  paissante  ;  et  on  le  voit  quanfie 
comte  et. avoué  de  Tég^ise  de  Paderborn  en  1102  et  iio5#. 
(  Falke  ,  Cod.  tradit.  Corôelens.  p.  125.) 

WIDEKIND  L 

WlDEKiNï),  nommé  fils  de  Henri  dans  nn  acte  de  Vstn  1 1  iS*^ 
et  comte  de  Swalenberg  dans  un  aorlre  de  Tan  11 20,  fonda  ^ 
Fan  1128,  le  .monastère  de  Marienmunster  avec  le  cons^ente- 
ment  de  Bernard  ,  évè^/n^Jk  lla^krbopii'^  énoncé  dans  la  charte 
de  ce  prélat ,  donnée  à  ce  su  jet  le  28  août  de  la  même  année. 
Bernard  y  reconnaît  formellement  Widekind  pour  son  proche 
parent  :  Vir  nobUis  ,  dit- il  *,  et  catholwus  nobu  propintfuâ  eonsar^ 
^pùmÀU €onjumetùs.Thi  sa  ikvstmfi f  nommée  LirriiUDll ,  Wide- 
|:iad  Uisaa  deux  fib ,  Wolcwin  et  Widekind ,  avec  mie  filley 
•nariét^  i^«  à  Adalbert,  comte  d'£verstein ,  mort  avant  Pa» 
1 147  ;  2^  à  Loais  de  J^^we.  (  Scfaateo ,  Armai.  Paderborn.  «Ni 
an.  1 128  ;  Fatie^  Cad,  Trad.  Carbeièns ,  pag.  ia5^ziQ,) 

WÔliCWlN. 

yV(njem}g ,  nommé  comte  de  Swababecg  et  «voué  de  ¥9^ 
iAeriiorn  en  divers  acies  des  années  i  iSy  ^  11 42  et  i  tS3 ,  mbunat 
Al  1 178.  De  sa  femme  Ijuldgjlbwr  ,  nlle  àa  PoUon ,  comte  de 
iliche«ibach ,  il  laisia  Widekind^  qui  snii,  Hermaftet  Henit' 
de  Waldeck.  (Faike,  p.  221.  >  > 

wiOËKIND  H. 

W1DEKIISD  9  fils  de  Wolcwin ,  el  son  sujccesienr  an  comté 
de  Waldeck ,  sV'isa ,  Tan  1 1^ ,  ^vec  son  frère  fierman ,  de^ 
porter  le  ravs^e  dans  révêdbé  de  Paderl^rn.  Maïs  ils  furent  rer- 
poussés  et  défaits  par  les  soldais  de  Tévéque  ,  qui  s'emparèrent 
ensuite  da  château  de  Brofoeck ,  où  plusieurs  des  fuyards  s^é- 
laient  retirés. Widekind,  Tannée  ^ûvaate,  étant  près  de  partir 
pour  la  Terre-Sainte,  voulut  réparer  les  torts  qu'il  avait  faits  à. 
réglise  de  Paderfoorn  ;  et  dans  ce  dessein ,  il  lui  engagea  son* 
avouerie  de  Paderborn  p^ur  la  somme  de  t<ois  cents  marcs.  Wi» 
dekiad  mourut  y  dans  ce  voyage  ^  sans  laisser  de  .posté  rixé  mâle.. 


MB  comté  ta  ^Âwtct.  34 

HERMÂN. 

HermAN,  frère  de  Widekind  et  son  successeur,  s'ëtant  rendu,' 
Van  i  198,  à  Francfort  avec  Bernard ,  éTéqne  de  Paderbom,  f 
venoDça  formellemeni  à  toute  prétention  sur  ravonerie  de  cette 
église  :  ce  que  1  ^empereur -Henri  VI  confirma  par  un  diplôme 
daté  du  1 2  décembre  de  la  ménie  année.  (  Scliaten ,  AnnaL  Pader^ 
èorn ,  pag.  6:^8.  )  Peu  di&  teras  après ,  Herman  et  Henri ,  son 
frère,  reçurent  de  Gérard,  évéqne  d^Osnàbruck,  Tinvestiture 
4l'un  fief  de  sa  mouvance ,  par  une  charte  où  ils  sont  nommés 
Fratres  H  etéi  de  ff^aldecge.  {ônn^^  Cad.  diplom,  monum,  pro 
HisL  Benthlemîensî ^  n\  lu,  pag.  37.)  Herman,  l'an  119Ô,  fiiC 
présent  au  couronnement  d'Otton  IV,  roi  des  Romains^  doni 
il  obtint  un  diplôme ,  ok  il  porte  simplement  le  nom  d^Herman 
de  Waldeck.  M.  Falke  lé  regarde  conmie  la  souche  des  comtes 
4e  Waldeck  qui  vinrent  dans  la  suite.  M.  Hann  (  CoUect.  ma^ 
num-  cet. ,  pag.  81 1  )  dit  au.  contraire  cfue  c'est  Henri ,  frèiit 
d'Herman;  mais  il  broitille  tellement . les  choses,  qu'il  n'y  a 
aucun  fond  à  faire  sur  son  récit..  M.  Falke ,  qui  parle  d'après  le$ 
chartes,  donne  à  Herman  trois  fils,  Wolcwin^  dont  il  ne  pré-^ 
tente  que  le  nom  ;  Adolphe ,  qui  suit  «  et  Henri ,  prévdt  de  l'é* 
f^Mste  de  Paderi)orn,  vivant  encore  l'an  137S.  • 

ADOLPHE. 

AnoLVitE ,  fils  d'Herman ,  pars^  en  qualftë  <{e  comte  dé 
Waldeck  en  laSo,  \2^j  et  1264.  (Falke.)  Il  avaft  sur  l'avoua» 
rie  du  monastère  d^Ulegdorp  des  prétentions  qui  lui^étaient  con^* 
levées  par  Conrad  *  de  Hocn^tadt ,  archevêque  de  Cologne ,  et 
4lont  il  fut  obligé  de  se  désister.  (Kremer,  Âcad,  Bdfrœge^^ 
tom.  n  ,  pag.  264^  )  Il  fit  la  guerre  ensuite  avec  Widekind .  son 
fils,  évéque  d'Osnabruck,  à  l'abbaye  de  Corwei.  Mais  Engflbçrt^ 
archevêque  de  Cologne ,  et  Tév^que  de  Paderborn ,  s'étant  ren- 
dus médiateurs,  la  paix  se  fit  par  un  tAité  conclu  le  ai  juillet 
1267.  (  Schâlea ,  Annal.  Paderborn:  ad  hune  an»  )  Adolphe  ter-*- 
mina  ses  jours  l'année  1271  au  plus  tard.  De  ^  femme  -Hélène, 
que  M.  Falke  dit  avoir  été  fiUe  du  comte  d'Arnsberg,  il  laissa 
Adolphe ,  évêque  de  Liège  en  i  Hol  ;  Godefroi ,  évêque  de  Min- 
denr;  Otton,  qui  suit;  et  Widekind ,  dont  on  vidnt  de  parler. 

OTTON  I. 

Otton,  fils  d'Adolphe,  semble  lui  avoir  succédé  en  t27f.  Il 
iHtra^  l'an  1277,  dans  la  confédération  de  plusieurs  princes 
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contre  Sifroid  deWeiterbourg,  archevêque  de  Cologne.  (Kre- 
mer,  Acad.  Beitt,,  tom.  III,  pAg.  i5o.)  H  termina  sa  carrière 
l'an  i3o5.  (Wenck,  Hùt  de  lïesse^  tom.  I,  pag.  385.)  De  sa 
ifemme  Sophie,  fitlede  Henri  VEnfant,  lana^rave  de  Hesse, 
vivante  encore  le  lo  juillet  i3o6,  il  laissa  Henri,  qui  suit;  Go- 
defroi,  chanoine  de  Mayence;  Adélaïde,  mariée,  en  i3i4,  à 
Guillaume  I,  comte  de  Gatzen^enbogen ,  morte  en  1329,  et 
d'autres  enfants.  (Wenck,  Hîst.  dtHesse,  pag.  385-4 1 3.  ) 

HENRI  IL 

i3o5.  Henri  «  successeur  d'Otton,  son  père,  a^  comté  de 
Waldeck,  combattit.  Pan  iSoS*  avec  d'autres  princes  pour 
Conrad  de  Berg ,  évéque  instrus  de  Munster,  contre  Louis ,  évé^ 
que  d^Osnabruck ,  qui  avait  pris  le  parti  d'Otton,  évéque  légi- 
time de  Munster,  supplanté  par  Conrad.  La  bataille  qui  se  donna 
sur  Haftfeld ,  fut  avantageuse  à  la  bonne  cause ,  et  fît  repentir 
Henri  d'avoir  embrassé  la  mauvaise.  (  £rdman ,  Qiron.  Osnabr. 
apud  Meibom, ,  t.  II ,  p.  223.)  Nous  avons  dit  ci-dessus ,  d'après 
M.  Mallet,  que  le  comte  Henri  déclara  la  guerre  au  bndgrave 
Otton ,  po^ir  le  château  de  Brandebourg  qull  répétait.  (Mallet^ 
Hùt.  de  Hesse ,  1. 1 ,  p.  184*  )  Mais  d'anciens  monuments  nous 
apprennent,  au  contraire,  que ,  Tan  i3i2  ^  Henri  voyant  Otlon  ^ 
son  oncle ,  landgrave  de  Hesse ,  armé  contre  Albert  II ,  duc  de 
Brunswick ,  s'engagea  de  fournir  au  premier  des  troupes ,  et  de 
faire  un  château  vis-À-^vis  de  Gudenberg,  petite  ville  de  la 
Hesse ,  appartenante  au  duc  ,  pour  l'empêcher  de  faire  de  là 
des  courses  en  ce  pays.  (  Kuchenbecker ,  Analect  Hassiac. , 
pag.  333.  ) 

L'an  i322y  une  guerre  qu'avait  le  comte  Henri  avec  Henri 
de  Wirnenbourg ,  archevêque  de  Cologne  f  fiit  terminée  par  la 
médiation  de  Louis,  évéque  de  Munster.  (Schaten,  Annale 
Pa^rbom,  pag.  178.)  Le  comte  de  Waldeck  reconnut  ce  ser- 
vice. Van  i324,  en.  marchant  au  secours  du  prélat  contre  le 
duc  de  Gueldre.  Mais  \é&  soins  pacifiques  de  Tévêque  d'Utrecht 
Réconcilièrent  les  deux  partis  au  moment  où  ils  étaient  près 
d'en  venir  à  une  bataille.  (/Jid.)  Henri  II  cessa  de  vivre  en 
1334. 11  avait  épousé ,  suivant  M.  Falke  (pag.  i25  ),  Adélaïde, 
^e  la  maison  de  Clèves ,  dont  il  laissa  Otton ,  qui  suit  ;  Thierri , 
prévôt  de  l'église  de  Munster  ;  et  Henri ,  prévôt  de  celle  de 
Minden. 

OTTON  IL 

•  x334-  Otton,  fik  aîné  de  Henri  II,  et  comte  de  Waldeck 
^prà$  lui;  entreprit I  contre  Fabbé  de  Corwei ;  une  guerre  qmi 
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lies  sniMlm^  xihoisis  de  part  «t  <i*mitre  ^  («rmioèreril  m  4BQcy 
d'avril  i3-49)  par  tin  fugement  tjui  condani^â  OttOR  li  pAjer  k 
TaU^é,  trois  cents  marcs  par  formie  de  dédoiDSitffemieini.Otloa^ 
i'étatit  attaché  è  reiw|>erfïur  Chartes  iV<)  lai  retrait  das  seivieea 
împorlams  lopii  ite  furent  pas  sans  récoaweme»  Par  ude  lettre 
datée  de  CiE!>io|;ite,  le  t'6  ievrm*  i349,  Cnarles  Im  assigna  mnè 
aomkne  de  seîse  cents  tmrcs  d'argent ,  avec  prdoieMie  dé  te  .pre^ 
tëger  contre  «es  enliemis.  (Lmiig,  SfnciL^  tom.  11^  p^.  <4^4-!^ 
On  n'àper^t  pi»s  ile  tirace  de  ton  existence  après  l'an  i^y.  D^ 
Maùilde  de  Bâui^swsci;^  sa  femme  ^  ti  lèisM  nti  filsi^  <{iii  s\x\U  ^ 

* 

^367  au  plutét.  tifiNAt ,  dît  et  Fér^  &  «anse  de  ^sôu  ammre  v 
fiifi  dXktim  11 ,  paraît  avoir  ét«é  as^ociié  an  gdiH'iennemeTtt  ^  f»ar 
ton  père-,  dès  Vàn  k36k(^.  Np«s  le  voyams^  en  effet,  cette  aim^e^ 
faHre  le  Aégt^àe  QarbiNth)  anpurd'hui  la  capitale  du  comté  dt 
Waldeck)  et  la  coiUt«iifHire  i%  reoooiiaîtt^  sa  jtiiiâfctioik 
(DëlderbedL^^a^.  ia4^.)  L'«n  4 3^4 9  il  mena «ei  troupes,  ae^ 
tbtâpagné  de  i'étéq«ie  de  fiamfaetg ,  au  aecûura  d'Adolphe  de 
{Hassan ,  év#t)ue  de  Spire  ^  et  toAipëtiteot  de  l'archevêché  de 
May«!Acék  llai^  i4  étjmcia  dans  cette  etilreprrse<  (  ihsi,  L&ndfpx 
Tfu^ing.  npud  ^mr.s  tofi^.  I ,  ^%.  35a.)  M.lalké  (pag.  126^ 
le 6aontreeiicot« vivant «n  \'à^%,  Uavaitépovsé, suivant  Morai*, 
l'an  1370,  Ëft.iSAB«VH  Bfi  B£à«,  dont  il  eut  Hemî ,  t}ui  suit< 
Adolpbe^  tîge  de  k  iWne  des  i^tntes  de  Waldock-^  Landau^ 
^m  fiait  daiiliSGin  pettt-fils;  Ot«oR,  mort  l'an  1495^  et  Gutlè^ 
lEftariéeen  1893 ,  à  Semard,  cosiaie  de  Lippe^ 

HËNftf  IV, 

ttËNRi  IV^auQpeaieur,  après  l'an  139S,  du  camte  Henri  )ll]^ 
Ml  père  9  $EirQia  défi  prétentkms  sur  )e  duché  de  Luineboungi 
contre' Frédéric,  duc  oe  Brunswick.  Le  vo^nt  déternuné  à  liÂ  ' 
fésister  5  il  le  fit  arrêter ,  le  S  yeAti  140D ,  avec  I^odblfe  ^  due  da 
6axe ,  et  d'autres  princes ,  ooâime  ils  revenaient  de  la  diète  die 
Francfort ,  où  le  premier  avait  été  désigné  pour  rel|:^placer  l'em- 
pereur Wafiteslas  ^  jj^uVm  avait  résolu  de  déposer.  Dans  cette 
torprifte^  i\\X\  eut  li^  i  Fritzlar,  en  Hesse,  Frédéric  fut  tué 
en  se  'défendant ,  ^t  le  dih:  d^  Saxe  ^  avec  d'autres  ^  feit  pri* 
sonnier.  (Mcrboisi. ,  toissttt,  lie  ¥tvdtfNC&  'dmt:e  de  Brtmi<pic,  éi 
LtHeè.  intê»'  scripé.  <i«r.  Gttfn&n.  ^  tom.  lil,  pag.  izft.)  Maia 
Henri  eut  ta  pmd^tidîe  de  ref^dre  la  liiierté  à  ses  cap'tifs ,  et  de 
leur  restituer  ce  lEjui  Wr  avait  été  pris.  Il  se  récon«ilia ,  |Nir  ce 
tnôve^  y  a^ec  fo  duc  de  Saxa  et  les  ptiiraes  des  msiisons  de  Thvi* 
XVI/  ^ 
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vnge  et  d^Anlialt.  Mais  il  ne  put  échapper  au  ressentiment  de 
ceux  de  Brunswick  ,  qui ,  pour  venger  la  mort  de  leur  frère , 
lui  firent  la  guerre  ,  ainsi  qu'à  Parchevéque  de  Mayence  ,  Jean 
de  Nassau,  son  protecteur,  qu'ils  soupçonnaient  de  complicité 
avec  lui.  Les  hostilités  finirent  sans  succès  de  part  et  d^autre, 
lorsque  Robeft ,  roi  des  Romains,  eut  rendu,  le  samedi  après 
la  Purijkotion  i4o3,  son  arrêt  par  lequel  il  condamnait  â  l  exil 
les  chevaliers  Frédéric  d'Hertingshausen  et  Cunzman  de  Fal- 
kenberg^  qui ,  âlprès  le  comte  de  Waldeclf;,  avaient  eu  le  plus 
de  part  à  la  mort  du  duc  de  Brunswick.  (Meibom. ,  ibid.  , 
p.  424*  )  L®  comte  Henri ,  l 'an  1420 ,  le  vendredi  êprès  la  Sainte 
Denis  (11  octobre),   fit  une  alliance  défensive  avec   Louis, 


à  l'insu  desquels  cette  convention  avait  été  faite ,  en  furent 
très-mécontents ,  ainsi  que  l'archevêque  de  Mayence ,  avec 
lequel  Hefiri  était  en  traité  pour  le  méme.objet.  Le  prélat,  a^^ant 
en  vain  offert  au  landgrave  le  remboursement  de»lâ  somme 
tjù'il  avait  délivrée  au  comte  ,  prit  les  «armes  avec  le  fils  de 
celui-ci  et  l'archevêque  de  Cologne,  dont  les  forces  reunies 
les  reftdirent  maîtres  du  comté  de  Waldeck.  De  là  ils  entrè- 
rent, vers  la  Saint-Michel  14^6,  dans  la  Hesse^  où  ils  trou- 
vèrent plus  de  résistance.  Quelques  princes  tentèrent ,  sans 
succès,  de  réconcilier  les  parties  belligérantes.  Mais  une  victoire 
remportée  sur  l'archevêque  df^  Mayence,  6t.  ce  que  les  négo- 
ciations n'avaient  pu  opérer.  Le  comte  de  Waldeck  consentit 
à  rendre  au  prélat  et  au  landgrave,  l'argent  qu'il  avait  reçu 
d'eux  ;  après  quoi ,  il  demeura  maître  de  disposer  à  son  gré  de 
son  comté.  (Windeçk,  ffw/.  Sigismundi imper,  apud  Menken  inter^ 
script.  rer.Germ.^  tom.  1 ,  pp.  1190,  12006^1202.)  Le  land- 
grave J  après  cela,  remit ,  par  acte  du  27  jaT\viq|'  1428 ,  aux  Ifabi- 
tanls  de  Waldeck ,  l'hommage  qu'ils  lui  avaient  prêté  ,  comme 
à  leur  seigneur  engagiste.  (Lunic. ,  ibid,  ^  pag,  1428.)  Mais, 
l'an  i43i  ,  le  besoin  d'argent  le  détermina,  du  consentement 
d'Otton ,  son  neve^i ,  comte  de  Waldeck-Landau ,  à  mettre  sou 
comté  dans,  la  mouvance  du  landgrave  de  HcSvSe.  (Imhoffet 
Lunig.)  Le  comte  Henri  n'existait  nlusau^ois  d'octobre  j438. 
C'est  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  précis  sur  le  tems  de  sa 
mort.  Il  avait  épousé,  l'an  i3y8,  Marguerite,  fille  dfe  Wa- 
leran  (et  non  pas  de  Jean),  comte  de  Nassau-»\Visbaden , 
vivante  encore  l'an  i4»6»  dont  il  eut  Volrath,  qui  suit;  Henri , 
dont  lé  fils,  nommé  comme  lui,  devint  le  mari  d'Anastasie 
d'Isembourg,  ou  plutôt  de  Wied  et  de  Kunkel  (ainsi  Moréri 
se  trompe  en  la  disant  femme  de  Henri  lY.  )  Mathilde^  abbesse 
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d^erfbrct ,   en    1 407  ^   ^^^^  ^^^    ^U®  ^®  Henri  IV  et  de 
Marguerite^. 

VQLRATH    I. 

ToLRATH ,  nommé  par  M.  Falke,  Walhave  ,  né  le  8  mars- 
1409,  avait  succédé ,  l'an  i438,  à  son  père  Henri  IV,  comme 
ïe  prouvent  des  actes  de  i444  ^^  ^  ^47^*  ^^  villes  de  Wal- 
àecK  ayant ,  par  son  ordre  et  celui  de  son  frère,  prêté  hommage 
au  landgrave,  il -leur  assura,  sa  protection  et  la  cejiservation  de- 
Ivurs  privilèges;  (Rousset ,  Supplém.  au  corps  âipiom, ,  tom.  I, 
part.  2,   pag.  385.^)  Cette  inféodation  fut  par  la  suvte  une' 
source  de  contestations  entre  les  comtes  de  Waldeck  et  les 
landgraves  de  Hesse,  qui,  par  là  ,  se  prétendaient  fondés  à 
regarder    ces  comtes    comme  dépendants  absolument  d'eux. 
Un  jugement   du   conseil  atilique ,    r^ondu-  Tan   i549 1  V^^^ 
assurer  à  la  maison  de  Wâldeck,   les*  privrléges  des  comtes 
4^empire,  ne  mit  pas  fin  à  la  querelle.  Elle  continua  jusqu'au^ 
3  avril  1647,  qii'ellefut  terminée  par  une  taansaction  projetée 
dès  le  2  avril  i63S,  et  ratifiée*  ensuite,  l'an^  iG4^,  par  le  traité 
de  Westphalie.  L'étai  des  comtes  .d'empire ,  par  cet  accord ,, 
fut  assuré  aux  comtes  de  Waldeck,  dont  ta  sujétion  féodale 
envers  la  Hessb,  demeura  restreinte  à  quelques  terrains.  La 
mort  de  Wolrath  I  est  rapportée  à  l'an  i474*  ^^  Bahb£,  &ob' 
épouse,    comtesse  de  Wertheim»   il  laissa  Philippe ,  qui  suit,, 
e^  Elisabeth,  femme  d'Albert  H,  duc  de  Brunswick- Gruben- 
hagen.   A   ces  «enfants ,  Moréri   ajoute    Frédéric  ,  évéqpe  de> 
Munster,  qui  nou»  paraît  wtt  être  chimérique. 

PHILIPPE  U 

ftj^ji.  Philippe  l^.  fils  afné  du  comte  Yolratb  et  son  suo-^ 
cesseur ,   fut  attaché  à  Tarchidue  Maximilien ,  qu'il  servit  avee 
zf'le  et  succès  dans  1%  guerre  qu'il  eut  avec  le  duc  de  Clèves* 
Ge  prince,  peur  récompense  denses  services,  lui  assigna  ,  le, 
r6  octobre  1 4Ô3 ,   une  tente  annuelle  de  cent  ilorins  du  Rhin». 
(Lunig^,  SpiciL  s(xc.\  tom.  il,  pag.  1429.)  La  reconnaissance^ 
de  Maximilien  ne  se  .borna' point  à  ce  don.  Parvenu  au  trône 
impérial,  il  accorde  en  fief  à  Philippe  toutes  les  mines  et  salines 
du  comté  de  W^aldeck.  l^Ibid^,  pags  i4^«)  Philippe  naou rut 
au  plus  tard  en-  1S14.  H  avait  é^oxmè  Cathërii^e,  fille  de 
Conan  ,  comte  de  Solms-Laubach,  dont  il  eut  Philippe,  qui 
suit;  François,  chanoine  de  Cologne,  puis  en  iS3o,  évique  de^ 
Minc^n,  ensuite,  au  mois  de  juin,  évéquedeMunstçr,   et  enfia 
évêque  d'Osnabruckj'et  Georges,  mort  à  Paris,^  on  ne  dit  pas. 
on  quelle  àiinée,^ 
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PHILIPPE  ir: 

Philippe  H,"  né  l'an  i4^7i  est  nommé  comme  nouveaa 
^Ra|e  de  'VJTaldeçk  4^f  le  ti^t|é  4'aUiag[içe  cgtaclu  le  2^  août 
j|544,  ^ntr^  RieWrd»  açclvevêqj»e  i^  Trève^t  et  U  lî^pcle;ravQ 
de  Hessy^'  U  y  cç^t  dit  ^e ,  ciatv&  le  ca;^  où  U  s'élevtraît  quelques^ 
4iniGuUé$,  ei^tire  les  parues  çor>ttac^Qtç*«  y  il  serait  choisi  pour 
n^  4^  arUtr^a.  (ï>e  Honibeim,  fiù^L  (Up^om*  Tre\?ir,^  \&vx.  II ^ 
p^.  %7.  )  te  CQipfite  Philippe.dispyaît  en  x538.  ÏUv^it  épousé,, 
^^  AnUxAïof ,  fille  d'Ouon,  comte  d^  Hoya,  ©i  non  de  Hoyen; 
^^  Af]S(E,  fille  dç.  J4aa  XII  >  duc  4<^  CLèves«  pu  premier iit^ 
ÛeQt.Volr^U>^OUaa,  bailli  de  SteinGort,  etËlisabeth^manée^ 
en  t5:i5,  ^  Je^a  de  Melut^,  vicomte  de  Gaod.  Du  sççoady, 
s^(fc|ent  Philippe,  chapoinç  de  M  aveu  ce  ^  ff^nçois  ^  mort  ei^ 
J1S80  ;  Jféan,  auruôuwi^  Pie  %  dpat  4a  postérité  unit  en  iS.^'j  ;. 
e(  tr^is  fille^. 

.\rOLRATH  H,   OTTC»î,   PHILIPPE   Ul,   FRANÇOIS 

E.T   JEAN.     . 

Cet  cinq  frères ,  pat?  Viiit^inFeniH>i>  dé  Fr^nçol^^  Içuf  o^Att  ^ 
éssèque  de  Alunster,  dc^  Mii)den  e|  d'Oe^nabruçks  et  de  Philippe^ 
HîidLgrave  de  Hesse  ,  firent,  Iq  19  novembre  tS38,  un  pacte  da 
sucee&ioa  en  vertu  duquel  le  cpmté  d^  Waldeçl^  ï\\\  divisé  ei^ 
dsux  postions  ,  dont  la  première  fut  le  parUge  des  de^x  ^înés  , 
Wolraih  et  Oiton;;  et  la  aeewnd  devijit  le  \ex  des  i^çois  àulr€fs, 
issus  du  second  lit ,  auxquels  les  deux  premiers  furent  de  plus 
obligés  de  faire  uiw  pension  fie  cinq  cents  florins ,  à  raisonna 
douaire  d'Anne,  leur  mère,  qui  leur  était  affecté.  (Dumont, 
CogjiA  diphm.^  tftw.  lY,  part.  »  ,  p»gi  18^  >  VoUath  fut  yn 
d»s  présidents  du  coU^xqiue  (^i  i>u»n:  d^  la  d^èt^)  de  R^tisb^pae, 
€»  1S46  et  non  i547.  l*'in|éré|  di4  lutb^érani^me  qu'il  av2|ii 
esiibraasé,  \%  fit  entrer  dans  Uiiguc)  de  Stfnall^^lde  \.  piais  bientôt 
il  s'en  retira,  ^t  ^  l^  18  ^Ulet  |547  ,  U  fi(  sa  pai>^  ^v^  l'em-- 
pereur,  auquel,  pair  ua  reversai  du  :ï(  Juin  derai^aéesuiv^inte, 
il  proinifc  de  se  comporter  en  lout  ^  dans  U  swte ,  envers  lui , 
comiiMi  le  doit  un  fioèle  vassaL  (J^uuig,  S^ié.  «au;i</.,  tom,  U, 
pag.  i43q.)  Les  comt^  Philippe  Ul  ^t  ite^n  ,  ^n  fi^ère  eurent 
depuis  querelle  ensemble  ^  au  sujet  des  suçcessiqns  p^t^>*nelle  et 
naternelle.  Le  lan^dgj'aye  de  Hesse  s'étant  rendu  laédisiteiir 
entre  eux ,  Philippe  renonf^i,  le  i>  déce^^Ve  ^5S7  ,  k  toutes  ses 
prétentions  ,^  moyennaat  i^ne  somme  de  douée  nfiille  éciJiSé 
(Burnous  ,  Cor^n  dipl.  ,tom.  V,  part,  i ,  pa|^..i66.)  Le  comte 
Jean  étant  mort  sans  enfants,  l'an  i568 ,  Franççi^^  so^  frère ^^ 
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par  les  soins  du  landgrave  de  liesse^  et  du  duc  de  Clèves ,  prit 
des  arrangements  ,  te  29  juin;  avec  sa  veuve ,  pour  une  somme 
d'argent  qu^il  répétait.  ^Ôumeut,  ilid,^  pag.  168.^  Les  états  de 
WaTdeck  prêtèrent  serment ,  la  même  année ,  au  landgr^fve 
Maurice,  comro€  à  leur  suzerain.  (  Lunîg ,  part  Spécial,  con-^ 
iàmtj  tom.  m,  pag.  376.)  Le  comte  Yplrath  H  mourut  lo 
i5  avril  1678,  laissant  dç  sa  femme  Atïastâsib,  fille  de  Henri, 
xomte  de  Schwarzenbourg ,  Jqsias ,  qui  suit  ;  Volralh  ,  né 
l*an  1562,  mo;!  en  16875  Catherine,  femme  de  Frédéric, 
comte  de  Heya;  Qutte»  femme  de  Henri,  seigrîeur  de  Plauen; 
et  Anastasie-Catherine ,  mariée ,  en  i586,  à  Wolfgang,  comte 
de  Lœwenstein^'We^tI^6i(n ,  morte  en  1690. 

JOSLAS.  •. 

iStS.  JoiiAS,  né  le  8  mars  i554f  succéda  a»  comte  Toi- 
rath  il,  son  père,^  et  mourut  Tan  i588,  laissant  de  Maaib, 
s&»  épouse ,  fille  d^Albert ,  comte  de  Barby ,  Christian ,  qui 
s«iit,  et  Volrath,  lige  de  la  branche  de  ^aldeck-W^ildur^gen, 
qui  finit   le  9  novembre   1G92,  dans  la  personne  de  son  fils 

Jmîné,  Georgeâ- Frédéric ,  célèbre  par  ses  belles  actions,  qui 
HÎ  méritèrent,  en  i68â,  le  titre  de  prince  de  Fempire.  Les 
états-généraux^,  au  service  desquels  il  était  entré  dès  Tan  i665, 
Pavaient  nommé  lieutenant- général  de  leurs  armées  ^  çt  lui 
avaient  donné  le  gouvernement  d'Utrecbt.  H  avait  ensuite 
commandé  les  armées  d^  Tempereur  Léopold ,  qui  y  l'an  1686, 
le  créa  grand^maître  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
en  BoiaéFa»ie.       • 

CHRISTIAN. 

i588.  Christïi^k»  Xïé  le  ^7  décembre  iSflfi,  successeur  de 
Josias,  son  père,  au  comté  de  Waldeck,  mourut  en  i638, 
laissant  de  s$i  femme  Elisabeth,  fille  de#ean,  comt«  de 
Nassap  *  Ditlenbourg ,  Philippe ,  qui  suit  ;  Jean  ,  mort  sans 
enfeots,  Tan  1668;  Sophie-Julienne,  alliée,  eni6349  ilier- 
laaB,  landgrave  de  He^se;  et  cinq  àutrea  fille^.  • 

PHILIPIW  IV. 

.  1.633,  Ptt^LlfPE,  fils  du  comte  Christian i  et  ^on  successeur, 
né  V^n  }6i2k,  fyt  ^ué^  Tap  1640,  2^14  combat  de  Tabor. 
Ii\Ai4i!i^-C|^T9Eai^£  0£  SAy«,  sa  feipine,  il  laissa  Chris» iqg- 
Iwoi^iS)  qui  sqit  ;  ^osi^  ,  qui^  aprà&  plqsieiirsi  belles  actions  , 
cood^i^il  Ips  tiQupej^  auj^iUairç^  dps  duc^  de  BrunswicV-Lune- 
bourg  en  Candie,  qù  il  mourut»  le  8  août  l66c]|.  d^une  blessure 
qu'il  avilît  f^H^  li^  .^  juillet  précédent  j  et;  d  autres  enfaots. 
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CHRISTIAN  -  LOUIS. 

•  1645.  Christian-Louis,  néle;29Juin  i635,  termina,  Vàu- 
1647 ,  par  une  transaction  passée  avec  le  landgrave  de  Hesse  y 
la  contestation  qui  régpait  depuis  long-tems  enire  les  deux 
znaisons  ,  touchant  la  mouvance  de  Waldeck.  {Voyez  ci  dessus 
iTolrath  i.)  L'année  suivante,  Christian -Louis  réunit  à  son  comté 
celui  de  Pyrmont,  en  vertu  de  la  disposition  testamentaire 
de  Jean-Louis,  dernier  comte  de  Gleichen,  faite  en  faveur 
clés  comtes  Christian  et  Voirath  de  Waldeck.  Ferdinand,, 
évoque  de  Pàderborn,  prélat  célèbre  par  ses  talents  et  ses  vertus,, 
réclama  cette  succession  comme  un  fief  ouvert  à  son  'église; 
et,  ayant  pfts  les  armes,  il  se  rendit  maître  de  Pyrmont  après- 
un  siège  vigoureusement  poussé.  Mais  les  Suédois  remirent  les. 
comtes  de  Waldeck  en  jouissance  de  ce  comté ,  qui  leur  fut 
assuré  par  la  paix  de  Westphalie.    Les  évoques  de  Paderborri» 

Ï persistèrent   néanmoins   dans  leur  opposition,  qui   fut  enfia 
evée,  l'an  1668,  par  un  traité  qui  assurait  à  leur  église  le 
comté  litigieux  à  rexlinction  des  mâles  de  Waldeck.  »(  Imhoff,. 
aîiique,)  Christian-'Louis  introduisit  dans  sa  maison,  l'an  1698, 
le  droit  de  primogéniture  ;  ce  qui  fut;  confirmé  par  un  décret 
impérial  du  as  août  1697.   (Lunig,.  Spic'd,  sœciiL  y  tom.  II, 
p.  1893.)  Ses  talents  militaires  lui  méiitèrent  dans  les  armées 
de  Tempereur  le  grade  de  général-feld-maréchal.  Il  mourut  le*. 
ai  décembre  1706,  après  avoir  épousé,  1^.  Anne-Elisabeth 
1>E  Rappolstein,  morte  en  1676^  a®.  Je^^nne  de  Nassau.— 
1ds7£IN.    L'aîné  des  enfanta  sortis  de  ces  deux  .mariages,  aiLx 
nombre  de  vingt-cinq,  fut  le  comte  qui  suit. 

FRÉDÈRIC-ANTOINE-ULRIC. 

1706.  Frédéi»c~  Antoine -Ulriq,  né  le  ^7  novembre 
1676,  fut  le  successeur  du  comte  Christian-Jjouis .  son  père. 
S'éiant  attaché  à  l'empereur  Charles  VI,  il  fut  élevé,  par  uit 
rescrit  de  ce  grince,  du  6  janvier  1712  j  à  la  dignité  de  prince 
de  l'empire.  Mais  il  ne  publia  cette  promotion  qu'au  mois  de  . 
décembre  17 17,  et  ce  ne  fut^fue  le  19  septembre  1719  qu'il 
fut  introduit'dans  le  collège  Aqs  princes  séculiers  du  cercle  dtt 
haut  Rhin.  Nous  voyons  même  qu'à  la  diète  de  Tempire  les 
princes  dé  Waldeck  ne  siégèrent  que  p^rmi  les  comtes.  Fré« 
déric-Antoine-Ulric  mourut  le  i".  janvier  1728,  laissant  de 
Louise,  son  épouse,  fille  de  Chrétien  ,  duc  de  Birkenfeld,  un 
grand  nombre  d'enfants,  dont  les  principaux  sont  Chrétien- 
Philippe  et  Charles- Auguste,  qui  suivejit,  et  Louise,  mariée- 
à  Frédéric-Bernard,  comte  de  Dqux-Pants-Rirkenfeldv 
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CHRÉTIEN-PHILIPPE. 

• 
1728.  Chrétien-Philippe,  né  le  i3  octobre  1701,  succéda, 

dans  le  mois  de  janvier  1728,  à  Frédéric- Antoine-Ulrîc ,  son 

père,  et  le  suivit  quatre  mois  après  au  tombeau,  sans  laisser 

de  postérité.  ,^ 

CHAULES-AUGUSTE-FRÉDÉRIC. 

1728.  CÈARLrs^AuGUSTR-FRÉDÉRic,  né  Ic  24  septembre 
1764,  fut  le  éuccessenr  de  Chrétien-Philippe,  son  frère,  après 
avoir  été  capitaine  au  service  du  roi  de  Prusse.    Étant  passé 


commanoa  aux  rays-oas  en  quaiuc  uc  ^trucrai  ues  noiianuais. 
S'étant  retiré  depuis  en  son  comté,  il  y  mourut  le  29  août 
1763.  Christine  où  Chrétienne,  fille  de  Chrétien  III,  duc 
de  Deux-Ponis,  qu'il  avait  épousée  Pan  1741 ,  le  fit  père  de: 

i«.  Charles-Augusye-Frédéric ,  dont  l'article  iuit  ; 

2®.  Christian- Auguste,  né  le  6  décembre  1744»  décédé 

sans  enfants  ;  « 

3°.  Georges ,  qui  succéda  à  Frédéric  ; 
4«.  Louis,  né  le  16  décembre  1762,  décédé; 
5°.  Louise,  née  le  29  janvier  1750,  mariée,  le  a3  avril 

1775,  à  Frédéric^ Auguste ,  duc  de  Nassau-Usingen. 

FRÉDÉRIC. 

• 

1763.'  Frédéric,  né  lé  25  octobre' 1743,  prit  les  rênes  du 
gouvernement  en  1766.  Il  obtint,  en  i8o3,  une  voix  virile  à 
Ëi  diète  et  entra,  le  18  avril  1807  ,  dans  la  confédération  rhé- 
nane. Il  mourut  en  1812,  sans  avoir  été  marié.  Georges,  son 
frère,  lui  succéda. 

GEORGES. 

181 2.  Georges,  prince  de  Waldeck,  né  le  6  mai  i747> 

mourut  le  9  septembre  181 3.  Il  avait  épousé,  le  12  ^ptembre 

1784,  Albertine- Caroline -Auguste,  fille  d'Auguste, 

/  prince*8e  Schwarzbourg-Sondershausen,  née  le  i  février  1768. 

jûle  ce  mariage  sont  issus  : 

1^  Georges-Frédéric-Henri,  qui  suit  ; 

2®.  Frédéric- Louis-Hubert,  né  le  3  novembre  1790; 

3<*.  Jeari-Lûuis,  né  le  24  septembre  17^4  î 


..«^ 


s 


5^  Charles,  né  le  i£  avril  i6o3; 
6^  Hermann,  né  le  i6  septembre  1809; 
^  Christine- Frédérî^e-Auguste ,  née  le  aS  mars.  1.737  ; 
•.  Ida  -  Caroline  -  Louise ,  née  le  a6  septembre   1 796  , 
mariée,  le  aS  juin  1816,  à  Guillaume,  prince  de  Lippe- 
Schaumbourg  ; 
9^.  Caroline-Françoise-Mathilde ,  née  le  10  avril  1801  , 
abbesse  de  Schaken. 

OEORGËS-FRllDÉRIG-HENRL   . 

i8i3.  Georges-FrÉdérig-Henri,  né  le  ao  septembre  178^ 
succéda  à  son  père  le  9  septembre  idi3. 

é 

Le  prince  de  Waldeck  est  aujourd'hui  tnembre  dis  la  coiifé^ 
dération  germanique^  et  occupe  à  la  diète  la  dernière  phcfc 
avant  les  villes,  en  participant  \  la  seizième  voix  curiale.  Dans 
l'assemblée  générale ,  il  précède  les  maisons  dé  Reus&  tt  dfe 
Lippe. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES, 


DUCS ,  PUIS  tVOiS  DE  WURTEMBERG, 
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■  jE  docbé  de  Wurtemberg  ,  compris  au  Ouché  de  Suabe ,  est 
vn  composé  de  plusieurs  comlés  et  seigneuries,  acqu&,  on 
par  mariages  ou  par  achat,  ou  par  droit  de  conquête.  Ses  bornes 
sont,  au  nord,  t'évéché  de  Spire,  le   palatin^t  du  Rhin,  1^ 
comté  de  Hohenlohe,   les  territoires  des  villes  impéri^les  de 
Halle  et   d'Heilbron  ,   l'archevêché  de  Mayence  et  quelques 
domaines  du  territoire  de  Tordre  Teutonique  ;  au  levant,  les 
comtés  de  Limbourg  et  de  Hohenlohe ,  les  territoires  des  ville$ 
impériales  de    Gemund ,    Halle  et  Ulm  ,  les  seigneuries   de 
Jiechborg  et  Wiesensteig,  la  prévôté  d'Ëlwangen  et  le  comt4 
d'#eting;  au  sud~est,  les  donsiaines  de  la  maison  d'Aulriche  ; 
au  midi,  les  mêmes,  avec  les  terres  de  Furstenberg,  le  ZoU 
iern  et  le  Brisgaw  ;  au  couchant ,  la  principauté  de  FursteiïT 
berg,  celle  de  Strasbourg,  le  margraviat  de  Bade,  dont  il  est 
séparé   par  la  forêt  Noire.  I^a  rivière  la  plus  considérable  est 
le  Necker  ( ZVûr^r ,  Nieras) j  qui  du  midi  au  septentrion,  tra-» 
Terse  presque  le  milieu  du  duché,   et   reçoit  la  plus  grande 
partie  des  petites  rivières  du  pays ,  dont  les  plus  remarquable^ 
sont  le  Rems,  TËns,  le  Nagold  et  le  Rocher.  Sou  étendue  , 
du  midi  au  nord,  et  de  Torient  au  couchant,  est  d'enviroa 
seize  milles ,  non  compris  les  parties  détachées  de  sa   pointe 
méridionale,  ni  la  sefgneurie  de  Hein^lfriheim,  qui  est  pareil- 
lement séparée  du  feste.  Ce  duché  comprend  soixante  et  dix 
villes ,  tant  grandes  que  petites,  "et  environ  douze  ^ents,  tant 
bourgs  que  bourgades ,  villages,  et  hameaux.  CVst  sans  contredit 
l'une  des  plus  fertiles  et  des  plus  agréables  cont^-ées  de  PAile-y 
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magne*  Il  abonde  en  blé ,  vin ,  fruits  et  bestiaux ,  et  enfin  tout 
ce  qui  est  indispensable  pour  les  premiers  besoins,  ou  qui  sert 
aux  agréments  et  aiux  commodités  de  la  vie.  Les  habitants  s^at-^ 
tachent  beaucoup  à  Tagriculture ,  et  Tindustrie,  encouragée 
par  la  sagesse  des  souverains  ,  va  chaque  année  en  augmef^tant;^ 
et  de  là  vient  que  la  population  est  très-considérai»ie ,  à  pro* 
portion  de  l'étendue  au  pays.  Réunie  à  ce)le  de  Montbéliard 
et  des  seigneuries  qui  y  sont  attachées,  elle  va  au-delà  de  six 
cent  mille  âmes. 

Le  duc  (Je  Wurtemberg  exerce  la  justice  sans  appel ,  en 
matière  criminelle  ;  et  pour  le  civil  j  il  est  en  possession  du  pri- 
vilège de  non  appeUando-  Son  duché  est  un  fief  masculin  de 
l'empire.  A  la  aiète  de  Ratisbonnev,  il  a  deux  voix  dans  le  col-| 
lège  de^  princes,  l'une  comme  duc  de  Wurtemberg,  l'autre 
en  qualité  de  comte-princier  de  Montbéliard.  Ds^s  sa  qualité 
de  duc  de  Wurtemberg,,  il  doit  être  compté  parmi  les  an- 
ciennes augustes  maisons,  dont  le  droit  d'alternative  a  été 
fixé  par  des  traités  de  1640  et  de  1740.  Dans  le  cercle  de  Suabe 
il  exer^ce,  en  commun  avecl'évéque  de  Constance,  le  droit  de 
convoquer  les  incmWes  du  cercle  ;  et  en  particulier ,  il  est 
revêtu  de  la  dignité  de  directeur  du  cercle,  dans  les  diètes 
duquel  il  a  deux  voix  ;  l'une  comme  duc  de  Wurteniberg  , 
Pautre  comtae  seigneur  de  Fussingue.  Sa  part  au  comté  de 
Limbourg  ,  nouvellement  acquise,  lui  vaut  le  titre  de  membre 
du  cercle  de  Franconie. 

Son  autorité  est  restreinte  par  celle  des  étals  du  pays ,  sans 
le  consentement  desquels  il  ne  peut  faire  aucune  loi  ni  établir 
de  nouvelles  impositions.  Ces  états ,  depuis  la  séparation  de 
la  noblesse ,  consistent  en  quatorze  prélats  ou  abbés ,  et  ea 
soixante  et  dix  villes  et  bailliages.  ».  • 

Tous  les  aVis,  un  nombre  fixe  des  députés  des  états  du  pays 
s^assemble  deux  fois  ,  avec  le  consentement  du  duc ,  pour 
régler  les  affaires  ordinaires  et  les  taille^  du  pays.  Mais ,  dans 
les  affaires  d'une  plus  grande  iipportance ,  le  duc  convoque 
extraordinairement  une  assemblée  générale  de  tous  les  députés 
des  ^ats  du  pays,  et  ne  les  congédie  qu'après  avoir  tout  ar-» 
rangé  par  une  délibération  commune. 

La^  religion  dominante  du  pays  est  celle  de  la  confession. 
d'Augsbourg  >,  et  quoique  le  duc  Charles- Alexandre  ait  em- 
brassé la  r^igion  catholique ,  il  a  garanti  aux  états,  par  des 
déclaration^  solennelleg|des  années  1729,  i^Sa  et  lySâ,  qu'aucun 
changement  ne  serait  fait  dans  la  constitution  religieuse  de  tout 
le  duché  ;  que ,  dans  toutes  les  églises  et  écoles  de  sa  dépendance, 
on  n'enseignerait  que  la  religion  luthérienne ,  et  qu  il  n'exer- 
cerait ni  ne  ferait  exercer  dans   tout  le  pays  aucun  acte  dit 
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<«uUe  ca^ôlîque,  excepté  dans  la  chapelle  de  la  cour.  Le  duc 
-Charles  Tenouvela  et  confirma  cette  déclaration  en  1744  ^^ 
17S9.  Pour  Favancenient  des  sciences,  il  y  a  deux  universités 
dans  le  duché,  Tune  à  Tubinge,  fondée  en  14779  et  Tauire  à 
Stuttgard.  Celle-ci,  dans  ses  commtficements,  avait  la' forme 
dVn  institut  d'éducation  militaire,  établi  en  I770  par  le 
duc  Charles.  Cinq  ans  après  ,  cet  institut  fut  transféré 
(Tan  1776)  d'un. château  isolé,  solil^de  où  il  avait  reçu  se 
première  éducation  »  à  Stuttgard,  et  y  acquit  par  degrés ,  ea 
peu  de  tems,  par  des  succès  brillants  et  la  culture  des  science» 
et  des  arts  IS  plus  étendue,  une  si  grande  réputation  et  une 
telle  consistance  ,  que  ^empereur  Joseph  II,  qui  Thonorade  se 
présence,  lui  accorda,  en  1781 ,  le  titre  et  tous  les  droits  d'une 
université  d'Allemagne.  Outre  cela ,  il  y  a  un  grand  gymnase 
à  S4uttgard  ,  et  cinquante-deux  écoles  répandues  dans  Jes  diffé- 
rentes, villes  du  pays,  où  l'on  enseigne*  différentes  langues^ 
Parmi  les  établissements  qui  ont  pour  objet  l'éducation  par- 
ticulière ,  on  doit  remarquer  les  quatre  monastères  protestant» 
et  le  séminaire  théologique  attaché  à  l'université  detTubinge* 
CVst  dans  ces  quatre  séminaires ,  subordonnés  tous  à  celui  ée 
Tubinge',  que  l'on  forme  par  degrés,  depuis  Tâge  'de  quinze 
ans ,  jusqu'à  l'âge  de  vingt-quatre ,  les  jeunes  gens  destinés  k 
l'état  ecclésiastique.  Leur  nombre  monte  à  deux-cent  cinquante; 
c'e^t  aux  frais  du  pays  qu'ils  sont  élevés  ;  et  après  avoir  acquit 
les  qualités  relatives  à  leur  état ,  ils  sont  appelés  successivement 
à  remplir  les  différentes  charges  ecclésiastiques.  (Breyer,  Jus 
public.  fVirtemè.^ 

Le  duché  tire  son  nom  de  l'ancieti  châteai»  de  Wurtemberg^ 
situé  en  Suabe,  dans  le  bailliage  de  Canstadt,  entre  les  villes 
de  Canstadt  et  d'£$lingen.  Ce  château  a  été  la  résidence  des 
comtes  de  Wurtemberg,  jusqu'en  i320 ,  que  le  comte  £berherd 
l'établit  à  Stuttgard  ;  et  quoique  le  duc  Ëberhafd-Leuis  l'ait 
transféré,  en  1727,  à  Louisbourg,  son  successeur,,  Charles* 
Alexandre,  la  rétaUit  de  nouveau,  l'an  17^8  ,  à  Stuttgard  qui  est: 
aujourd'hui  l'une  des  plus  belles  villes  de  l'AUimagne  ^  par  son 
châteaiï  que  le  duc  Charles  a  commencé  l'an  1746  9  *et  par 
les  embellissements  que  ce  prince  ajouta  chaque  année. à  la 
ville.  L'origine  dès  comtes  de  Wurtemberg  se  perd  dans  l'ebs- 
eurité  des  tems.  Quelques  modernes  prétendent  la-  faire  des- 
cendre des  anciens  rois  de  France,  et  soutiennent  que  le  roi 
Clovis,  époux  de  Clotilde,  conféra^,  vers  l'an  5oo  ,  à  un  cep- 
tain  Emericb,  son  parent,  à  titre  de  dynastie  ou  de  baronnie^ 
les  châteaux  de  Wurtemberg  et  de  Beutelspach ,  avec  les  terres 
voisines;  quecet  Emerich  eut  un  fils,  nommé  comme  lui, 
possesseur  du  château  de  Wurtemberg^  et  maire  du.  palais 


«ous  lé  -fftî  iDÂffobert ,  etc.  Ces  préiendus  Ënaericbs^ainsî  que 
1a  postérité  qu  on   leur  donne,  sont  autant  d'êtres  Tabuleux  , 

3ui  n'ont  de  fondement  que  ddiis  rimagl nation  extravagante 
e  quelques  chroniqueurs.   D'aqtres ,  aussi  mal  fondés ,  font 
^Bescendre  les  comtes  de*  Wurteo^berg  d'un  prétendu  Albert  ^ 
qui  vifvaU.y.di9eat4k ,  en  7^2  ,  et  avait  épousé  une  comtesse  de  ' 
ïî^rrette. 

i^-  UépôHrvtis  tolalemeiiit  de  témoignac^  authentiques  de  l^hisr- 
4oii»e,  pour  éclaircir  la  naissance  de  la  maisofi  4e  Wuriem-- 
i>6fg,  nous  sommes  obligés  de  dêsceniire  au  treizième  siècle 
pour  avoir  une  suite  non  interroittpiie  de  se»  comtes^  et  de 
tsommeneer  par  ;      * 

ulbm:  L 

^;i/lliG  'ti  ^sen  fi^ère  Hartman  étaient  neveux  ,  par  leur  mère  , 
^u>  comté  Hartmâii  de  Grœning<'n  ,  qui ,  Vaxi  124^  ,  vendit  k 
l'empereur  f  rédéric  II  un  comté  dans  l'Albégau  pour  le  prix 
^e  trc^  ifiille  deux  cents  marcs  d^argent ,  sous  la  condition  que , 
%a  m^rt  arrivant  avant  l'échéance  du  paiement ,  l'argent  serait 
«lierais  à  ses  neveux ,  les  com^tes  de  Wurtemberg.  Ceux-ci  étaient  > 
^onc  les  héritiers  du  comte  Hartman  de  Grœoingue ,  qui ,  par 
conséquefît^n'availpoint-d'enfants.  Us  devinrent  les  chefs  de  deux 
branches  différentes  de  la  maison  de  W  urtemberg  ;  et  dans  le 
«artage  qu'ils  firent  de  leurs  domaines,  Ulrieeut  le  château  de 
'Wurtemberg  dopt  il  se  disaif  comte  dans  sa  signature  ,  et 
Hartman  eut  le  château  de  Grœningen,  dont  il  se  qualifiait 
«lussi  comte  en  signant ,  cornes  Hartmannus  senior  de  Greeningen, 
Peut-être  n'en>ploie-t-il  ici  le  terme  de  senior  que  pour  se 
distinguer  d'un  fils  de  même  nom  que  lui.  Quoi  qu'il  en  soit  » 
41  ^o«Hserva  les  armes  de  la  famille  de  Wurtemberg ,  qui  étaient 
4rois  bois<le  ceif .  Il  mourut  dans  la  prison  d'Asperg ,  où  9  vaincu 
Ylans  nn  combat,  il  avait  été  reHfer,Èié.  Ses  descendants  né 
furent  gi) ère  plus  que  lui  favorisés  du  sort.  Obligés  de  vetldre 
}enr  terre  de  G#œningen,  ils  se  relirèrenl  dans  la  haute  Suabe, 
â  Landau  dont  ils  se  qualifièrent  comtes;  titre  que  l'ëxtréme 
pauvreté  où  ils  se  trouvèrent  réduits,  les  obligea  ensuite  de  • 
t[uitter  pour  se  contenter  de  celui  de  seigneurs.  Cette  branche, 
sans  avoir  pu  se  relever ,  s'éteignit  au  dix-septième  siècle. 

H  n'en  fiit  pas  de  même  de  celle  d'Ulric.  Ce  fut  un  grand 
guerrier  qui  eut  continuellement  les  armes  à  la  main  ;  ce  qui  le 
rendit  formidable  non-seulement  aux  villes  et  aux  seigneurs  de 
«0(1  voisinage ,  mais  à  l'empire  même.  Sa  vie,  selon  Tritheme, 
^ttt  un  enchaînement  de  succès  et  de  triomphes,  tes  villes  et  left 
l^ailliages  de  Stuttgard^  de  Gonstadt  ^  de  Vatblingen^  de  Lem*- 
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b«rgf  une  partie  des  b»H liages  de  Schorridorf  et  ■Goeppingen, 
constituètent  le  gros  de  son  comté  tel  qu'il  était  alors .  et  dont- 
le  château^  de  WArreroUerg ,  où  il  résidait  et  qu'il  prit  soin 
d^agrandir,  formait  comme  le  centre.  Attaché  d'abord  à  Tem-* 
peretir  Frédéric  II,  il  prit  ensuite  le  parti  de  Henri  Kaspon , 
qui  lui  promit  de  nouveaux  fiéfs.  Biehard  de  Cornouailles  ^ 
qui  prit  ensuite  le  titre  de  roi  des  Romains,  travailla  de  même 
à  mettre  Ulric  dans  ses  intérêts  ,  et  lui  confirma,  )'an  1260, 
la  possession  des  fiefs  que  les  rois  Guillaume  de  Hollande  et 
Kaspon  lui  avaient  accordés.  Ulric  avait  acquis^  en  i25i ,  de 
l'érêque  de  Constance,  la  ville  de  Witllingen  pour  onsse  cents 
•marcs  d'argent,  11  ne  la  garda  pas  long-tems  et  l'échangea , 
Tan  1255,  avec  Henri  de  Hurn  et  de*  Furstenberg ,  pour  la 
moitié  du  comté  d'Urach.  Henri,  devenu,  l'an  iiiGo,  par 
la  mort  de  BerthoLl,  son  frère,  possesseur  de  l'autre. moitié, 
la  vendit,  en  1265,  pour  trois  mille  cent  marcs  d'argent i 
Ulric  II  et  à  Eberhard  ,  son  frère. 

lua  mort  d'Albert ,  comte  de  Dillineen  ,  ayant  fait  vaquer  la 
phargp  de  grand  maréchal  du  duché  de  Suâlo^e  ,  Vadvocalie  de 
Ja  ville  d'tiim  et  l'advoglie  de  Piirs,  Couradin  ,  fils  du  roi 
Conrad,  transporta  ses  titres,  l'an  1259,  à  Ulric  1;  ce  qili 
if empêcha  pas  «elui  ci  de  reconnaître  pour  empereur  Uichard 
de  Cornouailles  ,  qu'il  viril  saluer  h  AVorms  au  mois  d'août 
1260.  Non  content  de  lui  confirmer  les  fiofs  de  l'empire  qu'il 
possédait  ,  Richard  lui  promit  une  somme  d&  mille  marcs 
d'argent,  .pour  sûreté  de  laquelle  il  lui  engorgea  la  vill&jmpé- 
riale  d'£^iiigen.  Le  :io  févrief  i2<j5-fut  le  terme  de  ses  jours, 
il  avait  épousé  ,  i*^.  MatHilde  d'Ochtenstein  ,  morte  en 
irouches  Tan  i25S  ;  2^.  AoNÈS,  fille  de  Boleslas ,  duc  dé  Lignitz, 
en  ^lésie,  décëdée  le  i3  mars  i265.  Ulric  fut  surnommé  au 
gros  pouce ,  parce  qu'il  avait  ce  doigt  de  la  main  plus  gros  qu'il 
ti'est  d'ordinaire,  il  fut  enterré,  ainsi  que  sa  seconde  femme^ 
dans  l'église  collégiale  de  Stuttgard.  De  sa  première  femme ,  il 
eut  Ulric  et  Ebernard  ,  qui  suivent.  Ijk  seconde  le  fit  père  de 
Luitgarde,  femme  d'Albert  de  Lœwenslen,  rappelée,  avec  son 
mari ,  dans  des  -actes  de  1288  et  de  i3o2  ;  de  Mathilde^  alliée 
à  Frédéric  ,  comte  de  Treshindingen  ;  et  d'Agnès,  femme  de 
l*ouis,  comte  d'Oetingen. 

m  ÙLRlC  II  ET  EBERHARD  I. 


1265.  Uleic  II  et  Eberhaed  I,  son  frère ,  furent  les  succes- 
seurs d'Ulric,  leur  père,  au  comté  de  Wurtemberg.  Le  pve* 
mier  n'es*  connu  que  par  quelques  chartes.  Il  est  rappelé  avec 
ion  frère  dans  des  actes  de  u^yoïft  1273,  donnés  par  Eglolf 


•  ./ 
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ie  Sl'enstîngen  :  UHcus  Eberhardus  frtUres  cornues  de  Wmteltf* 
herg.  Us  donnèreni  ensemble,  en  lajS^unetîharte  à  l'évêqiie  de 
Constance  pour  certains  droits  qu'il  répëlail  sur  eux.  {Archi^^ 
deVévécké  de  Constunce,  )  DepHÎs  ce  tems  ,  Ulric  disparaît  dan* 
l'histoire»  Mais  les  actions  éclatantes  d'£berhard  ,  dont  ti^u» 
allons  raconter  les  principales,  lui  valurent  le  surnom  d'I/Zi/^/r^f 
ce  qui ,  dans  le  style  du  tems ,  se  prenait  en  bonne  et  mauvaise 
part.  S*étai^t  joint  aux  marpaves  de  Bade,  il  avait  profité  de 
fa  longue  vacance  de  l'empire  pour  envahir  ,  dans  la  Suabe , 
l'Alsace ,  ki  Franconie  et  le  palatinat  du  Rhin,  les^  terres  im- 
périales ,  et  celles  dont  ]es'  seigneurs  étaient  morts  sans  kis^ 
ser  d'héritiers  capables  de  défendre  ee  qu'Us  leur  avaient  trans-* 
mis.  Mais  l'empereur  Kodolphe,  se  voyant  affermi  sur  le  W*ône^ 
prit  les  armes,  en  1276,  pour  les  eotitraindre  de  reodre  ce 
qu'ils  avaient  usurpé,. tant  sur  l'empire  que  sur  les  princesy  leurs 
voisins  ,  et  en  vint  à  bout,  avec  l'aide  du  comte  palatin,  son> 
gendre.  (  Struv. ,  Çorp.  Hist  Genru^  pageHio^.)  Ennemi  dm 
repos ,  il  ^'engagea  dans  de  nouvelles  querelles  avec  les  ville» 
de  Suabe.  L'empe/eur,  sur  les  plaintes  qu'elles  lui  portèrent^ 
déclara  la  guérie ,  en  1  :&84,  au  comte  de  Wurtemberg ,  et  vint  y 
Ivfc  une  puissante  armée ,  ravager  son  pays.  Ëberbard  ^  n'osant, 
se  mesurer  avec  lui  dans  une  bataille  rangée ,  «Ha  se  ren£erm9r 
dans  sa  ville  de  Stuttgard  ,  où  Rddolphe  ne  tarda  pas*  à  venir 
Tassiéger.  Craignant  <i'être  forcé  dans  cette  place,  Ëberhard 
en  sortit  pouiwenir  se  jeter  aux  pieds:  de  l'empereur  ,.  et  «obtint 
grâce  ,  en  se  remettant  à  sa  discrétion.  Le  traité  par  lequel 
ils  se  réeoaeilièlpent  fut  conclu  le  jour  de  sain4:  Martin  12^  ,. 
et  confirmé,  l'année  suivante,  par  un  autre  plus- détaillé.  Ce 
fut  l'archevêque  de  Mayence  qui  négocia  la  paix  entre  eux  ^ 
en  qtioi  il  réussit  d'autant  plus  facilement ,'  que  l>mpereuv 
et  le  comte  étaient  parents,  ceinme  le  prouve  un  diplôme  dc^ 
premier,  daté  de  l'an  1284,^  où  le  second  est  appelé  nobii^ 
Eberhardus.  cornes ,  açunculus  noster  diUctus^  La  parenté  ,  ow 
plutôt  l'affinité  de  Rodolphe  et  d'Ëberhard,  consistait  en  ce 
que  Cunégonde  de  Habsbourg ,.sœuv  de  Rodolphe,  avait  épousé^ 
Otton  d'Ochstelistein  ,  frère  de  Mathilde  ,  mère  d'Ëberhard. 

£berhard ,  Dd  graiiâ  cornes  de  Wurtemberg  ^  fut  choisi  pdur 
avoué,  l'an  1291  ,  par  les  religieux  de  l'abbaye-de  Melck,  et^ 
la  même  année ,  par  ceux  de  Madelberg.  Après  la  mort  do 
Rodolphe,  il  se  déclara  peurAlbérl,  fils- de  ce  prtn4ifc,  qu» 
prétendait  lui. succéder  à  l'empire  ;  et  lorsqu' Adolphe  de  Nas-^ 
sau,  compétiteur  d^Albert ,  vint,l'ian  T29S,  à  Ëslmsen,  tous>. 
les  comtes  et  seigneurs  de  Svàl^e ,  à  l'exception  d'Ëberhard  ^ 
se  présentèrent  pour  lui  rendre  hommage.  Maison^roit  que^ 
peu  de  tems  après ,  ce  coiftte  réconpiu  Adolphe  ^  comme  \% 
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prouvent  «  i®.  sa  signature  apposée  à  un  diplôme  de  ce  prince  ^ 
âonné  en  faveur  de  l'abbaye  d  Hîrsauge,  au  mois  de -mars  1293 
(  V.  st.)  ;  :ft^.  rhonneur  que  fit  Pépouse  d^Adolphe  à  la  com- 
tessis  Adélaïde  de  Werdetïbbrg  ,  femme  d'Éberhard ,  dt 
tenir  un  de*ses  enfants  sur  les  fonts  de  baptême. 

Ëberhard  ,.  devenu  veuf,  épousa  en  secondes  noces  EaMEK* 
4ÏARDE  ,  fille  de  Rodolfe  I ,  marquis  de  Bade  ;  témoin  un  acte 
ûc  Tan  1207,  où  ils  passèrent  at*.cord  avec  les  héritiers  d^Hesson, 
marquis  de  Bade,  touchant  la  succession  et  la  dot  d^Ërmen^ 
^arde  :  Eberhardus  cornes  de  Wirtcpiberg  et  Irmengardis  ejus  cond" 
tis  collecianea  ifUQndam  Ulustns  Rudolji  filia. 

La  soumission  d^  Ëberhard  envers  Tempereur  Adolphe  n^étaij^ 
pas  assez  sincère,  pour  être  à  Tépreuve  des  revers  que  ce  prince 
^essuya.  L^an  1298  ,  il  Tabandonna  pour  se  tounner  du  côté 
4' Albert ,  son  rival,  auquel  il  vint  offrir. ses  services  à  Stras- 
bourg, ^vec  les  comtes  de  Fribourg  ,  de  Deux-Ponts  et  d'Ho- 
henlohe,  et  les  seigneurs  de  Lîchtenberg  et  d'Ochstenstein. 
£our  récompense  de  son  aèle^  Albert ,  après  qu'Adolphe  eut 
été  tué^  l'an  1298,  dans  une  bataille,  lui  céda^  par  son  di- 
plôme du  19  novembre  de  la  même  aitfiée  ,  le  bourg  de  Remss 
et  la  ville  de  "Neu-Waiblingen,  qui ,  depuis  l'acconimodemeot 
lait  avec  Rodolphe  ,  étaient  entre  les  mains  du  chef  de  l'em- 
pire ,  comme  des  gages  des  sentiments  pacifiques  du  comte. 
Ëberhard,  la  même  année ,'  ou  la  suivante,  fut  de  plus  gra- 
tifié par  Albert  de  la  charge  de  landgvogt ,  sur  une  partie  coo-^ 
sidérable  des  villes  impériales  de  Suabe.  11  acquit,  l'an  i3o8^ 
le  comté  d'Asperg ,  d'Ulric ,  qui  en  était  possesseur ,  et  non 
.  àe&  comtes  palatins  de  Tubinge ,  avec  la  moitié  de  Calw  , 
des  comtes  de  SôhelUingen.  '   « 

L'empereur  Albert  étant  mort  l'an  i3o8 ,  on  fit  quelque 
mouvement  çà  et  là  ^pour  mettre  Ëberhard  au  rang  Ae,  ceux 
qui  briguaient  la  couronne  impériale.  Mais  Henri  de  Luxem- 
bourg ayant  prévalu  ,  le  fit  citer  à  la  dièle  de  Spire ,  pour 
répondre  au  plaintes  formées  contre  lui  par  les  villes  de  Suabe^ 
£berhard  ,  s  y  étant'  rendu  bien  escorté,  refuse  fièrement  cle 
satisfaire  aux  griefs  allégués  contre  lui ,  et  quitte  ensuite  l'as- 
semblée., se  moquant'  des.  prières  et  des  menaces  de  Tempe-- 
reur.  Choqué  de  cette  bravade ,  ainsi  que  togte  l'assemblée  , 
Henri  prit  la  résolution  de  lui  faire  la  guerre ,  et  mit  Conrad 
^e  Weinsberg  à  la  tête  de  l'armée  impériale,  à  laquelle  se 
joignirent  les  villes  de  Suabe  ,  confédérées  contre  EberhàrJ. 
Etant  entrée ,  l'an  i3n  ,  dans  le  Wurtemberg  ,  cette  armée  y 
met  tout  à  feu  et  à  sang.  Ëberhard,  n'osant  commettre  sa 
fortune  au  risque  d^une  baUille,  fait  fortifier  ses  places  ;,  dont 
les  historiens  compCfent  jusqu'à  quatre-vingts.  Elles  pe  mirent 
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pas  le  pays  à   Tabri  des  incursions  ennemies ,  ^i  Conrad  de 

vV'einsDer'g ,  aidé  par  les  habitants  d'hsiingen,  eu  détruisit  la 
plupart.  De  ce  nombre  fut  le  cbâteau  de  Wurtemberg,  qui 
lut  pris  et  rasé.  On  brisa  même  et  on  dispersa  les  tombeayir 
des  anciens  comtes  de  Wurtemberg,  dans, la  collégiale  de  Beu- 
telspach.  Tout  le  pays,  fut  bientôt  au  pouvoir  de  l'ennemi,  à 
l'exception  des  villes  et  forteresses  d'Urach  ,  de  Meiffra ,  de 
Séebourg  et  de  Wittlingen  ,  qui  se  défendirent.  Ëberhard  se 
tenait  cependant  renfermé  dans  son  château  d'Asperg ,  près 
du  Necre  ou  Necker  ,  que  sa  situation  rendait  presque  im- 
prenable ;  mais,  ne  s\  trouvant  pas  en  sùr«té  ,  il  se  rendit 
auprès  de^  son  beau  frère ,  le  marqui^  de  Bade ,  à  Besigfaeim , 
où  l'on  dit  qu'il  resta  caché  dans  une  tQur  jusqu'au  a^  août 
i3i3,  époqïre  de  la  mort  de  Tempereur  Henri  VU.  Cet  évé* 
nemenl  rétablit  le»  affaires  du  comte  de  W.urtcmberg.  Les 
places  qu'il  avait  perdues  revinrent  bientôt  a  son  ol^éissance  ^ 
tant  par  la  force  de  ses  armes  que  par  l'affection  de  ses  sujets, 
qui ,  à  son  approche,  lui  ouvrirent,  pour  la  plupart ,  les  portes 
Je  leurs  villes,    .      < 

Après  la  double  élection,  qui  suivit  la  mort  de  Henri  YU, 
Eberhard  embrassa  le  parti  de  Frédéric  d'Autriche.  Il  fit,  l'an 
l3i5 ,  une  perte  qui  lui  fut  très-sensible  :  ce  fut  celle  du  prince 
Illric,  son  fils,  qui,  de  son  mariage  avec  Irmengarde,  com- 
tesse de  Hohenberg,  laissa  un  fils  de  même  nom  que  lui, 
avec  une  fille  ,  Agnè^,  née  en  1^94^  ^^  mariée,  en  premières 
noces  ,  vers  l'an  i3i8  ,  à  Ulric  ,  comte  de  Helfenstein  ,  puis  , 
étant  devenue  veuve  ,  remariée,  en  i3^6,  à  Conrad  de  Schlus- 
selberg ,  après  la  mort  duquel  elle  se  retira  auprès  de  son  fils 
unique ,  le  comte  de  Helfenstein  ,  où  elle  'mourut  dans  ua 
âge  très-avancé.  Elle  a  sa  sépulture  à  Blaubenren.  IJlric,  frère 
d'Agnès  et  petit-fils  d'Eberhardf  ayant  «embrassé  IVlat  ecclé- 
.siastîque,  devint  chanoine,  puis  pré\'ôt  de  Saint-Gui  de. Spire  ^ 
de  Sindeifingen  et  de  Halle.  Ce  fut  è  lui  que  Guillaume  et 
Jean  d'Aspcrg  vendirent,  en  i34o  ,  leur  ville  et  château  de 
iBeilslein.  Il  mourut  le  ^3  àoM   i34rt.  * 

J.e  comte  Kberhard  acquit, J'an  iSiy,  de  Conrad  et  Louis ^ 
ducs  de  Teck^  la  ville  de  Hosenfeld  avec  les  châteaux  et  villages 
qui  en  dépendfknt.  L'an,  if32i  ,  du  consemement  du  pape 
Jean  XXll  ,  auprès  duquel  il  se  rendit  à  Avignon ,  et  de  Ro— 
clolfe  .  év€^que  de  Cori^tance ,  il  tiansfera  l'église  collégiale  âm 
Leuteispach  à  Stuttgard  ,  et  y  ajouta  six  chanoines  avec  autaut 
de  vicaires. 

L'anlicésar  Frédéric  ayant  été  fait  prisonnier,  le  28  sep-    . 
tembre   i3:>2  ,  à  la  bataille  de  Muhldoif,  le  comte  Eberhardi, 
gui  jusqu'alors  avait  été  du  oômbre  .d^  ^s  partisans,  l'abaa^ 
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DdHiiâ  et  recof)nut  sùn  antagoniste^  Louis  de  Bâvièrf.  tl  nV 
perdit  rien.  Louis ,  par  reco|inaissaoce ,  confirma  tous  les  enga-^ 
gements  que  Frédéric  et  Léopold ,  sort  frfirè  ,  avaient  pris  avec 
le  Comte  èè  Wurtemberg  au  nom  de  Tempire.  D'anciènneg 
querellés^  au  sujet  de  la  dot  ^ui  fut  assignée  à  sa  femme,  sur  le 
i:hâieaa  de  Reichenberg«<A.  jamais  payée,  le  portèrent,,  l'ait 
1 325  ,  à  faire  le  siège  de  cette  place ,  qui  appartenait  au  roar-* 
grave  de  Bade.  Mais  ayant  échoué  dans  celte  entreprise ,  le  cha- 
grin qy*il  en  conçut  lui  causa  une  maladie  dont  il  mourut,  à 
Stutgard ,  le  5  Juin  de  la  même  année. 
.    Les  filles  d'Ëbeihard  et  d^Ermengarde  sont  t  A^nès^  mariée, 

Jn  i3i7,  à  Henri,  comte  de  Wercjenberg  ;  Adélaïde,  dite  aussi 
lathilue,  alliée  à  Craffton,  comte  de  Hohenlohe;  Irmengardei 
mariée,  en  i^ig  ^  à  Rodolfe,  comte  de  Hohenberg  ;  et  Mar^ 
guérite  ,  femme  d^Eil ai-Frédéric,  comte  de  Zoilern.  (  Sattler  ^ 
Hist.  des^  comtes  de  H^urttmb* ,  tome  i.  ) 

ULRIC  IIL 

\  i3a5,  Ulric  lll^  petit-fils  d'Eberhard,  fut  son  successeur 
9u  comte  de  Wurtemberg.  11  avait  acquis,  l'an  13^4,  des  deux 
frères  Waher  et  Burchard  de  Horbourg ,  la  terre  et  seigneurie 
de  ce  nom,  avec  le  château  de  Bilstéin,  la  ville  de  Reichenwa<i» 
ger,  les  château  et  ville  de  Zellenberg,  avec  leurs  appartenance» 
en  Alsace,  pour  quatre  naille  quatre  cents  marcs  dWgent 
l'usufruit  réservé  aux  vendeurs  pendant  leur  \je.  Ulric  ne  prit 
possession  de  cette  acquisition  qu'en  iSaS,  aprèà  un  nouvel 
Qcte  de  vente  auquel  s'opposa  l'évêque  de  Strasbourg ,  parce 
qu'une  partie  de  la  seigneurie  relevait  de  son  église.  Un  accom^ 
modement  termina,  Tannée  suivante,  la  contestation^ 

Ulric  fut  en  faveur  au]3rès  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
li  lui  confirma,  l'an  ii33o,  toutes  les  concessions  qu'il  avait 


.  Hohenberg.  Il  n'en  fut  pas  de  même 

de  l'advogf ie  de  Suabe ,  dont  on  voit  qu'Ulric  prenait  encore  le 
tîire  en  i336.  Conrad  de  Schlussqlbourg ,  époux  d'Agnès  de 
Wurtemberg,  se  voyant  sans  enfants,  vendit >, cette  même 
année ,  à  Ulric  la  ville  et  le  château  de  Grœningen  avec  leur» 
dépendances  ;  et  Fémpéreur,  en  confirmant  cette  vente,  décora 
Ulric  de  la  dignité  de  porte-«étendard  ou  guidon  de  l'empire 
qu'il  avait  attachée ,  Tan  i3a2  >  à  la  seigneurie  de  Grteningen  ! 
lorsqu'il  en  avait  investi  Conrad  de  Schlusselbourg.  . 

Louis  de  jËavi^ère  s'étant  pourvu  par  un  décret  contre  Tinter-* 
dit  dont  le  pape  Jean  XXII  avait  frappé  %ti  terres,  Ulrîc  fit 
XVI,  8 
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publier  ce  décret  à  Eeutlingen  et  dans  toutes, les  autires  villes, 
impériales  de  Suabe  ;  ce  qui  irrita  le  pontife  au  point  quMl  ful- 
mina, Fan  i34i  (i)*  des  censures  contre  Ulric.  Celui-ci  avait 
assisté  ,  Fan  i339 ,  à  une  assemblée  que  les  seigneurs  de  Lor- 
raine tinrent  à  Metz.  Il  y  donna  ^dans  un  tournoi  plusieurs 
marques  de  son  adresse  et  de  sa  valeur»  Mais,  en  s'en  retournant; 


qu'après  avotr  tiré  de  lui  une  rançon 
^ent.  Ulric  à  ses  domaines  ajouta ,  l'an  i34^ ,  la  ville  et  lé 
château  de  Tubinge  ,  que  les  comtes  de  Goizon  et  Guillaume  , 
qui  en  étaient  propriélaires,  lui  vendirent  avec  l'ad^ogtic  dû 
inonastère  de  Bcbenhausen.  (  Senckerb. ,  Select.^  tome  II, 
page  a35.  )  Il  acquit ,  outre  cela ,  ^^'advogtie  des  monastères  de 
^errenalb  et  de  Denkendorf.  Il  acheta  de  plus  les  comtés  d'Ai-*^ 
chelberg  et  de  Vaingen  et  les  villes  de  Winnenden ,  de  Ou* 
glingen  et  de  Beilstein. 

Ulric  termina  ses  jours ,  le  ii  juillet  1344*  d'une  manière 
funeste,  ayant  été  tué  en  Âlsacçi  gar  un  gentilhomme  du  pays  , 
qui  .l'avait  surpris  avec  ^a  femme.  De  Sophie,  son  épouse, 
comtesse  de  Pfirth  ,  il  laissa  deux  fils ,  qui  suivent ,  et  une  Glle , 
Catherine,  qui  épousa  Ulric,  comte  de  Helfehstein.  (Sablier, 
lîist  des  comtes  de  IVurtemh. ,  tome  L  ) 

ÉBERHARD  II  et  ULRIC  IV. 

x344*^BBRHABD  et  Ulric,  son  frère,  attachés  à  l'usafi|e 
àncrén  de  leur  maison  ,  gouvernèrent  en  commun  le  comté  de 
Wurtemberg  après  la  mort  d'Ulric  III ,  leur  père.  Le  caractère 
dès  deux  frères  formait  un  parfait  contraste.  L'aîné,  ne  respi- 
rant que  la  guerre ,  s'attira  le  sumoni  de  Querelleur^  pu  de  Out^ 
tenUeux ,  par  les  combats  qu'il  livra  souvent  sans  cause  à  ses 
voisins.  Ulric,  ami  de  la  paix ,  évita  tout  ce  cj'ui  pouvait  la  trou- 
bler ,  et  abandonna  la  partie  principale  du  gouvernement  à  son 
frère.  Mais  à  la  fin,. entraîné  par  les  conseils  de  sa  femme  Ca- 

|[ea 

^  ^       étant 

tnort  l'an  t347,  Charles  IV,  son  successeur,  confirma  les  deux 


"(x)  Il  y  a  ici  erreur  dafis  la  date,  ou  dans  le  nom  du  pape  qui  fulmina 
Im  censures.  Jean  XXII  mourut  le  4  décembre  1 334 •  ^^^^  date  de  i34t 
«st  boaney  or  doit  rapporter  la  bulle  à  Senolt  XII ,  successeur  d& 
Jean. 
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ftères  danslles  fiefs  et  digaîté^  dont  ils  étaient  revêtus,  et  1er 
gratifia  de  70,000  florins  «  pour  avoir  été  des  premiers  à  le  re« 
connaître.  Eberhard  »  à  la  faveur  de  son  titre  de  landvogt ,  se 
regardant  comme  souverain  de  la  Suabe ,  voulut  exiger  des  villes 
impériales  de  ce  duché  des  sommes  coiisidjérables ,  et ,  sur  leur 
refus ,  il  prit  les.  armes  pour,  emporier  de  force  ce  qu^il  ne  pou-* 
vait  obtenir  de  gré.  SVtant  toutes  réuniis ,  après  un  échec  que 
celle  d'Ulia  essuya,  elles  portèrent  leurs  plamtes  de  cette  ty-* 
rannie  à  Charles  Iv,  et  ne  le  firent  pas  en  vain.  Ce  prinee ,  alors 
affermi  sur  le  trône  impéifial ,  parla  en  maître ,  et  somma  Ebe>^ 
rhard  de  se  démettre  de  son  aavofitie ,  c|u'il  transféra  à  Robert 
(et  non  Robin),  comte  palatin  au  Rhm.  Le  comte  de  Wur«^ 
temberg,  loin  dVbéir,fit  un  traité  secret  avec  la  maison  d'Au* 
triche  pour  se  maintenir.  Mais  après  diverses  hostilités  exercées 
entre  lui  et  les  villes  de  Suabe ,  il  fut  contraint  de  leur  accorder 
b  paix ,  et  de  se  réconcilie^  avec  l'empereur ,  en  renonçant  A 
i'auvogtie ,  et  en  cédant  à  Tempire  1»  ville  d^Alen  ,  qui  lui  avait 
été  engagée  par  les  comtesi  d*Oëltingen.  Ce  fut  en  i36oque  cette 
réconciliation  se  fit.  Elle  fut  sincère  de  part  et  d'autre.  Vem^ 
pereur  rendit  au  comte  son  advogtiè ,  et  le  soutint  de  toute  son 
autorité  dans  une  querelle  qu'il  eut  avec  la  noblesse  du  pays  ^ 
qui  voulait  se  soustraire  à  sa  domination.  Eberhard  obtint  de 
plus  ileux  prérogatives  singulières  :  la  première  fut  que  ses 
causes,  celles  de  ses  officiers  et  de  ses  sujets,  ne  pourraient 
être  évoqi|^éçs  devant  des  juridictions  étrangères  ;  la  secondey 
que  la  fille  unique  d'Eberhard  serait  habile  à  succéder  datis  tous 
les  fiefs  à  l'extinction  des  descendants  mâles.  En  échange,  Eb#* 
rhard  abandonna  à  l'empereur ,  comme  roi  de  Bohême ,  toute 
suzeraineté  sur  les  villes  et  bourgs  de  Neuwerohourg  (  et  non 
pas  Nuremberg  )  ,  de  Beilstein  ^  de  Botwar  et  d'Eversberg.. 

L'empereur  ayant  mis  la  ville  d'Eslingen  au  ban  4e  l'empire^ 
pour  quelque  sillet  de  mécontentement  qu'elle  lui  avait  donné  ^ 
chargea  le  comte  de  Wurtemberg  de  l'exécution  de  cet  arrêt* 
Eberhard  assiégea  la  place  ,  dont  il  se  rendit  niaître,  condamna 
les  habitants  à  uœ  iorte  amende  envei:s  l'empereiur ,.  et  tira 
d'eux  outre  cela  une  somme  considérable  pour  les  frais  de  son 
expédition.  Ce  succès  l'enhardit  à  étendre  ses  contributions  sur 
d'autres  villes ,  même  impériales ,  du  cercle  de  Saabe ,  qu^it 
fit  plier  à  ses  volontés  sous  le  poids  de  ses  armes  victorieuses. 
L'empereur ,  avec  lequel  il  partageait  le  produit  de  ces  exac- 
tions, l'appjjyait  de  son  autorité.  Mais  ce  qui  mit  le  comble  ik 
Vindignation  publique ,  ce  fut  la  licence  que  prenait  le  chef  de 
l'empire  d'aliéner  k  prix  d'argent  les  villes  qui  relevaient  iiouné- 
diatement  de  sa  couronne.  Celles  de  Suabe ,  indignées  de  voir 
qu'on  les  vendait  comme  du  bétail  sans  leur  conseAtemrat  ^ 


6m  '>   dfiRÔMOLOfilE  HK5TOAiQU£ 

foriûèrent  entre  elles ,  Tan  i3j6,  au  nombre  de  seixe  ,  oour  \% 
défense  de  leur  liberté ,  une  ligue  à  laquelle  accédèrent  oientôt 
quatorze  autres  viUèB.  (Crahtz. ,  Saxoni,  h  fo,  c.  3  ;  Struv.  , 
Ùorp,  Hisrii  Germon. ,  p.  j^S,  )  L'empereur  s^étant  mis  eit 
marche  pour  les  réduire ,  échoua  devant -la  ville  d*Ulm  dont  il 


pour  avoir  leur  appui  contre  les  princes  qui  ^ 

Opposes.  Celles-  qii^Ëtyernard  avait  opprimées  étaient  toujours 
en  état  de  guerre  avec  lui  ^  et  faisaient  de  tems  en  tems  des  ex-f 
icursions  dans  le  Wurtemberg.  Mais  Ëbérhard  s'en  yengea  par- 
une  victoire  signalée  qu'il  remporta  stir  elles ,  le  zi  août  i3o8 , 

ictc 

il  1 

. .  _     qu^ . . ^„ 

BEHG.  Ulric  était  mérié  avec  Elisabeth  y  fille  de  Pempereu^ 
Louis  de  Bavière,  dont  il  laissa  un  fils,  qui  viendra  ci-acrès  ^ 
^t  une  fille  ,  Sophie  ,  sur  laquelle  Marie ,  duchesse-douairière 
de  Lorraine ,  jeta  les  yeux  pour  la  faire  épouser  au  d^^c  Jean  I  ^ 
son  fils.  <Le  mariage  fut  contracté  par  les  députés  de  Marii^^ 
Iiién  i3S3i  à  Bade  7  mais  il  ne  s'accomplit  qu'en  i36i ,  attendit 
le  bas  âge  du  duc.  )  Le  comte  Eberhard  termina  ses  jours  le 
i6  mars  1392 ,  après  avoir  augmenté  les  domaines^de  sa  maisoii 
d'qp  grand  nombre  de  terres ,  dont  les  principales  sont  Gutidel-i 
fingue,  qne  le  mariage  d^Ëlisabeth  de  Bavière  avait  apporté  h 
•^^  AU  TTi.:^.  HohenstaufFen ,  nu*il  racheta  des  --î-"»- "•«»  'i** 

i  la  maison  d'Autriche  l'avait  engag 
FfuUingtsn  ;  les  villes  de  Bôltringei 
fingen  et  U  for^  de  Selioenberg.  (Sattler.  ^  tome  L  ^ 

EBERHARD  III. 

i3g2.  EBERHARD  m  ,  pctit-rfils  d'Eberhard  II  par  Ulric  sor^ 
pk*e ,  fut  surnommé  le  Pacifique  ou  lie  Doux  (  Mifis^ ,  pour 
Je  distinguer  de  son  aïeul ,  et  le  Vieux  ,  pour  ne^pas  le  con-^ 
fondre  avec  son  fils.  La  noblesse  de  Wurtemberg  prit  pour  fai-- 
blesse  les  actes  de  désintéressement  et  d'équité  par  où  il  débuta. 
Batls  ce  préjugé,  elle  renouvela*  les  efforts  qu'elle  avait  faits* 
sous  Eberhard  ie  Querelleur ,  pour  se  soustraire  k  la  domiaatiafi' 
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^u  comte  ,  et  se.  rendre  imméfliate  envers  l'empifc.  Le  cofnte, 

indigné  de  ce  soulèvement ,  ne  farda  pas  à  la  détrompef  sur  le 
jugement  qu'elle  porlait  de  lui.  \janl)pris  les  armes  pour  se 

Faire  obéir ^  il  marcha  vers  le  château  de  Heîroshéim,  où  les 
.principaux  des  rebelles  s'étaient  retranchés ,  emporta  la  pllbe,  ' 

et  fit  prisonniers  tous  ceu^qui  la  défendaient.  Cet  acte  de  yir 

Saeur  apprit  aux  mutiits  à  le  respecter ,  et  aissura  la  tranquillité 
e  ses  états  poiir  la  suite  de  son  règne.  Ëberhard  fut  un  deji 
comtes  les,  plus  p^issants  de  la  haute  Allemagne.  «Sa  cour  y  l'une 
-des  plus  brillantes,  était  fréquentée  par  les  éviques  de  Constance 
^t  d'Augsbourg,  le  prévôt  d'Ëlwangen^  les  ducs  de  Teck  ë^ 
^d'Ursslingen,  le  margrave  de  Hochberg,  huit  comtois ,  cioq  ba- 
jrons  et  près  de  soixante  et  dix  gentilshommes ,  et  peuplée  d'un 
.grand  nombre  d'ofBciers  et  de  conseillers.  A^rès  la  déposition 
.de  Wencesjbs,roi  des  Romains,  il  fut  un  des  concurrents  pour 
.la  dignité  impériale  en  14009  et  Vun  des  principaux  niembre^ 
jàe  la  ligue  formée  contre  Robert ,  i^uccesseur  de  Wenceslas.  Il 
.assista,  l'an  ^4^.49  ^^  concile  de  Constance.  Mais,  dans  lejs 
.principes  d'éconoAiie ,  il  s'éloigna  dij  système  de  ses  prédécesr 
seors.  Il  fit  peu 'd'acquisitions,  et  hypothéqua  plusieuH  de  ses 
terres*  Ce  comte  tnoHrut  le  16  mai  ,1417,  pleuré  de  ses  ^jetSi, 
qu'il  gouvernait  en  père ,  et  regretté  ^e  se?  voisins ,  dont  11  était 
'le  conciliateujr  dans  les  difficultés  qui  soulevaient  entre  eux.  U 
avait  épousé ,  i-^..  Tan  l'^So ,  Ajstoinettb  ,  fille  de  Berns^ 
Visconti ,  seigneur  de  Milan  ,  morte  en   i4o5  ;  a®/  Elisa-^ 
BETH,  fille  de  Jean  U,  bucgrave  de  Nurem^^g,  décédée  eu 
l4^o.  Du  prejgaier  lit  sortit  Ëberhard  ,  qyi  suit ,  et  du  second 
vint  Elisabeth  A  alliée,  en  i^^^o^  à  Jean,<comte  de  Werden*^ 
berg,  puis  à  Albert  ie  i^uo;,. duc  de  Bavière.  (Sattler ,  t.  II.) 

ËBERHARD  IV. 

i4t7*  ^Eberbard  IV,  dit  le  Jeune,  né  le  a3  août  i388« 
le  même  jourqu'UIric,  son  aïeul,  fut  tué  au  combat  de  Weit 


qu  u  avaii  cieja  par  son  mariage  avec  njsr^RiETTji,  peiiic-Huc^ 
par  Henri ,  son  père ,  d'Etienne ,  comte  de  Montbéliard  et 
de  ^fontfaucon.  (Voyez  les  eomfes  de  Monihélicwà ^  tome  11^ 
page  553.  )  De  cette  alliance  sortirent  deux  fils ,  L(juis  et  TJlric  , 
qui  suivent ,  avec  une  fille ,  Anne  ,  mariée  ,  l'an  14^0  *  ^  Phi- 
lippe et  CatzeheUenbogen  ,  morte  le  16  avril  i47<*  Ëberhard , 
père  de  ces  enfants^  sie  régn^  que  deux  ans ,  et  mourut  le  z  JMii** 
îet  1419. 


LOUIS  I  ET  ULRIC  V. 

1419.  Louis  ï  cl  Ulric  V,  fils  d'Eberhard  IV,  hii  succé-. 
tlècent  en  bas  âge ,  sous  la  tutelle  de  Hearietle  ^  leur  mère,  qui 
s^acquit  une  estime  universelle  par  la  prudence  et  la  sagesse 
quelle  fit  paraître  dans  rèxercice  de  cet  emploi.  Paryenos*  à 
rage  de  majorité ,  les  deux  frères ,  pour  la  première  fois ,  contre 
l'usage  dominant  jusqu'alors  dans  la  famille ,  partagèrent  entre 
eux  ,  le  23  janvier  144^  \  les  états  de  leurs  père  et  mère.  La 
pOTtion  qui  échut  à  Louis  fut  la  plus  grande  partie  du  haut 
\Vurtemberg  ^  avec  le  comté  de  Montbéhard.  Louis ,  né  Tati 
i4o9,  avait  hérité  du  caractère  pacifique  de  son  aïeul ,  avet 
un  grand  fonds  de  religion.  Le  lieu  de  sa  résidence  fut  I0  châ-^ 
teau  d'Aurach.  Il  augmenta  ses  domaines  '  par  l'acquisition  iie 
la  ville  de  Bladbeuren  ,  qui  lui  fut  vendue  par  Conrad  de  Hol- 
fenstein ,  avec  les  châteaux  de  Gernhausen ,  Riick  et  Blanens- 
tein ,  l'advogtie  sur  le  monastère  de  Blaubeuren ,  et  treize  vilX 
lages  9  pour  la  somme  de  quarante  mille  florins^  H  i)e  prit  au** 
cune  part  à  la  guerre  des  villes  impériales^  où  fut  enveloppé 
.^8on  frère.  La  chartreuse  de  Guterstein  fiit  son  ouvrage,  ainsi 
que  la  collégiale  de  Heremberg.  Sa  morfarriva  le  23  septembre 
r4So.  De  Mathildë,  fille  de  Louis  le  Baràu  ,  électeur  palalih'^ 
qu'il  avait  épousée  en  14^4?  î^  laissa  deux  fils,  Louis  (II)  et 
Êberhard  (  V)  ,  qui  suivent  ;  avec  deux  filles ,  Mathilde ,  alliée  , 
en  i45i  ,  à  Louis  II ,  landgrave  de  Hesse,  et  Elisabeth,  qui 
épousa,  1^.  Vp^  1453,  Jean,  coiûte  de  Nassau-Saarbruck^ 
aP.  Henri ,  comte  d«  Stolberg.  Lès  fils  du  comte  Louis  ^  étant 
encore  mineurs  à  la -mort  de  leur  père,  demeurèrent  soûs  là 
tutelle  de  leur  oncle  paternel,  le  comte  Ulric  V.  Mais,. excités 
par  leur  oncle  maternel  Frédéric  ,  électeur  palatin  ,  ils  eurent 
beaucoup  de  querelles  avec  Ulric  ;  et  de  là  vint  que ,  dans  une 
diète  tenue  à  Lemberg  en  14^7  9  on  appela  pour  la  première 
fois ,  outre  les  prélats  et  la  noblesse ,  les  députés  des  villes  et 
de  rètat  de  la  bourgeoisie ,  pour  prendre  part  au  gouverne- 
ment. C'est  ainsi  qu^'on  posa  les  fondements  des  pr^ogalives  du 
tiers-état.  Louis  11  mourut  sans  héritiers  en  i4^7i  et  son  frère 
Eberhard  eut  dans  la  suite  le  bonheur,  comme  on  le  verra 
bientôt,  de  réunir  dans  sa  main  tout  leWurtemberg  et  d'en 
devenir  le  premier  duc.  (Sattler,  Hht,  de  Wvftemh.  ^  t.  II.) 
Mais  reprenons  d'abord  ce  qui  concerne  Ulric  V,  frère  de 

Louis  I.       • 

■     'r 

Ulric  V.,  né  l'an  i4«o,  après  avoir  partagé  la  Wurtemberg 
avec  Louis,  son  frère,  choisit  le  châteaju  de  Stutgard  pour  le  lieu 
de  sa  résidence.  Il  cjg[)tiva  tellement  les  cœurs  de  ses  sujets ,  qu'ils 
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le  sarnominèrent  unanimement  tfi  BiE>t- AjMÉi  Voulant  aug- 
menter, d^apr^s l'exemple  de  son  frère  et  de  ses  ancêtres,  la  por- 
tion de  son  héritage  par  des  acquisitions,  il  acheta  la  seigneunede 
Heidenheim  avec  d'autres  bourgs  et  villages.  Mais  le  défaut  d'éco- 
nomie et  les  dépenses  que  lui  occasionèrent  différentes  guerres 
qu'il  eut  à  soutenir,  l'obligèfent  à  revendre  le  tout.  Il  n'avait  pas 
tts  mêmes  sentiments  pacifiques  que  son  frèîpe  ;  car  il  se*  laissa 
^S^è^9  ^^^^  14499  psi'  son  ami  le  margrave,  Albert  de  Brande- 


empereur  rrcdénc  111,  contre  les  princes  qu 
au  ban  de  l'empire  ,  savoir ,  Frédéric  îe  Victorieux ,  électeur 
palatin ,  et  Louis  ,  duc  de  Bavière  -  Landshut.  Dans  celle  -  ci  ,' 
l'an  1462  ,  il  fut  défait  et  pris  par  l'électeur  palatin  près  de  Sec-> 
kenheim  ,  avec  Charles ,  margrave  de  Bade  ,  et  Georges  de 
Bade ,  évêque  de  Metz.  Sa  prison  fut  d'une  année ,  et  pour  en 
sortir,  il  fut  contraint  de  payer  cent  mille  florins,  et  de  céder 
la  ville  de  Marbach  (et  non  die  Marbourg) ,  à  l'électeur  palatin , 
comme  à  son  nouveau  suzerain ,  sans  parfer  d'autres  concessions 
onéreuses.  Ce  jFut  alors  qu'il  commença  à  tourner  ses  dispo-* 
sitions  vers  la  paix  et  à  suivre  de  meilleurs  principes  d'économie* 
Mais  la  prodigalité  de  ses  fils  répandit  de  l'amertume  sur^le^ 
dernières  années  de  sa  vie  qu'il  termi ha  l'an   1482.  Il  avait 
épotf^é^  t^.  Tan  i44o,  Marguerite,  fille  d'Adolfe  II»  duc  dé 
Clèvcs ,  et  veuve  de  Guillaume ,  duc  de  Bavière ,  morte  enî 
1443  ;  9t^.  l'an  i44^  9  Elisabeth  ,  fille  de  Henri  le  Riche ,  duc 
de  Bavière-I^ndshut ,  décédée  en  14S1  ;  3*;  Marguerite,  fille 
d'Amédée  VIII ,  duc  de  Savoie,  et  veuve  dé  Louis  IV,  élec- 
teur palatin ,  morte  en  i43o.  Outre  plusieurs  filles  qu'il  eut  de 
ces  trois  mariages ,  le  second  lui  donna  deux  fils ,  £berhard , 
qui  viendra  ci -après,  et  Henri ,  qui ,  destiné  par  ses  parents  i 
l'état  ecclésiastique,  pbur  éviter  un  partage,  obtint  la  coadjù- 
torerie  de  l'archevêché  de  Mayence.  Mais  la  conduite  impru- 
dente qu'il  tint  dans  cette  place  l'en  ayant  fait  déchoir ,  il  qiiittâ 
le  cfcrgé  pour  rentier  dans  l'état  politique ,  et  demanda  le  par- 
tage dans  les  domaines  de  sa  maison.   Éberhard  le  Barbu  , 
son  cousin  ,  lui  remit  par  accommodement  fait  à  Urach  /  Tan 
1473 ,  le  comté  de  Montbéliard  avec  les  seigneuries  de  Franche- 
Comté  et  d'Alsace.  Ses  domaines  étant  devenus  l'objet  de  la 
cupidité  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  ce  prince,  après  l'avoir 
fait  prisonnier  en  1476 ,  vint  se  présenter  devant  Montbéliard  , 
dont  il  fit  le  siégé.  La  résistance  qu'il  éprouva  dans  cette  expé- 
dition ,  le  détermina  à  faire  amener  Henri  sur  une  montagne 
vis-à-vis  du  château.  L'ayant  fait  coucher  sur  un  tapis  de  ve- 
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iours  noir,  il  annonçait  par  là  aux  assiégés  quMl  allait  le  faii# 
décapiter  sHU  ne  se  rendaient.  Cet  appareil,  qui  fut  répété 
plusieurs  fois ,  n'ébranla  point  la  fidélité  du  con^mandant  de. 
ta  place.  Le  duc,  voyant  que  ce  stratagème  ne  lui  réussissait  points 
lève  le  siège.  Mais  la  posture  où  il  avait  mis  le  comte  Henri  ût 
une  telle  impression  sur  l'esprit  de  celui -ci,  qu'il  en  e|it  l'esprit 
affaibli  le  reste  de  ses  jour$.  Ayant  recouvré  sa  liberté,  il  cédft 
la  souveraineté  de  Montbéliard  à  son  frère,  et  ne  se  réserva  que 
les  seigneuries  d'Alsace ,  avec  une  pension.  Mais  de  npui^eaux 
écarts  de  isa  ràiison  déterminèrent  Ëberhard  le  Barbu  à  le  ren«<^ 
fermer,  en  1490  i  ^u  château  d'Urach,  où  il  mourut  en  iSiq, 
Heureusement  la  tige  de  la  famille  de  Wurtemberg  fut  con-r- 
servée  par  ses  fils;  car  les  deux  £berhard,  dont  l'un  était  soa 
cousin,  Tautre  son  frèr^,  moururent,  comme  on  le  verra, 
sans  héritiers.  FjLXSABETa,  sa  première  épouse ,  fiije  de  Simon  » 
comte  de  Buttel,  lui  donna  Ulric,  qui  viendra  ci-^après;  et 
d'ËV£,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Salm,  sa  seconde. femme  ,  il 
eut  Georges,  qui  fut  comte  de  Montbéliard,  avec  uqe  fille , 
Marie  ,  femme  ,  dit-on  ,  de  Henri  le  Jeune ^  duc  de  Brunswick*-' 
liUnebourg.  (Saltler,  Histoire  de  ÎVurtemb.  tom.  11  et  1  11.  ) 

LOUIS  II. 

]^5o.  Louis  II ,  né ,  l'an  1439 ,  de  Louis  I ,  et  de  Mathitde  ^ 
succéda  ,  l'an  14S0 ,  dans  le  Wurtemberg  à  son  père^  et  aK)a-^ 
rut  I  l'an  14^7  9  sans  avoir  été  marié.  . 

.  £B£RHARD  V  ,  dit  LE  BARBU  ,  premier  ©uo  de    , 

Wurtemberg.. 

1457.  ËBERHARD  Y,  second  fils  de  Louis  I ,  né  le  adécembre 
i44^ 9  succéda  au  comte  Louis  II ,  son  frère,  à  l'âge  de  12  ans-,, 
sous  la  tutelle  d'Ulric  le  Bien-Aimé,  son  oncle,  et  la  surveillance 
de  Jean  Naucleru?,  sonprécepteur,  l'un  des  plus  savants  hommes 
de  la  Suabe.  Mais  ses  ofnciers  nobles  lu i<ayant  corrompu  le  cœur, 
il  secoua  par  force  le  joug  de  la  tutelle,  l'an  i4%t  sans  atoir 
fait  aucun  progrès  dans  les  lettres ,  et  passa- les  premières  années 
de  sa  jeunesse  dans  toutes  sortes  d'extravagances.  'Des  réflexions 
néanmoins,  occasionées  par  les  infirmités  où  ses  excès  Pavaient 


hommes  les  plus  estimés  de  ce  pays ,  et  principalement 

l^aurent  de  Médicis.  Barbe  ,  fille  de  Louis  de  Gonzâgne, 

quis  de  Mantoue,  <}uHl  épousa,  femme  au^si  pntoente  que  ver 


avec 
mar^ 


ItteuVB,  cdnti^baâ  béaircoup  ai  1^  téfotitïé  ié  sa  côtichuite.  Ëllé 
le  rèndir  !é  ptotedieur  des  lettres ,  qu'elle  cuTtîvalt  eîle-mê^iïiè 
avec  on  ^add  Succès ,  ^t  IVngageà  à  prendre  sous  sa  sâuve-garcté 
lé  célèbre  Heuclilrn  ^  pferséculé  paY  fe^  théologiens  diè  CotogAe» 
Ce  ttxt  par  lés  avis  Je  cette  res[)^'cîable  épousé  qu'il  foiicfa  ,  Tàn 
i4^^  (eï  non   i4^a),  Tuitiversîté   dfé  Tubinge.   11  avait  pris' 

Quelques  années  auparavant ,  d'e  concert  ^'ec  efte',  les  inférais 
^CJfric  ,  sort  ôrtcfe  ^  contre  les"  prétentions  injustes  de'  HeViri  ^ 
son  fils,  et  prêté  les  ntaintiS,  en  i^Y^  à  la  convention  d^C/racfct, 
cA  verin  de  bqnelte  le  Cofnté  de  Montbétia'rd  ,  appartenant  à 
Ebttfrhârd,  fdt  cédé  à  Henrt.  Apr^sïa  rtiort  d^tJlric,  Éberhardt 
ie  Jeune  ^  autre  cooiâin  d'e  nôtre  conàté,  l'ut- sfb'andonna  tout  c6 
qîiî  liri  appartenait  dans  le  WuVre*mberg',  paï*  te  traité  de.  Afin-" 
zingen ,  mt  en  tl^H± ,  afvec  lé  consentement  dé  Tcmpereur  éi 
dts  éfatsdii  pays.  C'e^t  dans  cet  àclé  que  rïn'd^Vislbirilé  rfu  pays 
et  le  droit  de  primogénituye  furehi  établis  pouf  la  première  fois  ^ 
colàime  des  lois  fondânrûéiftale^'die  Ta  famille  et  dlr  Wurtémbergf. 
La  prad^encc  du  comier  Êherhard  ,  sa  puissance  et  sa  fidélité 
côifstamrteà  se&  engagements,  tuî  valurent  Vami lié  d'e^  éàipereur^ 
Frédéric  111  et  >VYa)cimtlien  f,  aiWsi  bien- qilé  Feslime  cfe  ses  co- 
états.  H  fut  l'un.des  principaux  membres  de  la  ligué  de  Suabé, 
formée  en  14^8.  L'empereur  Ma*îmiiKen,  tenant  sa  première 
dîèle,  eYi   149^,  à   Worm's ,  IVleVa,   saris  qu'il  en  eût  fait  faî 
dema¥ide ,  à  l'a  dignité  ducale  ,  et  eri  même    tems   confirma 
tontes  \êh  coilvénfions  et  pV-éfôgatives*  de  sa  maison  ,  ajoutant  " 
néanmoins  qu'en  cas  d'extinction  de  la  postérité  mâle  ,  lé  dutllé 
serait  dévolu  à  l'empire.  M^is  Ëbérhara  ne  jouit  pas  long-tems 
du  nouveau  litre  qu'il  avait  acquis  ,  étant  mort  le  28  février  de 
Tannée  suivante   1496,  à  TubiTige,    pleuré  de  ses  stjjét^  qui 
Tatmaient^  comme  leur  père ,  et  regretté  de  l'empereur  hri- 
lAéme.  Le*  deux  cilfants*  qu'il  avait  eus  de  ^on  m'ariafgé  étant 
morts  an  beticeau,  la  branché  d'Orach  finit  en  lui.  (SatilW, 
tem.  11!  et  IV.) 

ËB^RHARD  Vf,  dît  LÉ  JÉUNÊ. 

I-4-9S.  EBBati/Hirn^,  fils  aîné  dti  cdiiîte  Ulric  T^  né  FaVi  «4^7  ,* 
remplaça  le   comtv  Eberliard  le  Éarùu'^    sbri*  coilsiii-,  dan^  lé' 
<jKiché  de  Wurtemberg.  Ayant  jiaisé  sa  jeunesse  àf  la* cour  mi^rti- 
fique  de  PfdHppéle  Etnt ,  duc  de  BfertTTgoghe,    iFen  i^pport^'uil 
vtf  penchafrtt  ponr  ta  prôdigatilé  ,  avec  un  gt^nd*  dégoût  pour 
toutes -le*  occupations'  sérieusfcsi';  ce  qui*  ertrpbisfonlia-,  cômtfté* 
on  Fa  dit ,  les  dërmèv^es  années*  de  sort  ppi^e.  Lot*^^ti'après  la* 
Birort  de  ce  prince  il  lui  éiil  succédé  dfenrs  »cs  domaihts',  ii  prît* 
tfiv  tel  étbi^t«fDent  poti^  tes  aftbires*  d'u  gmiN^rhtetiiént ,  duHl^ 
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fit ,  en  1483,  une  convention  à  Minzingen  ,  par  laquelle  il  fit 
cession  à  son  cousin  Ëberhard  le  Bathu ,  Je  sa  portion  entière  ^ 
en  se  contentant  d'une  pension  ,  et  se  réservant. le  droit  d'obtenir 
le  gouvernement  après  la  mort  de  ce  même  Ëberliard.  Les 
choses  restèrent  en  cet  état,  quelques  peines  qu'Ëberhard  lé 
Jeune  se  fât  données,  pour  annuler  un  traité  dont  il  n^avait 
pas  .tardé  à  se  repentir.  Les  traités  suivants ,  conclus  à  Stuttgard 
en  lifiS  ,  à  Francfort  en  14^9,  etàËslinsen  en  1492  9  sans  tou- 
cher au  fond  essentiel  de  la  convention  de  Minzingen,  ne  fai- 
saient que  modifier  certains  points  accessoires.  Lnfin  la  mort 
d^Ël^erhard  le  Barbu ^  qui  ne  laissait  point  d'héritier,  te  fit  en- 
trer ,  comme  son  légitime  successeur,  dans  la  pleine  jouissance 
du  duché  de  Wurtemberg.  Mais  l'imprudence  de  son  gouver-  . 
nement  contrariait  tellement  toutes  les  conventions,  la  consti- 
tution et  les  vrais  intérêt^  du  pays,  que  ses  ofBciers  eux-mêmes, 
encouragés  par  tous  ses  autres  sujets  ,  lui  refusèrent,  en  149^  t 
l'obéissance,  et  portèrent  leurs  griefs  à  l'empereur  Maximilien  I. 
Ce  prince ,  les  trouvant  bien  tondes ,  obligea  le  duc ,  par  le 
traité  de  Horb,  en  149^9  à  se  démettre  du  gouvernement  et  à 
le  céder  à  son  neveu,  qui  suit,  quoiqu'encore  mineur.  Ëbe- 
rhard voulut  ensuite  revenir  contre  ce  traité,  mais  ce  fut  en 
vain.  S'étant  retiré  chez  Philippe,  ^lecteur  palatin,  il  mourut 
dans  le  mépris,  Tan  i5o49  au  château  de  Lindenfels,  sans  lais* 
ser  aucun  fruit  de  son  mariage  avec  Elisabeth,  fille  d'Albert, 
électeur  de  Brandebourg  ,  dont  il  vécut  presque  tpuiours 
éloigne. 

ULRIC  VL     . 

1498.  XJlric,  fils  aîné  du  tomte  Henri ,  que  son  imbécillité 
avait  fait  renfermer  à  Urach ,  succéda  au  duc  Ëberhard  le  Jeune 
après  sa  déposition.  Né  le  8  février  1487,  il  n'avait  que  douze 
ans  lorsqu'il  parvint  au  duché.  Pour  le  conduire  dans.son  ado- 
lescence, on  lui  forma  un  conseil  composé  de  cjouze  personnes, 
tirées  des  trois  états  du  pays ,  dont  le  gouverneur  était  à  leur 
tête.  A  peine  eut-il  atteint  l'âge  de  seize  ans,  que  l'empereur 
Maximilien  le  déclara  majeur,  en  i5o3,  contre  l'usage  et  les 
conventions  ,  qui  demandaient  un  âge  plus  avancé  pour  la  ma- 
jorité. Il  avait  tellement  captivé  la  bienveillance  de  l'empereur . 
par  la  vivacité  Je  son  esprit  et  ses  autres  belles. qualités,  qu'il 
lui  fit  épouser  sa  nièce  Sabine,  fille  d'Albert  le  Sage,  duc  Je 
Bavière.  L'an  i5o4,  il  se  vit  enveloppé  dans  la  guerre  que 
Maximilien  venait  de  déclarer  à  l'électeur  palatin  et  à  son  fils 
Robert,  pour  soutenir  les  droits  du  duc  Albert,  son  beau -père, . 
sur  l'héritage  de  la  ligne  bavaroise  de  Landshut.  Ulric  remplit 
l££  intention;»  de  l'empereur  $i  parfailemeQt,quc,  dans  une  seulu. 
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'campagne,  il  emporta  le  riche  couvent  de  Maulbronn^.  tes  villes 
de'Neustadt  sur  le  Kocher ,  de  Weinsberg ,  de  Gérolshelzn  et 
le  comté*  de  Lœwenstein.  Ces  conquêtes  lui .  restèrent  par  le 
traité  de  paix  conclu  l^année  suivante,  à  Te^ceptian  du  comté 
de  Lœwenstein ,  qu'il  rendit  aux  comtes  de  ce  nom.  Outre 
cela,  il  déclara  la  petite  ville  de  Marbàch  feudataire  de  l'électeur 
palatin  ;  et  son  bejau-père ,  Albert  le  Sage,  pour  le.  dédomma* 
'ge^  des  frais  de  ta  guerre ,  lui  donna  la  seigneurie  considérable 
de  Heidenheim,  avec  Tadvogtie  sur  tes  trois  couvents  d'An* 
feausen,  de  Kœnigsbronn  et  de  Herbrechtingen.  Mais  ce  boQ- 
heur  extraordinaire  gâta  le  caractère  du  jeune  duc,,  qui  iv'était 
pas  eiHrofë  formé  :  il  prît  du  goût  pour  le  faste  et  la  dépense  ^ 
«t  abusa ,  pour  le  satisfaire ,  ae  son  autorité.  Mais  il  ne  le  fit 
pas  impunément  :  ses  sujets ,  irrités  ies  impôts  dont  il  les  sur- 
chargeait ,  commencèrent  à  murmurer ,  et  les  paysans ,  qui  en 
supportaient  le  plus  grand  poids ,  excitèrent  une  révolte.  Oa 
tint  à  Tubinge  une  assemblée  des  états,  où  ,  le  8  juillet  1S16 1 
on  obligea  le  duc  de  souscrire  à  une  convention  dont  l'empereur 
lui-même  se  rendit  garant ,  et  en  vertu  de  laquelle  ses  sujets  se  . 
changèrent  du  paiement  de  ses  dettes  en  échange  àt%  privi- 
lèges importants  qu'ils  obtinrent.  C'est  ce  traité  qui\a  été  pris 
'pour  basé  de  toutes  les  conventions  suivantes  entre  les  ducs  et 
leurs  sujets.  Ulric  se  brouilla ,  vers  le  même  tems ,  avec  son 
épouse,  et  il  y  eut  du  tort,  à  ce  qu'on  prétend,  de  part  tet 
d  autre.  La  duchesse,  s'étant  retirée  dans  sa  famille  en  Bavière,; 
inspira  à  cette  maison  puissante  et  à  Tempereur  la  plus  grande 
^limosifé  contre  son  époux.  Ulric  se  fit  une  autre  aflaire  qui 
eut  de  Oicheuses  suites.  Ayant  soupçonné  d'tin  commercé  illé^ 
gitime  avec  sa  femme  un  de  ses  courtisans,  nommé  Jean  de 
Huttea ,  il  le  tua  de  sa  propre  main.  Cette  violence  ne  manqua 
pas  d^exciter  contre  lui  le  ressentiment  de  toute  la  famitle  de 
Jiutten.  £llê  porta  son  accusation  devant  l'empereur,  qui  mit 
de  la  partialité  dans  son  jugement.  L'interdit  qu'il  prononça 
contre  te  duc ,  fut  différé  de  quelque  tems  par  1  entremise  w 
cardinal  de  Gurk ,  qui  ménagea,  en  i5i6,  un  accommodement 
à  Blaubeuren.  Mais  les  parties  n'en  ayant  point  reinpli  les 
'aondi^ohs,  et  quelques  sujets  Ju  duc  agissant  eux-mêmes 
contre  leur  souverain, ^  on  le  menaça  pendant  trois  ans  de  renou- 
veler l'interdit,  de  le  déposséder  de  son  gouverœment  et;  de 
Fattaquer  à  main  armée.  Ulric  voulût  se  mettre  en  état  dfe 
défense  contre  ses.  ennenns  ,  et  ne  fit  qiue  multiplier  ses.  dettes 
et  les  griefs  de  ses  sujets.  C'est  dans  cette  Situation  critique 
•qu'il  fit ,  apYès  la  mort  de  Maximîlien  ,  une  nouvelle  dém'arc lue 
imprudente  qui  acheva  d^irritèr  contre  lui  la  ligue  de  Souabe  ^ 
^u  il  avait:  déj^à  imiisgosée  pour  s'être  séparé  d'elle.  Un  de  se& 
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pfiîc.îers  apnjt  é(é  m^s  à  mort  d^uns  .une  rixe  «  jis  a,^l6ur«  49 
Xnexxriresc  ré{ugière,ni  à  Aeui'li'n^e ,  .ville  im^éri^e  et  i^eiii*bre 
de  la  ligu.c.  XJlric  ^em^de  ^\ix  i|iafi;i5tj^ts  de  AeutHipigue  \e» 
<;o.up^b|es  pour  les  punir.  O.n  lui  aTlègMe^nour  se  dispenser 
\de  tes  livrer^  le  droit  d^asUe  aitadbué  à  h  ville.  Furieux  4e  ee 
jrefus ,  il  v,a  (^ire  le  sié^  de  KeutJiqg^e ,  at,  2^r^  s'élre  rendu 
n^idître  4e  la  pl^ce ,  il  riocorpAr^  ii  ses  ,é4aU*  I^  li^ue  de  SMake 
^  ce  coup  se  réveille.  Toutes  ^es  &rces^  $QuteaiM2sr  par  celles  de 
OuiHaume  d.e  Batlère  et  ds  la  famiUe  de  .tjutten  ,  yQut  fondra 
sur  le  Wuptex^k^rgy  qu^elles  dévastent  d^un  Wit  ^  rautret. 
iUlrîiC ,  aJbaadciiQné  ge  s.eize  mille  s\ii$6es  qui  faisaient  le  ^ros  de 
son'drjcnée,  perd  e^  six  Siemaio.^  tous  ses  états»  JVIaia.  la  ligu^ 
yictoriéusè ,  tix>uvaal  cetle  conquête  trqp  difficile  à  çooser.vefji 
vend  le  duché  de  Wurtemberg,  Tan  i5*o,  à  Qiarles  Quinii^ 
jEio^vel  empereur,  jpour  la  modii^ue  sonune  de  aao  ipaillc  florinsu 
iCe  prince  (e  céda, l'an  iSSo,  à  J^'^erdinand,  sonfrè^-e,  dans  1# 
jtailage  qu^il  fit  avec  lui  dQ&  domaines  de  leur  maisioa-  hfiiànp 
j^épos^c  seiitit  Vivenvent  sa  disgrâce.  Alais  tous  Jkes  jelTorts  qu^U 
j5t  pour  rentrer  dans,  ses  états,  soit  par  la  voie  des  armes  ,  s^ 
par  cetle  des  négociations,  échouèrent  .po^  l^^v-  U  pasiia  1^ 
J^m$  de  son  exil  tantôt  à  HQhentweil^.quHl  v^^aift  d'achpier„ 
Ji^ntôt  en  Suisse,  tantôt  h  MAo-ibéliard ,  eit  enfm ,  au  t^uit  d^ 

{[uelques  années,  il  se  retira  clie^  son  .Qdèle  ,ami  Phili^^pe^ 
^odgr.ave  de  Besse.  Cest  pendant  Je  fépur  qu'il  fit  auprès  de 
lui  .9  au'à  $a  persqasian  il  emhrassia  la  doctrine  de  Luther.  U 
^tejjqaù  cependant  toujours  Le  veXour  ^  la  bo^ne  forti^i^e.  Son 
^spéra^nçe  ne  fut  point  trompée  ;  et,  ,^près  quai^r^  ans  4'fa-Ur 
xniiLiatiap^  il  vit  les  tentatives  qu'il  n/e  cessfMtt  de  iaûre  /pour  soa 
/^établissement ,  couronnées  de  to^t  le  ^luxcs  qu'il  povi^ait'  dési- 
rer. Ij^  ligue  de  Suabe  i^i  rompue;  e^  le  roi  v^e  Firance^  Fraor 
^is  J^  fournit  à  Ulric  de  Targ^At  .po^^r  lever  .d^  trau^^es,  à  te 
ièie  desquelles  se  ^it  le  landgrave^  ^n  ami  loyal.  ^Ukic,  ^ppt^ 
javoir  déficit,  le  i3  mai  i&â4«  l'aimiée  d^  J:'>rdinai>id .f^r^  jie 
J^au^ffen  sur  le  Necter,  ,e.ut  te  bonheur  de  reqçnquériir  .$&^ 
^ychéplus  rapidement  "C^u'il  ne  Tavait  |pwd^,^t  dV  «ei^^jper 
tniompWnt  aujc  acclamations  de  sc^  sujets ,  dé^oi^t^  à'^^^fi  dor- 
)pninatSon  qui  leur  était  devQpue  odieyse.  (L^  situation  ^ri|t»Àqiiie 
ou  $è  trouvait  alors  la  maison  d'Autriche,  et  princip^Ienoen^ 
Terdiii^nd.,  qui  biJen  qu'élu  rai  des  fiemai^ns  dès  jl'ap  i^M  ^ 
ji'était  p^  encore  reconnu  dans  cet^e  qualtJLé  p,9rles  ^ro^&baortsi, 
.amena  la  con.ventio/i  de .Cadan ,  qui  fx^l  signée.  Je  j^  ^wn  «S34., 
'far  1;^  médiation  de  Télecteuir  de  S^ax^,  C'e^t  fçn  Mejti^  jJi£  ce 
traité  que  Ferdinand  reconnut  JJlric  poss^^ssei^r  iégiti^ae  de 
AVurlembere^  mais  ià  jcette  cQn4iti,on  oj^^ei^e  nue iCte  duché,, 
>a;îs  jpvdjreïes  priy,il^ges  ;a^lf^^  ki^  Am  id',çiRifi(je^  m^jo, 


«oniidéoé  comme  «i^arrîèpe^l&ef  .de  U  maison  J^AiiIrMAie,  pour 
.luî  «:lr€  •déi^ola  à  r.eKiiactioii  4es  psâles  légitimes  de  ia  cnÎMson 
4le  Wyrteniberâ;.  U4ric,  éUnt  ealré  .pe«i  deteons  Après  .dans  fai 
iîgjme  lïe  SmalKalde,  introduisit,  Fao  iSSS^  la  religion  de 
J^uiher  daxis  $es  éiats^  «ans  éprouver  aucune  vésiatiiace  .de  Ip 
^r^L  des  babitaots.  é^ysiU  £sii  main-iia^ae  sur  îles  (bteas  des 
collégiales  lOt  des  jsionastferes,  il  les  eni|>}Q9ra  à  fonder  des.tfcole|i 
«et  à  payer  les  ^^^aiges  des  jaûfiislres  de  son  .^gliae. 

.Lorsqjue  TunioD  de  .Saialàalde  eut  éclaté ,  Tam  i:S4£^  par  «ne 
^ojrnp  «ouverte^  le  duc  «de  Wioriemberg  iTut  nin  .des  plus  em*' 
t^fsfi$aés  à  fieufoncer ,  pur  ;la  ^ouction  de  ses  itrovnes ,  l^armée  jdes 
l^afëdcrës  ;  mais.,.. après  av<Mr  serré  de  |)tr.ès  celle  d^  llempereuf 
codant  'plusieurs  >moîs  sur  ies  borids  ^iu  Badaube ,  dis  «se  sépar- 
icèrant  ,par  la  oDaésintelligenjce  des  cbefs.  La  Ancioine  ren^porvée^ 
Ae  :&4  avril  de  r^^nnée^uivanite^  à  Nluihlberg,  par  le  d^ic  aAlbe^, 
4^qiéral  de  rem^pereur.t  ruina  eotièraniopt  les  affaires  de  ta 
Xigue.   Le  vainqueur  étant  entré  dans  le  WAiriemberg ,  «nvvbît 
la  pLucpant  des  tplaces  de  ce  duché ,   tandis  ^^u'O^lric ,  ayA<it  pris 
^  jultje  à  son  approche ,  se  «tenait  renfermé  dans  fiohentwiei. 
il  ,se  «crut  tr^op  lieuceux  de  trouver  dans  d'électeur  paljitin   un 
*pégOQ»al<eiiu*  i^abile  et  «zélé ,  qui  ^révlpt  sa  nftine  esntiène  par  if 
if:9klé  d^lleiJJb{x>na  »  ccMaclu  ie  ^  jasuv^icr  xS4i6.  41  ji^or  lut  pa^ 
juitl^e  à  Jaon  4Kiancné  :  outre  la  aoiame  de  iuo  mille  florins  qu^îl 
fut  «obligé  de  payer^  il  souscrivit  à  .plusieurs  oond4t«o«6  iiiwnir 
\iàutà$9  toiles  que  la  Teddition  de  aes  nu'iUouoes  «forteresses ,  -la 
promesse  de  renoaoer  ài^umondle  Smalkalde,  attl-en^geme^t 
4^;aUQr  se  pi)ésenJiCr.QD  persaouie  à.'l'ie«|ipe.oeor,  daos  rcspaoe  de 
sia.  «eiKiainâSf  po^r  lui  faire  des  exjcusesà^ènpux  f}t  se  soumett^pe 
^  6a  décisidon  en  stout  ce  cuii  concennait  U  religion  et  Tétcit  de 
IkfiipiEne.  Ce  n'est  qu'à  ^s  conditions  si  duros  4(u^vi  rentra  &a 
fios^essiou  icle  son  duché.  «Cepefidaiii ,  il  œput  empêcher  Pic^ 
4rqduQti«9n  de  ïmtenm  ^ns  ses  états,  filais  un  nouvel  orage 
^''lélaMa   pne$tQ[U6  aussitdi  :OQntre  le.  due.    Ferdinand  ^  toî  «dés 
jRaanains ,  s'opposa  à  son  rétablissement  ^  prétendont  que  '^& 
idiucUé  de  Wiirtjeniiberg  tétait  <uu  iief  forfait  pour-cause  de  «féio^ 
f)ie ,  parce  que  les  troupes  du  duc  Avaif^ni  fait  u<ie  invasion  lios- 
Aiie  .u^ns  les  (pays  iaéjnéditûires  dç  la  maison  d^Antriohei  *Gh 
•noflmbaides  oooipiisiaij'es  -pour  JAi^r  ce  procès.    Mais  la -mo^t 
^l'Dlric^  acrÂvée  le  6,110  veniboe  iÔSo,j>r^iiftt.  la -sente  110e  f^i^ 
Àeste.qui  0l)ait  letre  poflee .cpntre  lui.  De^<K)n  mariage,  il  laisëa 
fUsy  i(}Aii  suit ,'  et  luaeitlljs  morte  sans  aUiaâce, 


CHRI^TOiPHC,  ©fT  LE  PACI«FIQ13E. 
iSSû^  CuaiâiKMKai^ ,  £i&  OQic|ue  du  -di^  Ulric,  fié  le  i^indi 
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i5r5,  n'avait  que  quatre  ans  lorsque  son  père  se  vît  o&lîgé  par 
Guillaunie>  duc  de  Bavière,,  son  beau-frère,  et  par  la  ligue  de 
Suabe,  d'abandonner  se»,étatd.  Après  qaoa  eut  vendu  le  duché* 
de  Wurtemberg  à  la  maison  d'Autridie,  Guillaume^  sans  ap- 
puyer les  justes-  prétentions  de- son  oeveu  »  le  remit  ai^;c  princes, 
de  cette  maison,  qui  le  firent  élever  à^Inspruck,  puis. à  Vienne, 
par  un  instituteur  nommé  Michel  Tiffernl,  qui  devint  son, ami 
fidèle.  L'empereur  Gharles-Quint  l'ayant  emmené  avec  lui  dan^ 
itn  voyage  qu'il  fit  en  Espagne  ^ .  il-  se  déroba  dans.  ]a>  route  ,. 
craignant  ,:avec  quelque  fondement,  qu'on  ne  le  jetât  d^s  ua 
^couvent,  et  se  rendit  en  Bavière,  d'où  il  passa  chez  les  Grisons. 
-pour  y  être  plus  en  sûreté.  Le  traité  de  Cadan^ ayant  rétabli  son^ 

Ï)ère  ,  l'an  iS34 r  ^^"^  ^^  états,  il  se  rendit  auprès  de  lui ,.  apr^^ 
^  'avo^ir  perdu  de  vue  depuis  seize  ans.  Mais  son,  attachement, 
pour  sa  mère  et  la  iBaison  de  Bavière ,  ainsi  qiie  la  professioii 
;qu^ii  faisait  encore  de  là  religion*  catholique  ,  prévinrent  lelie— 
Ktent  Ulric  contre  ce  fils  ,^  qu'il  lui  accorda  sans  peine  la  per- 
mission qu'il  demanda,  de  s'éloigner  de  lui  et  de  passer  <;a 
France.  Le  roi  François  l ,  dont  il  gagna  l'est-irafi  et  la  confiance  „ 
le  chargea,  l'an  1.536,  de- lever  dix  mille  lansqaenets  pour  soa- 
^rvice  ,.  dans  la  guerre  qu'il  avait  avec  l'empereur.  Après,  ayoic 
passé  huit  ans  en  France^  il  retourna  ai^près^ie.son,  père  ,  dont 
il  regagna^ les  bonnes  grâces,  en  abjurant  la  religion  catholique' 
-pour  embrasser  le  Luthéranisme.  Ukic  lui  fit  épouser,. en  t544<». 
A^THEj  princesse  de  Braadebourg^- Anspaeh ,  et  lui  confia  1& 
gouvernement  de  Mo«tbéliar<i,  où  il  alla  résidep. 

Après  la  jnort  de  son  père.,  étant  revenu  dans  le  Worteiïi'*- 
berg,  il  en  prit  possession;  et,  Pau  iSSâ,  par  le  traité  de 
Passau ,  il  parvini  à  terminer  le  procès  intenté  au  duc  Ulric  y 
.  accusé  de  félonie ,.  â  éloigner  de  ses  forteresses  les  troupes  espa^- 
gnôles ,  et  à  faire  abolir  V intérim*  Dégagé  de  toutes  les  entrave* 
qui  l'avaient  empêcha  de  suivre  ses  vues,.' il  s'occupa  principa«« 
lement  à  donner  de  la.  consistance  à  la  nouvelle  religioti  adoptée 
dans  son  pays  et  aux  élabiissemenls  qui  en  étaient  des  suites.  Il 
ne  négligea  pas-  cependant  les  autres  parties  de.  l'administratioiu 
A  des  coutumes- bizarres  et  souvenit  contradictoires,  il  substitua 
i^n  codé  de  loisraisonnées,  qu'il  fit  publier  en  j555,.aprèfl^ 
avoir  consulté  les  états  du  pays.  Ce  code  et  quantité  d'ordon- 
nances qu'il  rendit  pour  la  réformat iou  de  la  police,  l'emmé<« 
.iiâgemeni  des  forêts,  l'égalité  des  poids  et  ta^ijases^  ta  suppres*- 
sion  de  la  meiidicité ,  l'encourageraent  de  l'industrie ,  lut 
méritèrent  le  surnom  de  Législateur  du  Wurtemberg.  Les> 
ambassadeurs  qu'il  envoya^  l'an  i5^o2,.aa  coaeite  de  Trente^ 
suivirent  exactement  ses  intentions,  en  prenant  hautement,, 
dans  cette  assemblée^  la  défense  de  U  CQûfèssiQn  d'Aug&bour^,. 
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Ses  cdoseîls  eurent  une  grande  influence  dans  la  convention  dt 
Passaw,  faite  la  même  année,  dans  la  paix  religieuse  arrêtée , 
l^an  i556.,  à  Augsbourg,  dans  les  assemoléès  des  princes  pro- 
tesftantsV  teifiues  Tan  iSSj ,  à  Francfort,  et,  ran.  i56i,*à 
NauHibourg.  Les  efforts  qa^l  fit,  soit  par  argent,  soit  par  ses 
conseils,  pour  étendre  sa  religion,  ne  se  bornèrent  point  k 
l'Allemagne,  lis  se  firent  senlir  en  France,  chez  les  Grisons  et  • 
jusqu^en  Pologne^  heureux  s'il  eut  fait  pour  l'amour  de  la  vérité 
ce  qu'un  zèle  aveugle  lui  fit  entreprendre  pour  les  progrès  de 
IWreur!  Son  économie  le  mil  en  état  de  faire  des  acquisitions 
>et  irenibelHr  son  pays  de  plusieurs  châteaux.  Bon  époux ,  bon 
père,  bon  parent-,  il  fut  adoré  de  son  épouse,  cnéri  de  se» 
enfants  ;  il  aonna  de  son  propre  mouvement  le  comté  de  Mont* 
bélîard ,  avec  les  seigneuries  d'Alsace  et  de  Franche-Comté , 
au  comte  Georges,  son  oncle,,  cju'Ulric  avait  réduit  à  se  con- 
tenter de  la  seigneurie  de  Reicheriweiler.  Ce  fut  lui-même  qui 
f  excita  à  se  marier  dans  un  âge  avancé  ;  et,  par  cet  acte  géné- 
reux ,  la  succession  mâle  de  Wurtemberg  s'est  conservée  ^ 
comme  on  le  verra  Jusqu'à  nos  jours. 

Christophe  monnR  le  28  décembre  1S68,  laissant  de  son 
épouse ,  morte  le  2omarâ  iSÔg,  un  fils,  qui  suit;  et  si;c  filles, 
dont  les  principales  sont  Sabine,  femme  de  Guillaume  IV,  land-   ^ 
erave  fie  Hesse-Cassel ,  et  Léonore,  alliée  à  Georges  1,  landgrave 
ie  Hesse-Darm«tadt« 

LOUIS  III. 

i568.  Lotfis,  successeur  de  Christophe,  son  père,  au  duch^ 
Ae  Wurtemberg,  à  l'âge  de  quinze  ans,  resta  jusqu'à  celui  de 
vingt  ans  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  des  trois  princes  d  empire, 
ses  voisins,  amis  intimes  de  sa  maison,  et  des  principaux  con- 
seillers d'état.  Elevé  dans  la  religion  protestante,  il  en  devint 
un  des  principaux  appuis.  Dans  la  vue  de  former  une  union  de 
Téglise  grecque  et  de  l'église  luthérienne,  il  ménagea  une  cor- 
respondance entre  les  théologiens  de  Tujbinge  et  Jérémie  H  ^ 
patriarche  de  Constantinople.  Mais  elle  n'eut  pas  le  succès  . 
qu'il  s^'en  était  promis.  (.Voyez  les  patriarches  de  Constan- 
tinople*') Le  collège  fondé  par  lui  à  Tubinge,  pour  de 
jeunes  .  princes  et  gentilshommes,  et  iiine  maison  de.  plai- 
sance bâtie  à  Stuttgard ,  perpétueront  la  mémoire  de  son 
nom.  Il  mourut,  dans  sa  quarantième  année,  à  Stuttgard,  le  8 
août  1693,  sans  avoir  eu  d'enfanls  de  ses  deux  femmes,  DoRC- 
a-HEE-ÛRSUiE,  de  la  maison  de  Bade,  et  Ursùls,  fille  do 
Ceorgos-Jean ,  comte  palatin  de  Lutzelstein. 
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fKÉDÉRlC. 

iSq?'.  ^RÊnéAiC,  né,  fan   iSSj  ^  â'e  Georges,   comte  ja. 
llf'otifbéfiard,  cft  de  Éarbe,  fille   de  Philippe,  landgrave   de 
fiefese,  succéda,  en  i55.8,  à  son  père  dans  le  comié  de  Mon t- 
Bëliard,  et  au  duc  Louis,  son  cousin^  dans  le  Wui^temberg^ 
^n  1693,  après  avoir  été  sous  la  tutelle  de  celui-ci  jusau 'en- 
i58'i  ,  époque  où  il  prit  possession  du  comté  dé  MontbéharcJ, 
Sa  grancfe  passion  fat  d'agrandir  ses  étals,  de  les  améliorer  et 
de  les  erafbellîr.  Il  ouvrit  solennellement  à  Tubinge  le  collège 
fondé  par  fe. duc  Louis,  et  dota  celui  de  Montbéiiard'.  Il  retira 
des  .mains  délia  maison  de  Bade  les  terres  de  Besigheim,  Je? 
Iffandelsheim ,  d'Altensteîg,  de  Lièbënzelî.  11  acquit  le  cbâteao 
de  Faltensleiny  et  Jouit  pendant  quelque  tems  du  duché  d^Alen- 
çon,  qui  lui  fut  cédé  par  le  roi  Henri  IV  à  tij^ed'hypotïièque,, 
^our  îes  sommes  que  Frédéric   et  ses  prédécesseurs    avaient 
avancéescaux  Protestants  de  France.  Il  donna  un  nouvel  essor 
sfa  commerce,  en  rendant  navigable  le  Ne^ter  ;  il  perfectionna 
les  manufactures  de  toile,  il  simplifia  Ics^péralions  des  forces 
de  fer  à  Kœnjgsbronn  et  dans  le  ValrSaint-Christophe*  Mais 
son  plu*  grand  soin  fut  de  délivrer  son  duché  de  la  sujétion 
féodale  à  laquelle  il  était  tenu  envers  la  maison  d' Autrichie,  par 
le  traité  de  Câdan,    tl  en  vint  à  bout  au  moyen  de  4oomilîe 
florins  qu'il  paya;    et  par  transaction  faite  le  24  janvier  1099, 
l'empereur  Rodolphe  11  reconnut  que  ie  duché  de  JVurtemberg 
n'était  pas  un  arrîère-jief  de  VAuirù:1iè^  mais  un  état  immédiat ^ 
comme  il  Tavait  été  avant  le  traité  de  Cadan.    On   conserva 
néanmoins  à  la  maison  d'Autriche  le  droit  de  dévolution  dan» 
ïe  cas  d'extinction  des  descendante  m^les^de  ceik  dé -Wurtem- 
berg. (Puffendorf,  fmhoff. )  Frédéric  termina  ses  jours. le  25 
janvier  1608,  décoré  des  ordres  dé  Sainl-Slichel,  en  France,  ef 
de  la  Jarretière,  en  Angleterre,  ir avait  épousé,  le  aa  mai  t58f, 
SiBïLLE,   fille  de  Joachim-Ernest,.  prince  d'Anli^lt ,  morte 
en  1614.  Les  principaux  enfants  nés  de  ce  mariage,  sont  Jean- 
Frédéric,   qui  suit;  'Louis  -  Frédéric,  souche  de  la*  ligne,  de 
Montbéiiard.;  Jutes-Frédéric ,  tige  delà  ligne  de  Weîlhngenj 
Frédéric- Achille ,  mort  en  i63i ,  sans  lig^née  ;   Wagnus  ,   tué  ^ 
Tan  1622 ,  au'  combat  de  Wimpfen  ;  SibytlV'-Erisabeth ,  femme 
.  dé  Jeati- Georges  I,  électeur  de  Saxe  ;   Lye- Christine,  mariée* 
à  Jean-'ieorges ,   marquis  de  Brandebourg- Jagerndorfj.  ef 
Barbe,  alliée  à  Frédéric  1,  marquis  de  Bade-Duurlach. 

JEAN-FRÉDÉKIC, 
iGo8.  j£AK-Fa£DÉAiGy  dit  I.E  Pacifique,  né  le  5  mai  iSS^^ 
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Sfhtà  succédé  au  duc  Frédéric,  son  père,  se  fit  un  devoir 
'adhérer  à|  Punion  que  les  princes  prote$tants,  excités  par 
Félecteur  palatin ,  Frédéric  I V ,  formèrent  pour  le  maintien  de 
leur  religion  et  des  droits  qu'ils  prétendaient  en  résulter.  Par 
une  suite  de  cet  engagement  ^  il  prit  part  aux  afTaîres  qiii  s^agi-^ 
laient  alors  sur  la  succession  de  Juliers  et  de  Berg ,  aux  diité-» 
rents  des  chanoines  catholiques  et  protestants  de  Strasbourg  » 
ti  aux  efforts  que  firent  plusieurs  princes  è  l'instigation  de  Fré- 
déric V^  nouvel  électeur  palatin  ,  pour  empêcher  Philippe  dd 
Soettern ,  évéque  de  Spire ,  de  relever  les  fortifications  de  son 
château  d'Udenheim,  qu^Ëmicon,  l'un  de  ses  prédécesseurs  , 
avait  acquis  en  f3i6.   Par  délibération  prise  entre  éux^  Tan 
i6i8f  à  Heilbronn,,lcs  confédérés  firent  marcher  vers  Udeh- 
heim  ^  qu'on  nomma  depuis  Philipsbourg ,  un  corps  de  (juàtra 
mille  hommes 9  qui,  accompagnés  de  douze  cents  pionniers  et: 
munis  d'une  bonne  artillerie,  s'emparèrent  de  la  place  le  i8 
juia  de  la  même  année ,  et  en  démolirent  tous  les  nouveaux 
ouvrages.  Le  ban  prononcé,  i'an  1621 ,  'contre  l'électeur  pà-» 
latin,  fournit  k  l'évéque  de  Spire,  en  i6a3,  la  facilité  de 
rétablir  ces  ouvrages  qui  furent  beaucoup' augmentés  par  la  suita 
et  ont  rendu  Philipsbourg  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope.   Spinola,  général  espagnol,  ayant  dissipé  la  ligue  des 
partisans  de  l'électeur  Frédéric ,  par  la  conquête  qu'il  in  de  sei 
nlaces,  le  duc  de  Wurtemberg  ne  travailla  plus  qu'à  maintenir 
b  paix  dans  ses  états ,  ainsi  que  dans  le  cercle  d^Suabe  dont  it 
était  colonel.  Mais  sa  patience,  fut  souvent  exercée  par  les  vio- 
lences des  généraux  de  l'empire  et  les  vues  despotiques  de  Fer-* 
dinand  II.  Ulric  mourut  le  18  juillet  1628,  laissant  de  Bârbe^ 
Sophie  y  son  épouse,  fille  de  Joachim-Frédéi;^c ,  électeur  de 
Srandebourg,  qu'il  avait  épousée  l'an  1609  (morte  le  24.  fé- 
vrier i636  ) ,  £berhard ,  qui  suit  ;  et  Frédéric ,  tige  du  rameaii 
de  Neustadt ,  qui  s'éteignit  dans  la  personne  de  Frédérics 
Auguste ,  son  fils ,  mort  sans  lignée  en  17 16. 

Le  duc  Jean-Frédéric  avait  fait  avec  ses  frères  sur  la  succès^ 
sion,  dans  les  états  de  leur  père,  une  convention  mémorable^ 
par  laquelle  il  établissait  de  nouveaux  principes  par  rapport  aux 
fils  apanages. 

£B£RHARD  IIl  ou  VIL 

1628.  Eberhard,  né  le  16  septembre  16149  succéda  au  duc 
Jean-Frédéric,  son  père,  sous  les  ty telle  et  régence  de  Louis- 
Frédéric  ,  comte  de  Montbéliard ,  second  fils  du  duc  Frédéric. 
Les  conjonctures  critiques  où  les  Protestants  se  trouvaient  alors 
^a  Allemagne,  rendirent  fort  difficile.au  régent ^  l'exercice  de 
XYl,  10 
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son  èmpld.  L^empefeur  Ferdinand  !ï  avant  publié,  ïe  6  mari* 
i62|9f  son  fameux  édil  poilr  la  restitution  des  bieps  ecclësiai- 
tiques,  les  revenus  du  duc  de  Wurtemberg  se  trouvaient  fort 
diminués  par  cette  loi.  Le  régenl  fit,  en  vairt,  des  représenta- 
tions, tendiântes  è  prouver  que  Tédit  ne  pouvait  s'apphquet  aux 
couvents  et  Itutre»  oîens  du  "Wurtemberg  :  on  n'en  poursuivit 
pofnt  l'ejÉéOTtiôh  avec  moins  de  rigueur  et  de  célérité.  Louis- 
Frédéric  étant  mort  dans  ces  entrefaites ,  leaS  jîiiii  ïfJ3i,  Jules- 
Frédéric,  son  frère,  oui  le  remplaça,  ne  vit  point  d'autre  parti 
èi  prendre  pour  là  déiense .du  jeune  duc,  qne  d^entrer  dans  la 
cfonfédétation  <|ui  se  formait  alors  entre  les  pfiinceâ  protestants 
^semblés  à  Leipsick  :  mais  ce  parti  lui  réussit  ztiaU  Les  Impé- 
riaux ,  étant  entrés  dans  le  Wurtemberg ,  se  rendirent  maîtres 
du  pays ,  et  obligèrent  l'administrateur  et  son'pupiHè  de  renon- 
cer à  la  ligue  de  Leipsick ,  et  de  se  soutiiftttre  au^  ordres  de 
rempereui*.  Mais  bientôt  après,  les  armes  de  Gustave-Âdôlphe^ 
toi  de  Suède ,  reprif e'nt  lè  dessus ,  et  les  Impériaux  furent 
cbasséis  du  Wurtembefg.  j'ulès-t'iëdérlc  â'ëtant  démis  dt  Tad- 
ministratiôn  en  i65a,  jËbe'rbard  s^en  ébargea  lui-4ti)êtii^ ,  et 
À'eut  rien  de  plus  à  cofeur ,  mêm^  après  la  mort  de  Gustave- 
Adolphe,  arrivée  lè  i^  novembre  de  cette  année,  que  d'entre- 
tenir une  alliance  étroiie  aVec  la  âi^de.  Il  ti'en  tira  pas  cepen- 
dant Favantagè  qu'il  espérait.  La  défaite  totale  que  les  Suédois 
essuyèrent,  en  io34  9  à  I^ordlihgue ,  entraîna  les  suites  les  pljus 
funestes  pour  Eberbard.  l'ont  son  duché  fut  inondé  des  troupes 
victorieuses  de  l'empereur,  et  le  duc  lui-toêmè  se  vit  forcé  de 
s'exiler  avec  toute  sa  famille  à  Strasbourg.  Les  revenus  des  mo«* 
nastèreis  furent  de  tiouveau  rendus  aux  ihoineis  ;  mais  on  ea 
àétacha  dès  portions  considi§râbles  pour  les  généraux  et  les  Cour- 
tisans de  l'empereur.  Quelques  villes  du  Wurtemberg,  avec 
leurs  bailliages ,  furent  aussi  «adjugées  isous  lè  titre  d'hypothèque 
Il  là  maison  d'Autriche.  Après  des  tentatives  souvent  répétées, 
mais  t  ou  joli  rs  sans  fruit,  soit  parla  Vôiû  des  armes,  soit  par 
l'intercession  de  ses  amis,  pour  se  faire  rétablir  dans  son  ducné, 
Êberhard  fut  obligé,  l'an  i638,  dé  faire  à  Prague,  avec  l'em- 
pereur Ferdinand  HT ,  ub  traite  de  paix,  dont  tes  principales 
conditions  furent  qu'iV  se  conformerait  à  Védit  de  restitution'; 
çu*il  laisserait  si^sister  les  miiénatioks  et  donations  faîtes  par  la^ 
cour  impériale^  de  plusieurs  terres  de  son  duchés  et  qu'il  abandon-^ 
nerait  à  la  nutis(^  dl^AuViche  les  seigneuries  d  Achalm  et  de 
ffoAéaito^A  Cest  accommodement,  en  remettant  Eberhard  en 
possession  d'une  partie  dcf  ses  états ,  n'y  rétablit  point  la  tran* 

Juillité*  Tant  que  la  guerre  dura  en  Allemagne,  c'est-à-dirê 
ans  le  cours  des  dix  années  suivantes ,  ils  demeurèrent  exposés 
aux  excursions  des  puissances  belligérantes.  Lès  ravages  y  furent 
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sî  grands,  qu'à  la  fin  de  la  guerre,  il  s'y  trouva  un.vîde  de  cin- 
quante mille  fâpiiHes.  La  paix  de  Westphalie  ayant  remis  Eber- 
bard ,  Tau  1648,  dans  la  pleine  jouissance  de  ses  éiats,  il  donna 
ses  soins  pour  réparer  les  maux  dont  une  longue  guerre  avait 
affligé  ses  sujets.  On  vit  alors  se  repeupler  et  se  relever  de  leur» 
ruines  lés  lieux  que  les  troubles  avaient  détruits  et  rendus  dé- 
serts. Le  Wurtenaberg  reprit  une  nouvelle  face,  et  redevint  une 
d^  plus  florissantes  portions  de  rAUemagne.  £n  faisant  le  bien 
de  ses  sujets ,  Ëbernard  n'ouHU  pas  ses  intérêts  personnelf* 
Ayant  fait,  par  son  économie ^  plusieurs  acquisitions  considé- 
rables, il  les. mit  sous  une  administration  particulière,  en  lei4r 
donnant  le  nom  de  bien  domanial  9  ût  Y  attacha  ua  fidéi  com- 
mis perpéiuçl.  Sa  mort  ^rn\à  le  lii  juillet  1674  ^  à  Stiggard.  |I 
avait  épousé,  i«.  Van  16^7,  Anné-Pohothee,  fille  au  rhin- 
grave  Jean^Casimîrt  morte  le  ay  juillet  iGSS^  a®,  le  26  juin 
i656,  Kt4iii|;-Do{VOTHÉE-SoF9iE,  fille  de  Joaçhim- Ernest^ 
comte  d^Oëttingen,  décédée  le  29  juin  1698.  Les  enfants  du  pre- 
pii^r  lit  qui  lui  survécurent,  sont  Guillaume-Louis,  qui  suit; 
.Frédéric-Charles,  tîge  d'un  rameau  particulier;  Çbarles-Maximî- 
lien  ;  et  Sophie- Louise,  femme  de  Christian  £rnest^  margrave 
de  ^randebourg-Bareutb.  Du  second  lit  sortirent  Georges- 
Frédéric,  Louis  et  Jean -Frédéric y  qui  se  distinguèrent  dans  le 
service,  et  moururent  sans  lignée  ;  bopbie-Charlotte ,  mariée , 
le  :io  septembre  1688 ,  à  Jean-Georgçs,  duc  de  S^xe-Êtsenach  ; 
et  d'autres  enfants. 


GUILLAUME-LOUIS. 

1674.  GuiLtAtJMl-LouFS,  n^  k  7  janvier  1647,  successeur 
"d'Ebcrhard,  son  père,  ne  joiiit  du  Wurtemberg  que  l'espace^ 
d'environ  trois  ans,  étant  mort  le  23  juin  1677.  I>e  MadelbInb* 
Sibylle,  fille  de  Louis  11,  langraye  de  Hesse-l>annstadt , ^^il 
avait  épousée  le  6  novembre  1673  ,  îliaîssa  un  fils,  quïtait,  «ft 
trois  fille^,  dont  la  dernière,  Madeleine-\y illebnine ,  folma^. 
riée  à  Charles-Guillaqme ,  margrave  <)e  Bade-OouAach. 

LOUIS,  ou  EBERHARD-LOUIS. 

1677.  1Ell£RHA.RD-Lotns,  né  le  1 8  septembre  1676,  soccéda 
au  duc  Guillaume-Louis,  son  père,  }'an  1B77,  sous  Padminis^ 
tratioD  de  Frédéric-Cbarles ,  son  oncte ,  qui  ^^erça  cet  emploi 
jusqu^fin   4693,  et  mourut  le  20  novembre  i6qS»  Frédéric* 

C^l«Aa%f<ka      w%m*0%'%t      «/>*««*«       M«T4k«»      <«l«x«M^     ^  <k  VkA       1  «ft      MnvAnn^m     j4j&       m  t\xU  ^^h      .A4* 
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aussi  sincèfement  attaché  que  lui  aux  intérêts  de  Tempire^ 
donna  des  preuves  de  son  zèle  par  <^es  actes  de  valeur ,  qui  lui 
méritèrent  te  grade  de  feld  maréchal  de  l'empereur,  deVempire 
et  du  cercle  de  Suabe,  et  dàos  les  atinées  171 1  et  1712,  le  com- 
mandement de  Tarmée  impériale.  Sous  son  gouvernement  s'é* 
teignirent  les'  lignes  de  Weillingen  et  de  Montbéliard ,  celle-là 
en  1707  «  et  celh 
des 

'brani 

fut  enveloppé  dans  un  procis  très-fàcheux*  dont  il  ne  vit  point 
la  fin  ,  et  quUl  transmi>à  ses  successeurs.  Ses  parties  étaient  les 
descendants  illégitimes  du  dernier  duc  de  Wurtemberg-Mont— 
béliard^-Léopold-Ëberhard.  Le  roi  de  France,  en  qualité  àe 
seigneur  suzerain  de  quelques  terres  de  cette  succession ,  situées 
en  Franche- Comté ,  prit  les  intérêts  des  demandeurs^  quoique 
Je  conseil  aulique  de  Vienne  eût  jprononcé  en  faveiir  du  oug 
Eberhard- Louis.  Il  mit  en  séquestre  ces  seigneuries,  et  ne  les  ren- 
dit à  la  maison  de  Wurtemberg  qu'en  1^4^»  en  vertu  d'un  traité, 
Îar  lequel  elle  reconnut  les  droits  de  suzeraineté  du  roi  de 
rance  ,  disputés  jusqu'alors  sur  les  seigneuries  de  Blamont ,  de 
Clermont,  a'Hérîcourt  et  de  Chatelot.  Le  duc  Eberhard-Louis 
mourut  le  3ï  octobre  ij63 ,  après  avoir  perdu,  le  aS  novembre 

'173 1,  Frédéric- Louis,  son  fils  unique,  .qu'il  avait  eu,  le  i4 
décembre  1698,  de  Jeaïtne-ëlisabeth,  son  épouse,  fille  de 
Frédéric  le  Grand ,  margrave  de  Bade-Dourlach.  Frédéric-Louis 
ne  laissa  de  son  mariage,  contracté  le  8  décembre  1716,  avec 
Henriette -Marie,  fille  de  Philippe  -  Guillaume ,  margrave  de 

.Brandebourg-Schwedl,  qu^une  nlle,  Louis^e-Frédérique ,  née 

le  3  février  1723^  mariée,  l'an  1746,  à  Frédéric,  duc  de  Mec- 

.klenbQurg-Schwerin ,  et  veuve  en  17Ô5. 

j»,^i!.  CHARLES-ALEXANDRE. 


-  *  '  .  j 


1733.  Chahles-Alexanorb,  fils  aîné  de  Frédéric-Charles» 
second  fils  d^Eberhard  111  ou  VU 9  duc  de  Wurtemberg,  né  le 
24  janvier  16849  devint  le  successeur  d'Eberhard- Louis  au  duché 
de  Wurtemberg.  S'étant  dévoué  au  service  de  l'empereur,  il  eut 
part  aux  actions  «les  plus  importantes  dans  la  guerre  <le  la  suc- 
cession d'Espagne,  il  se  signala  principalement  aux  batailles  de 
Cassaiîo  en  1706,  et  de  Turin  en  1700.  11  défendit  avec  gloire, 
en  i7i3.  Landau,  contre  le  maréchal  de  Yillars,  et  mit  le 
comble  à  sa  gloire  dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  depuis  17 16 
.jusqu'en  1718.  Il  était  dès- lors  chevalier  de  la  Toison-d'Or, 
général-feld-maréchal  des  armées  de  l'empereur,  son  conseiller 
aulique  I  gouverneur  de  Belgrade  ^  et  commandant-général  du 
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centracté  le  i*'.  mai  1727,  avec  Marie-Àuguste  ,  fille  d^An-* 
selme^Frédéric,  prince  de  la  Tour  et  Taxis ,  moite  le  i^*  février 
1756  y  il  laissa  : 

i^.  Charles-Eugène,  doéprarticle  suit; 

a®.  Eugène  -  Louis -Adam -Jean- Népomûcène- Joseph* 

Raphaël,  né  le  3i   août   1729,  mort  quelles  jours 

après  ;         .  * 

•  3*>.  Louis-Eugène  ;      ")  qui  ont  successwament  gouverné, 
4®.  Frédéric-Eugène,  3  et  dont  les  ai^ticles  suivent  ; 
5*.  N/.....  né  le  i«'.  août  1738; 
6».  Auguste- Elisabeth -Marie,  née  le  3o  octobre  1734; 

mariée,  le  3  septembre  1763,  avec  Charles-Anselme , 

prince  de  la  Tour  et  Taxis,  morte  le  4  juin  17^7. 

.     CHARLES,  OU  CHARLES-EUGÈNE. 

I 

1787.  Charles,  ou  Charles-Eugène,  fils  aîné  de-Charles- 
Alexandre,  né  le  II  février  1728,  entra,  le  12  mars  1737,  en 
possession  du  Wurtemberg ,  n'étant  âgé  que  de  neuf  ans.  Con- 
formément à  Tobservance  légale  de  sa  matson ,  il  demeura  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  à  laquelle  fut  associé  Charles-Rodolphe, 
duc  de  Wurtemberg-Neustadt,  le  plus  proche  agnat  de  sa  mai- 
son. Cet  adjoint,  à  raison  dé  son 'âge  avancé,  s'élant  décharg(( 
de  sorr  en^ploi,  l*an  1738,  fut  remplacé  par  Charles-Frédéric  , 
duc  de  Wurtemberg-Oels.  Le  duc  mineur  ayant  été  conduit  à- 
ia  cour  de  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse ,  y  passa  deux  ans ,  peAidant 
lesquels  il  développa  des  talents  et  une  maturité  Se  jugement 
qui  firent  abréger  la  durée  de  sa  minorité.  Il  n'avait  pas  encore 
aneint  9a  seizième  année,  lorsque  l'empereur  Charles  VII  te 
déclara  majeur  par  son  rescrit  du  7  janvier  1744*  Depuis  cette 
époque,  le  Wurtemberg  ne  cesse  de  ressentir  les  heureuses  in-* 
iluences  du  gouvernement  de  son  chef.  L'agriculture  y  a  fait  des 

Ï progrès  considérables  par. le  défrichement  des  terres  incultes; 
es  campagnes' y  ont  reçu  de  nouveaux  trésors  par  les  arbres 
étrangers  qu'on  y  a  transplantés ,  et  la  botanique  s'y  est  perfec- 
tionnée par  les  plantes  qu'on  y  a  transportées  de  différentes 
contrées  de  l'ancien,  et  du  nouveau  monde.  L'entretien  des  bes- 
tiaux ,  et  surtout  des  b^tes  à  laine  ^  y  a  porté  cette  branche  de 
Véconomie  rurale  à  un  tr^s-grand  degré  d'amélioration  et  de 
finesse.  L'achat  des.  brebis  espagnoles  y  à  produit  les  toisons  les 

J>lus  estimées  de  l'Allemagne.  Les  haras  s'y  sont  multipliés ,  et 
burnissent  des  chevaux  en  grand  nombre  et  de  très  bonne  es<t 
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Skt^é  'iW  4iéliers  «t  les  iDaou&ctures  de  d^p»  et  de  toUes 
aaïassées  se  soutiennent,  encouragés  par  ses  regards  bienfais- 
ants. On  fabrique  4  Louisbourf ,  de  la  porcelaine,  qui  acquiert 
^e  jour  en  jour  de  la  célébrité.  De  nouveaux  chemins,  qui  crq^T; 
•ent  en' tous  sens  le  ducbé,  y  facilitent  et  étendentjLe  ajinmerce. 
Jamais  la  guerre  n^a  troublé  le  repos  de  Wurtemberg  soqs 
ce  gouvernement.  Dans  celle ^u'occasiona  la  succession  de 
la  Tpaison  d'Autriche,  des  armfll  nombreuses ,  en  traversant  ce 
Wurtemberg,  respectèrent  la  neutralité  que  le  souverain  avait 
embtassw.  Quoique,  dans  les  années  lySb  et  1763,  le  duc  ait 
cru  devoir  se  déclarer  pour  le  inaintien  de  la  constitution  de 
iVmpire ,  ses  frontières  ne  furent  point  entamées  par  lès  puis^ 
sances  belligérantes.  Il  entretint  cependant  un  corps  de  troupes 
qui'surpassaît  les  forces  militaires  de  ses  ancêtres,  et  que  les  con- 
naisseurs admiraient  pour  la  justesse  et  la  promptitude  des  évo-» 
lutions.  Une  caisse  d'assurance  tranquillisa,  les  citoyens  contre 
les  désastres  que  les  incendies  peuvent  occasioner.  Une  compa- 
gnie, chargée  dn  soin  des  pauvres  veuves,  pourvut  à  leur  sou- 
lagement. Des  maisons  établies  pour  l'entretien  des  orphelins  et 
dei  enffants  des  soldats,  ont  mérité  i  Charlçs  te  glorieux  nom  de 
Père  du  peuple. 

U  a  suppléé  aux  lois  du  pays ,  suivant  les  besoins  du  tems  ^ 
par  des  additions  ou  des  changements  convenables.- L'admis 
nistration  de  la  justice,  aussi  prompte  qu'impartiale,  fixe  prin- 
cipalement son  attention.  Un  zèle  éclairé  pour  le  progrès  de^ 
lettres,  lui  rendait  chers  les  intérêts  de  l'université  de  Tubinge 
et  de  celle  de  Stnttgard,  appelée  de  son  nom^»  comme  étant 
son  ouvrage,  la  Caroline.  Celle-ci,  embrassant  plus  de  branches 
des  sflieAces  qu'on  n'a  coutume  d'en  cultiver  dans  les  univer- 
sités, attira*un  noinbre  considérable  de  jeunes  giens  des  pays 
les  plus-  éloignés.  U  manquait  une  bibliothèque  publique  oans 
le  Wurtemberg  :  Charles  en  a  fondé  une  à  Stuttgard,  déjà  très- 
considérable  par  le  nombre,  le  prix,  U  variété  et  la  rareté  des 
monument*  d'érudition,  et  qu  il  ne  cessa  d'enrichir  par  de 
nouvelles  acquisitions.  (  On  j  compte,  nous  le  tenons  de  source, 
jusau'à  huit  mille  éditions  de  la  Bible, en  différentes  langues.)^ 
A  1  université  de  Stuttgard,  ce  prince  a  joint  une  académie 
d^s  arts ,  qui  dispensa  du  besoin  qu'on  avait  auparavant  d'apr 
peler  des  étrangers  pour  en  doQu€r  des  leçons. 

Les  états  de  Charles  ont  été  agrandis  par  des  achats  nomr 
breuxet  importanis^.dQnt  nous  nou^  oontenterons  d'indiquer 
les  principaux,  savoik*,  la  petite  ville  de  Boenigheim ,  avec 
quelques  villages,  doni  l'decteur  de  Màyence  était  aaparavant 

Sropriétaire,  la  sieigneurie  de  Justii^en  >  et  oœ  partie  coosi*^ 
érable  du  duché  oit  Limboijrg. 


BBS  imCS  DE  WUETBIIBISAO.  ^ 

-  li^éclat  ie  la  maison  de  Wurtemberg  s'est  répandu  soas  le 
fionTernement  de  Charles ,  par  le  mariage  de  ses  deux  nièces ,' 
elles  de  Frédéric,  son  frère,  dont  les  noms  ont  brillé  sur 
les  deux  principaux  trônes  de  TEurope,  celui  d'Autriche  et 
celui  de  fiussie.  Cette  illustration ,  et  la  gloire  personnelle  qui 
lui  revient  des  granaes  choses  qull  a  faites  eu  tout  genre  dam 
ses  états  y  n^ont  point  corrompu  le  cœur  de  CharUs,  ni  pe 
lui  ont  inspiré  cet  orgueil  qui  séduit  les  âmes  vulgaires ,  avec 
des  avantages  incomparablement  moins  éblouissants.  £a  voici 
la  preuve.  «  £n  1770 ^  ce  digne  prince ,  dit  le  baron  de  Rls- 
»  beck  (Fo/.  d'Ailem.  y  tt  1,  pp.  16-17),  cï^oislt  le  jour  de 
»  sa  naissance  pour  publier  un  manifeste  dont  voici  la  subs- 
»  tance:  Je  svis  homme,  et  par  conséquent  fort  éloigné  de 
»  la  perfection  :  je  n'espère  pas  même  l  acquérir  ;  la  faiblesse 
j»  qui  acdompagne  la  nature  humaine  m'empêche  d'y  prétendre, 
j»  Si  je  suis  parvenu  au  rang  où  vous  me  voyez,  cVst  moins 
»  par  ma  capacité  que  par  un.  effet  de  la  bonté  divine  ,  qui 
»  règle  toutes  nos  destinées.  Je  fais  librement  cet  aveu,  commç 
»  doit  le  faire  tout  homme  qui  pense  bien  ;  et  cette  considé- 
»  ration  me  rappelle  mes  obligations  envers  tous  les  hommes  ^' 
a»  et  encDine  davantage  mes  devoirs  envers  le  souverain  seigneur 
»  de  l'univers.  Je  considère  ce  jour,*qui  coipmence  nia  cin^ 
»  guantième  année ,  comme  le  commencement  de  la  seconde 
rf  période  de  mon  existence.  J'assure  mes  très-chers  sujets, 
»  que  toutes  les  années  qu'il  plaira  à  la  Mivine  providence. 
»  de  m^accorder ,  seront  consacrées  è  leur  bonheur. 

»  On  verra,  dans  la  suite,  ane  la  prospérité  de  Wurtera- 
»  berg  sera  un  eifet  de  l'amour  du  souverain  pour  son  peuple, 
»  et  de  la  confiance  du  peuple  envers  son  souverain.  Ua 
»  sujet  qui  a  de  bons  sentiments ,  sait  qu'en  plusieurs  circons- 
»  tances,  le  bien  jpublic  doit  être  préféré  à  l'avantage  parti- 
»  culier ,  et  il  oe  murmure  point  .si  tout,  ne  réussit  pas  stloa 
»  ses  vues  et  sa  fantaisie.  Nous  espérons  que  chacun  de  nos 
»  sujets  vivra  désormais  dans  l'espoir  de  trouver  en  son  prince 
»  un  père  soigneux  et  tendre4  Plaise  k  Bieu  que  l'on  ne  sç 
1^  dispure  plus  entre  nous  que  l'honneur  de  rendre  service  à 
»  son  pays  m  ! . 

.  Le  duc  Charles  s'est  marié  deux  fois.  Sa  première  femrpe  a 
été  Eu&AÊETH-'FREDéMQUE'-SopHiE,  fille  uuique  de  Frédéric, 
margrave  de  Brandebourg-Bareitb.  Ce  joa^riage ,  accompli  le 
2l6  septembre  174Ô»  fut  rompu  par  la  mort  de  la  duchesse^ 
le  6  avril  1780.  Le  duc  s'est  reinarié,  le  a  février  ^786,  à 
FAABÇorsE ,  éomtessé  de  Hohenheim.  11  mourut ,  sans  posté- 
rité^ 'k  24  odtôbre  1793  ^  emportant  dans  la  'tombe  les  regret* 
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et  les  bénédictions  de  tpus  ses  sujets ,  et  le  glorieux  surnom 
de  Père  du  Peuple,  Son  frère ,  Louis-£ugèae  |  lui  succéda. 

LOUIS -EUGENE. 

1793^.  Louis-Eugène,  né  le  5  janvier  lySi ,  prit  les  rênes 
du  gouvernement  le  24  octobre  179^*  Ce  prince  était  entré  au 
service  en  France.  Il  avait  été  nommé  maréchal  de  camp  le 
slS  août  1749  9  créé  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1756,  et 
lieutenant  -  général  de  ses  armées ,  par  pouvoir  du  i  ^^.  janvier 
J757.  Il  s'était  distingué  dans  le  corps  (Tarmée  que  Louis  XV 
fournit,  dans  la  guerre  de  sept  ans,  à  l'impératrice  reine  dé 
Hongrie,  Marie-Tnérèse.  Le  ducLouis-£ugène  entra  dans  la  coa« 
lition  formée  contre  laFrance,  et  perdit,  eu  1 794,  le  Montbéliardv 
que  ses  successeurs  n'ont  point  recouvré.  11  survécut  peu  à  cet 
événement,  étant  descendu  dans  la  tombe  le  20  mai  1795.  Les.' 
états  de  Wurtemberg  ont  à  regretter  d'avoir  vu ,  sous  ce  règne, 
la  dissolution  de  la  célèbre  académie  de  Stuttgard ,  qui  était 
une  des  plus  estimées  de  l'Europe.  Il  avait 'épousé,  le  16  août 
1752,  Sophie  -  Albertine  ,  comtesse  de  Brichlingen,  née 
le  14  décembre  1728*  De  ce  mariage,  il  n^a  laissé  que  deux 
princesses  :  .       .  .  *  • 

I  %  Wilhelmine-Frédérique ,  née  le  3  juillet  1 7 64  9  mariée , 
le  20  octobre  1789,  à  Craffton-Ernest,  prince  d'OEttin- 
gen-Wallentein; 
st9,  Henriette-Charlotte-Frédérique,  née  le  11  mars  1767, 
mariée,  le  5  juillet  1796,  à  Charles-Joseph-£rnest- 
Justin,  prince  de  Honenlohe-Bartcnstein  ,  et  morte  le 
^  a3  mai  18x7. 

FRÉDÉRIC-EUGÈNE. 

1795.  FaÉDÉRic-EuGÂNE ,  né  le  3i  janvier  1732,  succéda 
au  auc  Louis-Eugène,  son  frère,  le  21  mai  1795.  Ce  prince , 
ayant  embrassé  de  bonne  heure  la  carrière  des  armes ,  avait 
servi  en  qualité  de  lieutenant-général  dans  les  armées  prussien- 
nes. Ayant  quitté  le  service  de  Prusse  pour  rentrer  en  Alle- 
inagne ,  il  fut  créé  général  de  la  cavalerie  de  l'empire,  au  cercle 
de  Suabe.  Ce  prince  mourut  d'apoplexie  dans  la  nuit  du  22  au 
a3  décembre  1797.  U  avait  épousé,  le  29  novembre  1753, 
Frédêhique-Dgrothéè-Sophie,  fille  de  Frédéric-Guillaume» 
«uargiave  de  Brandebourg-Schwedt.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

]  ».  Frédéric ,  premier  roi  de  Wurtemberg ,  quCsuit  ; 
^       A^,  Frédéric- Louis-Al^aodre  y  duc  de  Wurtembergi  feldg 


maréd^l  au  service  de  Wurtemberg,  né  le  3a  août  1 766 , 
mort  le  20  septembre  1817»  Il  avait  épousé,  1°.  le  J27  oc« 
tobre  1784,  Marie- Anne,  fille  du  prince  Adam  Czar- 
toryski,  née  le  i5  mars  17(18;  2*.  Henriette,  fille  de 
Charles ,  prince  de  Nassau-Weilbourg.  Les  enfants  du 
prince  Frédéric-^Louis- Alexandre,  sont., 

Du  prtmier  lît  : 

«.  Adam-Charles- Guillaume  Stanishs-Eugène-Paul^* 
Louis,  né  le  16  janvier  1792,  lieu^enant-génâral 
des  armées  de  Wurtemberg'; 

Du  second  lUi 

h.  Alexandre- Paul ^ Louis-*- Constantin,  né  le  g  sep'4 

tembre  1 8o4  5 . 
c.  Mafie- Dorothée ^ Louise-  Wilhelmine- Caroline, 

née  le  premier  novembre  1797  ,  abbesse  d'Obris- 

tenfeld  ; 
â.  Louise -Amélie -Wilhelmine -Philippine,  née  If 

28  juin  1799  9  mariée  ,  le  24  avril  1817 ,  à  Joseph^ 

prince  hénéditaire  de  Saxe-Hildbourgnausen  ; 
t»  Pauline-Thérèse-Louise,  née  le  11  septembre  1800; 
/.  £lisabeth-x\lexandrine-Cûnst^ce,   née  Iç  27  fé-» 
^     vrier  1802; 

3».  Eugène-Frédéric-Henri ,  duc  de  Wurtemberg  ,  né  le 
21  novembre  17S8,  lieutenant  -  général  au  servrce  de 
Prusse,  marié  le  21  janvier  1787,  à  Louise,  fille  de 
Christian-Charles,  prince  de  Stolberg-Gedern  ,  née  le 
i3  octobre- 1 764 »  veuve  d'Auguste-Frédéric,  duc  de 
.  Saxe-Afeinungen.  Le  duc  de  Wurtemberg  en  a  eu  les 
enfants  qui  suivent  : 

a.  Frédéric-Eugène-Paul-Charles-Louis  ,  né  le  8  jan- 
vier 17^8,  lieutâûant-général  au  service  de  Russie; 

^,  Ffédéric-Georges-Ferdînand  ,  né  le  r4  juin  1790  ^ 
mort  jeune  ; . 

c.  Charles-Frédéric-Henri,  né  le  1 3  décembre  1792^' 
mort  jeune  ; 

d.  Frédéric-Paûl-Guillanme,  né  le  25  juin  1797; 

e.  Frédérique-Sophie- Louise ,  née  le  4  pin  1789; 
mariée ,  le  29  septembre  181 1  ,  à  Auguste,  prince 
de  Hobenlobe-^^OKhringen  ; 

f.  N,,.. ,  née  le  i5  décembre  1802; 

4^  Guillaume-Frédéric-Philippe ,  duc  de  Wurtemberg; 
né  le  27  décembre  1761 ,  ancien  lieutenant-général  au 
service  da  Danemarck ,  aujourd'hui  feld-marcchal  au 
XVI.  Il 


sertîce  de  Wurtemberg.  Il  a  épouisé,  le  i8  aoîflf  1800  ; 
Frédérique-Françôise-wilhelimine,  comtesise  Rhodis  de 
Tanderteldt.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Chrëlien-Frédéric-Alexandre ,  comté  de  Wurtem- 
berg, né  le  $  novembre   160 1  ; 

è,  Chrëtien-f  rédéric-Auguste-Ferdinànd  ,  comte  de 
Wurtemberg,  néle  ai  mars  i8o5,*  décédé; 

c,  Frédéric  -  Guillaume  -  Alexandre  -  Ferdinand  , 
CQjmte  de  Wurtemberg ,  né  le  6  juillet  1810; 

d>  Frédéric-Alexandre  -  François  -  Constantin  ,*  comte 
de  Wurtemberg,  né  le  3o  novembre  181 1  ; 

e.  Frédérique  -  Marie  -  Alexandri ne-  Charlotte  -  Cathe- 
rine, née  le  29  mai  i8i5; 

5®.  Frédéric- Auguste-Ferdinand,  ijé  le  22  octobre  1763, 
>  duc  deWurtemDerg,feld-maréchal  au  service  d'Autriche, 

marié,  1®.  le  18  mars  1798, avec Albertine-Wilhelmine, 
fille  de  Christian-Gonthier ,  prince  de  Schwarzbourg- 
$ondersbau$en ,  divorcée;  2*.  1®  ^^  février  181 7,  à 
Marie-Cuné^nde-Paulihe  ^  née  le  59  novembre  1771 , 
fille  de  Firançois-Georges-Charles ,  prince  de  M^tternich; 

6®.  Chacles-Frédéric-Henri ,  né  le  6  mai  1770,  duc  de 
Wurtemberg  4  fut  général-major  au  service  de  Russie  ; 

ji*.  Alexandre  Frédéric-Charles,  duc  de  Wurtemberg^  né  le 
à4  sivril  1771 ,  général  de  cavalerie  au  service  de  Russie, 
marié,  le  1 7  novenàbre- 1 798,  avec  Antoiriette-Ernestine- 
Amélie,  née  le  28  août  1779,  iilîe  de  François,  duc- 
de  Saxe-Cobourg.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1  a.  Ërhest ,  né  le  9  décembre  1804  ; 

b.  Frédéric- Guillaume ,  né  le  29  avril  1810^; 

c.  Antoinette-Frédérique- Augustes-Marie- Anne,  née 
le  17  septembre  1799  ; 

6\  Charles-Frédéric-Henrit  né  le  3  juillet  1772,  lîeu- 
tenant^général  au  service  de  Wurtemberg  ; 

g*.  Sophie- Dorothée- Auguste-Louise  ,  née  le  aS  octobre 
1769,  mariée,  le  17  octobre  1776,  à  Paul  Pelrowitz, 
^and-duc,  puis  empereur  4^  Russie,  mort  le  ^4 
mars  1801  ;  .  ^ 

lo".  Elisabeth- Wilbelmine-Louîse,  née  le  17  juillet  1766, 
mariée,  le  6  janvier  1788,  à  François-Joseph-Charles, 


empereur  _  ,^^ 

ii«.  Frédérique-Elisabeth- Amélie ,  née  le  21  avril  1767  ^^ 

mariée,  le  26  juin  1781 ,  à  Pierre-Frédéric- Loub  de 


9M  mou  U  WDIbTBlIBEM.  tS 

Volstein-Gattorp- Oldenbourg,  morte  le'  xi  ooyem*. 

bre  178S.  ,'*.'• 

FREDl^IC  I  ^  PEBtfl£^  ftOI  B£  V^uimwB^f «• 

1797.  Fb^déric  I  (11)^  né  le  6  novembre  1784  9  succéda  t* 
son  père,  le  28  décembre  1797*  Le  premier  janvier  1806,  il  prit 
le  titre  de  roi.  Il  mouru| ié  oo. octobre  18 ib.  Il  ayait  épousé, 

1^.   le  XI.  OCtC^rc  1780^   AUGUSTlN£-CAROLIN£*Fa£DERIQUS- 

LomsE ,  i»ée  le  3  décembre  1764,  morte  le  27  septembre  1788 , 
fille  de  Charles-Guîllauzne  de  Brunswick- Wolfenbuttel;  a®,  le 
iS  mai  1797^  CHAâi.eTXE-AtJODSTÊ-'MA.TJtiLDE,  princesse- 
jroyale  .  d? Angleterre  ,  née  le  29  septembre  1 766  ,  fille  de- 
Georges  III  ^  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Du  premier  U(  sont 
issus  : 

i^.  Frédéric- Guillaume-Chartes,  qui  suit; 

j»^.  PfiuJ^CbarlesrFrédéric-Augus^,  né  te  i^.jamûer  17^5^ 
marié,  le  28  septembre  i8o5,  avec  Catherine-Charlotl^- 
.GeoGgiae  ,  née  ie  17  juin  1787  ,  fille  de  Frédéidc ,  ^luc 
4e  Saxe-Hildboorghauseit ,.  dont  deux  prisées  et  deiiK. 
princesses  : 

a*  Ffédéric-Charlesr- Auguste  ^  né  le  2-1  février  j8o8; 
^  Fcédériç-Auguste-Ëberhard»  néle  24i«^n^er  181^4. 

c.  Frédérique-^bacloUe-Marie^néele  9  jaii«ieri-8o7<;; 

d,  Pauline*Frédéri(}ue-Marie,.Rée  le  2^  février  li^m  ;. 

ï*.  Frcdérxque-Calherine-SopTiîe-'porothée^  née  le  21  fi' 
vier.1785, ;mariée,  \e  2;&août  1807  ^ ^  Jéréffue  ,.4^9ff$j:qi 
ae  Wesitpfaali,e^  l^uioiuicd'iiiâ  dip  de  Moadf^ 

GUILLAUME   h 
»8i6.  6uUii»AUMEl  (  Frédéric -Guillaumte-Charlés),  nélè^ 
«épous 

^OSepD  ,    «vrt.  uv  A*«YK-<^i«'  ,  Ai.i>fit#<«iav  »Avr^    vivxn ViWEB tKV  \jm  «««^VBBfv  ïïtnwi 

en  juillet  i8i4;  a^*  le  24  janvier  iSiéi^CÂHUEAXJfBFxVf^QyfVà^ 
jaée  le  2,1  mai  1788,^  fille  de  Pa^ul  1*V,  einpeneur  de  ^hbm  ^ 
^i  sœur  4e  l'empereur  Alexandre ,  xi^octe  le  7  janviex*  *Si9v 
De  ce  loariage  sosnj;  nées  deux  pri^ftc^e^^es  :-  . 

•i^v  Marîe«Frédéiiique-ChaiioHe,*née  le  3ô octobre  Jfh^-^ 
z?*  SQphie-Frédéôipe4IIaAiUde^  tiée  le  17  iuin  i^xd» 


•JM. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  DUCS, 


PUIS  ROIS  DE  BAVIERE. 


•  '  '^ôia*  On  (!oit  peiit>étA  attribuer  \  la  confusion  et  \  Tobscurit^  qm 
régnent  dans  la  chronologie  des  premières  dynasties  «tes  dues  de  Ba- 
vière ,  le  silence  des  Bénédictins  à  cet  égard.  Comme  elles  sont  étetntesi 
depuis  ncfmlkre  de  siècles,  ces.sav'ants  n'ont  pas  jugé  à  propos  die  les  rap- 
porter en  dctail  dans  le  troidème  tome  in-folio  de  \ Art  de  vérifier  les 
Dates.  .Dans  la  nouvelle  édition  qu*il  publie  de  cet\>uvrage',  M,  de- 
Saint-^Atlais  a  cru  devoir  suppléer,  autant  que  possible ,  à  celte  omis- 
^on.  11  a  pensé  que  le  public  lui  saurait  quelque  gi*é  des  recherches 
qu'il  afaites  pour  atteindre  ce  but  y  d'autant  que  4a  connaissance  de  ces. 
'dy^$ti«&»  dont  sont  i&iues  plusieurs  races  souveraines,  intéresse  à  la 
fois  les  nations,  qu'elles  ont  régies ,  la  littérature  et  ThistoiFe  générale. 
Cette  addition  a  nécessité  quelques  changements  dans  l'historique  de 
^ancienne  édition ,  dont  on  a  toutefois  conservé  la  substance  On  indi-« 
quera  la  fm  du  travail  de  M.  de  Sàint-AHais  .et  le  jcommencèment  du 
texte  des  Bénédictins. 
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JuA  Bavière ,  en  lalîn  Bajanâ  ou  Bajouria^  en  allemand,  Boyer 
bu  Bùyerianâ^  aujourd'hui  Bayérn,  d'où  vint  ensuite  le  terïne  cor^ 
ron>pu  de  Baporia  y  doit  sa  première  dénomination  aux  BoTens^ 
alirieh  peuple  de  la  Gaule  Celtique  ,  qui  ,•  Tan  689  avant  Jésus- 
Christ ,  ayaut  quitté  leur  demeure  pour  passer  le  Rhin^vintent 
s^etablir  en  Bohême.  £n  ayant  été  chassés  par  les  Marcomans  ^ 
0OUS  le  règne  d'Auguste ,  ils  se  relirèrent  daps  le  Norîque,  qui 
pri^  alors  le  .nom  de  pays  des  Boïens, 

A  la  chute  de  l'empire  romain  ,  lès  Bavarois  ajoutèrent  au 

•Morique  la  conquête  du  pays  qui. forme  aujourd'hui  l'Autriche^ 

le  Tyrol  et  une  partie  de  la  Rhétie.  Ces  provinces ,  sous  le^ 
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rëgne  d'Bonorius ,  empereur  d'Occident ,  leur  furent  lone-* 
tems  disputées  par  les  Huns  et  les  Alains,  qui  inoqdaient  rAl- 
lemagne  de  leur$  hordes  barbares,  et  portaient  partout  le  fer 
et  le 'feu.  AfraibLis*  par  des  guerres  sanglantes  et  multipliées , 
les  Bavarois  se  trouvèrent,  dans  la  suite,  hors  d'état  de  césis^er 
à  des  ennemis  non  moins  puissants  ;  c'étaient  les  Francs.  Cette 
nation,  en  débordant  le  Rhin  pour  se  jeter  dans  la  Gaule, 
avait  triomphé  des  peuples  qui  s'étaient  réunis  pour  s'opposer 
à  ses  conquêtes.  Fiers  ae  leurs  succès,  les  Francs,  pfétendaient 
asservir  toute  la  Germanie  méridionale  ;  mais  les  Bavarois  ^ 
pour  ne  point  se  soun^ettre  à  leurs  lois»  implorèrent,  v^s  là 
fin  du  cinquième  siècle ,  les  secours  et  la  protection  de  Tnéo- 
doric,  roi  des  Ostrogoths,  qui  régnait  en  Italie.  Ce  prince  les 
protégea  puissamment ,  et  nomma  pour  les  gouverner  et  com* 
.^màadèr  leurs  armées ,  un  duc  de  leur  nation ,  nommé  Théodon, 
issu  de  l'illustre  famille  dei  Agilolphingicns,  qui,  depuis  des 
siècles  avait  donné  des  rois  aux  Boïens.  C'est  par  ce  prince 
<que  Ton  commencera  la  chronologie  des  ducs  de  Bavière. 

THÉODON  !.. 

5o8  environ.  ThÉodon  I ,  issu  d'une  race  qui  fut  long-tems 
chère  aux  anciens  Boïens,et  qui  comptait  pour  chef  le  fameux 
Agilolfc  ou  Agilulphe,  dont  le  nom  et  les  faits,  ainsi  que  teux 
de  plusieurs  de  ses  descendants ,  étaient ,  disent  d'anciennes 
chroniques,  célèbres  dans  le  monde,  avant  l'entrée  de  Phara- 
mond  dans  les  Gaules,  fift  établi  duc  de  Bavière,  par  Théodoric , 
roi  des  Ostrogoths.  Il  mourut  vers  Tan  5ii.  Il  était  fils,  sejon 
plusieurs  historiens ,  d'Adelger,  roi  de  Bavière  en  4^6-  Ôçs 
auteurs ,  qui  disent  tout  au  nazard,  lui  donnent  pour,  femme 
BEGiliOPiRrtE ,  sans  indiquer  de  quelle  famille  elle  est  issue. 
Il  laissa  pour  enfants  :  ' 

1®.  Thëodon  II ,  dont  l'article  va  suivre;* 
^**.  Utilon  ,  qui,  ayant  vaincu  le  roi  de Danemarck ,  reçut 
en  récompense' le  marquisat  d'Anvers.  Plusieurs  auieuié 
disent  que^on  fils,  Sigebert  ou  Hugobert ,  fut  la  souche 
de  la  deuxième  race  royale  de  France ,  c'est-à-dire  des 
'  Çurîowingiens  ;  d'autres  font  encore  sortir  de  ce  prince 
les  comtes  d'Habsbourg^  dont  vint  la  maison  (T Autriche-! 
ancienne.  Il  mourut  vers  l'an  565.  i 

THEODON  II ,  DIT  L'INTRÉPIDE. 

Vers  5i  î.  Th'Éodon  II  ^ fils  de  Théodon  I ,  succéda  à  son  père 
l'an  on.  Il  se 'rendit,  célèbre  dans  une  guerre  contre  les 
laios! qu'il  défit  vers  l'an  Sao.  Il  mourut  eu  S'àj , laissant  : 


vers 
AoiQiiias 


i\  TtiêodkAàld  (^  dont  l'article  viendra  ; 

aP.  Otten,.  qui  fut  aussi  -duc  de  la  haute  Bavière  et  qoî 

mourut  iïi  545  ;         • 
S'*..  Théodon ,  c^i  forme  -la  j^rémière  branche  des*  ducs^ 
.  de  la  basse  Bavière ,  souche  de  la  dynastie  bavaroise  des 
rois  des. Lombards,  en  Italie  ^  rapportée  ci^idesseus* 

THEODOBALD  h 

SSy.  TH£00O£iUL0  l ,  fits  de  Th-éodo.n  11 ,  fut  fait  duc  de  I^ 
luaute  Bavière  vers  SSj.  If  mourut  «n  ,567-,  Laissant  ui?  fils  ^, 
Thi»silloa  ^  <pii  suit» 

THASSÎLLON  T. 

567.  THASSiLEON  1  suceéda  à  son  p'^re,    en  667  ,  dans  W 
êtiché  de  la  haute  Ba^vière.  Les  circonstances  le  favorisèrent^ 
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THECWftOU  L 

537.  Théobon  I,  fils  de  Théodon ,  il*,  de  la  branche-mère  ^ 

fOFtait  le  titre  de  duc  de  la  Jbasse  Bavièjre  ei^  537*.  U  mourut  ej9 
65  ^  et  fut  père  de  ; 

THEOI>£»ERT  t 

565«  Tb£od£«£HT  l ,.  fils  du  précédenit ,.  se  n^r ep  posse^sio^b 
«du  duché  de  la  ha^  Bavière  en  565.  lBœsourMt^aS$4iJ^^(^^  ^^ 

GARIBALD  L 

S84.  GARiBAti^  ! ,  fils  de  Théodebért  I,  succéd'a  5  son-père^ 
Il  rechercha  ralliance  des  Lombards  \  et  maria  sa  fiUe  ^înée- 
i  £vin.,  Vwci  de  leurs  chefs,  qui  était  duc  de  Trente.  Childe-^ 
bert ,  roi  d^Austpasîe ,  qui  se  regardait  domme  suzerain  de  la» 
S^vière  ^  prit  om^brage  de  ces  liaisons  y  et  déclara  la  guerre  4 
Garibald.  Ce  prince,  pour  éviter  le  danger  qui  le  menaçait^ 
s'unit  plus  fortement  aux  Lombards,  en  mariant  Théodeliade, 
sa  Bile,  à  Autharis,  leur  rei*  Alors  les  Austrasiens^quiiv  de  leur- 
côté  avaient  fait  une  alliance  intime  avec  les  empereurs  grecs. 
de  Constantinople ,  inondèrent  l'Italie  de  leurs  troupes  et  for-^ 
cèrent  Autharis  à  deovajpider  /a  paix.  Garibald  mourut*  eu  ôga,, 
dépouillé  de  &ts  états.  U  laissa  les  eufants  ^uî  suivent  : 

jk^.  Gçntold  ^  âondoald  ou  G0iitefaMild  \  ce  prifice ,  ea^ 


^iiffllitieinfial  îM>ur  ragraqdissement  it  aei  ëtit»;  jcar  Gari'- 
t>ald  1 9  duc  de  la  basse  !B;ivière  ,  i»oa  cousin ,  ayant  voulu  se?r 
couer  le  jong  de  Childebert,  roi  d^Austrasie  ,  et  faire  alliance 
^vec  les  Lombarcb ,  pour  le  soiiienir  dans  son  entreprise  , 
fut  entièrement  chassé  de  PAllemagne  par  Childebert,  qui 
donna,  (*an  58d,  tontes  ses  terres  à  ThassUlon,  de  sorte  que 
•ce  dernîer  réunît  les  possessions  des  diverses  branches  de  là 
maison  de  Bavière»  et  les  gouveri^a  sous  la  suzeraineté  du  roi 
J^Austrasie. 

Thassîl^on  fit  une  autre  expédition^  en  $94  ,  contre  les  Zech^ 
jqui  ravageaient  les  bord^  du  Daouft,  et  contre  les  Slavies  et  Ici 
peuples  de  la  Carinthie  qui  les  soutenaient.  Il  défit  les  uns  et 
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veloppé  dans  les  disgrâdes  de  son  père,  et  dépouillé  pa^ 
les  Austrasiéns ,  se  réfugia  en  Lombardie ,  auprès  dé 
Théodejinde,  sa  sœur,  et  fut,  «^  sa  sollicitation,  créé 
duc  d^AsU.  Il  mourut <n  6i5,  et  il  eut  pour  fils: 

Aribert,  qui  fut  roi  des  Lombards; 

a^.  N*^**,  mariée  à  Evin,  duc  de  Trente,  et  Tun  des  chef» 
des  Ijombards  ; 

3^.  Théodelinde^  mariée  à  Autharisi  roi  des  Lombards  ^ 
mort  à  Pavie  en  S^o.  Cette  priticessç  jouissait  de  l'estime 
«t  de  la  vénération  des  Lombards ,  qui  voulij|renfe  s^ea 
rapporter  à  elle  pour  le  choix  d'un  roi.  Elle  désigna 
Agiluiphe,  qui  était  alors  duc  de  Turin,  et  Tépousa. 


église  de  Monsa^  où  les  rois  d'Italie. se  font  sacrer  avec 
la  couronne  de  fer.  Ce  fut  au  couronnement  d'Agilulfe 
qu'oïl  se  servit,  pour  là  première  fois,  de  cette  cou- 
ronne, qui  cependant  est  dW,  mais  que  Théodelindé 
avait  fait  renforcer  en  dedans  par  un  cercle  de  fer.  Ce 
dernier  nom  lui  est  toujours  resté.  (Foyfj  pouf  la  suite  dé 
'  cette  branche .  les  rois  des  Lombards,  en  Italie,  t.  IV, 
in-80.,  pàg,  38^4,  et  tom;  I,  in-4°.  ,  pag.  5»i ,  co- 
lonne I.  ) 


i*a 


(i)  Quelques  auteurs  prétendent  qu*Agi!ulfe  avait  été  trahi  et  livrÇ 
par  Romilde,  sa  seconde  femme  ,  au  prince  des  Abàres,  qui  l'avait  («il 
mettre,  à  mort  de»  J'a*  ^oo;  Maiâ  aucune  ^«u:ve  n'appuyé  ce  dir«. 
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les  autres,  et  rendit  ainsi  la  paix  à  son  pays.  U  mourut  en  SgS^ 
laissant  un  fils ,  Garibald  ,  qui  suit  : 

GAKIBA.LD  I,  ou  GERBAUD. 

598.  Garibald  I ,  (ils  du  précédent,  succéda  au  duché,  de 
Bavière  en  698.  Plusieurs  auteurs  le  confondent ,  et  n^en  font 
qu'un  seul  personnage  avec  Garibald  I ,  duc, de  la  basse  Bavière  . 
soit  cousin  ,  qui  était  mort  dès  Tan  692  ,  tandis  que  Celui  dont 
il  est  question  ne  mourut  qu'en  612,  laissant  de  Gtéhêk^  son 
épouse ,  fille  du  duc  de  Fri Al ,  le  fils  qui  suit  : 

THEODON  III. 

612.  Théodon  III  succède  à  son  père,  Garibald  I,  daiis 
tous  les  états  de  Bavière  en  612.  11^  épousa  Reginothude  , 

Sriocesse  du  sang  de  France  et  fille  de  Théodebert  II,  roi 
'Austrasie;  elle  le  convertit  au  Christianisme  et  l'engage j|  à 
recevoir  le  baptême  des  mains  de  saint  Kupert,  qui  devint  le 
premier  apôtre  des  Bavarois,  et  le  fondateur  deTégUsç  de  Salz- 
Bourg.  Théodon  III  mourut  vers  l'an  63o ,  laissant  : 

.  i<*..  Théodebert  I ,  dont  l'article  va  suivre  ; 
2®,  Thassillon ,  mort  vers  Tan  65o ,  laissant  les  trois  fiis 
qui  suivent  ; 

fl.  Théodon  IV ,  dont  l'article  viendra  cî-après  ; 

b,  Théodebert  ; 

c,  Grimoald  J,  dont  l'article  viendra  plusloin; 

3**,  Rodoald ,  qui  se  rendit  en  Lorraine  auprès  de  Dago- 
bert,  pour  se  justifier  de  s'être  révolté  contre  lui  ;  il 
fut  mis  à  mort  par  ses  ennemis. 

THEODEBERT  L 

Yers  63o.  Théodebert  I ,  digne  héritier  de  la  piété  et  des 
vertus  de  Théodon  III,  son  père ,  ne  fit  qu&paraître  un.  instant 
sur  le  trône  ;  car  il  descendit  dans  la  tombe  la  même  année 

qu'il  succéda ,  laissant  pour  fils  : 

« 

HUGOBERT,  ou  HUGIBERT  I. 

Vers  63o.  HuGOBERT  I.  Ce. prince,  qui  régnait  sous  Pauto^ 
rite  de  Dagobert  1 ,  roi  de  France ,  donna  avis  à  ce  monarque 
qu'une  horde  de  douze  mille  bulgares  venait  de  se  réfugier  sur 
les  confins  de  la  Bavière,  et  qu'elle  demandait  permission  de 
s'établir  dans  ces  contrées.  Le  roi  de  France,  à  qui  de  pareils 
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hhXei  donnaient  de  l'ombrage,  envoya.  Pan  63 1,  un  ordre 
secret  à  tous  les  Bavaroîis  de  taire  maia-basse  sur  les  Bulgares  , 
une  certaine  nuit  quHl  déterminait ,  et  de  les  égorger.  Le  secret 
fiit  gardé,  et  cet  otdre  barbare  si  bien  exécuté  ^  qu'il  ne  s'en 
sauva  que  huit  cents,  avec  un  de  leurs  capitaines,  nommé 
Alcioc  ou  AUicée ,  qui  les  conduisit  chez  les  Vénèdes. 

Ce  fut  aussi  sous  le  règne  d^Hugobert  1  que  le  roi  Dagobert 
réforma  les  anciennes  lois  de  la  Bavière  et  en  ajouta  de  nou« 
velles.  Hugibert,*que  beaucoup  d'historiens  ont  oublié ,  mourut 
Tan  653 ,  laissant  une  seule  fiUe  4u  nom  de  Plectnide. 

THÉODON  IV-  ^ 

6S3.  'tnioDOV  IV,  fils  de  Thassillon ,  et  petit«fils  de  Théo- 
don  111 ,  succéda  à  Rugibert ,  son  cousin ,  vers  l'an  (>53.  La 
mollesse  des  rois  d'Austrasie  facilitait  aux  ducs  de  Bavière  les 
moyens  de  se  soustraire  à  leur  domination  :  et  Théodon  n^at- 
tendit  point  l'agrément  de  Sigebert  pour  se  mettre  en  posses- 
sion des  états  de  ses  pèrçs.  Il  paraît  même  qu'il  les  goi^verna 
en  souverain,. et  sans  aucune  marque  de  dépendance. 

Squs  son  règne  parurent, 'dans  la  Bavière  ,  «aint  Vital,  saint 
Viterpe  et  saint  Ëmmeran.  Il  sera  question  de  ce  dernier  à  l'ar- 
ticle d'Ute.  La  date  de  la  mort  de  IThéodon  IV  est  incertaine* 
il  laissa  les  enfants  qui  suivent  : 

i^  Théodebert  II,  dont  l'article  suit; 

u^,  Lambert,  qui ,  pour.vepger  l'insulte  prétendue  faite  i 
sa  sœur  par  saint  Ëmmeran,  le  fit  martyriser  à  Helfen- 
dorf,  en  652  ; 

3^.  Ute ,  qui  fut  séduite  par  Sîgisbaud ,  jeune  seigneur 
bavarois.  On  prétend  que.  saint  Ëmmeran,  pour,  les 
soustraire  l'un  et  l'autre  àla  vengçance  du  ducThéodion, 
c'e$t-4-dire  à  une  mort  certaine ,  autorisa  Ute  à  rejeter 
sur  lui  le  crime  de  Sîgisbaud.  Le  saint  personnage  fut 
victime  de  cette  complaisance,  puisque  Lambert ,  frère 
»         .4'U^9 1  le  fit  mettre  à  mort  coiome.il  est  dit  ci^djsssus. 

THÉODEBE^T  H. 

Vers"66o.  Théobebert  II ,  fils  de  Théodon  IV,  lui  succéda 
9tt  duché  de  Bavière.  Ce  prince-  ne  laissa  qu'une  fille ,  tjui 
sait: 

Gbntrade,  que  Lîutprand,  roi  des  Lombarde,  fils  d'Ans- 
prand,  demanda  en  mariage,   en  reconnaissance  des 
secours  que  Théodebert  avait  fournb  à  son  père« 
XVL  ;  a 


\ 
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GRIMOALD  L 

Vers  670.  Grimoald  I»  fik  de  Thassîlïon,  mort  en  65o ,.  et 
^etit-fils  de  Théodon  III,  succéda  au  duché  de  Bavière  à  la 
mort  de  Théodebert  II ,  sou  cousin  germain ,  qui  ne  laissait 

J>oi.tit  de  postérité  mâle.  Grimoald  I  mourut  en  695 ,  laissant 
e  fils  qui  suit. 

THÉODON  V. 

■•■#■• 
^  695.  ThÉoi)OI9  y  succéda  au  trône  de  son  père  en  GgS,.  Il 

gouverna  jusqu'à  Tannée  de  sa  mort,  arrivée  en  7081  et  laissa 

les  enfants  qui  suivent  : 

1».  Théodon  VI ,  dont  l'article  va  suivre  ; 
a<>.  Grimoald  II,  qui  succéda  à  son  frère  ; 
3^  Hugobert  II ,  qui  «uccède  k  ses  deux  frères. 

THEODON  VI. 

708.  THiiÔDON  YI  monta  sur  le  trône  de  Bavière  en  708* 
Ce  prifice,  sollicité  par  Anspran^  de  lui  fournir  des  troupes 
pour  rétablir  Liutpertl,  son  pupille,  sur  le  trône  des  Lom- 
bards, envoya,  l'an  71A,  une  armée  assez  considérable  en 
Italie.  Avec  ce  secours ,'  Ansprand  détrôna  Aribert  II ,  fils  et 
successeur  de  Ragimbert,  usurpateur  du  trône  de  Luitpert  t. 
Mais  ce  dernier  étant  mort  dans  ces  entrefaites,  Ansjprand 
régna  lui-même  sur  les  Lombardt.  Théodon  YI  fut  un  prince 
d'une  grande  piété.  Il  entreprit  le  voyage  de  Rome  en  717  ^ 
sous  le  pontincat  de  Grégoire  IL  II  accueillit  favorablement 
saint  Corbinien  et  le  pria  de  prêcher  l'évangile  dans  ses  états, 
il  mourut  en  720 ,  sans  postérité  de  sa  fenmie  Pilitrude  , 
qui  se  remaria  à  Grimoald  II ,  qui  suit: 

GRIMOALD  II. 

730.  Grihoaib  II  succède  à  son  frère  en  7A0,  et  épouse 
PiLiTRUDS ,  sa  bélle-sœur.  Saint  Corbinien  fit  tous  ses  efforts 
pour  rompre  ce  mariage,  qu'il  considérait  comme  incestueux  ; 
mais  n'ayant  pu  y  réussir,  il  se  retira  de  Freiseng,  où  Gri-^ 
moald  tenait  sa  cour.  * 

Dans  ce  même  tems ,  Grimoald ,  k  l'exemple  de  ses  pères  ; 
n'ayant  pas  voulu  reconnaître  l'autorité  des  maires  d'Austrasie^ 
se  vit  menacé  par  Charles-Martel ,  lequel  fit  entrer  une  armée 
formidable  en  Bavière ,  et  défit  les  trpupes  du  duc  |  qui  perdis 
lui-même  la  vie  dans  la  mêlée. 
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Le  vainqueur  dépouilla  tes  en&nts  de  Grimoatd  de  l'hëritage 
de  leur  père,  et  Pilitrude,  sa  femme,  fiait  malheureusement 
ses  jours  en  France;  d^aulres . disent  en  Italie.  Ce^  enfants.* 
furent: 

1^  Firmin,*qui  chercha  à  soolever  les  Saxons  poorl'ap* 
puyer  dans  ses  {^rétentions  au  doché  de  Bavière.  Toutes? 
ses  entreprises  tournèrent  contre  lui,  et  il  mourut  telle- 
ment ouUié,  que  la  plupart  des  historiens  ne4'ont*'pas 
mentionné ,  ou  l^ont  nit  fib  d'u»  duc  temporaire  étaUi 
par  Charks-^Martei ,  .en  Bavière  ; 
'  af*.  "ii^béobald  ,  dont  l'existence  est  avérée ,  et  qui  fut 
emmené  prisonnier  en  France  par  Charles-Martel,  après 
la  défaite  de  son  père.  Mais  ayant  pris  part  à  une  révolte* 
de  Soniçhilde ,  belle-mère  de  Pépin  et  de  Carloman , 
il  fut  condamné  à  mort  en  741  ; 

3<^.  Soniçhilde,  seconde  femme  de  Charles-MwUi.  £lle 
fut  jpère  de  Griffon,  dépouillé  par  Pépin ,  son  frère , 
roi  de  France.  Tous  les  historiens  s^accordent  à  dire  que 
cette  princesse  était  du  sang  Agilolphingien ,  mais  ils  ne' 
désignent  pas  son  origine  a  une  manière  certaine.  Les 
Annales  ecclésiastiques  du  père  Lecointe  la  disent  fille 
d'un  frère  ou  d'une  sœur  du  duc  Odilon.  Mais  ce  prîoce 
n'eut  ni, frère  ni  sœur;  et  alors,  au  lieu  d'être  sa  nièce ,^ 
elle  ne  fut  que  sa  concubine. 

HUGOBERT  II. 

725.  HuGOBERT  II,  troisième  fils  de  Théodon  V,  et  frère  de 
Tbéodon  VI  et  de  Grimoald  II ,  succéda  à  ce  dernier  en  725. 
Divers  historiens  t'appellent  Hugibert  et  Hugombert.  C'était 
un  homme  courageux,  entreprenant  et  d'un  travail  infatigable^ 
À  peine  eutT>il  fait  son  traité  avec  Charlds-Martel ,  qui  avait 
,  vaincu  son  frère ,  qu'il  chercha  è  le  rompre ,  et  à  prendre  parti 
dans  la  guerre  que  les  Saxons  faisaient^  à  ce  priq^.  Mais  cette 
expédition  ne  nit  pas  heureuse,,  et.Hugobert  ll(<^ligé  de  s^ 
soumettre.  Il  mourut  en  739 ,  laissant  le  fUs,  qui  suit. 

ODILON  I,  DM  Ausat  UTILON. 

7%.  OBiLcm  I  fut  préféré  par  Char  tes  Martel  poiir  occuper 
le  trône  de  Bavière ,  à  ses  cousins  germains ,  Firmin  et  Théo- 
baid ,  fils  dépouillés  du  malheureux  Grimoald  II.  Il  succéda 
donc  à.  son  père  Hugobert  II ,  en  739.  Mais,  comme  ce  jeune 
prince  aspirait  à  régner  avec  indépendance ,.  il  n'eut  pas.  dé 
p^ine  à  entrer  dans  le  parti  que  Somchiidei  sa  cousine^  seconde 
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femme  âê  Charles-Martel ,  fomenta  contre  Pépin  et  Cartoman; . 
s?^  béaux-fils ,  à  l'effet  de  procurer  un  établissement  plus  con- 
sidérable à  Griffon;  st)h  propice  fils,  il  se  dédarar  contre  ces 
princes,  qui,  bien  informés  de  ses  dispositions  et  de  ses  Hai^ 
sons  avec  les  ducs  d'Aquitaine^  dtib  Saxe  et  d'Allemagne ,  leurs 
ennemis  -,  firent  marcher ,  en  743  »  une  armée  considérable  en 
Bavière;  Odiloii  fut  mis  en  déroute  et  obligé  de  se  soumettre. 

ht  ne  dut  la  conservation  de  sa  couronne  qu'aux'  instances  et 
aux  sollicitations  de  Hiltri^db,  sa  femme,  sœur  de  Pépin  et 
de  Carloman.  Mais  depuis  cet  évéc^^ent ,  il  fut  allié  fiaèle  et 
sintère  de'ses-  beaux-^-fr^res-,  et  gouverna  ses  états  avec  la:  plus 
grande  ^sagesse ,  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  754*  il  ne  laissa 
qu'un 'fils,  dont  l'article  suit  (i). 

THASSILON  II. 

784.  TÉASSILLON  II  succède  à  Odilon  I*'.,  son  père.  Il 
accompagna  Pépin,  roi  de  France,  son  oncle,  dans  l'expédi- 
tion qû^iï  fit  contre  les  Lombards,  en  756,  et  donna  des  preuves 
du  plus  grand  courage,  quoique  dans  un  âge  tendre. 

Ûannée  suivante ,  TnasslUon  se  rendit  à  Compiègne  pour  y 
pVêtér  foi  e1  hommage  à  Pépin,  qui  y  avait  assemblé  les  états 
de  son  royautrie.  Cette  cérémonie  se  fit  en  présence  des  prin- 
cipaux seigneurs  bavarois,  qui  prêtèrent ,  avec  leur  duc,  le  ser- 
ment de  fidélité.  Ce  serment  fut  renouvelé ,  après  l'assemblée  , 
sur  les  corps  de  saint  |)enis ,  de  saint  Germain  et  de  saint 
Martin  j  et  s^étendait,  non-seulement  à  Pépin,. mais  encore  à 
ses  deux  fils,  Charlemagne  et  Carloman  ,  comme  étant  ses  suc* 
cesseurs ,  et  ayant  déjà  reçu  l'onction  de  la  main  du  pape. 

On  pon naît ,  par  les  anciennes  lois  bavaroises,  en  quoi  con- 
sistait la  dépendance  de  ce  daché.  C'était  le  roi  d'Austrasîe 


que  plusieura  écrivains  donnent  pour  deuxième 
/  Chrodegand^  chancelier  de  France  et  miâi.ire  à\ 


fils 
à  Odilon  I«'',lriB5!i/  Chrodegand^  chancelier  de  France  et  miâi.ire  d'état 
de  Charles-Martel.  Ce  prélat,  qui  fut  le< trente-cinquième  e'véque  de 
Metz  et  fondateur  de  Tabbaye  de  Gorze ,  était  issu  de  la  famille  royale 
d'Austrasie,  et  mourut  le  6  mars  766.  Oii  appuyé  cette  opinion ,  i^.sur 
le  dire  de  plusieurs  écrivains  accrédités  y  qui  le  mentionnent  .comme 
]89u  à^'Sang d'Austrtfsie i  â<*.  parce, que  Hiltrude^  dans  son  discours  à 
Carloman ,  pour  obtenir  la  réintégration  de  son  mari  dans  le  duché  d^ 
Bavière  »  ne  parle  que  de  Thassillon  seul ,  et  qu*eUe  eût  cité  ses  fils,  si 
elle  en  avait  eu  deux  ;  3^.  que  saint  Chro^egand  ne  pouvait  être  oul>lié 
dans  une  semblable  circonstance,  puisqu'il  aurait  éfé  d^âgë  et  de  Capa- 
cité à  remplir  Thb'n'ûràble  emploi  de  chancelier  et  île  ministre  ï'état  d^ 
Charles-Martel ,  plr«  d'HUtrtide. 


qui  cféait leduc od  qui agrëaît  ccihiî  qriék  peopfe  «râH choisi,^ 

EovÊtyu ,  tontefoîs  ^  qbc  dans  l'un  ou  l^autre  tas,  il  fut  pris  dans 
I  race  des  AgUêlpîttngie^.  Le  roi.  d^Austrasie  avait  droit  de 
condamner  à  mort  les  sujets  daduc,  et  celui-ci  devaitsoutenir 
ceux  qui  étaient  chargés  de*  faire  de* semblables  eKécuiions»  Le 
diiG  devait ,  sous  ]^ine  de  déposition ,  se  soumettre  à  certain» 
édits  que  les  rois  d'Austrasie  fogeaient  ii  propos  de  faire  pa«« 
blier  dans  k  Bavière.  Cette,  dépendance  était  devenue  doutant 
plus  odieuse  aux  ducs  de  cette  province ,  qu'ils  n^obéissaienl?. 
plus  aux  rois  d'Austrasie ,  mais  bien  à.  leurs  nkaires  du  palais , 
qui  avaient  usurpe  rautorité  souveraine^  Ainsi  ,4'oh  ne  doit  pas 
s^étonner  si  les  princes  bavarois  cherchèrent  à  s'affranchir  d'un» 
pareille  servituws;  ihais  toufours  matheftireùx  dans  leurs  «ntre<* 
prises,  ils  fureînt  ôMigés  de  se  soumettre  chaque  fois  qu'ils  s'é- 
taient  révoltés  ;  et  comme  Charles  -Martel  et  Pépin ,  rôi  de 
France,  son  fils,  s^étàient  saisis  del'Austrasie,  ils  conservèrent 
la  suzeraineté  sur  le  duché  de  Bavière ,  qui  en  dépendait.  Thas- 
sillon  II,  en  prêtant  un  serment  de  fidélité  aussi  solennel,  ne 
pensait  pas  qu'il  le  faus^serait  un  jour,  et  qu'il  attirerait  -  sur  sa 
maison  une  ruine  totale.  Ce  jeune  prince,  doué  de  très-grandes 
qualités  ,  avait  épousé  Luitpurge  ,  l'une  des  filles  de  Didier, 
roi  des  LombaruS;  Cbarlemagiie,  sort  ^osin,  avec  lequel  il 
s'était  lié  d'amitié. pendant  la  guerre  d'Italie,  de  ^56,  avait 
aussi  épousé  une  autre  fille  de  l)idier,.sideur  de  Luitpurge  ; 
mais  Payant  répudiée  au  bout  d^un  an,  sous  prétexte  dé  sté- 
rilité, cet  événement  occasiona  utië  guerre  sanglante  entré 
Charlemagne  et  Didier,  dans  laquelle  ce  dernier  succomba, 
ainsi  que  toute  sa  famille.  '  Charlemagne  s'empara  de  tous  les 
états  de  I^mbardie,  en  774  «  ^t  les  annexa  à  son  vaste  empire. 

luit  purge ,  femme  de  Thassillon,  ne  vit  pas  indifféremment 
sa  maison  anéantie  par  les  Français;  elle  fit  usage  de  tout  Vss-^ 
cendantque  ses  charmés  lui  donnaient  sur  l'esprit  de  son  mari, 
pour  le  porter  à  déclarer  la  guerre  k  Charles,  contre  la  foi  qu'il 
lui  avait  jurée.  Thassillon  ,  toalheureux  dans  son  entr^rise ,  fut 
re^u  en  grâce,  et  sincèrement  pardonné  par  Charlemagne;  mais  ' 
loin  de  demeurer  fidèle,  et  de  profiter  de  la  générosité  du  vain-* 
queur*,  il  rompit,  toujours  à  la  sollicitation  de  sa  femme,  deux 
autres  fois  ses  traités,  reprit  les^  armes,  et  appela  les  Huns, 
ennemis  naturels  des  Bavarois ,  à  son  secours. 

Le  monarque  français ,  averti  secrètement  de  ces  menées  par 
des  seigneurs  bavarois,  fut  indigné  d^un  parjure  aussi  souvent 
répété ,  et  se  résolut  à  prendre  des  mesures  pour  le  punir.  11 
convilqua  les  états  de  l'empire  à  Ingelheim,  en  786,  pour  y 
travailler  au  procès  de  Thassillon.  L'assemblée  était  composée 
des  seigneurs  de  Saxe,  d'Allemagne, de  Bavière,  d'Austrasie 
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et  de  Ldmbardie.  Charles  annatt  à  les  faire  tronvér  ensemble^ 
paur  les  accoutumer  peu-à-peu  à  -un  même  gauvernement. 
Thassillon ,' invité  à  se  rendre  aux  états,  y  vint  sans  aucune 
défiance,  parce  qu'il  ne  croyait  pas  Charlemagne  instruit  de 
ses  desseins  ;  mais  il  fut  bien  étonné,  lorsqu'il  vit  ses  propre» 
sujets  l'accuser  en  pleine  diète,  et  fournir  des  preuves  irrévo-^ 
cables  de  sa  félonie.  Alors,  pénétré  de  ses  fautes,  il  les  avou» 
sans  détour  ^  et  donna  encore  des  éclaircissements  qui  ne  firent 

3ue  les  aggraver i  -c'étaient  ses  traités  secrets!  avec  Arégise,  duc 
e  Bënévent ,  et  l'impépatrice  Irène..  Les  seigneurs  le  décla- 
rèrent atteint  et  convaincu  de  trahison  »  et  le  condamnèrent 
à  mort. 

.  Mais  Charlemagne,  ne  pouvant  se  résoudre  à  verser  le  sang 
de  son  parent ,  fit  commuer  la  peine  en  une  détention  perpé- 
tuelle dans  un  cloître*. 

Thasisillon  demanda  en  grâce  qu'on  attendit,  pour  le  &ire 
raser,  qu'il  fut  hors  du  palais,  afin  de  lui  épargner  la  hontie 
de  paraître  sans  cheveux  devant  la  cour. 

L'histoire  rend  justice  à  Charlemaene  sur  ses.  intentions  gé- 
néreuses'et  sa  clémence  envers  Thassilion  II.  '£Ue  n'attribue  tou& 
les  malheurs  qui  accablèrent  ce  prince^  qu'à  ses  perfidies  et  à 
ses  parjures,  causés  à  la.  vérité  par  l'extrémes  aînour  qu'il  por- 
tait à  .Luitpurge ,  sa  femme. 

Thassilion  II,  issu  de  la  plus  ancienne  dynastie  de  l'Europe,; 
et  doué  de  toutes  les  vertus  nécessaires  pour  briller  sur  le 
trône, ^ se  vit  ainsi  traîner  dans  un  cloître ,  comme  un  prince 
incapable  de  gouverner,  infidèle  à  ses  serments  et  traître  à  soor 
pays,  sans  espoir  même  que  son  sceptre  puisse  passer  à  ses. en-, 
fants.  Ce  prince  infortuné ,  relégué. d<abord  à  l'abbaye  de  Saint-^ 
Goar,  fut  transféré  à  Laurescheim,  puis  à  Alet;^,  et  enfin  à 
Jumièges,  où  l'oi^  croitqu'il  termina  ses  j,ours.  De  Luitpurge^ 
ou  Liutb£RGE,  son  épouse,  qui  f^t  aussi  cloîtrée  en  786,1! 
.laissa  les  enfants  qui  suivent  : 

1®.  Théodon ,  qui ,  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  son  père  ^ 

fut  enfermé  dans  l'abbaye  de  Saint- Maximin  de  Trêves  ;. 
s*.  Théodebert ,  aussi  relégué  dans  un  cloître  ; 

3**.  N ,  religieuse  à  l'abbaye  de  Chelles ,  près  Çarîs; 

4^.  N. ,  religieuse  à  Notre-Dame  de  Soissons«      . 

Fin  dfi  la  dynastie  des  Agilolphingienti. 
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CHARLES ,  mx  CHARLEMÀGNE. 

•  .  a 

,     786.  ^empereur  Chaalemagnb,  après  avoir  ùliI  déposer  le 
duc  Thassillon  II,  annexa  >  en  786,  la  Bavière  à  son  vasteem- 

Sire  ;  il  ne  voulut  plus  dooner  à  cette  province  des  ducs  héré-' 
itaires ,  dans  la  crainte,  qu^à  Tinstar  de  leurs  prédécesseurs  ils 
ne  se  révoltassent  sans  cesse  contre  leur  suzerain.  Il  noimna 
donc ,  pour  administrer  et  pour  commander  les  Bavarois ,  4^s 
comtes  particuliers.  Le  premier  d'entre  eux^  noiamé  ,GéraId ^ 
était  frère  d'Hildegarde ,  femme  de  Charlemagne.  Ce  nouveau 
ffouverneur  était  un  homme  de  eénie  et  d'une  valeur  extraor- 
dinaire; il  contribua  beaucoup,  à  la  tête  de  ses  Bavarois,  au  gain 
•de  la  bataille  perdue  par  les  Huns  en  Pannonie,  en  797.  Et 
dans  le  cours  du  règne  de  Charlemagne  ,  on  voit  partout  les 
troupes  de  Bavière  se  signaler  dans  les>  armées,  et  souvent  déti-  . 
der  de  la  victoire  pai|)|pur  valeur  et  leur  bravoure.  Charlemagna 
fit ,  en  8o5,  un  partage  de  ses  états  entre  seB  Sis ,  dont  les  arti-^ 
des  suivent  : 

i^.  Charles ,  roi  de  la  France  «orientale  ; 
a^.  Pépin  ,  roi  d'Italie  ; 

3^.  Louis,  dit  le  Débonnaire ,  empereur  d'Occident,  dont 
il  sera  question  après  ses  deux  frères  aînés. 

CHARLES  IL 

8o5.  Charles,  fils  atné  de  Charlemagne^  obtint  toute  la 
France  en  deçà  de  la  Loire,  la  Touraine ,  une  partie  du  royaume 
de  Bourgogne  et  de  l'Allemagne  ;  puis  la  Neustrie ,  l'Austrasie , 
laThûringe,  la  Hesse,. la  Frise,  la  Saxe,  et  la  partie  septen- 
trionale de  la  Bavière ,  appelée  Nordgaw ,  où'  se  trouve  Ingols- 
tadt.  Mais  le  règne  de  ce  prince  fut  de  peu  de  durée,  étant 
descendu  dans  la  tombe  en  01 1,  sans  laisser  de  postérité. 

PEPIN  I,  HOi  d'Italie. 

• 

8o5.  Pépin  1,  roi  d'Italie,  second  ftls  de  Charlemagne,  avait 
eu  toute  ritalie ,  le  Turgaw ,  le  pays  de  Coire ,  une  partie  de 
l'Allemagne ,  et  la  plus- grande  portion  de  la  Bavière.  Ce  fut  ce  . 

Ë rince  qui  commanda,  en  chef,  la  célèbre  bataille  livrée  aux 
[uns,  aundelà  du  Danube,  en  797,  et  dans  laquelle  les  Bavarois, 


condnîts  par  Gérald,  leur  comte ,  firent  des  prodiges  de  valetif; 
Pépin  eut  pour  inînistre  le  célèbre  Adékrd  ,abbé  de  Corbie ,  et 
cousin  germain  de  Gtiarlemagne.  Ce  sage  conseiller  avait  rendu 
le  règne  de  son  maître  glorieux  et  florissant  pour  les  peuples* 
Pépin  mourut  en  8io.  Le  nom  de  sa  femme  est  resté  inconnu* 
Plusieu{9  historiens  prétendent  qu'il  n^eut  oue  des  concubines  ^ 
et  regardent  comme  bâtard  Bernard ,  son  nls,  roi  d'Italie.  Un 
Auteur  estimé  (M.  de  Valois)  pense  le  contraire. 

BERNA.RD  I ,  boi  d'Italie. 

Berna BD  I,  roi  d'Italie,  fut  confirmé  dans  toutes  les  pos^ 
sessions  de  Pepip,  son  père,  par  Charlçmagne,  spn  aVeul,  en 
Çii.  On  lui  donna  pour  conseiller  Wala,  gouverneqr  4^  Saxe^ 
frère  du  sage  A  délard  f 

.  Un  an  après  la  mprt  de  Charlemagne,  arrivée  en  814*  Ber- 
nard vint  trouver  l'empereur  Louis  le  Débonnaire «.$0Q  oncle , 
à  Aik-la^Ch^pelle ,  pour  lui  prêter  sem[ient  de  fidélité.  U  fut 
(lelà,  avec  ce  prince*  tenir  la  diète  dePaderborn,  en  81 5,  et  en 
reçut  la  mission  d'aller  k  Borne  $  pour  arranger  d^s  diiférentf 
qui  venaient  de  naître  entre  ce  monarqu^gft  le  pap^  Léon  UL 
•  ..Dans. une. autre  diète  tenue  à  Aix-larChapçlle|  en  817,  Lqiiiy 
le  Débonnaire  associe  à  l'empire  Lotbaire,  sqq  fiL$  aîné  9 
donne  le  royaume  d'Aquitaine  a  Pépin ,  et  celui  4e  Bavière  à 
Louis,  sur  ses  deux  autres  fils,  pour  les*  consoler  de  l'élévatioh 
de  leur  frère. 

Bernard,  mécontent  de  voir  qu'on  lui  enlève  la  Bavière  et 
.  quelques  autres  possessions ,  trempe*  dans  une  conspiration 
contre  l'empereur,  et  se  voit  déclaré  coupable  de  félonie,  et 
condamné  à  mort ,  malgré  qu'il  fut  venu- généreusement  se  con* 
fier  i  la  clémence  de  Louis,  et  embrasser  ses  genoux*  La  peine 
/ie  mort  fut  commuée  en  celle  d'avoir  les  yeux  crevés  ;  cruelle 
et  barbare  opération  qui  ne  donna  qi^e  trois  jours .  de  plus 
.d'existence  pénible  et  anreuse  à  l'infortuné  Bernard  !....  Il  mou* 
rut,  le  17  avril  818,  à  Tâge  de  dix-neuf  ans.  Il  fut  enterré  dan3 
l'église  de  Saint- Ambroise  de  Milan,  laissant  de  Cui)ÉgondS| 
jspn  épouse ,  un  fils,  qui  suit  : 

Pépin',  è  qui  Louis  le  Débonnaire  donna  en  apanage 
les  seigneuries  de  Péronne  et  de  Saint-Quentin.  Il  est 
appelé ,  dans  plusieurs  chartes  ^  fils  de  Biemard ,  roi  des 
Éowbards.  11  se  joignit,  en  834,  â  plusieurs  grands  du 
royaume,  pour  secourir  l'empereur  Louis  le  Débon- 
'  -  naire,  contré  son  fils  Lothairé,  et  aida  ^  le  tirer  de 
Saint-Denis,  où  il  était  relégué.  A  la  mort  de  ce  mo« 
*  parque,  il  prit  le  parti  d^  ce  mime  Lothairé  contre 
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Charlé»  lé  ChatiTe ,  tèi  Àe  France  ;  inais  «Vàfit  succombé , 
(  il  lot  priré  dt  tes.  bleits ,  iùi  et  son  fils  aitié  Bernard ,  et 
obligés,  l'un  et  l'auirc,  de  se  réftigter  en  Bavière  f^iù.  ils 
eurent  pour  tout  apanage  le  comté  de  Lengoêfeid,  il 
laissa  les  enfants  <|ui  snirènt  : 

A.  Bernard,  que  les  auteurs  allemands  font  chef  xles 
comtes  de  Léngènfeid^  ligo  dfe  \A  maisbh  royale  de 
Bàotère  d'aujourd'hui ,  mais  qUé  d'autrtîs  dirent  ftr^ 
mort  sans  postérité; 

i5.  Herbert,  soilche  certaine  dés'côttttes  dé  yètTrian-^ 

^  dois  ^'  àt  T  rayes  et  de  M  eaux;  puis  des  sH^néûi'if 

de  Ham  et  de  Sdint-Sïrnon  :  *  * 

C  Pépin ,  comte  de  Sentis  et  dé  Valois.  "   *' 

.  Lorsque  Lo*uis  le  Débonnaire  fil  le  partage'  de  ses  états  entre 
ses  trois  fils  ^  il  he  croyait  pas  qu'on  tecond  mariage  Je  rea-n 
drait  père  d*nn  quatrième  enfant ,  âuq«el  il  fendrait  fortoer  un 
royaume  ,  eii  prendilt  sur  la  portion  de^  trdis  atnés.  C'est  précis 
sèment  ce  qui  âmvâ;  et  de  là  des  dissenstoiis  scandaleuses  dans 
la  Êimille  royale, -et  d^%  guerres  parricidtss  entre  le  pèrii  et  ies  filsi 
Ce  fat  à  la  sui»#  d'une  de  ces  guerres  avec  louis  leiàcrïneniqiie^ 
qui  avait  été  défait  et  mis  en  fixité  ^  que  l'«nipereur  Loilia  jnâu-i 
rut,  en  840,  du  chagrin  d'avoir  toujours  à  lolfter  «OBtreilca 
propres  enfants.  '  *    ,c.. 

Louis  II ,  DIT  LE  GERMANIQUE  ,  roi  de  BAviiÈRE. 

817.  Louis  II,  troisième  fils  de  l'empereur  Louis.le  Débon- 
naire,  fut  déclare  roi  de  Bavière  en  Ôi^^à  la  diè^te  d'Aix-la- 
Chapelle.  On  peut  voir  les  dénîêlés  de  ce  prince  avec  son  père 
et  ses  deux  frères»  à  l'article  de  Louis  le  Débonnaire,  dans  la 
chronologie  des  rois  de  Frâtice ,  et  à  celui  dé  LbUis  le  Germa*^ 
nique  ,  aux  rdisCarlovingiens,  en  Italie.  Les  torts  de  Louis  II 
envers  son  père,  dotit  il  prit  toutefois  la  défetisé  contre  Lo-* 
thairè  ,  n'ont  pas  entlèremeril  terni  l'éclat  de  ses  vet-tus,  et  lei 
historiens  le  mettent  au  rang  des  plus  grands  princes  qtii  aient 
i-egrié  en  Allemagne.  Il  moUruI  à  Francfort ,  le  :ift  adôt  876J  el 
ftH  enterré  dans  l'église  de  Saint-Nazairc  de  l'abbaye  de  Lan^ 
rcsheim.  D'EhME  ,  ^a  femme ,  môrté  au  mois  de  tazri  876  \ 
il  laissa  : 

1°.  Cartoman  ,  roi  de  Bavière,  dont  l'article  va  suivre  ;   ^ 
2*».  Louis  m ,  qui'  succéda  au  précédent ,  et  dont  l'article 
'*  '  '    vient  après; 

3^.  Charles,  dit  le  Gros,  Vol  de  France  et  empereur  d'Oc- 
cident,  dont  l'article,  viendra  ;         '        . 
XVI.  i3 


S|3  cHjpiaKoiiQoiB  nmoB^igm 

4?*^  HîM^garde ,  abbesse  de  Zurich ,  morte  en  8-57  % 
.S^^Be^the ,  apssi  abbesse  de  Zuricji  |  morte  en  S77  ; 
£<*.  Ërmeogarde,  morte  en  866. 
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CARLOMAN  L 


7  '        * 

.  éyG.  CARtOMAN  I,  fils  aîné  du  roi  de  Bavière,  louis  le 
Oèrmjinique,  succéda  à  son  père,  en  876,  dao«  la  portion  des 
états  qui  lui  avait  été  assignée,  et  dans  lar^uelle  se  trouvait  la 
Bavière..  Ce  prinee,  déjà  célèbre  par  plusieurs  victoires  quHl 
ayait  remportées ,$ur  Rostic,  duc  de  Moravie,  et.Gohducaire, 
comte  de  Carin'thie,  est  cité  dans  rhistotre  comme  roi  dliàlie, 
parce  qu^ayant  conduit  iine  armée  formidable  dans  cette  con- 
trée, et  détrôné  Boson ,  duc  de  Milan  ,  il  y  fit  des  actes  de  sou-' 
verain:,  et  y  confirma  des  donations  faites  aux  églises  par  ses 
ancêtres,  Charlemagne  et  Louis  lé  Débonnaire.  Quelques  auteurs 
même  lui  donnent  le  titre  d^empereur.  Il  mourut  de  paralpi^, 
le  3  avril  880 ,  et. fut  enterré  dans  le  monastère  de  Saini-Maxi-» 
miiien  ,  qu'il  avait  fondé  à  jEtUngen,  11  ne  laissa  point  de  pos« 
téritéd'ilLLi>£aABB£,  sa  femme,  qu'on  dit  être  fille  d'Avnoul, 
parent  d'Èrmentrude,  reiiie  de  France;  mais  il  avait  eu  de 
lâtovîndfif  t  noble  caritthienne  ,  sa  concubine , .  deux  enfants^ 
Batureiscpui)  Suivent  : 

1 

i<>.  Arnoul ,  élu  empereur  d'Occident  ; 
a*.  Gizèle ,  mariée ,  en  8go,  à  Zuentibold,  duc  de  Mo^ 
.  '•  ravie, 

LOUIS  III,   ROI  i)E  BAVjiRE  ET  DE  SaXE. 

,  800.,  Louis  III,  frère  de  Carloman  ,  lui  succéda  au  royaume 
.de  Bavière ,  çn  880.  Ce  prince  s^était  déjà  acquis  de  la  célébrité 
parle  gain  qu'il  fit  de  la  bataille  d'Andernacb,  le  8  octobre  876, 
$ur;Charles;  le  Cbauve,  roi  de  France ,  son  oncle  ;  il  était ,  en 
^  outre,  rai  de  Saxe  et  d'une  partie  considérable  de  l'Allemagne  ; 
il  jf^jgpit,  encore  à  ses  vastes  états  une  grande  portion  de  la  Lor- 
pinfî.  il  fit,  en  881  et  882,  la  guerre  aux  Normands  qui  dé- 
yastaîent  cette  dernière  province ,  et  nui  menaçaient*  d'envaljii: 
Is^S^xe.  La  perte  qu'il  fit  de  la  bataii  e  (VÉlersâorf^  lui  causa 
tant  de  cbagrin  ,  au'il  mourut  à  Francfort  ,  le  20  janvier  882. 
Il  fut  enterré  à  Paobaye  de  Lauresheim.  11  avait  épousé  LuiTE- 
G^RDK,  fille  de  Ludolfe  ,  duc  de  Saxe^  de  laquelle  il  avait  eu  : 

i^.  Loi^is,  tombé  par  une  fenêtre  à  Ratisbonne,  et  mort 
.de  cet  éyé^iemeot  sn  8S0  ; 
a°.  Hildegarde. 


c  i 


-    1a^%Às  IT  avait  eu  un  fils  ndrupel  nommé  Hugues  ,  ^i  fut  tué 
Jans  un  combat  contre  les  Normands,  en  879.  * 

CHARLES  LE  GROS ,  noi  de  Bavièhe  st  ihb  Fraucb^ 

ET  XXPBREUa  d'AlLEHAGKB. 

J  ■  « 

8âa.  .Chahlss  le  Gbos  ,  rot  dt  France ,  empereur  â^AlIé*- 
rnagne,  et  frère  des  deux  rois  précédents ,  leur  succéda  daas  le 
jpyauHie  de  Bavière  ;  il  nomma  pour  y  commtaader,  pendant 
âon  absence,  le  due  Arnoul,  soo  neveu  ,  fils  naturel  de  Car?- 
loman.  L'apathie  que  Charles  le  Gros  apporta  dans  le  gouver» 
nement  de  la  France ,  et  la  lâehalé  quil  moAtra  contre  les 
>Iormands  qgi  dévastaient  ce  beau  pays ,  le  firent  déposer  ea 
887,  dans  rassemblée  de  Trihur.  Ce  prince  mourut  le  ijj  jan- 
vier 8^ ,  et  fut  enterré  dans  Tabbaye  de  Reichnaw.  Certains 
auteurs  prétendent  qu'il  fut  étranglé.  Il  avait  épousé  ,  i®.  "N....  j. 
fille  du  comte  Ërckanger  ;  a*^..  Righarue  ,  priaçesse  .d'Ecosse  , 
fondatrice  de  l'abbaye  d' A ndlaw,  où  elle  mourut  le  19  août 
911.  Il  n'avait  eu  qu'un  fils  du  premier  lit,  qiii  mourpt  ieune^ 
et  un  fils  naturel ,  nommé  EE&NARD'y  qu'il  envoya  k. ki  cour 
.  de  l'empereur  Arnoul ,  pour  y  être  élevée 

ARNOUL  I ,.  noï  i^e  Bavière  ex  E]«(p»ftEVR;:  t 

888.  Abnoul  I,  fils  naturel  du  roî  Carloman  I ,  avait  été 
pourvu,  à  la  mort  de  ce  dernier»  du  duché  de  Carîhthie.  Il  fut 
déclaré  roi  de  Germanie  et  empereur  d'Allemagne  par  une 
élection  libre  des.  étals  de  l'emjpîre,  réunis  à  THbur  en  887^ 
après  la  déposition  de  Chartes  te  Gros,  son  oncle. 

Il  battit  lesNorniands  sur  la Dyle ^ près  de Louvaîn  j.eaSgi ; 
chassa  de  tou^ts  la  Lombardîe,  en  .894»  Guy  de  Spolétte,  soa 
concurrent  à  l'empire ,.  et  prit  d'assaut  Rome  en  09&  U  s'y  fit 
couronner  empereur  par  Fbrmpse. 

Il  fit  décjlarer,  en  oqS,  Zwentibold,  son  fitis  naturel,. roi  dé 
Lorraine,,  et  mourut  le  29  novembre  899,  Il  avait  'épousé , 
X*».  Agjïes>  fille  de  l'empereur  d'Orient,  Léon  le  Phiîosdphe  (1); 
2*,  Ode,  fille  de  Théodon,  cohite  en  Bavière.  Cette  princesse 
fut  accusée  d'adultère  et  citée  à  ïa  diète  de  Ralisbonrte,  en  juin 
898  ;  maïs  elle  ^iit  déclarée  innocente  par  soixante  et  douze 

(i)  Piusieur»  autenn  q* ont  pas  mentionna  c^  mariage,,  qui  sc^^ouvfr 
péanmoins  tecoiunu  par  à^  )iîstorieiu^.fidèl«$  et  du  premier  xncrite.  Onr 
fiailb  dl^Uuxs  ^^ei  r«n^>tEeui:  AcnouiyéuU  lié  étioîlejavent  avec  celuu 
de  Constantinople  ,  Léon  le  Philosophe  ,  et  que  celui-cilui  envoya  ,  à 
Ratisbonne,  une  ambassade  considérable ,  a  la  tète  àé  laquelle  se  trAiftr- 
'KaJirévéque  Lazare ,  qui  lui  remit  àcs  présent  magMfiques.  1 


j  j  ' 


îfiges,'']!  ne  rtnl  aucun  enfant  du  premier  lit ,  quoîqu^ef^  dîtent 
certains  auteurs ,  enrp'autres  Trilhênie  cl  Barre  ^  qui  en 
nomment  deux,  Arnoui  ei  Werinker,  Mats  ils  sont  dans  -l'cr-*^ 
feor.?  calr  si  Arnoui  rût  été  fils  de  Tempereur  AronouU  ^^ 
Allemands,  qui.étaienl  aiois  irès-dtiAché»  au  sang  de  Charlc- 
znagne,  l'eussent  porté  sur  le  trône  de  l'empire,  et  comme  fils 
-dû  dé&ini ,  et  comme  frère  aîné  ox\  puîné  de  Louis  IV,  dbiH  il 
cer»  questioti  tout  à.  Vlieure*  Trithème  ei  Barre  se  sont  telles 
ment  trompés  sur  cet  Acndqi,  qu- ils  lui  font  épouser-  Agnès', 
-fille  du  roi  de  Hongrie  ;  tandis  que  TArnoul  qui  épouse  cette 

E'ncesse,  était  Arnoui  te  Mauvais,  fils  de  Luitpold,  duc  de 
vière  y    dont  il    sera  question  plus  avant.   Du  second  lit 
:^inrent  :  * 

1®,  Louis  IV ,  qui  succéda  à  son  pèrfe  ; 

2t«.  Heedwige,  que  quelques-uns  appellent  Luîtgarde', 

mariée  à  Otton  le  Grand,  duc  de  S^xe  ;  elle  fut  m.èrê 

de;  l'empereur  Henri  l'Oiseleur; 
3.\  Berthe.,  mariée  à  Luitard,  comte  de  Clèves. 


f 


Enfards  naturels-  de  l'empereur  Arnoui  et  d^Hélérenâe  y  sa 

concubine* 

i^.'Zwentibold,  ouZwendeba«id,  déclaré  roi  de  Lorraine 
pu  d'Austrasie,,  par  ^en  ^èrc,  k  la  diète  dé  Worms ,  es 
895.  Ce  prince ,  méchant  et  cruel,  fit  révolter  les  Lor- 
rams  contré  lui,  et  fut  tgë  dans  un  comlmt  près  de  la 
Meuse,  le  i3  août  900 ,  par  les  troupes  de  l'empereur 
Louis  IV,  son  frère,  k  qui  ses  peuples  s'étaîcni  donnés. 
D'autres  auteurs' prétendent  qu'il  fut  assassiné  par^ses 
propres  sujets.  Il  avait  épousé,  en  897,  Qdc^  qui  «e 
remaria  à  un  comte  nommé  G^mr^f. 
'^  a'*.  Batebold ,  ou  Ralhold ,  établi  par  l'empereur  Arnoui , 
son  pprCj  gouverneur  de  Milan  en  896.  Plusieurs  auteurs* 
le  font  la  soiiche  des  anciens  comtes  aAndecIis,  de  Hoke^ 
jCf^art^  de  TVolfwatskaiise^^  et  des  ducs  de  il/^ra/iie.  Mais 
cette, opinion  a  été  victorieusement  réfutée  par  des  his  - 
toriens  célèbres  et  dignes  de  foi ,  qui  ont  trouvé  l'origine 
des  comtes  d'Andechs,  ducs  de  Mérauie,  d^ns  Arnoui 
deScheyreUf  descendant  du  duc  A.rnoul  de  Bavière.  (Fo/. 
"^^a  iabXèXe  moi  Anâechs,) 

S*».  H....,  eiikvée  par  Ettgelshrfk^  gouv«rneor  dé  TAu- 
iriçhei  qui  se  réfugia  chez  Zweritïbcyld  ;,  roi  des  MoravesT. 

'  Etant  tombé  ensuite  au  pouvoir  de  l'empereur,  il  eut 
les  yeux  crevés,  et  fut  relégué  dans  lin  cloître,  ponr 
pviMUi^n  de  ce  rapi:*  «^w^jrui|^pld  >  dont  1^&  trpupc^ 


fitrtsntdi^^tes,  sa  relira  aussr.daos  un  ceuyepti  où  U 

mourut  quelque  lexns  après, 

LOUIS   IV,   BOX  BB  BAVIÈBE.   E]ttP£REUR   d'OcCIDENT. 

899.  Louis  IV ,  fils  de  retnpereur  Arnoul ,  fut  déclaré  spn 
successeur  dans  1^  diète  de  Forcheiiti ,  en  900.  Comme  II 
n^était  alors  âgé  que  de  sept  ans,  les  éJals  chargèrent  de  Ta 
régence  de  l'empire  ,  Hatton ,"  archevêque  de  Mayence ,  ^t 
Otlon ,  duc  de  î>axe ,  beau-frère  de  Louis.  Ils  donnèrent  le 
commandement  des  armées  à  Léopolcl ,  duc  de  Bavièi'e. 

Lés  Huns  dévastèrent  l'empire  par  leurs  fréquentes  et  bari- 
l)ares  incursions  sous  ce  règne  ;  ils  fitrent  néanmoins  battus  à 
plusieurs  reprises  ;  mais  en  907  ,  ayant  pénétré  jusques  dans  la 
Bavière  ,  ils  livrèrent ,  près  d'Ansberg  ,  une  bataille  aux  Alle-^ 
roandfr,  où  Léopold,  duc  de  Bavière,  laissa  la  vie.  Louis  IV 
perdit  aussi  contre  les  Huth  une  bataille,  en  910,  et  fut  obligé 
de  leur  en  payer  un  tribut  annuel.  Ce  jeune  monarque  eut  tant 
de  chagrin  de  cet  événement,  qu'il  en  mourut  le  21  novembre 
912.  Ilfut  enterré  à  Ratisbonne,  dans  l'église  de  Saint-Emme- 
ran.  Il  était  âgé  de  dix-huit  ïins,  et  n'avait  pas  encore  contracté 
d'alliance.  C'est  par  erreur  que  plusieurs  auteurs  lui  donnent 
femme  et  enfants. 

Ainsi  finit  l'a  dynastie  française  dés  Carlovîngiens  dans  le 
royaume  de  Bavière.  . 

le!  commence  le  texte  chronologique  des  Bénédictins. 

LÉOPOLD. 

895.  LÉOPOLD  «  OU  LiUTPOLp ,  père  .du  duc  Arnoul ,  ne  fut 
d'abord  qu'un  des  marquis  de  Bavière ,  et  remplaça  ,  en  ^9-^ , 
Je  comte  Ëngildéon,  qui  lui-même  avait  remplacé  Éngilsédlque 
■en  8q3.  Bngildéon  était  mari  d'Hif^O£G\RD£ ,  fille  de  Louis  UI; 
Toi  de  Saxe,  et  ensuite  de  la  France  orientale.  Léopold  dut  lui- 
même  être  le  gendre  ou  le  mari  d'une  autre  Hildf.garob  ,  fille 
4e  Loui$  11  ou  le  Germamque,  et  sœur  de  Berthe,  qu'on  peut 
^oireatoir  été  la  mère  d'Krkaoger  et  de  Berthold ,  nonces  de  la 
ichambre  en  Suabe,  d'où  vient  qu'Arnoul  fut  appelé  neoeu^ 
c'est-à-dire  prodie  parent  d'£rkanger  et  de  Berthold.  l-éopold 
est  lui-même  dit  neveu  de  l'empereur  Arnoul^  mais  la  preuve 
que  ce  ne  fut  que  par  sa  femme  ,  et  non  par  sa  mère  ,  c'est  que 
ni  lui -ni  son  frère  Aribon  ne  portèrent  des  noms  carlovingiens  , 
au  lieu  que  le  fib  de  J^po.ld  se  nomma  Arnoul ,  et  qu'Arnoul 
eut  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  avec  un  autre  qu'il  nomma 
Louis,  et  une  fille  qui  s'appela  Judith»  Or  ,  l'on  5ait  que  c'était 
par  les  nom^  des  enf4pt^  qu'on  pejpétuaii  le  souvenir  d'uaa 


alliance  iîlustre.  Les  noms- de  Léopold  et  d^Anbon  nMiK^quaient 
qu'une  origine  hosieime ,  eomme  l'auteur  de  l\>uvrAge  qur  a 
pour  titre  Origines  Boicœ  (le  comte  duBuat)  prétend  l'a  voir 
démontré.  Mais  il  a  reconnu  depuis  que  cette  origine  pou-^ 
vait  n^être  celle  de  Léopold  que  par  sa  mère ,  fille  oik  sœur  du 
duc  Ratold  ^  père  d^£ngilbert  y  et  que  son  système  a  je  défàq^t 
de  ne  pas  expliquer  comment  le  duc  Arnoul  descendait  des  <znr 
dens  rois  aussi  bien  que  des  anciens,  empereurs  ;  et  s'il  a  prouvé 
que  la  maison  de  Y^écApold  et  d'ÂrnouL  dut  être  la  même  que 
celle  de  Henri  et  d^'Adalbert  ^  auteurs  de  la  nxaison  des  marqiiisv 
septentrionaux  ^  c'est  ^seljon  lui,  une  objection  de  plus  coptre 
rorigine  hosienne  masculine  de  Léopold  et  d' Arnoul ^  puisque*- 
Henri ,  duc  de  France ,  et  le  fameux  Adalbe rt  de  Bam^berg ,  son» 
fils,  furent  certainement  Francs  et  d'une  des  maisons  les  plus, 
illustres  de  la  France  proprement  dite.  Tout  au  contraire  s'ex-^ 

Slique  ,  dit-il ,,  en  faisant  descendre  Léopold  desAiberics ,  l'u» 
ésquels  fut  envoyé  dans  le  Psioul  et  la  IVlarche  orientale  de  Ba- 
vière en  81 7.. Cet  Albéric  04J  Albicec,  qui  eut  une  des  Marches 
de  Bavière,  était  neveu *A'Unrocn  et  cousin  germain  d'Adel- 
bard,  fils  d'Unroch,  principal  ministre  de  Louis  le  Débonnaire- . 
et  oncle  de  la  reine  Hermen^trude ,  femmie  de  Charles  le  Cliauve.. 
De  cette  même  maison  furent  encore  Ërnuste ,.  duc  et  premier 
ministre  de  Louis  le<  Geirmaniquje ^  ei.scs  neveux.,  Uton.^  Bé^ 
renger  et  Waldon  ,  cousins  de  Charles  le  Chauve.  De  la  mvmp- 
maison  étaient  encore  £b.erhard,.  duc  deFrioulet  père  d'Un^ 
roch  et  de  Bérenger.  Ce  dernier  est  le  même  qui  fut  rival'  de- 
Gui  et  devint  roi  d'Italie..  On  comptie  entre  se&  al  liés,.  Germains; 
ou  Bavarois^  un  Albéric  qui  dut  être  frère  de  Léopold  et  d'Ari— 
bon  ,  père  d''un  autre  Albérjc ,  cousin  germain  dU  due  Arnoui  <tt 
père  d'Héroli,  qui  fut  archevêque  de  Salzbourg,  mais  déposé 
ensuite  pc^ur  avoir  pris  part  à  la  révolte  des  fils  du  duc  Arnou)«. 
Toute  cette  maison  descendait  d^Albérie ,  fil&  d'Adèle,  qui  elle*- 
même  était,  suivant  Hensehenius,.  fille  de  Dagobert  U,  et  fondis 
le  monastère  de  Psal» ,  près  de  Trêves*  I^e  comté  de  Trêves,  rest^. 
dans  la-  maison  des  Adelhdpd  dont  était  la  naère  de  lareine  Her--^ 
mentrude,  et  ce  fut  une  autre  branche  dela.méme  maicon-qui; 
produisit  Henri ,.  duc  de  Thuringe  e%  de  Saxe ,  tué  l'an  86i&v 
par  les  Normands. sous  les  murs  de  Paris,  où  l'empereur  Charles^ 
te  Groa  l'avait  envoyé  pour  défendre  cette  ville*  Ce- duo  Henri, 
laissa  de  Barb£,  son  épouse-,  fille  d-'Olton  l,  duc  de  Saxe^  trois, 
fils,  savoir,  Aï>alb£RT,  à  qui  00  a  donné  pour  sur-nom^le  nom. 
de  son  château  de  Bamberg  ,  Abhelbaro  et  H^nri.  Ces.deui^ 
derniers,  périrent  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  avec  la  maison  de. 
Worms  ;  Adalbert  ne  leur  survécut  que  pour  mourir  sur  ua^ 
ëcbafaud  cagoB  o«.  pluj^Ot  ea  ^od».,  stûvant  Mariaam.  ScotMAiy 


01^  unes  Ds  BAmiam  ro3 

f^V-^,  id'deiSËssliéiUm^  rorchêf^ue  ds  Mayencè.)  De  BRim- 
HLihBE ,  son  épouse  ,  Adalbert  laissa  un  fils  âgé  dç  cinq  ant ,  et 
nommé  comme  lui  ^  qui  fut  père  de  LÉopold  ,  souche  des  mar^ 
quis  d'Autriche',  «t  de  BerthÔlp  ,  marquis  de  la  France- orien^ 
taie  et  souche  des  marquis  septentrionaux  de  Bavière.  Il  paraît 

3ue  Léopoldv,  neveu  de  l'empereur  Arnoul,  s'éleva  au  -  dessus 
U  rang  de  marquis  qu'avait  eu  Engildéon.  Reginon  lui  donne. 
le  titre  de  duc  lorsqu'il  parle  de  sa  mort ,  et  dans  l'armée  qu'îL 
commandait  lorsqu^il  fut  tué  par  les  Hongrois ,  en  907,  le  6  oiit 
le  3o  de  juin ,  était  Uton  ,  évéque  de  Frisingue  ,  qui  fut  aussi 
tué ,  p^r  où  il  paraît  que  Léopold  avait  le  commandement  des 
-armées  dans  toute  (a  Bavièçe.  (I^comle  du  Buat,  Ongfn.  Bokm.^ 
(  Voyea  ci-après  les  murgru^es  .et  ducs  d 'Autriche,  ) 

ARNOUL ,  DIT  LE  MAUVAIS. 

•  907.  AiiNôUL,  fils  de  Léopold ,  lui  succéda,  du  consen- 
tement de  Lx>uis  IV,  roi  de  Germanie,  au  duché  de  Bavière* 
En  9«3  ,  a^nt  joint  ses  troupes  à  celles  d'ErTcanger  et  de  Ber- 
ihold  de  Su  a  be^  ses  oncles  ,  il  défit  entièrement  l'armée  com- 
binée des  Hongrois  et  des  Bohémiens  au  ^ss?ge  de  Plnn.  Enflé 
dece  succès,  il  voulut  se  rendre  indépendant  et  prétendit  traiter 
<l'égal  avec  le  roi  Conrad ,  en  quoi  fl  se  croyait  d'autant  mieux 
fondé,  qu'il  jouissait  de  plusieurs  droits  régaliens  qui  ne  lui 
4^taient  communs  avec  aucun  autre  duc  ;  tels  que  celui  de  tiom- 
mer  aux  évêchés  de  son  duché ,  q^i'il  appelait  même  son  royaume. 
Un  grand  «ombre  de  seigneurs  romenlaient  son  orgueil  par  leurs 
adulations,  ne  reconnaissant  d\iutre chef  qne  lui  dans  1  empire. 
Conrad  ,  irrité  de  plusieurs  bravades  d'Arnoul  et  de  ses  parti- 
sans ,  se  mil  en  marche  pour  les  réduire.  Tous  se  soumirent ,  à 
l'exception  d'Arnoul ,  d'Erkanger  et  de  Berthold.  Cités  à  la 
diète  d*Altheim ,  l'an  916,  le  premier  y  fat  proscrit,  et  les 
deux  autres  ,  quoique  Cortrad  eût  Vpousé  leur  sœur ,  furent 
condamnés  à  perdre  la  tête  :  ce  qui  fut' exécuté.  Arnoul,  tou- 
jours obstiné  dans  sa  révolte,  fut  vaincu  dans  une  bataille  et 
oliligé  de  se  rétirer  avec  sa  femme  et  ses  enfants  chez  les  Hon- 
grois. Dans  son  désespoir,  il  amena  ces  barbares  en  Allemagne  ^ 
et  livra ,  Tari  919 ,  à  leur  tète ,  une  bataille  à  Conrad ,  qui  mourut 
quelque  ternis  après  d'une  blessure  qu'il  y  avait  reçue.  Arnoul , 
aspirant  à  la  couronne  de  Germanie  ,  voulut  s'opposer  à  Henri 
de  Saxe ,  élu  pour  successeur  de  Conrad.  Henri ,  étant  venu 
l'assiéger  dans  Batisbonne,  l'engagea  à  se  soumettre  en  lui  con- 
firmant le  duché  de  Bavière.  Le  traité  qu'ils  firent  ense^iblè 
prouve  bien  que  Henri  sentait  la  diflirulré  de  réduire  Arnoul 
par  la  force.  »  Non-seulment ,  lui  dit-il ,  dans  cet  acte,  je  vous 
#  l^Moe^n  posâosi^fon  du  dom^ue  deBarjère  et  de  tout  le  No-* 


ar  fîqiie,  itedis  je  Consens  encore  que  les-évéquet ,  it»»  prétires  ^^ 
a^  les  moitiés ,  et  tous  les  ecclési^tiques  de  vos  étaÉs  ^  vous 
n  sùiefnt  sdumis,  que  Voui^  ayez  sur  eux  une  entière  juridiction^ 
»  el  que  vous  soyez  le  maître  de-  conférer  les  biens  et  les  digni-t 
!►  tés  de  l'église  à  qui  bon  fous  semblera,  pourvu  que  vous 
T$  abdiquiez  le  vain  nom  de  roi,  mbdo  reps  nOnfirte inudli àbtti^' 
?J  caie.  Je  vous  abandonne  tout  le  reste.  Que  demanderez-- 
1*  Vous  d^fvantage  ,  et  que  pouvez -vous  désirer  de  plus?  ». 
(*Avéntin.)  Arnoul ,  content  de  ces  çonditiorts,  tnit  bas  les" 
asnmes  ^  et  continua  de  gouverner  ses  états  avec  une  autorité 
2(bsoiu^  ,•  plus  jaloux  d'une  puissance  effective  que  d'uit  titre- 
<Ju4  ti'eû^  rien  ajouté  à  son  pouvoir.  Appelé  en  ifalie,  l'an  9^4*  • 
contre  Le  roi  Hugues,  il  fut  vaincu  près  de  Vérone ,  et  cotltraitit 
.  de  retourner  en  Bavière.  11  y  mourut  le  i  i  juillet  ySy  ,  el  fut 
inhumé  à  Saint-Emmerart  de  Rafisbohiie.  De  Gëbberge,  son 
épotise,  iilltîde  Hodolfe,  conifê  d'Altorf  (i),  il  eut  trois  iUs(2) 
e.t  Une  fille.  Les  fils  sont  Ëberhard ,.  dont  il  sera  parlé  dans  la 
s»ile  }  Arnoul,  auteur  des  comtes  de  Scheyren  et  de  Wittels- 
baeb  ^  dont  descendent  les  ducs  de  3a^ère  d'aujour4^bui  (3)  ; 
^JL^Ôms,  mort  sans-  ligUëe  ;  et  Judith,  ferimiie  de  Henri  de  Saxe, 
due  de  Bavière.  l4ous  avons  suivi  la  foule  des  historiens  ^:i 
flétrissant  Arnoul  dti  surnem  de  Mauvais  :  mais  il  paraît  qu'on 
doit  plutôt  s'en  rapporter  à  Hépidan  qui  le  qualifie  de  très  bau 
d^c  des  Bavarois  {ad  an»  9^3),  et  à  Dithmar  qui  \e  repré^. 
seftte  { l.  l  )  comme  un  prince  recoipEimandable  par  ses  qualités 
de  corps  et  d'esprit,  Le  seul  défaut  qu'on  ^it  à  lui  reprucb^r^ 
c'est  soii  ambition  qui  lui  fit  voir  d'un  o&il  jaloux  Conrad  ^t. 


:  ,(is)  D'autres  liil  domient  pour  femme  AoKÈs  ,  fille  4e.Taxus,  rot  de 
lidn|;rie  ^  ^t  tante  de  saint  Ètieime.  On  ajoute  que  cette  piiocesse  ab~ 
jura  ie  paganisme  et  reçut  le  bapl^^me^  avant  son  mariage  »  au  château 
de  Scheyren  ,  en  Bavière  ,  conjointement  avec  sa  sœur  Èéatrix  ,  qui 
épousait  en  même  tems  Berlhold  ,'pèré  d'Afnoiil.  (  Noie  de  V Editeur,  ) 
(2)  Ce  qu'on  lit  ci-après ,  article  d*£berhard^  exige  au  moins  un 
4]uatrième  fils,  Herman. 


(3)   COm'ES  DE  SCHEYREN  ET  DE  WIWSLSBÀCH»    • 

•  * 

{Addition  de  V Editeur.) 
ARNOUL  I, 

o34.  Arnoul  I,  comte  àe  Stheyren,  Second  fils  d' Arnoul  le  Mau-^ 
^ais,  se  ligua,  avec  sort  fi'ère  Hermarr,  pour  disputet*  à  Efeerhard,  leHc 
aine',  la  succession  du  duché  de  Bavière.  Mais  Tempereur  Otton  ,  à  qu} 
cei  trois  princes  ,  quoique  divises,  rtfusiien^  de  rendre  hovuBdgc^ 


Ml  secs  D>  nAyén.:-^  x«5 

Hupri  ^>aei;es8it8ment  élevés ,  par  préUsreûce  sur  lui  ,\aH  trânt 
xle  Gemiaaie. 

EBERHAm.     , 

.  oS^  EsSAHAtipf^k  aîné  d^Arnoul,  et  le^  suives  &i$  de 
cetui-.ci,,  pjcêtendîrept  être  ducs. patrimoniaux;  de -Çavière,,  ei 
s^Risièrent  d'aller  à  la  couir  d'Ouon,  pour  prendre  de  lui  leur^ 
duchés  Qtton  eii.tra. aussitôt  en  Baviire  ;  mais  jaette  expédition 
ne  fut^pas  heureuse.  Ëberhard  fut  reconnu  duc  île  Bavière  par^ 
le  pape.Léou  VIL* Otton  ne, tarda  pas  cefiendant  de  rentrer  en. 
Bavière ,  eng^.  Ëberhard ^  alory ^  se  soumit  avec. ses.  frères.,  à 
l'exception  de  celui  d-entre, eux  qui  se  nommait  4rnouU  Ëb^r* 
Jbard  j  rédui^  à  la  condition  de  comte  ^  mourut  en  g66. 

BERTHOLD4  . 

'4k 

989.  BËATSOttI',  devenu  seul  duc  de  Barière ,  engSg^  eut 
un  règne  très^agité  par  les -mêmes  révoltes;  c[ui  trouhlèirent  aussi 
crelui  d'Ottôn  1  ;  sans  doute  parce  que  ses  heveux  ('ou  dumoin» 
Amoul ,  l'un  dVntre  eux)  eurent  pottr  alliés  Giselbert ,  duc  de 
Lorraine^  et  Ëberhard  ou  Ëberhald ,  mafrqiiis  de  la  France  oriënr 
taie ,  dont  le  nom  donné  au  fils  aîné  d'ArnouI  f  paraît  ihdi^er 
que  ce  printe  s'était  itiarié  dans  là  maison-  d'Eberhald*  Quoi 
qu'il  en  soit ,  la  qualité  de  gendre, de^  Giselbert,  par  WiLTEunE  ^ 
sa  femme,  n'engagea  poiht'Berthôld  à  suivre  son  beau -père 
dans  sa  révolte  et  celle'  d%berfaard  ,  -  contrie  Otton  I ,  roi  -de 
Germanie.  Ces  deux  rebelles ,  poursuivis  paÉ*  Otton ,  ayaiit  péri» 
le  second^  dans  un  combat  près  d'/\ndernach ,  le  premier,  en 
3e  noyant  dans  s» fuite,  JBertnold  les  suivit :de  pr^s  au  torubeau^ 
ou  peut-être  les  y  devança  t*il ,  étant  mort ,  selon  Witikiuiiy 
Tan  94^-  Berthold  avait  épousé,  en  premières  noces,  Béatrix^ 


COmSS  DS  SCffETBEN  ET  DlS  'wiTTEiSMACtt.  ' 

*  r 

donna  Ftpvestîturede  la  succession  de  leur  père  à  B<*r^liold.  Amoul , 
n6dait  à'  la  seignèwie  de  Scheyrenr,  et  mécontent'  de  ce  "pacage,  >se 
constitua  dans  uik  guerre- continuelle  conter  l'emperenr.  Otton  I ,  et 
•enrit  ayec  sèle  les  iotéfrèts^deLudolphé,*  fils  de  ce  -monarque  >  qui 
s'était  révolté' contre  son  père.  L*an  gjSS  ,  il  lui  livra  la  TÎIle  de  Ratis^ 
bonne,  et  fit  soulever,  en  sa  faveur,  les  principales  villes  de  la' Bavière. 
Qttoq,  obligé  de  marcber^en  perso^ioé  contre  xe  fil^  rebelle  et  cpntre 
Amoul  de  Sçhe}Ten ,  les- assiégea  dans  Batisbonne ,  en  gSS.  La  valeur 
jl*Arnptii, triompha  «  dans  plusi«iira  sorties. lyeureuses ,  ^es,  troupes^  im« 
finales  I  mais  eafiJEii  daos  m  de  ces  actions  où  la  victoire  semblait 

xyï,  ^  ,4 


Aile  dé  Ttâm  ^ifcA  âë  H€ftif|;r4e^  II  ne  kÎM  ^ëAM  dVtt&àti  & 
^es  4cux  mariages.  , 

HENRI  I,  DWLÈ  QUlgRELLEUR, 

'  '^liiv  Htfftfl  ;  èetbni  fib  d»  tluâri  i'Olfttm*,  «M  nie 
®errtuinie  ^  tMl  à  K^rdhëiiMA ,  ton  pèi%  4t«ni  déjà  mt  M  t?ôn«) 
é^ésri-JH-dirè  Fan  9116  ou  dulét ,  méiîtar  le  iumoai  de  QraRB^ 
tOifùM  par  stm  ^si^tère  inquiet  et  turbuletit.  Aprèi  h  hidit  dé 
Fà^teiir  de  se»  féwré ,  il  dlsf^tita  le  trdne  de  GefMldiiie  â  s^yn 
Arêre  Ottoti  c(ui  était  l'aine  j  et  eut  plttsieiifs  partionig,  ^ût  M 
:fendânent>  pcHir  Tappuyer'^  stit  ce  qu'il  éuit  venu  au  mon  Ai 
pet)4âM  là  téyàùU  de  s&n  père,  et  par  coiiaéc|«ient  i*âii9t6 
au«piutôt«  Ifâk  le  parti  d'Ottoti  ay^ut  pf^elii,  ULêmi  f«ft 
contraint  de  se  soumettre  à  lui  comjme  à  son  souyerain«  Tane«* 
mar  «  fils  naturel  d^Otton  .4  pétant  réiblté  contre  lui ,  pour  la 
seconde  fois ,  Tan  oSy ,  avec  Eberhald  ou  Ëberhard ,  comte 
M^tinî  v^t  «^iegior  |e  ^l|âteau  de  ^adeliçfc^  a^jourd^bui 
J^içt^,  sur  le  fV^ef ,  dan^  le  cpmté  de  la  Marckt  où  il  fi| 

Sfi^^qier  Jf^e^ri ,  sofk  o^cle,  qu'il  reipit  entre  les  maina 
!.pi|wef h^^i ,  mû  l'eim^ena  prisomiter.  Tj/kÙM  sur  la  Qi^uveUe  im 
ù  uaort  de  T^fiqyiar,  aiassacré  peu  de  teim  après  ^  Jgberhald 
iJB  îlfant  aux  pieds  jde  son  captif  tUpi  dei^nda  pardon,  et  obtipi 
f^iU  abjfoluiioipi ,  eo  i^romettan^  de  secoiider  le  4^ir  oue  itenri 
lyait  t91i^çllrs  de  régner.  La  promesse  d'flberhatd  prêtait  paa 
Hncère;  cs|r  lùi-nàme  et  GUel|>ert|  dii^e  de  Lorraine  ^^  aspira 
lept  4  U  foya^ii^  Heun ,  .r^n  §39 ,  entraîné  par  aes  amis ,  étant 
venu  de  Saxe ,  en  Lorraine ,  s'unit  avec  Giselbert  pour  lever 
Viâtendard  de  (a  révolte.  Mai*  Otton,  étant  aHTV^iji  eo'dili-* 

s      i       .         .  \  '     . .  ■     , 

jMneBer  peur  Xw%  •on  cirem  s  cfaiiT  aDattu  ^  n  me  perce  soQUunneBi 
de  i^iisieuE»  traits.  Ç«  priiic^  laissa  un  fils  ^  qui  suit. 

. BERTJiOlDI.      , 


#«935»  ttiÛs*îèjKlm8«rTtait'<|aiÉ^lqve6nfeeis|  awaMété-liiéi  la 
âiènieennëe »  éans  oaii iMlaille  coiAi« laé  HtNBfjtois. CjepaadaBt^  qeeU 
ques  âiaema  proleeipant  son  ^tistencè  îiu^*«b  ^ie.  il  biisà  les  fÉrfielU 
fû  taiient  :' 

iK  WertaHer ,  qk^  contSnne  la  ttgUéê^  ' 

a«.  Hetori,  due  die  Cartplhié ,  B^strie  t\  et  ^ribul ,  s^^tanf  r^olf^.- 

•h  976,  toi|tre'l*ds|beT^ar  Otton  il,  kétatyîéofaîteuk', H  fut  àé^ 


fgmm^  .l|«.  4|i|f |i  de  Prendre  I^  fuite  «pr^,;«ip^ud^fSQp))f^| 
qnW  leur  livr^.  Benri ,  ranoée  suivfnU,  fixt  réGimçi{i4  $  P^f  )e9 
sptQs  de  Maibilde,  «9  mère,  avec  QUo^^  qui,  liû^4opfi#9e|| 
«igm  de  retour  â^  «on  nmilié,  le  diiché  de  ^liàrfii^Qe.  Q^toaWt 
bienti^  Ueu  d#  te  repentir  de  ce  bienfait,  Henri  ip^eçoiitenU  le^ 
Lorrains ,  au  poink  qu^ils  le  chassèi|enl  hontei|$eme^  r^ru^f 
vivante.  Le  roi  de  Germanie,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
travailler  à. son  rétablisseitieiit,  lui  substitua  le  comte  Ot ton- 
Henri  ne  put  pjirdpnner  au  roi , .son  frère,  de  Pavoir  abandonné 
Aâiis  ê€ft|je  oGcdsîOB  ,  et  cbercht  celk  de  sa  venaer.  Voyant  >on 
âif%jBtèe  irritée  dé$  frec|uen&es  e:ipéditîon9  auxquelles  Ôtton  Veat* 
ployait  it  conspira <^  avec  plusieurs  seigneurs,  pouàr  le  fairi» 
assassiner  à»  i^eâlioibourg,  où  il  devait  cabrer ,  V^  x^a,  iet 
Utes-  d«  Pâques. 'Mais  «OUon  ayant  découvert  la.  côqjuratiou  peu 
de  tent^  ayant  qu^elle  éclatai ,  fil  arritâr  les  complk^,  et  ka 
condamna,,,  pour  la  plupart ,  à  perdre  la  tête  ;  ce  qui  fut  exé* 
cutë.  Du  nombre  dé  eeux  auxquels  il  fit  |;rdce ,  fut  II^âi4^  qn'il 


lugi        ,  , 

ibrr.  Le  lut  alors  quiX^tton ,  noh  coûtent  de  lui  pardoinuéf ,  lui 

•  fconfcra  le  duché  de  Bavière,  vacant  p^r  lâmoft  de  l^Hiold: 
Henri  y  dépuis  c^  t^ms ,  «^tant  d^to^oré  fidèle  à  ioû  Mfe ,  teçCrt 
de  lui ,  eu  962^  H  Marche  de  Vtérbne  et  d'Àqmtéc.  B  pfèuvà 

^diepuis  la  sincérité  de  son  attachemeut  epvers  Ott,on  »  en  mar- 
chant contre  Lùdplf<ç  I  son  flU  tef>0lle,  ,^ùi  é^nleVa  ^  son  oncle, 


COMfES^  DE  SÙËÈTRÉN  Èf  ÙÈ  tflftÉLiÉJdM. 

3«.  Amoul  y  qui  fat  comte  de  Sundgaw.  Il  mourut  yen  Tan  zoio, 
léIssâSf  ê'Knmiiè  y  sa  ttmmé ,  Tf oté  Qs  : 

a*  B0rtho}#«  eoinN  d*Aiiils^{ 

â.  AmouI,  qui  succéda  à  Berthpld  »  et  dcTÎnt  la  soticbe  4tea 

comtes  d*Andechs  et  ducs  de  M^nUy  4lKial»«|l  tm^i 
A  fié^étie ,  dit  Hocke  »  cm  le  lUde  1  sifraom  qu'il  mérita  , 
.    BOiiif  a:iFoir  dtf^oaiUd  k  «ioifta4ièi«  4*Attfi«  qa»  spn  frèrt 
^      .    .    ..  .A«fi0iil  aqrail  I»ad4,  «t  iiislti^i^  U4  muiH^; 

4*^r  BfAMÉ,  qiMféesmitèttM disent 4  sanspfiHKta» slÉfiltillks,  au* 
teur  des  comtes  d^Aiieoshcarg.   - 

WEftNHER  I. 

ffiSi,  WèmAHl  l ,  pu  ifiaéêe  Bertliétd ,  ftd  méeéâà  daiis  lé  c(^t4 
de  Scheyrea  ,  vers  Van  qSS.  On  ignore  Tépoque  de  sa  ^Hort }  ttaisdir 
lui  coonîait  deux  fils  :  .       .  - 


V 


/  • 


I4  .BiKHè^«  6Â  l^i^ntôt  après  il  fût  rétabJi.  M«is  Henri  lie  SufK 
•vécut 'pa^'iptijÉ^tèms'â  ce  recouvrement,  étant  mort  l'an  9^5«, 
II  avïit  é'i^àsé  JuBiTa^y  fiUe  du  dut  ArfiOfTlU  Mauvais  (Oefei,* 
Stnfit  Bèici ^tom,  1  «  P^S-  4^^)^  <^n^  il  eut  un  fila,  qui  suit, 
et. pèùt^ê(re  d'autres  erifants.  (Stri^V. ,  Corp.  Hi^t.  Qtmm»  ^ 
l^in.  l'j  p?p.  ajS-a^y-aSo.) 

I  HENRI  II. 

I  g55.  Henri  II ,  dit  Hezilon. et  l£  Jeukb  ,  que  la  plupart  de«, 
modefnes  confondent  avec  son  père»  4^vint  9Qn  successeur  aut; 
duché' 4e  fiavîèce.  On  ne  sait  presque  aucun  événemept  de  sj^^ 
ré|;çBçe,  rqiii  .finit  avec  sa>rie,  en  .995.  Ce  fut  lui  et  non  soiv^ 
père;, .  qui  épousa  GisÈJLB ,  fille  de  Conrad  If  Pacifique  1  roi  d^t. 
Bousgogne ,  dont  il  eut  Henri ,  qui  suit,  > 


»•  »."      \>M. 


[HËNftl.ni ,  WT  LE  BOlTEtfX  et  LE  SAINT. 


)  I 


■  •  ^^.  HsÀVijdn  |£  Boiteux^  et  le  Sahiit,  né  Tan  972^' 
après  avoir  succédé  au  duc  Henri  le.  Jeune,  son  père,  au  duché  ^ 


f  ioiqifîème  l^vrç^  trace  ainsi  la  descendance  de  Henri  IçMptteux} 


.Heiii:ici;j  scandit;  postquam  pqerilia  TÎcit  « 
*        '     "  Arduâ  virtutunti  nafus  de  sfemmafe  Hegiim. 

Huic  pater  Henricus  Dux  »   et  genitrîz  erat  e|iiB. 
Clsla^  suis  meritîs  a&quans  vestîgiiai  Régis. 
Conradi  pétris ,  Burgi|ndia  régna  ieneatîs. 

{Voy.  Henri  II  parmi  les  empereur^. ) 

.,,,.«.       .     •  -1  ■     .      ■  .  •    .  ^ 

y. ■       "'   I      ■■      ■■      j  J    '■   .        1.        ■  I     fÊmtmmtm^fmw^mmtè 

I 

COMTSS  DE  SCHEfREtf  ST  DM  WITTEISBACH. 

I  •      -      •    .        ». 

•    1»;  Qlton  î,  quîsuîl;  • 

'-    >*.  Sàfînt'Gothard  ,  abbé  d*Altaich  et  de  Hircbfefd  ,   puîs  ëvéque 

«         "de  ff  ildesheim.  Il  fonda  .  Tan  ioa3vl*église  collëfiale  de  Sainte-* 

•  Croix, ^  Hildesheim .  puis  les  abbayes  deSaînI-'Maorice  et  d*Al«* 

.    Ihauien*  II  mourut  en  i o38 ,  et  fut  canonisé  ^  %%^f  par  )ttno« 

cent  II ,  au  concile  de  Reims. 

OTTON  L 

'    Otto|N  1 ,  comte  pajatla  de  $çbeyrcf|i>  mourut  veii|  Tan  fo4o  1 1?is-s 

j|i|nt  quatre  £ls: 


i^  Qttonll,  oui  suif  j 


r.  MT  DOC»  M  XA^tek^  iôjf 

ri  •  • 

HENRI  IV. 

•  io34«  HtNBi  IV,  fils  de  Sigefirôi ,  comte  de  Luxembourg; 
mt  frère  de  Cunégonde , :femme  de  {^empereur  Henri  11 , /obtint 
^e  ducbë  de  Bavière ,  du  r6i ,  son  beau-frère,  Tan  idb^'*  Cé*don 
lûi'fbt  &it  dans  un  plaid  royal,  tenu  à  Rati^nrijs ,  le  ai  mars 
de  cette  année  ,  avec  te  consentement  dé  tous  ceux  qui  étaient 
|>réseiits,  et  le  svînbole  de  ce  don  fut  une  lance  à  laquelle 
éùit  pendue  une  oannièi^e.  Henri  .IV  manqua  de  reconnaissance 
envers  son  bienfaiteur.  S*étant  révolté  contre  lui ,  il  entraîna ,. 
dans'  son  parti,  les  Bavarois,  après  avoir  tiré  d'eux  #ie  pro- 
Vtiesse  de  ne  point  élire  ni  accepter ,  du  moins  avant  trois  ans  ^ 
d'autre  duc  que  lui.  Mais  la  diligence  de  Pempereur  arrêta  se$ 
desseins.  L'avant  cbassé  de  b  Bavière,  il  convoqua,  l'an  10099 
une  diète  à  ïxalisbônne,  oH  il  engagea  les  seigneurs  bavarois  ;, 
jutant  par  meîiacés,  que  par  caresses ,  à  renoncer \  malgré  leur 
serment,  à  UobéifBsànce  de  leur  duc,  et  déclara. qu'il  retenait  1^ 
Bavière  pour  lui-même*  Henri  I.V  et  son  frère  Thierri,  évéque 
^«1  Mete,  ne  laissèrent  pas dedenner  beaucoup  d'embi^rras  au! 
roi,  qui  fut  obligé  de  faife  le«  siège  4^  Metz,  en  iota.  On  fit 
alors  une  espèce  d'accord  ;  mais  Henri  ne  fut  rétabli  qu'après 
^voir  été  privé  de  son  duché  pendant  huit  ans  et  presque  autant 
de  inois,  e^  ce  fut  Timpératrice ,  sa  sœur,  qui  l'intronisa  de 

nouveau  à  Ratisbonne ,  en  10 iS,  Ce  prince  vécut  et  garda  son 

•      ■•  •• 

COXTESDB  SÇItSrBEH  ET  DE  triTTSlSBACB. 

ç*.  Ecckard  ; 

3<».  Çpqrad  ;  .     ' 

4*.  Anipul ,  comte  de  Dachaw. 

OTtoîi  n. 

Vers  1040.  OttonH,  sttccfMeurd-Ottoa  I|inoiintiTar#ran  1078» 
«laissant  les  enfant^  qui  suivent  : 

i«.  Otton  nif  qui  continue  la  lignée  ; 
3».  Beniard  ]  f  ^®"^  ^°  i^oxt.  la  destinée. 

OTTON  IH. 

I 

Vers  II 78.  OTTotr  ni,  comte  palatin  de  Scheyren  %i  de  "VViltel^ 
jbach ,  moiirïit  en  110 1  ,  iaisstnt  de  Ric^EDX ,  sa  femme  ; 

x<>.  Otton  J V,  ^ui  lui  succéda  \ 
%^.  UdaJricj 


duché  jtismi^au  premier  septembre  de  Fan  loaS.  (Voy.   km 
€umt^  de  Luxembourg,.')  ■  •  -       « 

•  .       HENRI  V, 


/ 


,  ioa$.  H«9«i  V ,  fiU  de  Frédëric^coàite  d^  l4)x«|nbowfg  H 
ineveu  du  duc  Henri  IV  |  ayint  été  pourvu  de  la  BAVière-pM 
.}e  roi  de  Genpania  Henri  III ,  «e  montra  'reçonnai98ant  pat 
une  fidélité  constante  enirers'son  bienfaiiteur ,  qu'il  suivit  dana 
quelques-unes  de  ses  expéditions.  Mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait 

}\ié  de  celle  d^Ualie  ,  entreprise  en  io46.  S  étant  transp^té  f 
'ai)née#uivante  ,  dans  le  royaume  de  Lerraifle  ^  il  ^lourut V  !• 
i3  octobre ,  à  Trêves  y  sans  lignée ,  et  fut  enterré  à  raU)aye  d^ 
ibaint-Maximin.  -  ^ 

CONRAD  L 

• 

io47'  Conrad  1 9  fils  de  I.udolfe  et  petit-£Is  d'Eeon  ^  borot« 
pakitîn  de  la  Fr/ince  orientale^  parvint  auduohédè  Ba^ère  eit 
s  047  1  mats ,  ayant  excité  des  troubles  dans  Tempire  ^  il  fut 
dépensé 4  Tan  looâ  «  dans  la  diète  de  Mersibourg ,  et  alla  monriry 
Tanaée  avivante  y  en  Hongrie  ^  sans  laisser  de  postérité» 

HENRI  VI.  \ 

io5£.  Hl^l^Bi.^  tais  aîné  de  Vemp^reHr  J^^atï  \\l  «t  d'Agaè» 
•d'Aquitaine,  né  le  11  novembre  loSo,  fut  nommé  duc  de 
BïVîènr,  Tân  ïô5:2,  par  son  pèfé,  quî  Irtosporlâ  ce  tîtrS', 
Tannée  suivante  ^  à>on  autre  fi^^  qui  suit*  , 


immm^ÊmÊmma^mmmmam'Êmmrmi^t^ 


COMTES  DM  SCaETAEN  ET  ffE  WlTTEi^EACm 

3^*  Hennan ,  qui  devint  «  par  simonie ,  ëvèque  d*  Aygsbourg  »  e|i 

1006.  Il  mourut  en  ti)3; 
4**  &pl>»€f  mariëfi  Tbieiri  yi,  comte 6e  Hollande ,  mor^  ea 

1157.  D'autres  écrivains  prétendent  qu'elle  était  ûlle  d'Otton  » 

f  pmté  de  Jiiiieck.  .     . 

ÔTTGN  IV- 
1 101.  Ottok  IV  succédai  son  pèred^ns  les  comtés  de  Scheyren  et 


--.-    -  -    , -  pape  ,  . 

f  ia4,  rectifie  cette  erreur.  Ott<miV  fût ,  eft  ii3a  ,  \t  médiateur  «e 
la  paix  entre  Henri  le  Superbe ,  4uc  de  Bavière  <  Ott^n  IV^  comté  de 
>Vofratshauseo,  et  Henri|  S9n  Irère,  évèque  deRatUbataae.  Cef  rinr* 


*  ,  CÔNMO  il. 

.   1054.  ÇoTUUD  U ,  fils  wtw  de  Temp^r^ur  HWi  III  H 
^Àgckh  d^ Auuiuiae 9  né  lafi  io52«  <jkvipt  duc  de  Bavièret 

Sfo54f  apÀ  r«$pèc«  de  démission  donnée  a^  hom  de  aoa. 
re  aîné  4ui  n'avait  que  quatre  ^os,  Conrad  mouf  ui  ea  1  pS$«  ^, 

io56.  L^ëmpérêur  Henri  lîl  étant  mort,  el  soti  Gis  Hepiî  tV.t 

3^ûi  était  en  bas  âge,  luP ayant  succédé,  Agnès,  mère  de  cf[ 
ernier^  qui  était  alors  sa  tutrice  ,  se  fit  donner  le  duché  de 
Bavière  dans  une  asseiublée  qui  fut  tenue  4  Ratisbonne ,  ea 
présence  du  pape  Victor  II ,  pendant  les  fêtes  de  Noël  de  Tan 
1^56,  £lle  1^  garda  jijuqu'eii  1069,  tems  auquel  ellf  abdiqua 
Yolootaireaie2't,pOAir  se  retir^^r  à  Rome.  Npus  suivonts  Uanqdltstf 
^x'on»  D^^utres  prétendent  qu^Agn^s  se  démit  dgi  cjucb^.^ 
|o6i ,  kii^m  ce  w  alors  qull  fu^  donné  i  Otton ^  qui  suit.        , 

^  cyrroîî  ii. 

lo6i.  OtrON  II  j  fils  de  Sigefroi  ^  eomtjt  de  Korxlheitti  j 
fdl  en  butte  à  h  [alousie  des  grands,  parce  qu'il  les  éclipsait 
bar  son  mérite  et  âon  crédit.  On  racciisa  d*avôir  voulu  suborner 
fcgibbfi  pour  tii&r  Témpéreur.  Ajourné,  pour  ce  sujet,  à  l|l 
diète  de  M^yénce  ,  tenue  xlâns  le  mois  d'août  1070 ,  il  demanda 
un  sâtif-Conduit  qui  lui  fut  refusé.  L^empereur  assembla  une 
fidave|le  diète  à  (xoslar ,  dans  laquelle  Ottoh ,  absent,  fut  privé 
jcaes  hoancurs  et  ciandamné  amorti  Qltett  prit  Les  armes  poue 

COMTES  f^ fi  SCffJSrMSN  ET  JOUS  WjfTTEl,SJBACff. 

fliourut  TÊfs  r^ik  1x49  ,  ou  vers  II 5S  «selon  d'autres,  lai|$anl  d*tIaLiCjL 
i%,  l^Ke^rslp  I  sg  fçmioe ,  les  enfant^  qur$uivent  : 

p^,  ÔHori  ly  f  qui  continue  Ulig^ëe) 

9P,  Fréd^rjiq,  4t|U. Barba»  iBort  en  iiM.  Il  fut  gouverneur  de 
ia  Bavière ,  sous  rautorité  d*Ôtton  le  Gr^i^,  so»  frère  y  lors- 

3«.  Conrad»  archeyèque  de  Mayeac0  en  1169  •  adminiftrateur  de 

Tarchevèché  de  Salzbourg  en  11 77.  Le  pa^e  Alexandre  III  le 

créa  cardinal  prètre-:étilq^)e  tt  9aVine.  Il  mourut  vers  iao3; 

^«.  Otton  le  jeune  ^  comte  de  Wittelsbath  ,  qui  laissa,  de  Bëné** 

''         dÀëlé\  M  tt»nMMè;  ùil'fys,  aoita(iiié  Chloii  dé  Wîttellt»À:li. 

'-'       '  iJfkÉkftféùjr  PM^f^  'éé  JSAébe ,;  iiyànl' pt^onris  Anë  de  ^e»  fiUvft 

e&  mariage  à  ce  prince ,  iostrùiti  dans  la  suite  t  àt  ea  caftduka 


lia*  CttBOllOLaGIE :  RtSTO]II<!QB 

se  défendre  ;  mais  à  la  fin,  il  fit  la  paix  avec  FenAp^feuri  S9lt»^ 

Sou^oir  néanmoins  recouvrer  son.  duché ,  dont  on  avait  déjà 
isposé  en  faveur  d^un  auti*e  :  on  lui  rei^4it  seulement^  une 
partie  de  se»  autres,  biens.  Otton ,  mécontent ,  se  jeta  dans'  le . 
parti  de  Rodolphe  ,  pnis  dans  celui  d^ileroun  ,  tous  deut 
compétitetirs  de  Henri  IV.  H  commanda  leurs  armées  jusqii'enC* 
io85\,  épo<]|iie  de  sa'  mort  ^  laissant  une  grande  réputatioii  de 
valeur.  Il  avait  épousé  Richekse  ,  veuve  d  Herman  de  Werle, 
dont  il  eut  Henri  le  Gras,  comte  de  Nordheim,  décédé  Tan 
1101  ;  Sigefroi,  comte  de  '  Bqmenebour^  ;  Conrad  ou  Cunon»* 
comte  de  Bicklhing  ou  Billung;  et  £tl;|ehnde|  première  femme^ 
(te  Welpbe,  qui  suit. 

WEI-PHE ,  ou  GUELFE  h 

■    1071.  Wei^phe  I   (IV«;  dans  ligne  d'Est)  ,   fils  d^Albert- 
Azzon  11%  marquis  d'Est ,  et  de  Cunégonde ,  s^rur  de  Wel- 


qu'il  abandonna  ensuite  pour  obtenir  sa  pi 

C'esl  à  lui  qu^on^  rapporte,  comme  à  sa  souche.,  la  brancne^e 
la  maison  d'Est  ,.  établie  en  Allemagne.  H  était  dès^lors  efe 
depuis  long-tems  très-puissant  en  Suabe  par  le  soin  qu'Ermen-j 
trude,  son  aïeule  maternelle,  avait  pris,  en  io55 ,  de  l'appeler 
d'Italie  pour  le  mettre  en  possession  des  terres  de  ce  duché , 

^nt,  qu'elle  ^t  lasser, 
servit ,  avec  autant  de 


que  Welphe,  son  fils  1  par  son  testament,  qu'elle ^t  lasser, 
avait,  léguées  à  l'abbaye  de  Weingart.-  Il 


COUTES  DS  SCHETREN  ET  DE  frtTTELSB4CH. 

w 

repréhensible  >.  éludait  rexëcution  de  cette  promesse;  Otton,, 
pour  s'en  venger,  Tassassina^à  Bambergi  le  aa  juin  iao8.  Qe 
crime  atroce  ne  fut  pas  impuni.  Pour  se  soustraire  ail  juste, 
châtiment  qu*il  méritait,  Otton  de  Wittelsbach  prit  la  fuite'; 
mais  il  fut  découvert  et  atteint  l'année  suivante,  près  Je  Batis-»^ 
bonite  )  par  le  comte  de  Pappenheim ,  grand-maréchal  dé  Tem- 
pîrc  f  qui  le  tua  ;  • 
S<»  N....*.  maiiée  à  Otton  III,  dernier  des  comtes  de  Wofrats- 
'  bausen ,  niort  en  iâ36.  •  ' 

OTTON  V. 

Ottoiï  V,  comte  de  Wittelsbach ,' devint  duc  de  Bavière,'  sous  le 
nom  d-Otton  I ,  dit  Je  Grand',  leai  juin  ix8o.  {  V^yet  son  article  aux 


•BES.BtoCS  DE  BAVlïft«i  ti3 

Succès.  J^ie  d^  zèle  ,  pendant  plusieurs  ani)ëes^  iVmpereur 
Henri -IV,  Mais  .comme  ce  prince  ne  tenait  compte  /les  sages 
conseils  ane  Welphip  lui  donnait ,  celui-ci  se  déclara  contre 
lui  dans  la  diète  de  Tribut*,  tenue  ^  la  mi-octobre  1076,  où 
sçs  ennemis  ,  supérieurs  en  forces^  lé  déposèrent ,  -et  élevèrent 
a  sa  place  Rodolphe  de  Suabe.  Henri  ^  déterminé  à  se  vengcf 
dé  Welphe  et  .de  Beribold  ,duc  de  Carinthie,  sfes  deux  adver-  * 
saircs  les  plus  puissants  et  les  plus  animés,  ^tra,  vers  la  Tous- 
saint io;^o ,  sur  le«rs  terres  ,  où  il  fit  le  dégât.  (  Bertholdt 
Constant,  Chrom  )  L'anticésaf  Rodolphe  ayant  été  tué  Tan 
J080,  Welpliefut  du  nombre  des  seigneurs  ^  qui^  Tannée  sui- 
vante', lui  donnèrent  pour  successeur,  dans  une  "diète  , .  Her- 
man  de  Luxembourg.  Il  accompagna  ce  nouveau  roi  de  Ggr^» 
manie,  la  même  jinnée,  dans  son  expédition  contre  Tarmée  dft 
Henri ,  qu'ils  défireiit ,  au  mots  d'août,  dans  la  plaine  d'Hochs- 
tet,  après^ quoi  ils  allèrent  faite. le  siégé  d'Augstourg,  qu*il$ 
furent  contraints  de  lever,  ( Murât  1 W  a/i.  1081  •)  Mais 'JV'el- 
phe  ,  étant  revenu  devantAugsbourg ,  Tan  1084,  vint  à  bout  de' 
s'en  rendre  maître ,  et  en  chassa  l'évêque  Sigefroi  ^  partisan  de 
Henri  |V.  Ce  triomphe  ,  néanmoins,  fut  de  courte  uurée  ;  car 
Henri,  qiii  était  alors  en 'Italie,  étaht  repassé,  vers  le  com- 
mencement d'aotft ,  en  -Allemagne  ,  reprît  Augsbourg  avec  la^ 
m^me  facilité  que  celte  ville  s'était  rendue  à  ses  ennemis.* 
(^JuFdi. ,  ad  an.  1084*)  Ce  coup  changea  les  dispositions  des 
Bavarois  envers  leur  duc,  contre*  lequel  ils  se  déclarèrent  poui;. 
suivre 'lé  parti  de  l'empereur.  Mais  s'élant  réconciliés  avec 
.Welphe,  à  Pâques  de  ran  1086,  ils  s'allièrent  aux  Saxons  et 
marcnèrent  avec  eux  à  Wurtzbourg,  pour  en  faire  le  siège. 
I/eropereurj  étant  accouru  arveç  une  année  de  vingt  .mule 
hommes  au  secours  de  la  place,  livra  aux  assiégeants,  le  ii 
août,  une  bataille  où  il  iiit  défait  avec  perte  de  quatre  mUle 
hommes.  Les  vainqueurs,  après  cela  ,  étant  entrés  dans  Wurtz-n 
bourg,  rétablirent  t'évêcjue  Albéron  que  l'empereur  avait  ch^sé. 
{^  Armai.  Saxo  et  alii.)  ^fhis  ce.  prince  étant  revenu,  peu  de 
tems  après ,  avec  de  nouvelles  forces ,  feprit  la  place  et  y  rap- 
pela l'evéque  schismatique  que  les  «confédérés  ea  avaient  fait 
sortir.  (^Chron.  Usperg,) 

Welphe  avaitdeux  frères  consanguins^  Hugues  et  Foulques^' 
nés  du  second  mariage  d^Azzon  II ,  avec  Orersende,  fille  d'Her- 
bert Ei^eillé-Chien  \,  comte  du  Maine.  On  a  parlé  ci-devant  des 
aventures  d'Azzon  çt  de  Hugues,  son  fils,  dan§  le  Maine,  et 
des  «fforts  que  firent  les  Manseauit  en  divers  tenas  pour  mettre. 
le  second  en  possession  -de  ce  comté.  Azzon ,  l'an  1097  ,  ar* 
mé  à  r%e  de  plus  de  cent  ans,  partagea,  aux  approches  de  la 
XVI.  '  i5 
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jrnort ,  ses  étals  d'Italie ,  qui  cdffiprefiâîent  alfië  ûvSnêe  piftflié 
de  la  Ligurie,  cdirfe  Hugues  et  Foiïlqués,  s3tns  raîrc  mention 
de  Welphe ,  t|u*il  crpyail  suBisâtriment  doté  pè(lr  te  duché  de 
Bavière  ,  qu^il  lui  avait  procuré/  Welphe,  irrité  de  cettiè  dis- 
position, ne  t!arda  ]pâs ,  après  h.  tnort  de  son  père,  à  tentef 
,  une  descente  en  Italie  ,  pour  revendiquer  la  portion  de  ses 
États  qn'il  prétendait  devoir  lui  revenir.  Mais  il  trouva  les 
avenijfes  de  la  Lombardie  fermée^  par  «es  deux  frères  ;  ce  qui 
ènontre^  dît  Muratori,  tjuelle  était  leur  puissance  en  ce  pays-là- 
£oin  d'être  découragé  par  cet  obstacle,  Welphe,  pour  lé 
franchir,  fait  alliance  avec  Henri,  duc  de  Carimhie,  'et  vient 
ft  bout ,  avec'^oA  secours,  de  forcer  le  passage.  Le  succès  de 
ie9 arqués  fut  tel,  dit  Bferrhold  de  Constance,  qu'il  recouvra 
«ne  grande  partie  de  rhéritage  paternel.  Mais,  aprèà  son  dé- 

f«rt ,  le  marquis  Foujques,  son  Trère  ,  à  qui  Hugues,  son  autre 
rère,  avait  vendu  «a  part,  se  remit,  en  possession  Je  ce*  que- 

Welphe  lui  avait  enlevé.  Il  faut  néamnoins,  dît  Muratori  ^ 
qu'il  y  ait  feu  depuis,  entre  les  enfants  de  Welphè  IV  et 
Foulques,  qtjélque  Convention  au  tnoyén  de  laquelle  Ta  branche 
d'Est  ,•  élablie  en  Allemagne ,  ait  obtenu  quelqu'e  portion  de 
Ce  qu'elle  répétait  en  î>rgitri€;  car  nous  voyons  •qu'elle  jouissait 

^n  tiers  de  la  ville  de  Rdvigo ,  et  qû'ielie  exerçait  là  puissance 
seigneuriale  da'ns  celle  ^'Est.  {Annal   d'IttiL^t,  Vi,  p,  /J25,) 
LVj  lioi  ,  Welphe  alla  se  joindre,  vers  le  commeneement 

'3!a\Til ,  avec  ses  troupes  «à  la  grande  «armée  des  croises,  qui 
traversait  l'\llèihagne;sous  la  conduite  de  Guillaum<e  leJeune, 
àùc  d'Aquitaine ,  pour  aller  à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte^ 
il  eut  part  à  la  déroute  qu'essuya  cette  armée  en  traversant 
rA:sié,  et  |Varvînt,  mm  sans  de  grandes  peines,  ^  Jérusalem-, 
d'bù,  après  avoir  satisfait  sa  dévotion,'  il  reprit  la  route  de 
F^rope.  Miais  une  maladie  l'ayant  obligé  de  s^arrêter  en  Chypre, 


lï^aison  d'Est ,  d'où  sortent  celles  de  Bmriswick ,-  de  Wolfen-» 
Imtiel'et  de  tiineljo'urg.  11  avait  épousé , 'en  premières  noces  , 
Ethei^inde,  fille  du  duc  Otton  11,  son  pi*édéoesseur ,  qu*il  ré- 
pudia sans  en  avoir  éo  d'enfants.  De  JuDiTH ,  sa  seconde 
femme,  vèuve  de  Tôston ,  frère  d'Harald  il,  roi  d'Angleierir'e ^ 
kt  fiïîe'de  Baudouin  V,  coftite  de  Flandre,  iBorte  en  1091  ,  il 
laissa  deux  fik,  Welphe,  gui  suit;  et  Henri,  dit  le  Noir  ç 
avec  une  fille,  Itta,  ou  Juditn,  que  plusieurs  historiens  disent 
filfe  de  l'empereur  Henri  m  ,  mariée  à  iwéopôld'le  Beau,  dtic 
U' Autriche ,  suivant  la  conjecture  de  dom  Jérôme  Wt^ 
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WELPRE  IK 

•  -  *    '  •  '* 

If 01  ou  1IO-2.  WiyLPHÇ  II  ÇV«.  ddns  là  likne  dTîlst),  suc» 
cesseiir  de  Welphe  I,.  9on'pèré,  au  Aiché  de  Bavière,  avait 
été  marié  par  ce  pr|nce  et  pair  $on  a'it'ul ,  ie  marquis  Albert— 
4.2»on  lU  dès  Fao.  1089,  ^  la  célÀbr^  com^çs^e  MATmi|ii£,  U 
.'fins  riche  hérittère  de  y£urope>  et  venve^  depuis  Tap.  ia76^ 
de  GcHlefroi  le  tlps^u^  <^uq  de  Lqrr^e.  P|gp  le  contrat  de  m^* 
via^e^.  U  ét^il  dit;  qu^a^ rè^.  U  tnoft  de  Bdathildfi^v  tous  ses  état^ 
ipevieadrai^nt  à^Welph^»  $o<v  époux  ;.in4i3  cVtaU  un  jeu*  de  I4 
yart  de  la  princesse  ;  c4r  dès  Tan  1077^  eHe  avait  fait,,  secrèn 
leaienty  douaiion  de  ^out  ^n  pafnmoine  à  Féglise  de  Rqihp^ 
Ia  découverte  d^  ce  ovy stère,  jointe  aux  dSgoûts  qqie  Matliild^ 
^Qoaît  à  Wolph^y  deterimiivt-celui-ci'à  se  séparer  dVHe  ei| 
ft09S9  et  k  retourner.ea 'Bavière.  (M^atori,  Ajui.  d^ltaL^  t.  \\^ 

rP»  ^6.7317,.)  Poui?  se  vengfr  ^  l'empereur  Henri  IV,  qui» 
au  (091  y  lui  ayaii  enlevé  Manloue  et  d'aulres  places,  W^'lpHe^ 
l^ao  li^S^  prit  le  parti  du  jeune  roi  Henri  V^  révoltV  co/iti(^ 
•son  père.  Après  1^  mort  de  ce  dernier,.  Henri  V  mit  (e  dut; 
dé  Bavièrje  à  la  t^le  de.l«|^  gi;2^de  ambassade  (lu'il  envoya,  Taq 
IL1079  au. pape  Pascal. H,  en  France,  pour  traiter  avçc  lui  d# 
l'anaire  des  mv^tiiures»  C^^ta;it,  9uiYanr  l^  portrait  qu'bn  £ati( 
Fabbé  Suger  dans  la  vie  4*  Inouïs  le  Gros,  un  homme. d'unr 
«orpulence  e3|tra9rd4n0ire,,etd'pn^  voix  de^onnerr|»>,  qui  faisais 
porter  une  épée  i»ue  devant  lui  eomme  pour  intimider  le  pyipe* 
f  t^robligepy  de  force  ^  à  laisser  Hçnri.  Y  jouir  des  ifivestitur^ 
de  même  que  son  père  avqût  fait.  Jetais  tout  $e,  passa.  ejA.  m^y 
paces,  et  rien  ne  fut  eqnclu.  * 

.  L'au  1 1.1 1  ^  Welph^  accompagna  l'empereur  à  Eome ,  ou  i| 
£it  téiqoin  de  la* capture  du  pape,  saps^  néanmoins san^reudrç 
eompUoe  ;  car  il  fit  dans  cette  occasion  la  fanctioiLdè  m|édl2|teuf^ 
mtivaot  le  témoignage  de  l!historiea  a^anyme  dés.  Ç)up|fe«^ 
L^annéa  ^uiv^nte  ^,  Welphe  servit^  avantageusement  Tempereiff 
f entr^  les^  Saxoqs ,  qjuy  il  avait  irrités.,  en.  faisant  mettre  Ipm* 
duc,.  Lotfaaipe,.  au^  bat)  de.  remjpife ;  service  dant  œ  prÎQCf^ 
Je  i-eçiercia^  p^r  une  lettre  où  1  oi|  -voit  que  Henri ,  frère  4f 
Welphei  avait  pri&.le  parti,  des  Saxons^  et  «leur  avait  aif^nf- 
des  tFOupes,  (  Ongin.  G^telf,  »  t.  11 ,.  U  VI  ^\.  3 1 1.)  Jj.'ep»p8rpuff^ 
lui  iii5,  joignit  Wplphe  ^  l'èvêque  4^  Wurt^bourg^,  j|jK)W 
aller  traiter  de  la- paix  avec  le$  Sas^ons*.  {Ann^,  Sçixon.  ) 
.  Les  iii9ti>riens  ne  sont  pa$  d'âpcord  sur  Tannée  de  la  x^r^dç 
.WêlphelMécédé  sans  laisser  de  pogtéritp.  Mais  M.  Scheid  pjTouifiî^ 
far  un  ancien  écrit,  qu  il  iËnit  ses  jours  ^J^Q  1 120,  à  Kauriiqgpa^ 
joït  k  Lech  ,.d'-ôvil  fut  pprté  U'afeb^^e  4e  Wjpg^rh^n.  %^9> 
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pour  y  être  inhamé  aaprés.  de  soa  père ,  qu'on  y  avaH  Irftnsr- 
pprtç  de  Chypre,  .       . 

HENR»  vu»  WT  LE  Nom. 

.  II20.  Henri,  dit  le  Noia>  de  la  couleur  de  ses  cheve^*' 
fut sle  successeur  de 'Welphe,  sdo  frère,  au  duché  de  Bavière, 
Il  avait  épousé,  du  vivant  de  son  père,  WuL7lilLl>£,  ÉiUo  - 
aînée  de  Magnus,  duc  de  Saxe,  et  av^t  presque  toujours  b^té  .'  - 
la  Lombardie ,  tant  que  vécut  son .  frère  y  au.  nom  duquel  ^ 
comme  au  sien ,  il  gouverna  les  domaines  qu'ils  possédaient  ea 
ce  pay$.  Par  jane  de  ses  chartes ,  datée  de  l^ij^diction  Vil ,  oa 
voit  qu'il  possédait  le  phâteau  d'Ést^  et  'qii'il  suivait,  quoique 
bavarois  dé  naissancei,  la  loi  des  Lombards.  (0/*^^.  Guelfi^U  IF^ 
p.  3i5  et  47^0  ^c  prince  eut  part  aux  grands  événements  ai?'» 
rivés  de  son  tems ,  et  fut  un  ^e^  médiateurs  de  la  paéificatioa 
faite ,  en,i  122 ,  entre  le  pape  Calixte  II,  et  l'empereur  Henri  V, 
par  rapport  aux  investitures.  Dans  la  diète  qui  se  tint ,  l'an  x  laS ,; 
après  la  mort  de  ce  prince  ,  pour  lui  donner  un  successeur  ,  il 
porta  Frédéric  d^  Hohenstauffen ,  et  se  retim  de  l'^ssembléa 
en  voyant  la  pluralité  des  voix  pqur.  Lotbaire  de  Supplenbourg  ; 
inais  il  revînt  ^suite,  sur  les  remontrances  de  révêque  de 
Batisbonne,  à  l'avis  du  plus  grand*  nombre,  ^at  approuva  lo 
•  choix  de  Lothaire.  Sa  mort  arriva,  l'an  1126,  au  cnâteau, de 
Bavenspourg  (et  non  pas  à  l'abbaye  de  Weingarl*,  comme  le 
marque  M.  Mallet),  seize  jours  avant  celle  de  Wulfhild^,^' 
9a  femme,  décédée  au  château  d'Altorf.  {Or^tn,  Gueifi^  1.  V^ 
p.  326.  )  Tous  deux  furent  inhumés  à  l'al>baye  de  Weiqgart  ^ 
que  le  premier  avait  rétablie,  après  un  incendie  qui  lavait 
consumée.  M.  Mallet  {Hîst,  -de  la  nmùoH  éc  Brunswick  ,  p.  49) 
dit  que  l'un  et  l'autre  prirent  l'habit  monastique  sur  la  fin  de 
leurs  jours.  Cela  n'est  certain  que  de  Henri ,  qui,  étant  à  Tex-» 
trémité,  se  fît  revêtir  de  cet  habit ,  et  devint ,  par  là;,  ce  qui 
^'appelait  alors  Monachus  ad  surxurrendum  ;  mais  on  ne  voi( 

Îas  que  sa  femme  Tait  imité  en  ce  point.  De  leur  mariage ,  ils 
ûs&èreot  trois  fils  et  quatre  filles.  Les  fils  sont,  Conrad  ,  qui  , 
$'étant  fait  moine  à  Çlairvaux  ,  mourut  à  Bari ,  en  revenant  de 
la  Terre-Sainte;  Henri,  qui  suit;  et  Welphe,  qui  eut  pour 
$a  part  les  Jbiens  paternels  situés  en  Italie,  (ôn^/w.  Gite(/*»j 
i.  VI,  p.  36o.  )  Les  filles  sont ,  Judith,  mariée  à  fcVedéric  U 
Borgne,  duc  de  Suabé;  Sophie,  femme,  1°.  de  Berthotd  ill, 
duc  de  Zeringen  ;  2«,  de  Luitpold  ou  Léopold ,  marquis  dé 
Stirie  ;  Mathilde,  qui  eut  pour  premier  époUx,  Léopold  ,  mar- 
;quis  de Tohobruc^/çt  pour  second «.&eb.bâtfd  de  Sulzbacb^ 


DES  DIJCS  DÉ  BàVli&S;  ;  tif 

'Wutfhîlde  ,  ^  la  quatrième  fille  de  Henri  le  Noir ,  fut  mariée 
à  RuJolfe  de  PbuHendorCF,  comte  de  Bregentz,  eii  Suabe« 

.  HENRI  Yin ,  DIT  LE  SUPERBE. 

ii2l6.  Henki,  dit  LE  Superbe  et  le  Magnanime,  en  suc- 
cédant, à  Henri  le  Noir,  son  père,  au  duché  de  Bavière  , 
reçut  de  l'empereur  Lothaire ,  un  précieux  gage  d'estime  et 
d  affection  9  par  te  don  qu'il  lui  fit  de  la  main  diç  GEif^RUDE^' 
sa  fille ,  âgée  pour  lors  de  douze  ans.  Les  noces  furent  célébrées 
avec  une  magnificence  extraordinaire ,  aux  fêtes'  de  la  Pen-» 
.tecôte  1127,  dans  un  lieu  de  la  Eâivière  nommé  Gun^ialechi 
paf  Ot.lon  de  Saint-Biaise.  Hetiri,.  outre  ce  duché  ,  possédait, 
du  chef  d«  sa  mère,  les  biens  allodiaux  de  la  maison  de  Billung, 
en  Saxe ,  du  nombre  desquels  éta!t  la  ville  de  Luncbourg.  Sa 
femme,  déplus,  lui  apporta  en  dot  ^Brunswick  .et  la  contre^ 
du  Veser,  dont  Nordheim  était  le  chef-lieu.  «  Dès.  que  son  père 
»  eut  cessé  de  vivre,. dit  l'historien-  anonyme  des  Guelfes,  il 
»  convoqua  une  assemblée  générale  à  Ratisbonne  ,  où,  s'ëtaot 
.»  rendu  avec  liil  corps  de  troupes ,  il  examina  juridiquement 
2»  40US  les  desor^^^^  ^u'il  apprit  s'éti*e  commis,-  soit  dans  la 
»  ville ,  soit  a§*debors ,  termina  les  guerres  que  les  grands  dii 
2»  pays  se  faisaient  depuis  long-tems,  et,  leur  ayant  intimé  les. 
»  conditions  d'une  paix  solide  qu'il  voulait  établir ,  il  leur  fit 
*  promettre  de  s'y  conformer  avec  la  plus* grande  exactitude, 
»  après  quoi,  s'étant'fait  payer  le  tribut  que  Içs  bourgeois  lui 
»  devaient  ,"1!  sortit  de  la  ville ,  laissjint  tous  les  esprits  saisis 
9  de  terreur,  et  alla  détruire  les  forts  des  brigands  et  des  pros- 
»  crits  daiis  toute  l'étendue  de  la  province,  j» 

l)enri,  la  même  année  (Chron»  Saxon.) ^  alla  joindre  son 
beau-pèré  devant  la  ville  de>  Nuremberg ,  qu'il  assiégeait ,  et 
que  Frédéric  de  Hohenstauffen ,  avec  Conrad,  son  frère,  sou- 
tenait dans  sa  révolte.  Cette  expédition  ne  réussit  point  d'a- 
bord ;  mais  Lothaire  étant  revenu  devant  la  place  avec  son 
|;endre ,  vint  à  bout  de  la  réduire.  Là  querelle  durait  toujours 
entre  la  maison  d'£st  et  le  saiiit  siège,  touchant  le  patrimoine 
de  la  comtesse  Mathilde.  Le  pape  Innocent  II ,  vaincu  par  les 
instances  de  Lothaire;  consentit  enfin,  par  sa  butle  du  8  juin 
de  l'an  11 33,  à  le  céder  au  duc  Henri ,  pour  sa  vie  et  celle  de 
sa  femme ,  sous  la  condition  d^un  cens  annuel  de  cent  livres, 
et  à  \û  charge  d'en  faire  hommage  au  saint  siège.  (^  Baron  ad 
an.  II 33,  n.  5.)  C'est  ainsi  que  la  Marche  de  Toscane  et  le 
duché  de  Spolfte,  avtc  une  portion  de  ce  qui  constitue  au-^ 
jourd'hui  le  royaume  de  Naples ,  revinrent  à  la  maison  d'Est. 
I^Qthaire,  sfi  disposant)  Tan  }i36)  à  &ire  une  seconde  expé- 
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JjititH»  ef»  Tialir,  se  diéfl»U  (b»  duché  ck-  S^^ie:  «ir  &r^r  ^9^. 
Heâvi ,  poiir  rengager  à-  fe'  Mi«vve.  (He/mold^y  l.  I  ^  n*.  543  ^ 
et  Albert  Sta'di  ad  huiw  an.)  Henri,  p«ir  ses  exploits,  setonda 
parfaitement  tes  avmes'  ^  see-  beau-iicfe  tn^  cette  contrée; 
mais  il  'eut  le-' malheur  de  le  perdre>ran  ii38,  en  retour- 
nant avec  Itit'en  Allemagne.  Cel^  événemeqoent  Cut  lrr«pme  de 
fl(a  prospérité.  Son^  ambition  rayant  porté  i'l]N^%\ier  Le  Irônc^ 
vacant  de  Germanie ,  if  ta%  suppl^^nté  par  Cmrâd  de  Hohens— 
^uffenl  Sur  fe  refus  qjae  Henri  fit  de  lui  remet* re  Içs^  çroe-^ 
■neut's  impériaux.  qWii  avait  emportés  v  apr«a  avoir  reçu  le^ 
derniers  soupirs  de  Lotbaire^  Conrad  ta^v^Ua  à  le  dépauillejr 
9vec  autant  d'^àndeui?  que  s^a  beau-père  en  aurait  mis  à  C(?a  <» 
^ichir.'  L'ayant  fait  meitre  au  ban  de  l^empipe^  ^ans  (a  dièt^ 
tenue,  Tan.  ii38^'à  Wurizbourg,  \1  donnav  d^i»^  celle  dei 
€roslar,  qui  suivit  de  pr^s*,  la  Bavière  ^  I^éopold.»  marqiii^ 
'^'Aùtiriche,  et  laSme  à  Albectiydit  TOurs,  comte d!A$€ame ,, 
i  avait  des  prétentions:  sur  ce  duché-,  du  chçf  de  sa  mère  ^ 
Aie  de  Mâgnus,  duc  de  Sa«e.  Pès  lors-,  .Hen?i ,..  d^nt  le  cor-r 
•ége  était  te  plus^iombreuit  ei  le  plus  brillant,  se  trouva  plongé 
éskns  une  extiréme.  solitude,  »  Cnoi$e  étâoiianle ,  dit  Ottoa  dç* 
SI  Frîsingue ,,  ce  prince ,'  dont  FautoHlé  s'étendait  dès.  frontiçf es*. 
*  du  Diancmarck  jusqu)^  celle» du  royaume  det  $içUe,.tomb^ 
ji  en  peu  de  jours  dans,  un  si  grand  abyme  de.  misère ,.  qu^ 
»  presque  tousses  vassaux  et  ses  asuis^  l'ayant  abandooné ,  il  si^ 
y  vit  réduit  à  retouruer  d'Augsbourg  en  Saxe,  it^'ayanè  plus  qu4^ 
A  quatre  personnes  pour  raccompagner.  »  (Ci^f^ai.  1.  YH ,  c.  a3J^ 
«  Mais  avec  les  ^cours  q^e  Timpératrice  Riehense  lui  fournit  ^ 
a  se  soutint  dans  la  Saxe  ,  ayâol  .une.  »mkée  supérieure  à  cell^ 
de  Tempereur  et  d'Albert,  ^solu  de  fceur  Kvrer  bataille,  iJt 
innt  les.aitaquer  sur  ks  eftnfiias.  de  la^  $aie  et  de  le  Marche  d'e 
Brandebourg.  Déjà  les-armées  étaient  en  pcésence ,  locsaa'AW 
fcéroa,  arcluevéque  de  Trêves,,  qui  élBiii  daas  l'armée  impé-» 
riale,  £t  proposer  un  arecommodement»  dont  les  oondttipnf. 
fôrent ,  i^^  que  Hen^ri^  demeurerait  possesseur  de  la  Si^xe;.  2.^.  que 
Fempereuir  investirait.  Albert!  TOurs,  de  la  Marche  de  BranJe<«-> 
ik>urg;3<»;  qu'on  oublierait  tes  domma^s  soufferts  de  paît  ef 
d'butre.  Quelque  déterminé  qu'on-  fût  i  se  battre  du  çdté  de- 
Henri,,  l'^anîmosité  de  ses  troupes  ne  put  tenir  Contre,  les^ 
Ibudres  du  vin  de  ia  Moselle,. que  le  prélat  médiateur  fit  effrif- 
à  leurs,  chef».  (Browèr,  Hùt.  ^re^fr, ,  t.  Il,  p.  '6^,)  Le  Irai  té- 
Conclu ,  les  deux  armées  se  séparèrent.  Henri  t  regrettant  toup- 
ie urs  la  Bavière ,  se  préparaîîl  néaumoiqs.  ày  rentrer,  lorsque 
la  mort  l'en  leva  dans,  l'abbâye  de  Quedliaibour^^  le  i()  sep^- 
tembre  1 1  Sg  :  «r  Prince  recommandable  à  tous  égs^rds ,  iij^ 
ifc  Ottoki  de  Fctsing^ie,;  et  aussi  di^itingué  ^t  La.  noblesse  de^ 


^  iH>'n  ttifè  qo^  {m^  "Celle  ée  sa  nanssâtnoe.,  m  il  -firt  inhwBué  «k 
monastère  tie  f.ftiitera,  «ni  Kayserslautem»  en  Suabe^  aupctei 
tie  l.ot^nre^  son  If&arfi -^  père.  -  Sa  mort  ne, passa  point  poujc 


vîeïidra  ci-après. 
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it3d.  .Lboi«olp,  dit  i*E  IABERA4.,  fiis  de  Léopold  ,  dît, 
^  P&Mo;^  inarquîs  cT A  ulrrclrie,  et  d'A^^  4^  Franoonîe,  fut 
investi  de  la  Bavière,  dans  la  dicte  de  Goslar,  en  ii38,  après 
le  ban  ide  Henn  te  Sirpeijje^  par  redoopereiir  Conrad,  dont  il 
^toit  frère  titérrn.  W€iphe^,  frère  ide  Henri  le  Superbe,  lui 
trontesta'cc  àon  ,  et  prit  les  armes  po«jr  Tt^oipécher  d^en  jouir^ 
fjViïiperear  vint  du  secœrs  de  LéupoM,  et  poussa  sLviveineajt 
^on  rival,  quHl  VobHgea  <de  se  jenferoaer  dans  le  chftteau  éf^ 
^Weinsberg,  en  Suabo,  d«nt  il  &t  aussitôt  le  «iég^  Les. habitaat% 
MifFecttonnés  à  W^^-^Werfimft.MnevîgPtireuiC  rési&taâce.  Daaig 
^ine'sofffe  ^qn^il  voulue  Aive  à  leur  te-ie ,  i4  ie»r  donna ,  dit^oa.* 
^ouT  mot'de  l^altientent  Hemelf.  Frédéric  ,  duc  de  Suabe , -frèr^ 
^  l'empêreup*,  «qui^cûiiialandait.  ii  ce^ge»  ayant  découvert  oe 
«not ,  atoiife-t^--ofi>,  ddnfna  aui:  tsiens  celui  de  Weiàeiîngen  ou 
'^eiMingen^  -du  «oui  4'un  vxtlage  dé  Suabc;  où  il  avait  été  élevé. 
Ces  n^oms ,  depuis,  it>Rt  été  iameuix  en  lulie.  On  entendait  par 
Vr«^s,  i]U'on  appelait  .Quelphes;  les  aiitagonisies  de  i^empe*'^ 
%*eur ,  et  par^^^//Vi$'9tfs^rtisanîs.  {tDodechin  et  Andr.  PresbyLy 
%.a  sortie  ^ufe  fit.  Wçlphe  sur  ceux  ^i  assié;geaient  le  château 
i<)c  'Weinsoerg,  ne  fut  point  .beureuse.  .11  fut  repoussé  avep 
^ètte.  La  place  étant  rédait^e  auk  abois,  1^  babitanls  furei^ 
'^otitraitfts  de  se  rendre  à  déscpétioa.  «On  ne  permit  qu^au^c 
femmes  Je  sortir  librement  avec  ce  qu^ellés  pourraient  empor** 
'^er  de  plus  précieux.  Salinités  de  cette  grâce ,  elles  abandour 
laeRt  leurs  richesses^  chargent  leurs  >maris  swc  leurs  épaules i, 
*%t  sortent  ainsi  'de  «la  place.  L^empereur  fut  si  touché  de  cette 
iMrtityn,  quHi  parj^onna  iauK  habitants ,  ;et  ieur  permit  de  rCî* 
^tourner  ciiez  eux  en  libcf  tç.  {Chmn .  S.  Puntaieon^ ,  ad  an^  1 1 4<^i) 
l^elphe,  depuis  la  sortie  malheureuse  qu^il  fit  sur  cci^  qui 
i'assiegeaient  daus  Weinsberg,  n'y  élait  point  rentré.  Ain$i 
'l'on  "se  trompe  en  le  mâettaii^  du  nombre  de  ceux  que  \eiiv» 
^himes  emportèreat  g*n  sortant,  de  la  place.  1^*  continua  ^ 
^guerre,  soutenu  pàr/iioger  ,  roi  de  Sicile,. qui,  pour.se  mainr- 
^enirisur  son  irône^  éheficJiait  ià  oocMper  Teu^reur  en  Allei- 
niagne.  Lëojpold,  toujours  harcelé,  quoique  presqire.^oi^oâ;^ 


vainqueur,  par  son  rival,  ne  jouissait  pas  traiiquiUeinent  de  la 
Bavière,  dont  les  peuples,  toujours  attachés  au  sang  de  leurs 
anciens  maîtres  ^  ne  lui  rendaient  qu^une  obéissance  forcée.  Il 
pensa  ipéme  périr  dans  une  sédition  que  les  partisan^  de  Welphe 
excitèrent  à  Ratisbonne.  L^ajant  étouffée ,  non  sans  peine,  il 
en  punit  lés  auteurs,  et -réduisit,  la  ville  au  parti  de  la  soumis- 
sion. Ce  fut  l'un  de  ses  derniers  exploits.  Il  mourut  à  Altaich, 
le  i8  octobre  1 142  ,  saqi  enfants  de  Marie,  son  épouse,  fille 
de<Sobieslas  I ,  duc  dé  Bohême,  (f^e^s  Léopold  IV,  margraçe 
d'Autriche.) 

HENRI  IX  D'AUTRICHE,    bit  JOCHSAMERGOTT. 

♦ 

-  1142.  Xa  mort  de  Léopold  donna  de  nouvelles  espérances  à 
^Welphe  de  recouvrer  la  Bavière  pour  son  neveu  :  mais  Tem- 
pcfreur  Coryrad  ,  dans  une  diète  de  Francfort ,. tenue  à  la  Pen- 
tecôte ei1*i  142 ,  déclara  duc  de  Bavière  H£:nbi,  frère  de  J-éo- 
pold  ;  et,  pour  le  imieux  affermir  dans. cette  possession,  il  lui 
fit  épouser  G£RTltUD£,  veyve'de  Henri  le  Superbe.  Elle  per- 
suada à  son  fils  du  premier  lit ,,  Henri  le  Lion ,  de  renoncer  à 
«a  prétention  sur  la  Bavière,  par  l'espérance  qu'elle  lui  donna 
d'être  bientôt  maître  de  la  Saxe  ;  ce  qu'elle  fît  efTectivèment* 
IMlais  le  fils,  croyant  avoir  également  droit  à  l!un  «t  l'autre 
duché,  réclama  clans  la  suite  contre  cette  convention.  Welphe» 
«on  oncle  ,  reprit  les  armes  pour  sa  défense ,  l'an.  1 149  1  âu  re- 
tour de  la  Terre-Sainte ,  où  il  avait  accompagné  Conrad  ,  e:t  rar 
Tagea  la  Bavière;- mais  ayant  été  battu  y  le  6  février  iiSo,  par 
Henri  d'AutricKe  et  par  le  fils  de  1  empereur,  il  fut  obligé  de  se 
retirer.  {Martenne,  Ampils,  Coll. ,  tome  II ,  pr<zf.  )  Henri  le 
liion  revendiquant  toujours  la  Bavière.,  l'empereur  Frédéric  I  ^ 
successeur  de  Conrad ,  pour  terminer  ces  contestations,  cita  les 
compétiteurs  aux  diètes  de  Wurtzbourg  et  de  WormJ.  Henri 
d'Autriche  n'ayant  point  comparu,  l'empereur  jugea  le  procès 
à  la  diète  de  Goslar  ^  en  1 154  :  il  rendit  à  Henri  le  Lion  le  duché 
de  Bavière;  mais  il  en  détacha  le  pays  situé  entre  les  rivières 
d'inn  et  d'Eus,  qui  fut  incorporé  h  l'Autriche,  érigée  depuis 
en  duché,  en  faveur  de  Henri  IX,  sans  relever  de  la  Bavière 
-comme  auparavant,  et  rendue  héréditaire  dans  sa  maison,  en 
faveur  tant  des  filles  que  des  mâles  :  ce  jugement  fut  confirmé  à 
la  diète  de  Ratisbonne,'  où  Henri  d'Autriche  mqurut  le  i3  jan- 
vier 1177.  Après  la  mort  de  (^rtrude,  sa  première  femme, 
arrivée  en  fi\^  ,  il  avait  épousé ,  en  1 1^9  ,  Théodora  ,  nièce 
de  Manuel ,  empereur  des  Grecs ,  dont  il  eut  deux  fils ,  Léopold 
et  Henri.  (Voyez  les  mûrgrwes  d'Autrkhe.et  les  comtes  palatins 
du  Rhin.)  .  •  . 


]         HENRI  3t,  WT  LE  LJOJÎ,  bue  de  Bavière. 

1 154.  Hei^^ri  X ,  dit  ht  lAa^  ,  fils  (le  Henri  le  SijpsCrbe  ,  né 
Van  *  liig  ?  ^y^pi^  été  rétabli  dans  le  dqcbé  de  ^Çayîèie  p^r  l'eiii'-' 
pereur  FréJéric  I^  sgivit  ce  prince ,  l'an  fii54»  dms  sa  pre- 
mière e;[pcdition  d'Italie*  (^e  fût  alors  qu'il  lia  connaissance  aveô 
SCS  parents  de  .la  branche  cacleite,  composée  de  quatre  têtes, 
qu'on  nommait  les  mf]|r(}uis  d'Ji^ ,  et  qui/,  étant. toujours  restée 
en  Italie^  avait  proû te  dç  l^élo^gnemcnt  de  l'aîaée  pour  s*agran- 
dir  à  ses  dépend.  Henri  ,  trop  ^généreux  pour  employer  sa  puis-^ 
sance  à  dépquiller ,  même  légitimement  ^  des  princes  de  son 
sang 4  leur  abandonna,  pour  la  soniipède  quatre  cents  marcs 
une  fois  payée  «  toute  sa  potnion  ^es  biens  d^  la  famille ,  ne  s^eqî 
réservant  que  la  «louvArïOC^^acîte  original  ^  cçtte  cessiqn  existé 
encore  aujourd'hui  dans  les  ^qhiv»es  d^  Mpààne.  (Muratorii 
Jnéichiia  estêtm  ,  part.  1 ,  c.  3^. )  I^e.rjetour  en  Allemagne ,  il  fit 
alliance  avec  Waldemar  I,  roi  d^  .Danemarck ,  pour  d"Wpt<^ 
les  slaves  ou  Vafnd^les  pccidenlatix  qnf  infestaient  les  côtés  dd 
I)ancmack  et  (]e  PAlleniagne.  Une  nouvelle .rè.vôjlefjes  Lom« 
bards  ayant  obligé  l'empereur,  en  ii38t  d^  reppsser  au-dél^ 
des  monts,  Henri  fut  encore  de  la  partie,  et.ne  contribua  pas 
médiocrement  à  la  réduction  desTeocUes.  {lendu  à  sxis  états, 
Henri  renoue  son  alliafice  avec  le  roi  de  Danen;iairck.  Tandis 
que  celui-ci  fait  une  descente  dans  Pile  de  Kugen  t  il  porte  la 
guerre  cbei  les  Obodrites,  peuple  vandale  qtii  occupait  une 
partie  du  Holslein  et  du  JVIecklenbourg,  Niclot^  J'eur  clief^ 
périt,  dans  une  rencoatrc,  par  l'épée  des  Saxpns;  .et  ses  fils^ 
réduits  à  demander  la  paix,  ne  l'obtiennent  qu'à  des  conditions 
assez  dures.  Henri,  se  portant  d^ès-lors  pour  maître,  ou  di^ 
moins  pon^  suzerain  de  ce  pays ,  commence  à  y  bâtir  la  ville  ejt 
le  château  de  Schvverin  ^  et  ^  y  fonder  les  év.êchés  de  Ralsëbourg 
et  de  jyiecklenbourg ,  qu^il  pourvoit  de  pasteurs  choisis  de  sa 
main.  L'an  ii63,  les  \andalcs,  imp^iens  du  joug  qu'on  leur 
avait  imposé ,  se  révoUent ,  ayant  à  leur  tête  Wprtizlas,  Taînè 
des  fils  de  Niclot.  Il  est  fait  prisonnier  par  les  Saxons  dansuii 
combat ,  et  conduit  à  Brunswick ,  où  ,  quelque  tems  après,  il 
est  mis  à  mort  pour,  avoir  excité  un  nouveau  soulèvement. 
Furieux  de  cette  exécution  ^  Pr.ébislas  ^  frère  de  W^rlîzlas ,  ne 
garde  plus  de  ménagements  La  gueq'e  se  rallume  avec  une 
extrême  vivacité.  Tous  les  Vandales ,  depuis  l^Elbe  jusqu'à  là 
Peine,  y  prireftt  part.  Le  roi  de  Ûanemack«t  le  duc  ayant  re-^ 
pouveié  leur  alliance,  y  firent  entrer  Albert  l'Ours^  margrave 
de  Brandebourg.  Henri  et  Albert  ayant  en  peu  de  teijis  pénétré 
^as  l'intérieur  du  pays  e^ûcmi,  en  brûlèrent  les  villes,  rasè- 
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rent  les  forts  et  ravagèrent  les  campagnes*  Waldemar^  de  son 
côté ,  avec  une  flotte  nombreuse ,  aésolait  les  côtes  des  Van- 
dales et  détruisait  leurs  vaisseaux  dans  rembouchure  des  grandes 
rivières.  Prébislas,  poussé  à  bout ,  prit  le  parti  de  la  soumission. 
Il  obtint  grâce,  en  promettant  de  se  faire  chrétien,  et  de  se 
reconnaître  vassal  du  duc  de  Saxe.  C'est  de  lui  que  descendent 
les  diics  de  Mecklenbourg.  L*an  1169,  ^^Ipbe,  mécontent  de 
Henri ,  son  neveu ,  le  prive  de  sa  succession  qu'il  assure  à  Fem* 
pereur.  Dans  te  même  tems ,  Henri  le  Lion  se  voit  déchu  d'une 
espérance  encore  plus  flatteuse  que  l'empereur  lui  avait  donnée; 
c^érait  celle  de  lui  succéder  dans  l'empire.  Mais  ce  prince  se 
dédit ,  en  faisant  éWte  roi  des  Romains ,  Henri,  son  fils,  par  la 
diète    de  Bamberg,  tenue  au  commencement  de  juin  1169. 
L'amitié  commença  dès-lors  à  se  refroidir  entre  Tempereur  et 
la  duc.  Celui-ci  ne  tarda  pas  k  donner  une  preuve  de  son  res-    ■ 
gentiment  par  le  refus  Qu  il  fit  à  Tempereur,  la  môme  anhée, 
de  marcher  en  Lombardie  pour  combattre  les  rebelles.  (  Origiiu 
Guelfe  tome  111 ,  prœf.yji,  22.  ) 

Van  1172,  vers  la  Chandeleur,  suivant  la  chronique  de 
Weingart,  le  duc  Henri  part  avec  un  cortège  magnifique  pour 
la  Terre-Sainte,  où  il  ne  fit  rien  de  mémorable  que  des  présents 
au  saint  sépulcre  et  aux  deux  ordres  des  chevaliers  du  Temple  ' 
et  de  THôpital.  £n  allant  et  en  revenant,  il  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs  à  Constantinople  par  l'empereur  Manuel.  On 
conserve  encore ,  dans  la  citadelle  de  Hanovre,  plusieurs  reliques 
qu^il  rapporta.  Tan  iiyS,  de  son  voyage.  (^Ongîn.  Gueif,^ 
tome  111 , 'pp.  80-62.) 

L'an  11749  le  duc  Henri  accompagne  avec  ses  troupes  l'em- 

f pereur  dans  son  cinquième  voyage  au-delà  des  monts.  Mais  , 
'année  suivante,  après  la  levée  du  siège  d'Alexandrie  de  la 
Paille,  voyant  que  l'armée  impériale  s^aifaiblissait  de  jour  en 
jour,  jil  s'en  sépara,  avec  ses  gens,  pour  retourner  dans  ses 
étals.  L'empereur,  informé  de  sa  retraite,  court  après  lui,  et  ^ 
l'ayant  joint  près  du  lac  de  Côme,  il  le  conjure  à  genoux  de 
revenir,  sans  pouvoir  rien  obtenir;  sur  quoi  l'impératrice,  qui 
çtait  présente,  dit  à  son  époux  que  Henri  ne  daignait  pas  même 
relever  :  Leçez^oous  ^  monseigneur;  souvenez-i^ous  de  ceci^  et  que 
Dieu  s'en  souvienne  aussi.  Tel  est  le  récit  du  P.  Barre ,  d'après 
la  chronique  do  Schaumbourg.  Mais  Otton  de  Saint-Biaise 
(^Chron. ,  c.  a3)  dit,  au  contra  ire,  que  Henri,  invité  par  l'em-' 
pereur,  étant  en  Allemagne,'  à  se  joindre  à  lui  jpour  son  expé- 
dition de  Lombardie,  n'y  consentit  point,  sur  le  refus  que 
Frédéric  fit  de  lui  céder  la  ville  de  Goslàf  pour  les  frais  de  son 
voyage.  La  chronique  du  IVlont-Serain  (ad  an.  1180),  diffé- 
rente de.  ces  deux  récits  y  porte  que  Henri  ^  ligué  secrètement 
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avec  Tes  rebelles  de  Lombardie ,  refusa  de  prendre  part  i  cette- 
expédition ,  alléguant  Texcomniunication  dont  était  frappé  Pem-^ 
]^er€ur  pour  son  attachement  à  Uantipape  Victor.  L'aobé  d^Us-» 
perg,  avouant  le  voyage  de  Henri  au-delà  des  monts*^.lui  fait 
abandonner  le  camp  de  Pempereur  pendant  le  siège  d^ Alexan- 
drie ,  et  piiéie  à  Frédéric  les  mêmes  soumissions  pour  l'eng9gerr 
à  revenir.  IVfais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  dès-lors Tamitié  fut 
entièrement  rcMnpue  entre  ces  deux  princes^  Les  voisins  de 
Henri,  jaloux  de  sa  puissance^  excités  par  Frédéric,,  ne  se 
firent  pas  prier  pour  se  jeter  sur  ceux  ae  ses  domaines  qui 
étaient  le  plus  à  leur  bienséance,  tienri  y,  non  content  de  le^ 
nepousser,.  va  ^ire  le  dégâi  sur  leurs  terres.  Ceux-ci ,  hors 
d'état  de  lui  r^ister ,  portent  leur  plaintes  à  l'empereur,  insis«> 
tant  principalement  sur  les  ravages  que  les  troupes  saxonne»^' 
ont  exercés  dans  lesJieux  consacrés   i  la  religion.  Frédéric^ 
savi  de  trouver  l'occasion  de'  dépouiller  Henri ,  mais  voulant 
le  faire  en  règle «.  le  &it  citer  à   trois  diètes  consécutives^ 
•ù  il  refuse  de  comparaître.  On  en  ûent  une  quatrième  ,   l'an 
1180,  à  Wurtzbourg,.  où,,  ayant  pareillement  £ait  défaut,  il 
est   déclaré,,  par  délibération  unanime  de  l'assemblée,,  déchir 
de  tous  les  fiefs  qu'il  tenait  de  l!empire,  et  réduit  à  ses  biens, 
allodiaux.  £b  conséquence  de  ee  jugement,,  le  duché  de  Bavière^ 
fijt  donné  à  Oltpn ,,  comte'  palatin*  de  Wittelsbach^  Bernard 
d'Ascanie,  fils  puîné  d'Albert  l'Ours ,  obtint  le  duché  de  Saxe^ 
yarche\éque  de  Cologne  eut  le  duehé  de  Westphalie  et  d'An-^ 
grie  ;  ses  autres  vassaux  furent  déclarés  immédiats,.,  et  recouvré-» 
cent  ainsi  leur  liberté.  C'est  de  cette  époque  que  la  plupart  des. 
états  dont  L'Allemagne  est  composée ,  peuvent  dater ,  ou  les 
commencements,  ou  les  grands  accroissements  de  leur  fortune.. 
On  voit  alors  un^  Otiocare,  marquis  de  Stirie ,.  Quitter  son  an- 
cien titre  pour  prendre  celui  de  duc;. un  Berthold,»  comte  d'An^ 
dechs  et  marquis  d'Istrie,  qui  avait  tenu  jusqu'alors  le  comté, 
de  TyroL  comme  vassal  de  la  Bavière  ^  s'arroger  le  titre  de  duc 
de  Méraoie,.  et  exercer  chez  lui  les  droits  de  la  souveraineté*. 
Les  prélats  ne  s'oublièrent  point  en  cçtte  occasion.:,  on.  vit  les 
évêques  de  Salzbourg.,.  de  Passaw,  d'Augsbourg,  de  Ratis-- 
bonne,  donner  dans  leurs  diocèses,  pour  le  temporel,^ la. loi 
qu'ils  recevaient  auparavant  des  ducs  de  Bavière. 

Henri  le  Lion,  abandonné  de  tout  le  monde,. se  retira. d'abord 
en  Angleterre  auprès  du  roi ,  son  beau-père.  Mais  ce  monarque,,, 
obligé ,  paF des  raisons  politiques,  de  vivre  en  paix  avec  l'emr 
pereur,  se  contenta  de  négocier  en  faveur  de  son  gertdre,  et, 

Sar  la  médiation  du  pape  Luce  III,  il  lui  obtint  la  permission 
fe  retourner  dans  sa  patrie  ,    c'est-à-dire  dans  ses  états   de 
Bcuoswick*^  £0.1x88 j  oit  M.  de  Saint-Marc,  Frédéric ,  voula^it 
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passera  ta'Térre-Saînle,  tint  à  Goslar  une  cfiète  i  laqaelle  il 
invita  te  diiô  Henri  ,  qui ,  de  reloue  chez  lui ,  n'arvail  rien  eu  tk» 
plus  pressé  que  de  reprendre  les  armes  pour  reconquérir  la  Sax6 
sur  le  duc  Bernard.  L'empereur,  craig^nant^-  pour  celle  raison  ^ 
àt  te  laisser  en  Ger/nar^ie  durant  son  absence,  lui  donna  l'op^ 
tîon  ou  de  se  contenter  de  la  restitution  d'une  partie  des  état» 
qu'il  avait  perdus,  eh  re'uorlçânt  à  toute  aM'trc  prétention,  oui 
de  les  r^dduvrét  tous  à  condition  (k  le  aui^e  en  Asie,  ou  enftn 
^e  s'exiler  encore  de  Germanie  l'espace  de  trois  ans,  avec  Henri  j 
Èon  fils  aîné,  he  duc  ûîrna  Jjiîèux ^  (lit  Airaoul  de  Lubeck  (^lik,  .^^ 
c.  78)  ^  sortir  du  pays^  que  étalkr  oà  soniàelin&Uwï  ne  le  portuU 
pas^  et  ife  souffrir  aucune  diminution  4atis  ses  anciens  honneurs* 
jL'empereur  s'étanl  mis  en  roule  pour  la  Ïérre-Safinte  en  1  li^y, 
Henri  ne  tarda  pas  plus  d'un  an  après  son  départ  â  retournef 
en  Allemagne,  après  avoir  fait  prendre  les  devants  à  son  fils  de 
jtoéme  nom  que  lui^  et  cela  sur  ce  qu-il  appyit  que  sei  ennemii 
profitaient  de  son  absence  pour  mettre  ses  terres  au  pillage,  il 
^'empara  pour  lors  de  F.ubeck  et  de  quelques  autres  places  ;  et 
il  eût  poussé  plus  loin  ses  conquêtes,  si  le  roi  Henri,  fils  de 
l'empereur,  ne  fût  pas  venu  avec  une  bonne  armée  s*opposer  à 
*es  progrès,  U  fallut  alors  accepler  la  paix  qui  lui  fiit  offerte  ^ 
^t  il  le  fit  a,ut  conditions  les  mdifts  désa van tageudos -qu'il  lui  fut 
t)ossible.  Ce  prince  moùrUt  le  6  adût  11 96,  et  fut  inhumé  à 
BrunswicV.  Ii  fut  surnoïtimé  le  Lion,,  comme  on  l'a  dit  ailleurs, 
parce  qu'il  portait  la  figure  de  cet  aniitial  sur  son  bouclier.  Mais 
îl  ne  méritait  pas  moins  ce  surnoni  poUr  sa  valeur  et  ia  géué-i 
rosité,  qu'il  fit  également  briller  dans  la  bonne  ot  la  mauvaise 
fortune.  Entre  les  ouvrages  qui  i^encHrent  son  gouvernement 
mémorable,  on  remarque  h  \4lln  de  Munich  qu'il  fonda  en 
I17S,  et  deux  ponts  qu'il  fit  conslri>irfe  sur  le- Danube,  l'un  k 
Ilatrsbonne,  l'autre  à  L'awémbôurg ,  vilte  de  basse  Saxe,  qu'il 
avait  fondée ,  ou  du  moins  amplifiée  en  1  iB/.  Il  avait  épouse  en 
premières  noces ,  l'an  1^7,  €iéme?îce  ,  fifte  de  Cofirad  ,  duo 
de  Zeringen,  dont  il  fut  séparé  &bus  prétexte  de  paretHé,  Tan 
1162  (^Chron.  IVeingarl.')  ^  aprè'S  eh  avoir  eu  deux  filles,  N... , 
çiorlç  en  bas  âge^  et  Richeuie  (1),  mariée,  1^.  4  Frédéric, 
duc  de  Suabe  ;  2^.  à  Canut  VI,  roi  de  Danomarcfc.  Henri 
ijonna  sa.  main  ensuite  (l'an  1168)  h  M^ithiloe,  fille  de» 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre  (morte  en  11B9),  qui  le  fit  père  de 
Iferiri  le  Jeune  ,  qui  conserva'  le  titre  dedlvc  de  Saxe ,  et  fut 
comle  palatin  du  Rhin  i  de  Ludère ,  mort  en  1 1 90  à  Augsboorg  ; 
4'Otlôn  ,  qui  fût  empereur i  de  Guillaume,  surnommé  le  Gros,- 

(i)  M.  Mallet  confond  ççUe  seconde  fillç  ave^  la  pf  emière.  .• 


Bçs  nues  DE  ^viikus.  i%li 

€J[u\  a  eotnlinùé  là  maison  ;  de  Malhilde,  femme,  i^.  de  Gode-^- 
iroi  lii  ^com^e  du  Perebe  ;  29.  d^Enguerrand  III ,  sirç  de  Couci* 
Scheid  {Origïn,  Guelf.  ^  1.  Vl^  b.  179.)  ajoute  à  ces  en&nU 
une  fille  naturelle,  nomm^  Matnilde,  que  Henri  eut  dUde^ 
fille  de  Godefroi »  comte  dé  Cast^rpis,  de  Horoboucg,  etc.,  la- 
quelle épousa  Burwin ,  priqcé  des  Obodrltes  ,  dont  elle  eut  , 
fntr^auttes  enfants,  Henri,  prince  de  MecUepbourg;  {i  Voyez 
Henri    le   Lion ,    duc  de  Saxe  9  «t  1$  même   Hçnii ,  duc  de 

OTTON  DE  WITTELSBACH,  dit  LE  GRAND. 

;i8o.  Otto»,  fils  d'Otlon ,  comte  palatin  de  WiiieUbacli , 
et  d^Héliea,  comtesse  de  Lengenfeld,  fut  pourvu  du  duché  de 
Bavière,  par  fempereur  Frédéric  I,  après  la  deslitution  de 
Henri  le  Lion.  Il  rentra  parrU  dans  un  ancien  domaine  de  sa 
maisan,  étant  îs$u  au  huitième  degré  d'Arnoul ,  comfe  de 
Scheyrçn ,  second  fils  d^Vrnoul  le  Mauvais,  duc  de  Bavière. 
Otton  s'était. attaché  à  Frédéric^  dans  le  palais  duquel  il  avait 
exercé  la  charge  de  grand-?maître«.  Il  suivit  ce  prince  dans  ses 
espédilioos  d^italie,  força  le  passage  des  Alpes  avec  lui,  et  con« 
tribua  singulièrement  à  la  prise  de  Milan,  de  Ferrare  61  d'autres 
villes.  Il  s'acquitta  aussi,  avec  beaucoup  de  distinction,  de  plii- 
Bieurs  ambassades  h  Rome  et  à  Constantinople.  L'empereur,  en 
reconnaissance  de  tant  de  services ,  lui  conféra  le  duché  de  Ba^ 
vière  après  la  proscripiion  de  Henri  le  Lion,  Otlpn  en  prît 
possession  le.29  juin  1.180,  et  remit  ce  dviché  dans  sa  maison. 
Frédéric  en  avait  démembré  l^Aul riche;  il  en  détacha  encore 
\t  Tyrol ,  dont  le  comte  prit  alors  le  titre  de  duc  de  Méranie; 
les  comtés  de  Sttrie  et  de  Carinlhie,  dont  les  margraves  s'éri- 

Sèrent  pareillement  en  ducs;  et  la  ville  de  Ratisbonne  qui  ffit 
éclarée  libre  et  impériale,  sans  parler  de  la  ville  d'Augspourg, 
de  l'archevêché  de  Salzhourg,  à^%  évéohés  (jie  Frisingue  et  de 
Passaw- ,  dpnt  les  possesseurs  profitèrent  de  la  circonstance  ppuc 
s'étendre  et  se  rendre  plus  indépendants.  Oltpn  fut  reçu  san$ 
contradiction  des  Bavarois,  qui  retrouvaient  en  lui  le  sang  de 
leurs  anciens  ducs.  Il  était  d^ailleurs  né  dans  leur  pays,  et  il  y 
possédait  des  terres  et  des  dignités.  Toutes  ces  considérations 
attachèrent  si  étroitement  ces  peuples  à  leur  nouveau  duc,  qvHl 
«ât  été  bien  difficile  à  Henri,  même  dans  des  conjonctures  plu» 
favorables,  de  faire  revivre  sfîs  droits  snr  eux.  Il  ne  voulut  pas. 
même  le  tenter,  et  la  postérité  d'Otton  a  joui  depuis  de  celte 
belle  partie,  de  ses  dépouilles  jusqu'à  nos  jours.  Otton  mourut 
)fi  II  juillet  ii83,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Scheyren.  U 
lY^jt  épousé  AP^à^  %  6U.6  4^  Xhierri  ^  comte  de  W^serbourg  > 


r2&  CHRONOtOGIE' HISTOIÛQUB 

dont  ir  eut  rouis  ,  son  successeur  au  duché  ;  Sophie,  m^rteé  ait 
Merman  I,  îanclgrave  de  Thuringe  ;.  et  Mathilde,  mariée  «t 
Rapoton.,  seigneur  de  Craibourge 

LOUIS  h 

ri 83';  Loms  F  succéda*  en  bas  âge,  Van  ri 83',  l*Olt^n*'Ie* 
(vrand ,  son  père ,  dans  le  dijché  dé  Ba¥ière,  sous  la  tutelle  de 
Conrad  de  Wittelsbach ,  archevêque  de  Mayence,.son- onele;- 
U'an  1 192 ,  il  apaisa  les  troubles  excités  par  quelques  seigneurs^ 
dans  ta  basse  Bavière;  Il  eut  guerre,,  Tàn  1202,.  avec  Tarche- 
vêque  de  Salzbourg  et  l'évêque  de  Ratisbonne.  L'an  lato,  ii 
ftjt   du  nombre  dès  princes  qui  se  déclarèrent  contre  l'empe- 
reur Otton  IV,  après  que  le  pape  Innocent  III  l'eut  estcom^rau—» 
nié.  ( N-augis>  )  L'empereur  Frédéric  II  ayant  mis  au. ban  de 
Kenrpire  Henri  de  Saxe;  comte  palatin  au>  Rhin,  evu  1214  v 
donna  le  Palatinat  à  Louis  ,>  duc  de  Bavière;,  et  y. pour  mieaxi 
lui  en  assurer  la  possession ,  il  maria  Ta  fille  aînée  du- comte*    . 
palatin,  à   Otton,  fils  du  duc   de  Bavière.  (  Voy..   les  comtes** 
palatins  du  Rhin.}  En    1^17,  Louis  partit  pour  là-  croisade  ^ 
avec  André  ,  roi   de  Hongrie ,-  Léopold ,  duc  d'Autriche ,  et* 
d'autres  princes.  Us-  eurent  d'abord  quelques- succès  en-.  Syrie* 
et  en  Egypte;  mais  la- fin  de  cette  expédition  fut  malheureuse. 
Louis,  chargé,  l'an  1225-,  par  l'empereur,  de- la.  conduite  de* 
son  "fils    Henri,  roi  des  Romains ,  avec  défense  à  ce  jeune 
prince  de  pcn  faire  que  par  son  conseil,  s-'acquitta  sagement 
de  cette  commission.  Frédéric  crut  néanmoins,  dans  la  suite ^ 
qu'il  avait  voulu  soulever  ce  jeune  prince  contre  lui.  Le  t5  no- 
vembre laSi ,  Louis  fut  assassiné  sur  le  pont  de-Kelheiny^,-parr 
un  inconnu ,  qui-  fut  rais  en  pièces^  par  les  officiers  du  prince. 

de  la  Me 

épousé ,  . ,  ,  , 

comte  de  Bogen ,,  et  fille  de  Przemislas  9.du€  de  Bohême ^dontt 
a  eut  Otton  j,  qui  succéda  au>  duché.. 

OTTON  IL,  L'ILLUSTRE. 

ia3i.  Otton  H  ,  surnommé  l'Illustre  ,  palatin  du  Rhin  ^ 
en  122*7 ,  parvint  au  duché  de  Bavière  ,.en  12^1 ,  après  la  mort 
àe  Louis  1 ,  son  père.  On  le  voit  qualifié  duc  de  Bavière ,  dèsv 
Fan  F227  ,>  dans  une  lettre  pleine  de  fiel  r  que  l'empereur  Fré—  • 
déric  II  lui  écrivit^  et  dont,  à  raison  de  sa  singularité  et  de 
so  brièveté,  nous  donnox»  ici  la  traduction.  »»  J'ai  appris,  dit? 
»  Frédéric,  par  des^ lettres  d'Ebethard,  archevêque  de  Salza*- 


-»  'l)OUTg ,  et  de  Frédéric ,  duc  d'Autriche ,  qù^uo  prestolet^ 
^  (  Sacerdoiuiùm  )  ,  nommé  Albert ,  autorisé  p«f  Grégoire  ^ 
•â>  qa*on  nomme  pape  (  c'est  Grégoire  iX  ) ,  ose  lancer  contre 
»  nous  des  propos  injurieux ,  et  que  cet  homme  réside  impu- 
»  '«ément  dans  les  villes ,  bourgs  et  châteaux'de  -votre  dépen-* 
»  dance.  Je  vous  laisse  à  juger  combien  est  impie  une  pareille 

•  insçlence.  Qu'on  punisse  de  mort,  dit  l'Ecriture,    celui  qui 
»  maudira  son  prince.  Avez^vous  donc  oublié  «que  mon  aïeul  et 

•  moi,  vous  avons  tiré ,  vous  et  votre  grand-père  ,  de  la  pous- 
«  sière  ,  pour  vous  élever  au  faîte  de  la  grandeur  ?  Payer  d'in^ 
»  gratil4ide  un  si  grand  service-,  c'est  se  rendre  coupable  du 
»  «crime  de  lèze-majesté.  Donné  au  camp  devant  Eaenza ,  le  4  des 
»  nones  d'octobre  ».  (Tolner,  Cod.  dipL  p.  64.  )  On  voit  qu'un 
accès  de  colère  avait  dicté  cette  lettre,  et  que  Frédéric,  en 
l'écrivant,  ne  se  ressouvenait  point  que  les  ancêtres  d'Ot.ton 
possédaient,  eu  Allemagne,  un  grand  duché,  tandis  q^e  ceux 
de  Frédéric ,  les  HohenstauJfTen  ,'  étaient  réduits  à  se  content^ 
d'un  médiocre  patrimoine,   fl  paraît ,  au  reste ,  qu'Otton  ne 
tarda  pas  à  faire  revenir  Tempereur  de  ses  préventions,  et  qu'il 
continua   de   le  servir  avec  la  même  fidélité  qu'auparavant. 
Après  avoir  hérité  de  la  Bavière ,  il  soutint  le  parti  de  Fré- 
déric, contre  son  fils  révolté.  Attaqué  par  ses» voisins,  il  se  dé- 
fendit avec  valeur.  Son  attachement  pour  Frédéric ,  lui  mérita 
d'être  enveloppé  dans  Tanathême  du  pape  Innocent  IV,  contt^ , 
ce  prince  et  ses  partisans.  H  n'en  demeura  pas  moins  dévoué 
aux  intérêts  de  Frédéric ,  ainsi  qu'à  ceux  de  Conrad ,  son  fils 
et  son  successeirr.  H  défendit  vigoureusement  ce  dernier  en 
Allemagne,  contre  l'an tlcésar  Guillaume,   tandis  que  Conrad 
était  occupé  à  répousser  les  troupes  papales  qui   étaient  en- 
trées dans  le  royaume  de  Naples.  Mais ,  pour  le  malheur  de 
celui-ci,  Otton  mourut  subitement,  le  2\\  novembre  ia53,  et 
fut  inhumé  au  monastère  de  Scheyreti.  Trilhême  se  troinpe  , 
en  rapportant  la  mort  de  ce  prince  à  l'an  i245.  H  avait  épousé, 
vers  l'an  1226,  Agnès  ,  fille  de  Henri  de  Saxe ,  comt^  palatin 
du   Rhin,    dont  il  eut  Louis,  qui  suit;    Henri,   duc   de  la 
basse  Bavière,  qt^i  fit  une  branche,  éteinte  en~i34o;  Gébe- 
hard,  comte  de  Hirschberg;  et  Elisabeth,  mariée,  l^  en  1246, 
à  Conrad  iV,  roi  des    Romains,  père  du  jeune  Conradin; 
2^.  en  i^Sg,  à  Mainard,  comte  de  Tyrol. 

LOUIS  II ,  DIT  LE  SÉVÈRE. 

1253.  Louis   H,  surnommé  le  Sévère,  et  Henri,  son 
frère,  gouyernèreat ,  d'abord  en  commun |  les  états  de  leur 


jpère  OftoB  IL  Mais,  en.  isSS,  ils  eh  vinireat  à  ^uq  partage. 
Xcmis  eut  le  palatinai  du  Rhin ,  avec  la.  haute  Bavière,  et 
Henri  la  basse,  avec  titre  de.  duché.  Ce  dernier  reçiU  du 
«ecours  de  son  aîné ,  dans  k  guerre  qu'il  eut  fontre  Ollocare  11^ 
4roi  de  BcAdme.  L^an  19.56^  une  jalousie  mal  fondée  le  pot  ta  .à 
faire  mourir  ,  le  iS  jaavier,  MARlfi;,  fille  de  Henri  41 ,  duc  (le 
3rabant,  sa  preaiière  femme ^  païf"  \a  mairï  dii  bourreau^ (c'est 
jce  .qui  lui  mérita  le  surnom ,  trop  doux  ^  de  Sévère  ).  Pour 
-expier  ce  forfait ,  il  fit  bâtir ,  par  le  conseil  du  pape ,  Vw  1 26(i^ 
4'abbaye  cistercienne  de  Furstenfeld ,  sur  la  rivière  irÂoioier^ 
icn  Bavière.  On  voit  encore  sur  les  murs  du  cloître ,  au  rap<p 
.port  de  Butkens^  le  distique  suivant ,  qui  al  teste*  sa  fondation*. 

Cofi)UgS:(  inno<^u8e  fusi  tncmumenta  cruorn 
Pro  culpa  prctium  claustra  aacrata  videsi 

JL'empire  ,  depuis  long-tems  privé  d^un  chef  légitime,  spuf-» 
frait  de  cette  anarchie  au  point  de  se  \T)ir  à  la  veille  de  sa  ruinç 
^entière.  Touchés  de  cette  situation  déplorable,  les  principaux 
jétats  de  FÂllema^e  tinrent ,  Tan  127^ ,  un  congrès  à  Francfort 
^our  procéder  ^  l'élection  d'un  empereur  ;  mais  il  y  eut  tant 
de  difucullés  et  de  dissensions  parmi  ceux  qui  exerçaient  la  - 
/voix  active,  quMl  ne  (ut  jamais  possible  de  convenir  d'un  chef 
agréable  à  la  .pluralité.  Pour  mettre  fin  à  ces  débats  funestes, 
'  on  eut  recours  à  un  expédient;  ce  fut  de  remettre  l'élection ji 
^'arbitrage  du  duc  de  Bavière  ,  et  de  s'engager  à  reconnaître 
pour  empereur  celui  qu'il  nommerait.  |.ouis  »  eu  vertu  de  ce 
jrompromis,  dont  il  ne  s'était  chargé  qu'avec  répugnance, 
se  détermina  en  faveur  de  Bodolphe  de  Uabsboung,  auquel  i) 
donna  la  préférence  sur  un  grand  nombre  d'autres  compé^ 
^iteuirs.  En  conséquence,  toute  l'assemblée,  à  rcxcepliop  d'Ot- 
^ocare ,  roi  de  Bohême ,  proclama  empereur  ou  roi  des  Ro- 
nains,  le  29  septembre  127^,  Rodolphe,  qui  fut  couronné 
e  24  octobre  suivant,  à  Aix-la-Chapelle.  (  Adlzreiltcr ,  lom  I, 
3p,  649.)  C'ei^t  ainsi  que  la  maison  de  Bavière  posa  les  premiers 
ibrldements  de  l'élévation  et  de  la  puissance  de  celle  4^  Habs-* 
^ourg.  Rodolphe  ne  se  montra  point  ingrat  envers  Louis^ 
Celui-^i  vivait  mal  avec  Henri ,  son  frère ,  duc  de  la  basse 
Bavière,  qui ,  par  une  guerre  ojjstinée,  dévastait  ses  étals  pour 
avoir  une  plus  ample  part  dans  l'héritage  paternel.  Nous  avons 
deux  lettres  que  Rodolphe  lui  écrivit  pour  l'engager  à  mettre 
fin  à  ses  hostilités.  Par  la  première  datée  de  l'an  1 275  ,  il  lui 
représente  combien  il  est  de  son  intérêt  de  se  réconcilier  avec 
son  firère  ,  et  combien  est  ^^àine  l^espéranœ  dont  on  le  flatte  de 


C 


Vappoi  dtt  #ei  ^  Castille  (  Alphonse  ie  Sage)  ^  qui  déjà,  diu 
il ,  .a-r^oacé  siiDpleioentieQtre  les  tf^ivt»  cbu  souverain  pontife^ 
à  tout  droit,  action  et  demande,  par  rapport  à  la  dignité 
û^MH^e  qu'il  s'attribuait  jui^mVIot»  injastcmeiit  {  Victus  re» 
^mat  jurt  tt  astioni  et  ^i^êUoutt  q^qm.  siM  in  ii^perio  eam^e^ 
im  49$^çre^^  iftmaH^HiÊ^imm*^n^fi«'s^nèfiiicit$rfiBmtmsUf^9 
€t  eçf  1^  imp^ri/uffi  4'g'^Mi  9  q¥^uii  iHÇ  usfue  siU  UUcité  aé-^ 
Kiibfb^t.^  mmB  ^jfo  re  çes^^  (t^a  r<eiH>fiçiation  d^Alphonse 
ij'ét^t  efSeotii^efn^ni  (aite  sur  la  fip  de  Tan  >a74i  dans  uni) 
f Qtrevue  que  ôr^goîpç  X  eut .  aviçc  lui  au  retour  du  'coneile 
de  i^yoïi,)  Cette  }e|tt|i^  ay^^Q^  f^}^  impr^on  sur  le  cosur  à^ 
l^enrâ,  l^  roi  4e^  ^oi^aiN  W^  çn  écrivit.  Tan  1*76,  une  »«i 
CQAde  qui  acheya  d^  le  d^^rmer  et  de  (e  iaire  consentir  k  uHk 
traîié  a^  paU  dc^Ql  If^  arbitres  furent  149^  1  évéque  de  Ratis-t 
|)oni;ie.,   ^t   Fré4^rji^  ^  burgfave  d^  M^rei^berg.  (  OfS'gott  ^ 

6^#?#/.  fl^Wvrafj,,  lom-  Ul,  pafr  4^7--4^8^  >  Louis,  récMnn 
tçUié  ^v^  f^iai.  ftèf^»  foigott.  sf^  antpçf  à  celles  du  roi  des  ft^^ 
main»,  &m>\V^  Ot^ocare,  t^  4«  B^b^we»  qi'il»  poursuivirent 
^yec  U  pU)S  grande  viv4çiA^  U  SQ  yoyait  pr«5.  d'être  accablé  sans 
Vifi^finfei^tipQ  4e?  ^rw^tUi  4«  V«n?pir€ ,  q\ii  i;iQj|||raigfiirent  Ro-* 


il  s^^tai^ ^Iqpari^  C^fPfrnUfit  Çflrf.  JnfVn  g^i >  pact.  :»,  p.  loo.  ) 

Ixmin ,  apHpèf^  avpif  ^  bî^9  «ocvi  te  ri»î,  4^  ftotnainf ,  attendait 
^H)^^  ^  fÔQ09Kp(»ft^  r4iit,rtçh«,  lYfQ  d'autant.  pU^  d^e  fonde- 
ment, quMle  avait  autrefois  appartenu  ,  du  moins  en  partie^ 
ik  ia  Ra«i^*  ^k  E^^d^ph^  tr^i^f^  «ei  e^giéranees  ^  en  donnant 
çiç  duçllé  ^  $OQ  protpi^e  Çd  AlWi*  {  Voyee  Iô$  ducs  d'Amtrichei) 
Louis 0u>iinit  ^  Hadeibing, If  i".  janvier  12^^  à  $o.i tante-cinq 
ans,  Afi^  la  miort  de  M^i^iii  PB  Biiabai^t,  sa  prem'ière  femme, 
îl  avait  épousé  eo  sacpfidea  noces,  Tm  1460,  Ani^e,  fille  d« 
Conrad)  duc  de  Ql^gaw»  mft?tÇ  1^  «7  avril  1417^;  il  prit  une 
(rpiniéfla^  alliance ,  la  mèm^  annç^  «  aVf«  Math^lde  ,  filb  dû 
l'i^mpere^r  Hodolnhe,  miortQ cqn^mç ,  le  prouve  ijd.  CroUius,  le 
19  ji)iQ  43]i3,  Slatniitte  fMl  la  Plèr^  de  tqute  k  maison  palatine 
et  d«  Qavièf^  ^^«t  ^^^  ^x.  ,4ls,  Rpdplf^v  comte  palatin  du 
i^bifi,  i^t,  I^ouî^,  qili  »mt;  av^cûne  (itl^,  Anfie,  suivant  Kit« 
ler^utims,  Toln^F,  tehoff,  et  M.  CoUhI,  femmç  de  Henri, 
ii^iVflffyf^f\wigJiéy^  de  fïe^ç,  Qe  Ion  second  mariage,  le  duc 
JUoujâ^aivail  flti  up  ftU ,  p»ommé  comme  lui ,  et  tué ,  Van  1  adg,  dans 
pn  loi^rôoi  par  Oâtda ,  fWnM  d«  Hobembbflu  (  Yoy.  ks  comUs 
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l3d  GBRONOLOGIB  HISTOIIIQDÎS 

LOUIS  III,   DUC  BÇ  BAyiÊREr,  FUIS  EMPEREUR* 

'  1294*  Louis  III ,  Second  fils  de  Louis  le  Sévère ,  et  son  sac-^ 
cesseur,  fut  d'abord  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Mathilde,  nVtant 
âgé  que  de  huit  ans  à  la  mort -de  son^ère.  .On  fit  un  partaee 

Srovisîonner  entre  les  deux  frères  :  Rodolfe  eut  le  Patatmat  du 
thin  et  une  poHion  de  la' haute  Bavière  ;  le  reste  échut  à  Louis  : 
Téiectorat  demeura  en  commun ,  et  l'empereur  Adolphe  décida 
(comme  son  prédécesseur  avait /déjà  fait  en  1290,  pour  Louis 
le  Sévère  et  Henri  son  frère  ) ,  que  la  voix  des  deux  frères  ne 
serait  comptée  que  pour  une  dans  les  élections.  Louis ,  dans  la 
^uite,  s'étant  plaint  de  ce  partage ,  il  y  eut ,  en  i3i3 ,  une  transac-^ 
tion  entre  les  deux  frères  :  Rodolfe  devait  gouverner  en  nom 
commun  le  Palatinat,  et  Louis  la  haute  Bavière:  Rodolfe-,  outre 
cela ,  devait  jouir  de  l'électoiatsa  vie  durant,- et  Louis  après  lui  ; 
ensuite  cette  dignité  devait  échoir  à  l'aîné  des  enfiints  des  deux 
lignes.  Louis  ayant. été  élu  empereur  en  i3i49  Rodolfe  se  dé- 
clara contre  son  frère,  et  fut  dépouillé  de  ses  états  :  on  ne 
rendit  aux  enfants  de  Rodolfe ,  après  sa  most ,  que  le  Palatinat 
du  Rhin ,  avec  le  haut  Palatinat ,  qui  servit  de  compensation 

Î»our  la  basse  Bavière ,  dont  Loub ,  s'étant  mis  en  possession  à 
'extinction  du  dernier  de  ses  princes,  réunitainsi  dans  sa  main 
toute  la  Bavière.  Louis/  mit  aussi  dans  sa  maison  Télectorat  dé 
Brandebourg ,  les  comtés  de  Hollande ,  de  Zéelande  ,  du  Hai- 
naut  et  deXyrol.  Ce  fut  en  i34o  que  s'éteignît  dans  la  personne 
de  Jean ,  cousin  de  Louis  III ,  la  race  des  ducs  de  la  basse  Ba-r 
vière. 

L'an  i34i)  Louis» de  Bavière,  en  qualité  d'empereur,  ayant 
assemblé  une  diète  à  Francfort ,  y  publia  un  code  de  lois  pour 
la  haute  Bavière.  Ce  code  fut  successivement  adopté  par  les 
«tats  de  la  basse  Bavière ,  et  devint  enfin  la  loi  universelle  de 
cette  province.  Louis  finit  ses  jours  le  ai  octobre  i347 ,  à  l'âge 
de  soixante  et  un  ans.  {Voy^  Louis  Y  aux  empereurs.)  Il  épousa, 
i<^.  BÉATRix ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Glogaw ,  morte  en  i332  ; 
ji^.  en  i324,  Marguerite,  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Hollande,  morte^en  i3S6.  Il  eut  du  premier  lit ,  Louis,  oui 
obtint  l'électorat  ^e  Brandebourg  ;  Etienne ,  qui  a  continué  lès 
ducs  de  Bavière  ;  Anne,  mariée  à  Mastin  de  l'escale,  seigneur 
^le  Vérone  ;  Mathilde ,  femme  de  Frédéric  k  Sévère ,  landgrave 
:deThuringe.  Du  second  lit  sortirent  Ëli^eth ,' femme,  i^.  de 
^ean,  dernier  duc  de  la  basse  Bavière;  2^  d'Ulric  IV,  fils 
«nique  d'Ëberhard  II ,  comte  de  Wurtemberg  ;  Guillaume  ; 
comte  de  Hollande  et  de  2^1ande ,  du  ch^,de  sa  mère  ;  Loui^ 


le  Bomaîp ,  ^lecteur  de  Eraiidebourg  après  son  frire  atné  ; 
Albert»  comte  de  Hollande  et  de  Zéelande  après  Guillaume  ; 
Agnès,  religieuse  ;  Anfae^  femme  de  Gunther,  comte  d% 
Scfawarzbourg.  n       '  . 

'  £TlkNNE,  sumOMM^  l'AGRAFFE.  * 

1347.  Etieniïe,  ,duc  de  Bavière  en  i347,  après  la  mort  de 
Louis,  son  père,  eut,  en.  i362,  la  guerre  avec  les  états  du 
Tyrol  et  d'autres  princes ,  pour  la  tu'telle  de  Mainard ,  comte 
de  Tyrol ,  son  neveu.  Ce  jeune  prihce  fut  élevé  à  Munich  t 
mais  étant  retourné  en  Tyrol,  il  y  périt  de  poison  en  i363,  à 
l'âge  de  quatorze  ans.  Sa  succession  fut  long-tems  disputée  p^r 
les  armes  entre  les  ducs  de  Bavière  et  les  ducs  d'Autricne;  mais 
1-empereur  Charles  lY,  par  ^n  traité  fait  en  1369,  fit.  céder  le 
TyFoI,'par  le&duycs  de  Bavière,  aux  ducs  d'Autriche,  moyens 
nant  une  somme  d'argent  t^t  la'  réserve  .de  trois  villes  de  c^ 
c^Bité.  Le  même, empereur  ,  par  la  bulle  d'or ,  avait'  détruit  la 
convention  faite  entre  Rodolphe  .et  Louis,  pour  exercer  con-' 
jointeraent  l'électorat,  qui  fut  attribué  au  comte  palatin  .seuU 
Etienne  mourut  le  10  mai  1375,  suivant  A  ventin ,  et,:  suivant 
Adlzreîtter,  le  10  mai  i377..ll^yait  épousé,,  i^  Ej^iSAB^Til^ 
fille,  selon  Adkreitter,  de  Frédéric  II;  roi  de  Sicile;  2<>. 
Marguerite,  fille  de  Jean,  burgrave  de  Nuremberg ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants.  11  laissa  du  premier,  lit  Etienne ,  duc  de 
fiavière  à  Ingolstadt ,  père  de  Louis  le  Barbu , .  son  successeur  ^ 
et  de  la  fameuse  Isabeau,  femme  de  Charles  VI,  roi  de  France 
(ce  Louis  le  Barbu  fut  l'aïeul  de  Louis  Le  Bossu,  mort  le  7  amril 
144^9  sans  lignée)  ;  Frédéric,  duc  à  Landshut,  doAt  les  des- 
cendants n'ont  été  qu'à  la  troisième  génération  ;.  Jean  ,  duc  à 
'  Munich  9  qui  a  continué  la  maison  jusqu'à  présent  ;  Elisabeth  ^ 
ntàriée  à  Otton ,  dit /«  Joy^iu;  et  ie  ÎJardi,  duc  d'Autriche; 
et  Agnès ,  femme  de  Jacques  I ,  roi  de  Chypre.  (  Ployez  &•?<• 
dolfe  II  et  Robert  I ,  comies  ptUatins  du  Pthin,  )  ' 

JEAN,  BIT  LE  PACIFIQUE. 

•  '  r  .  .  •  . 
187 5«  Les  trdîs  frères,  enfants  d^Ktienne  TAgraffé ,^ .poss& 
dèrent  la  B^vièi^  en  .commun,  pendant  plusieurs  années  ;  ils 
firent  ensuite  un  partage,  en  1392,  mais  avec  un.  pacte  dé 
famille,  où  il  était  dit  qu'aucune  portion  du  duché  n» pourrait 
être .  portée ^^  par  4es  filles ,  dans  une  maison  étrangère ,  et  qoei 
la  successipn  serait  Hou  jours  recueillie  par  les  mâles  des  autres 
branckes.  La  ville  de  Munich ,  dvec  unegnuKià  partie  de  Ja 


haut^  Bavière ^  l^biit  à  Jxah,  qiti  bidilrât  lé  6  ^oUtScff ,  ik 
/ut  iltliuilié  dates  le  lotubeêii  de  »6fl  pèi^^  «u  tti&Dàslèrc  d^Ân^ 
âecb».  ^l«iv«U  époiiBé  GATBfiailH&f  iilte<le(lQAinarcl^  ceitiie  dm 
Goritie  et  de.Tyrol ,  dont  il  euh  £rnest ,  qui  iniH;  Guillaume^ 
cpui  fut  le  protecteur  du  conciU  de  Bàle  ;  et  Sophie ,  mariée  àî 
^empereur  Wencfeslas  ^  lOi  de  Bohême. 

.  EftNEST» 

•  t397«  Z%WRÈty  dttG  de  Batièrè^  gdiivteirnia  «en  diftehé  par 
Indtvii  avet  GoiLiAI^MB)  son  frère.  L6uià  te  Jlarbv,  duc  dUii-^ 
ft olstàdt  9  fit  l-évtdtèr  l«s  hàbiiàntti  Ùt  Mudtek ,  qui  chaasèreiit 
fes  dieuJt  ffèra»  de  leur  vUlè;  «iièià  tes  rehttU<^  ftittnt  ^umii 
en  1404^  Eni^l,  avec  ton  fib,  r^âip^u  ime  victoire  Mm-^ 
)plète  édr  le  mèiAe  duc  Ldui» ,  en  14^2»  £mè9l  bttit  pluiiieiiit 
^iae^^i  atiua  les  gens  de  leltl^es«  «t  mourut  le  preuiiir-]iiiU«t 
ti'dê^  U  avait  épousé ,  en  i^S^,  ËLkéAWYH ,  fille  de  BernabA 
yisÉôMiy  séigneuf*  de^MilMi^  tâoite  eii  i4âa ,  dont  il  ^t  Albeft^ 
qui  «ûit>,  Béatrik,  mariée,  i*.  à  Herman^  ccmitede  Ciliey^ 
ft^.  &  Jean  ^  tamtè  palatin  di^  Neumarck ,  fik  de  Tecâpereufr 
Kobert;  et  Ëlisâfeieili ,  tnàriée,  t^.  à  Adôl^ke,^  àvtt  ât  Berg^ 
A\  i  Hesaoti ,  towat  éé  Linatige. 

ALBERT  1 ,  tut  LE  PÏE0X. 

I  *  «  •  • 

%         ' 

1 438w  AiBEAT  I,  ftumottiuié  xA Pieux ,  satis qu'on  «peMoitê 
le  fondement  de  ce  titre ,  duc  de  Btfftèt^  et  Oômte  ae  yoh^ 
bourg,  avait  donné,  du  vivant  d'fimest ,  son  père ,  des  preuvea 
de  sa  valeur  en  divers  coiAbait».  £levé  en  Bohême ,  près  du  rot 
'VVencesUs,  les  états,  après  la  mort  de  l^m^ereur  Albert  II  ^ 
lui  oiïHrent',  par  une  aadolbaisiaâe  s^eitikelle ,  en  t44<^  9  1*^  tr6n# 
de  Bohême ,  que  celiii^-ci  laissait  VaÈtnt ,  ainsi  que  reihpire. 
èlais  le.  duc  de  Bavière  y  apprenant  que  le  veuve  de  ce  prm^ 
venait  d'accoucher  <l^iin  fik  posil»ttttie  ^  retuM  généreusement 
l'offre,  disant  qu'il  nje  Im  convenait  pas  d'accepter  uq  diadème 
étranger  ,  au  détriment  dU  véritaUe  héritier^  11  gouverna  ses 
élats^en  paix,  favori,sa  les  lettres,  et  fut  l'amour  de  ses. su  jets. 
11  mourut  le  premier  mafs  i4^v  «t^t  ii^umédans  l'église 
d'AïKilecbs*  ^^e  prince  avait  épMMsé,  1^.  Eusabe^th,  fiUe 
;d'Ebierfaard  Ui,  comte  de  Wni^te^iaberg ,  dont  il  n^eut  point 
.d'en&nts ,  et  qui  le  méprisa  pouv  aè»  attioun  illicites  ;  9^.  Id 
idttc  son  père  étant  encore  vivant ,  -AtRNts  BFRUAWsHiir ,  fille 
4»n  bai^eur  d'Aiftgabouvg)  te  «karma  tetfemeui  par  son  esprit 
Ci  «a  beauté ,'  xjm  pe  p^uram  l'avoir  poup  7iialtre$se ,  il  la  frit 


Mmt  km  tpèuse.  Le^uo  Erntatt  «  intdî^é  de  drttetténlluBce^' 
mnna  cidre  tl^a^rller  Agnès  »  et  «  TtyMlt  «n  son  ponvoir  ^  la  fit 
^ter  dans  le  Danube ,  près  de  Straubing ,  le  ta  octobre  i436 ^ 
pendant  Tahaenoe  de  son  fils.  (Ocfel ,)  iSÉr^  jBcaâ  ,  ton.  H  ^ 
•pag;.  5i3.  )  Albert,  à  aon  reloar^  se  yoj^ni  privé  de  l'objet  qu'il 
chérissait  le  plus,  èeinba  dans  irito  diagrin  inexprimable.  Maie 
cédant  enanite  i  la  raison  d'état ,  il  épousa ,  la  même  année,  la 
princesse  Akiib,  fille  d'firîc^  dec  de  Brnmwîck*-Gnibenha0en« 
•qai  lui  donna  cin^  fibet  trais  filles.  Les  fils  sont  :  Jean ,  Sigis-** 
Aond  et  Albert ,  tpii  aiiiTeot  \  Christophe ,  né  l'an  1 449  9  célèbre 
par  sa  fette  prodigîeoae  »  mort  sans  dlUance ,'  en  149^9  ^ 
kfaodcs.,  en  retenant  île  laBalestîne;  et  Vfolfnog,  décédé 
pareiltcnient  saas.atatr  été  marié.  Tan  i5t4«  Les  fiUts  d'Albert 
4e  Fùux  sont:  ËÎisabetli,  femnie  d'Ëmést^  électeur  de  Saxe^ 
MaroDcrite ,  alliée ,  en  i4B5 ,  à  Frédéric  de  Gonmgue,  mariais 
de  ManCbaMT  ;  et  Barbe  ^  religieuse  à  .Munich.  La  chronique 
èaTarpise  dit  ^ot  le  duc  Albert  était  d'une  taille  avantageuse  ^ 
d'un  caiaÉlère  enjoué ,  «t  qu'il  aimait  fi>rt  la  musique  et  la 
diassc.  * 

JEAN  ST  SIGISMOND. 

• 
1460.  JiAV,  né  l'an  i4^7«  ^^  Sigismono,  son  fr^re^  né 
l'an  x43g,  fils  d'Albert  le  i^s^  administrèrent  eo  conunun 
Vélectorat  de  Bavière ,  après  sa.  mort.  Mais  Jean  étant  décédé 
trois  ans  après,  sans  entants,  Sigismond  remit  le  gouverne-» 
inent,  en  -t^fi&i  à  aon  fi'ère  Alberti  et  se  retim»  ^ 
• 

ALBERT  U. 

.  i465.  A^BCiT  II,  surnommé  i^E  Saos,  né  l'an  1447^  ^^ 
le  duché  de  la  haute  et  basse  Bavière ,  par  la  cession  de  Sigi»^ 
mond ,  son  frère,  en  i4fi5.  Les  dissensions  des  habitants  de 
Aatisbonoe  lui  donnèrent  occasion,  en  i4^6,  de  s'emparer  de 
celte  villa  y  qui  avait  fait  autrefois  partie  de  la  Bavière  :  mais  U 
ne  la  garda  que  six  ans.  Albert  vit,  l'an  14^7 «  ^  Inspruck^ 
CuNÉGonns  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Frédéric  lli ,  qui 


assura  la  succession  du  TyroL  L'empereur ,  irrité  ,  menaça  do 

rrter  b  guerre  en  Bavière.  Albert ,  renonça ,  poift*  l'apaiser» 
la  cession  du  Ty roi  ^  rendit  Batisboone  h  l'empire ,  et  fist , 
^  là ,  réconcilié  arec  son  beau^]^èf«.  U  fit  «  vers  le  mémo 


^4  eHBORaiMiE  HISTOBIQ1» 

tecui^  un  accotd  avec  George  de  Bavière,  dac  de Landshut  y 

Sourja  réunion  de  la  basse  Bavière  avec  la  haute,  en  ca3  de 
écès  de  Georges  ,  sans  hoirs  mâles  :  mais  ce  dernier  ayant 
marié  sa  fille  à  Philippe ,  comte  palatin,  donna,  par  testament^ 
tous  ses  états  en  aot  à  sa  fille  ;  ce  qui  ayant  occasioné  une 
guerre  intestine ,  l'empereur  les  adjugea -en  pleine  diète  au  duc 
Albert.  Le  comte  palatin  prit  les  armes  contre  Texécution  de 
ce  jugement  ;  mais  ses  troupes  furent  défaites,  et  il  fallut  en 
venir  à  un  accommodement.  L'assemblée  des  princes  de  l'em- 
pire, tenue  en  i5o5,  accorda  la  basse  Bavière  au  duc  Albert, 
te  haut  Palatinat,  aux  enfants  du  comte  palatin  et  à  l'empereur^ 
pour  les  frais  de  la  guerre  ,  les  trois  villes  du  Tyrol  qui  avaient 
été  auparavant  réunies  à  la  Bavière.  Albert ,  considérant  que 
le  partage  des  biens  ^st  la  ruine  des  grandes  maisons ,  intro*- 
duisit,  avec  le  consentement  de^son  frère  et  des  états  du  pays, 
le  droit  de  primogéniture  en  faveur  des  seuls  aînés  de  là  maison , 
ne  laissant  aux  puînés  qu'un  apanage  convenable.  Ce  prince 
xûourut  le  1 8  mars  i5o8.  Il  eut,  de  son  épouse,  Guillaume-, 
qui  lui  succéda  ;  Louis ,  mort  sans  alliance  ,  en  1 545  ;  Ernest , 
évêque  de  Passau  ,  puis  archevêque  de  Saizbourg  ;  Sybille , 
mariée  à  Louis ,  électeur  palatin  ;  Sabine ,  femme  d'Ulric  V( , 
duc  de  Wurtemberg;  et  Susanne  ,  alliée,  i^,  à  Casimir,  mar- 
quis de  Brandebourg  ;  a®,  à  Otton-r Henri ,  électeur  palatin  , 
morte  le  12  avril  i54^.  Ce  fut  l'électeur  Albert  qui  fonda,  en 
j^j2 ,  l'université  d'Ingolstadt. 

GUILLAUME  ï ,  DIT  LE  CON'STANT.       ; 

'  i5o8.  Guillaume  I,  fils  aîné  d'Albert,  né  le  1 3  novembre 
149^9  duc  de  la  haute  et  basse  Bavière,  se  concilia ,  pour  le 
gouvernement,  avec  Louis,  son  frère,  après  la  mort  duquel  le 
droit  de  primogéniture  resta  dans  toute'  sa  vigueur.  Guillaume  , 
l'an  iSig,  s'étantmis  à  la  tête  de  la  ligue  de  Suabe,  fit  la  guerre 
avec  succès  à  Ulric  VI ,  duc  de  Wurtemberg.  Bon  catholique , 
il  sut  préservci'  la  Bavière. contre  les  nouveaux  réformateurs, 
qui  ne  purent  jamais  y  pénétrer.  L'an  i526,  il  envoya  des 
troupes  au  secours  de  Louis ,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie , 
contre  les  Turcs.  Ce  prince  étant  mort  l'art  i526,  les  états  de 
Bohême  offrirent  leur  couronne  à  Guillaume  ;  mais  Ferdinand 
d'Autriche  lui  fui  préféré ,  comme  ayant  épousé  Anne ,  soei^r 
et  unique  héritière  de  Louis.  Guillaume  entra  dans  la  ligue 
catholique,  faite  à  Nuremberg ,  en  i538,  contre  la  ligue  dô 
Smalkalde ,  formée  par  lès  Protestants,  Il  mourut  le  6  mars 
iS5o',  et  fut  inhumé  da'ùs  Uégjise  collégiale  de  Munich.  H  avaiï 
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4poiisé ,  selon  M oréri 5  en  i52^,'MAni£-JA0QlTEUNE  ,  fiUede 
Philippe,  marquis  de  Bade,  mort  en  i5ii3,  et.  d^£lisabeth  y. 
fille  de  Philippe,  électeur  palâilin*' £lle  mourut  en  iS8o,  et 
fit  son  éppux  père  d'Albert ,  son  successeur  ;  de  Mathilde  ^ 
mariée  à  Philibert  ^  marquis  de  Bade  ;  et  d'autres  enEuiti • 

ALBERT  m ,  DIT  I^  MAGNANIME. 

'  iS5o.  AlbbhtIII,  surnommé  le  MagnavimS,  né  le  i^'.marf  * 
1528,  reçut  de  l'empereur,  en  i55o,  après  la  mort  de-Gml- 
Faume  ,  son  père ,  l'investiture  de  la  Bavière.  L'irruption  que 
fit  dans  ses  états,  .Maurice,  électeur  de  Saxe,  à  la  tête  de' 
l'armée  j^rotestante  ,  en  i55a ,  causa  la  ruine  de  plusieurs  mo- 
nastères en  Fran,conie  et  en  Bavière.  L'empereur ,  surpris ,  fut 
obligé  de  faire  la  pacification  de  Passaw.  Albert  présida ,  l'atf 
l556,  à  la  diète  de  RatiAonne^  où  l'on  accorda  aux  Bavarois  ^ 
pour  un  tems ,  la  communion  sous  les  deux  espèces  ;  mais  cette 
permission  fut  révoquée  aussitôt  qu'il  eut  appris  qu'eHe  avait 
été  refusée  par  le  concile  de  Trente.  Albert ,  après  s  être  acqub 
la  réputation  d'un  prince  magnanime  et  d'un  zélé  défenseur  de 
la  religion  catholique ,  mourut  le  24  octobre  1679.  ^\  aVaît 
épousé ,  en  1646  ^  Aî4NE  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Fer- 
dmand  I,  dont,  il  eut  Guillaume,  son  successeur;  Marie j 
femme  de  Charles ,  archiduc  d'Autriche",  morte  en  1608;- 
Ferdinand ,  qui ,  par  un  mariage  inégal,  a  fait  la  branche  des 
comfes  de  Wartènberg  ;  Ernest ,  évêque  de  Frisingue  ,  de 
Liège,  archevêque  de  Cologne,  évèque  dé  Munster  et  de  Hîl- 
desneim,  mort  le  7  fétrier  1612  ;  et  d^antres  enfants. 

GUILLAUME  II  j  dit  LE  RELIGIEUX. 

1579.  Guillaume  II,  surnommé  j.e  Religieux,  fils  et 
successeur  d'Albert  le  Magnanime  ,  né  le  29  septembre  1&489 
fut  un  prince  aussi  zélé  que  son.  père  et  son  aïeul ,  pour  le 
maintien  de  La  religion  catholique  dans  ses  états ,  contre  les 
Luthériens.  U  bâtit  et  dota  beaucoup  d'éelises  ;  il  soutint  ,  par 
ses  armes ,  Ernest ,  son  frère ,  dans  l'archevêché  de  Cologne ., 
auquel  il  avait  été  nommé,  l'an  i583,  .au  lieu  de  Gebbard 
Truchsess,  dernier  archevêque,  qui  avait  embrassé  le  Luthéi- 
ranisme ,  et  s'était  marié.  En  1696 ,  Guillaume  remit. le  gou*^ 
vemement  de  ses  états  à  son  fils  Maximilien ,  pour  se  consacrer 
À  la  retraite ,  où  il  passa  vingt-neuf  ^os  dans  les  œuvres  de 
piété.  U  mourut,  le  7  février  \^2&  ,.à  l'âge  de  Sipixante  et  dix«- 
nuit  .ans ,  et  fut  inhumé  dans  l'églis9  des  Jésuites  de  Munich^ 
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1696,  mort  le  21  mai  1598;  Ferdinand^  archevêque  de  Cologne 
f  A  »6.B2 ,  évoque  fie  liiégB^  Mi^nstfr  ù%-  Paderbofq  f  niprt  ,ea 
i65q  ;  AlbetU  qui  e^t ,  par  U  PV^rt  de  ^n  tM^au'rfrèjrc,  ^e  Uad-^ 


f  véqi:^  de  FrisinguQ  ^i  de  i^ati4>ôn)^  c  JUK^r^e-rAnn^  ^  fQj^rié^  ^ 
f  II  ^vçil  1600,  ^  FerdifM^^dt  ^rçhi^uc  d^AMtrichet  depuis  empe^ 
^çuri  Madeteiuf,  ^Ûiéd ,  en  1 6x3,  ^  Wolrga^vG^illaume  | 
cofB^e  palatiu  de  I^eubourg  :  Us  agtreji  ^uf#nU  Iï)o^rt^r«<^ 
)eun^9.        ' 

^  1^9^.  iAAXl|ii)Ç.l^|7  )  né  le  17  avril  ^ij^i  d^vçqu  élecleuç 
^e  Ô^vièr^f  ^a  i5o6^par  Tâbdia^tion  c^e  sqp  père,,  a  étié  Vvm 
de$  piu§  grands  primées  qui  aiçni  gouverné  U  Bavière.  U  /çoa-^ 
(er-va  U.  paix  i3t  Vabpndance  dans  se$  é^ats  ..pendant,  Iqs  dix  pre^ 
lo^îèresr  ao nées  de  ^  régence.  Les  troubles  arriyes ,  en  1,607,  ^ 
D^i^av^ert ,  ville  alors,  impériale ,  1^  firent,  kaettre  au  ban  dç 
Tempire  :  le  duc  de  Bavière,  chargé  de  Vexécutipn  de  cet  arrêt, 
prit  la  ville,  qui  lui  resta  pour  les  frais  de  là  guerre.  Mais  trois 
ans  après ,  elle  fut  rétablie  àkm  «oq  nncienoîe'lil^^rté/tCes  trou-* 
blés,  dans  la  suite,  occasionèrent  la  guerre  de  trente  ans, 
iqui  idéspla  l'Allâmagne.  Les  Protestants  ayant  élu  ^  Tan  1609 , 
peur  chef  de  Tunion  qu^ils  appelaient  Hoangélique^  Frédéric  IVî' 
«lecteur  palatin  ^  les  Catholiques,  de  leur  côté,  mirent  à  U  tête 
de  leur  ligue  le  duc  Maximiiien.  Ce  prince,  Pan  i6iO,  obtint 
de  la  chaneellerie  impériaie  la  titre  de  sévémssime^  qui  apparr 


tenait  alors  aux  seuls  éleeteurs*  U  a  depuis  été  vçndu,  soua 
.Vempereur  Léopold^  par  la  chancellerie,  à  tous  les  princes  qui 
•ont  bien  voulu  le  payer.  En  1619,  les  états  de  Bphéme,  ne 
^voulant  plusr  reconnahre  pour  leur  roi  1-arofaiduc  Ferdinand  » 
cdiËrir^at  la  couronne  à  i'élscteur  palatin ,  Frédéric  V.  Maximi^ 
flkn  mareha ,  arec  son  iiroiée ,  au  seoour^  de  Ferdinand  ;.  ayant 
^'abdrd'sonmiv  Uê  révoltés  de  la  haute  Aptrich« ,  il  marchai  en«* 
#tMta«n  Bobine j  oCi  il  req^ortA,  le  £  MvelfttrB  ^6aa,  iine 


/' 
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^rietoift^  complète  sar  l'année^  de  FtéMrioj  sbus  hê  mcir»  Je 
Prague,  s'empara  *  de -U  ville,  et  rédeisk  ei>  p^u  âe  jotirs  h  Bo^' 
liéHiesoiiisl'obéîsMnce  de TeiiifltreM^.  Frédéfic ,  mis  atu ' baa  tfe» 
r^npîre,  se  vît  énlerer  ses  étals,  le  haut  l^latinat  par  Meximi^ 
Item ,  et  le  bes  Palaciaat  par  k»  Esnagmels.  TflH ,  général  de» 
bavarois ,  kallivt  te  meM|uiie  de  Bade^owtaeh ,  le  eemte  db' 
Mansleèd  e%  le  diid  de  Srum^i^iek ,  ew  di>^r«tits  combats;  Le  sS' 
iérriep  1623,  reumMureonénr»,  dan»  I»  dtèiede  Ratisboime  ^; 
ia  dignité  élecèonaie  à  MaKimillien,  ^i  (fut  rêçttie  7  niars,  et 
«btiiil  le  katiil  P.alal>na«  ea  dédkmmuiigem^iTt  «le  la  haute  Autri-*' 
ebe  y  ^ae  r^oDfieftvr  lui  a«a«l  en^gée^  Titti  vàim^iit;  en  i€r±S^ 

le  roi  ^e^Danemarel&r  ^  le  renitroi^m»  y  ^a  «Ç^  v^  ^<^  ^ 

'paix.  Cette  continuité  de  prospérité  fut  interrompue  par  la  for^ 

4 une  de  Gustave- Adolphe^  ro%  de' Suède*,  appelé  au  secours  des 

Proies  tan  tS'd' A  ll^niagne  ^    iG3o«  Vaiajqujçur  .à  JUei^siçk^  .au 

:pa!ssage  du  Lechu  où  Tilli  fut  blessé  à  nnoft,  (j»ist;ave  péoétca; 

«ans  l^Bavière,  prit  Munich  et  d^utre»  villes  ;  mal^  il  fuA  ptfeligé. 

de  lever  le  siège  d^Ingolstadt.  Aya«it  été  tuçà  JUitzen,  dam  les^ 

bras  de  la  victoire,  en  1662 ,  ses  armées  cgos^rvèrept  U  ^upé-v 

^iorité  sur  les  Catholic^ues  psq^u'à  là  bataille  de  Norjlingue  ^  en^ 

iG34i!  ^^  '^*  Suédois  succombèrçot  Us  se  rclevèceni  dje  cere-» 

vers  par  l'alliance  que  Christine,  leur  reine, 'fit  ^  en  ii6.35  ,^ avec; 

la  France.  Les  succès  de  cette  guerre  varièrent  néaDiQoias.bjeatt-^ 

coup  dans  la  suite.  I^s  troupes  de  MaKimiliçn  fe  trouvèrent  ^ 

toutes  les  actions  et  à  tous  \es  sièges.  Son  général  Meirci  >  heu—, 

i^ux  à  Dutiingue  ou  ToAclingen  ,  le  24  novembre  1.643 ,  et  À 

Maricndal,  le  5  mai  1^4^»  f^*-  battu,  le  3  aoâ^  de  c^tte  deroièr^ 

année,  à  Nordlingue^  par  les  Frat^çais.  Maximilien,  forcé  de^ 

ifaire  une  trêve  à  Ulm ,  en  nv»cs  1647»  3vec  '?*  Suédois,  ce^irity. 

peu  de  tems  après ,  l'alliance  des  Catholicjues.  Les  Suédois  et 

les  Français^  s'elant  répandus  danst  la  Baviçr^^  ce  jj^M^ce  fut. 

obligé  de  se  retirer^  avec  toute  sa  nxaison ,  h  S^I^bourg.  £n6n  U 

^aix ,  conclue  à  Mupster,  le  24o£l;obve  1648,  après  t^rçnte  années^ 

d'hostilités  ,  remit  la  traïKjuillité   dans  ('exppirek  Vélçctora^ 

resta  à  Maximilien  avec  le  haut  PaUtinat ,,  no.iiMEPé  açpuis  1^ 

Palatinat  de  Bavière;  le  bas  Pala^nai  fut  rendu  à  Ckarfesr 

Louis,  comte  palatin,  et  un  huitièoiie  électorat  créé  ea  s?  fa-« 

veur.  JUa^^imilien  avait  réuni  à  ses  états  le  landgfrâviat  de  (.çuch— 

lenberg ,  le  comté  de  Cbamb  et  la  s^eigu^urie  de  Mindelbieim  ; 

il  bâlil  un  magnifique  palais  à  JXunijch ,  (i^rtifia  ses  pWces  ^ 

construisit  plusieurs  églises,  fit  beauc«M4p  de  b^^ft  aux  maison^ 

religî^ses,  et  mérita  les  noms  de  Grand  et  de  6alomon  d^Al- 

lemn/^ne ,  qu'on  W  4enna.  41  nteocui-  àr  l^goiUtadt ,  le  27  sep- 

tfimkr&  16^1,  âgé  de  soixante-dix-huit  ans ^  apris  avoir  gouverné 

ftès  de  cincpiànle-aix  ans;  et  fut  itiJUMné  dans  l'église  deSaint-r 
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Michel  des  Jésuites  «  à  Munich,  auprès  du  duc  Guillanme', ^ott 
père.  Il  avait  épousé,  i\  le  5  février  159S  ,  Klisa-bëth  ,  filler 
de  Charles ,  duc  de  Lorraine ,  et  de  Claude  de  France ,  morte  , 
sans  enfants,  le  4  janvier  1^35;  a^.  le  i5  juillet  de  cette  année , 
Marie-Anke-d'Autbjghe  9  fille  de  Tempereur  Ferdinand  il 
et  de  Marie- Anne  de  Bavière,  dont  il  eut  Ferdinand-Marie , 
qui  suit  ;  Maximjlien^-Fhilippe ,  landgrave  de  J^euchtenberg , 
administrateur  de  Télectorat  pendant  la  minorité  de  Mazimilien^ 
Emmanuel,  Son  neveu,  et  mort  le  210  mars.iyoS,  sans  laisser 
d'enfants  de  Maurice-Fébronie  de  la  Tour  d'Auvergne ,  fille  de 
Frédéric^ Maurice ,  duc  de  Bouillon.  L'électrice  Marie-Anne 
mourut  le  a8.  septembre  i66S.  (  Voyez  les  roïs  de  France*  ) 

7£RD1NAND-MAB1£. 

i65i.  Ferdinakd-Marie,  né  le  3i  octobre  i636,  succéda^ 
Tan  i65i  ,  à  Maximilien  I,  son  père,  dans  Télectorat^  sous  la 
tutelle  d'Albert ,  son  oncle.  Apres  la  mort  de  l'empereur  Ferdi- 
nand III,  arrivée  en  i658,  le  comte  de  Furstenberg,  son  dé« 
i>uté  à' la  diète  électorale,  brigua  pour  lui  le  trône  impérial  à 
'instigation  de  l'électrice,  sa  femme.  Maximilien,  l'ayant  su  ^ 
désavoue  le  comte ,  et  fait  dire  à  la  diète  que  si  elle  se  réunis- 
sait pour  lui  imposer  la  couronne  impériale ,  il  secouerait  la 
tête  pour  la  faire  tomber.  Sa  mère  lui  ayant  fait  des  reproches 
â  se  sujet ,  w  Madame  ,  dit-il ,  j^aime  mieux  être  un  riche  élec- 
»  teur  qu'un  pauvre  empereur.  »  11  eut ,  dans  le  même  tems , 
une  contestation  avec  l'électeur  palatin,  pour  le  vicariat  de 
Témpire;  contestation  qui  n'a  été  terminée  qu'en  1724,  par  une 
transaction.  Il  conserva  pendant  toute  sa  vie  la  tranquillité  dans 
ges  états,  et  observa ,  en  se  tenant  toujours  sous  les  armes,  une 
exacte  neutralité  dans  les  guerres  de  Hollande  et  d'Allemagne , 
terminées' -par  la  paix  de  Nimègue ,  en  1678.  11  mourut  à 
Schleisheim,  le  20  mai  1679.  ^^  prince  avait  été  fiancé,  du 
vivant  de  son  père,  avec  Henriette-Adélaïde  de  Savoie, 
fille  du  duc  Victor-Amédée  et  de  Christine  de  France  ;  le  ma- 
riage se  fit  le  22  juin  i652.  La  duchesse  mourut  le  18  mars 
1676,  laissant  vivants,  Marie-Anne-Chrisline-Victoire,  mariée, 
te  7  mars  1680,  à  Louis,  dauphin  de  France  ;  Maximilien-  Em^ 
manuel ,  qui  suit  ;  Joseph-Clément ,  électeur  dé  Cologne  , 
èvéque  de  Liège,  dé  Ratisbonne  et  d'Hildesheim ,  mort  If  i:l 
novembre  172S;  Viola nte-Béatrix ,  mariée,  en  168g, à  Ferdi- 
nand lli ,  grand-duc  de  Toscane. 

MAXIMILIEN-EMMANUEL. 
1679.  MAXiMiUESi-£MtfAKU£L,  né  le  il  juillet  166a  «suc-^ 
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céâa ,  Pan  1679 ,  à  Ferdinand-Marie,  son  père.  Les  Turcs  ayant 
assiégé  Vienne,  en  iti8i,  Maximilien  fut  un  des  premiers 
princes  qui  amenèrent  du  secours  à  cette  place.  H  commanda 
ses  troupes  à  tous  les  sièges  et  actions  des  années  suivantes ,  en 
Hongrie,  à  Gran,  Ësseck,  Bude,  et  emporta  d^assa ut  la  vîUe 
de  Belgrade  en  1688.  La  guerre  ayant  été  portée  sur  le  Rhin  et 
dans  les  PayS'-Bas ,  Maximilien  se  trouva,  Tan  1689,  avec  ses 
troupes ,  au  siège  de  Mayesce.  Nommé  ffouverneu régénérai  des 
Pays-Bas  espagnols ,  il  commanda ,  avec  le  prince  d^Orange  ,  en 
iBga,  au  "combat  de  Sleinkerque,  et,  en  1698,  à  U  bataille  de 
Nerwînde  ,  où  les  Français  eurent  tout  Tavantage,  et  au  siège 
de  Nainur,  qui  fut  pris  par  les  aUiés  en  1695.  La  paix  de  Bys-« 
wick^  en  1697,  remit  le  calme  dans  FEurope  ;  mais  la  mort  de 
Charles  II,  roi  d'Fspagne,  arrivée  le  »".  novembre  1700,  occa- 
siona  une  nouvelle  guerre.  Maximilien  avait  perdu ,  le  6  février 
1699,  Joseph^Ferdinand ,  etc.  (il  avait  douze  noms  de  baptême), 
son  tits  du  premier  lit ,  mort  à  Bruxelles,  âgé  de  six  ans  :  c^était  * 
celui  à  qui,  par  le  traité  signé  à  la  Haye ,  le  6  octobre  1698 , 
entre  la  France,  TAngleterre  et  les  Etats- Généraux,  on  avait 
destiné  la  couronne  d^Ëspagne.  Maximilien  s'élait  ensuitf  dé- 
claré pour  Philippe  de  France,  lorsquHl  eut  appris  que. Char- 
les II  Tavait  déclaré  son  héritier  universel  par  son  testament  du 
9  bçtobre  1700,  et  il  persévéra  dans  ce  parti ,.  auquel  il  rendit 
dUmportants  services.  L'an  1702  ,  au  mois  de  septembre ,  il 
s'empara  ,  sur  les  Impériaux ,  d'Ulm  et  de  Memmingen  ;  le  1  i 
çiars  de  Tannée  suivante,  il  défit  les  Impériaux  près  de  Passaw  ; 
le  8  avril,  U  prit  Ratisbonue.  Le  20  septembre  de  la  même 
année,  secondé  par  le  maréchal  de  Yillars,  il  remporta  une 
nouvelle  victoire  à  Hochstet ,  près  de  Donawcrt ,  sur  Tarmée 
impériale,  commandée  par  le  comte  de  Styrum.  Passayv,  qu'il 
conquit  le  9  janvier  t'jo^y.  ajouta  un  nouveau  d^gré  de  gloire  i 
ses  armes.  Mais  la  deuxième  bataille  d^Hochstet,  gagnée  le  i3 
août  Suivant  par  les  Impériaux  ^  Tobtigea  d'abandonner  ses.  états 
et  de  se  retirer  en  France^  tandis  que  Marlborough  embrasait  la 
Bavière  jusqu'à  Munich,  en  représailles  de  l'incendie  du  Pala^r 
tinat.  Maximilien  fut  mis  ca  même  tem&  9u  ban.  de. l'empire , 
avec  son  frère ,.  l'électeur  de  Cologne  ;  la  t^te  du-  premier  fut 
de  plus  mise  à  prix,  et  l'un  et  l'autre  furent  dép€>uîués  cle  leurs- 
électorats.  Maximilien  se  trouva,,  t'aii  1706,  à  la^  baraille  de 
Bamillies  et  en  d'autres  occasions,  ou  ïl  montra  toujours  uae 
grande  valeur ,  quoique  rarement  couronnée  pai»  le  succès.  ï^ 
paix  d'Utrecht  ^  suivie  du  traité  de  Bade  ,.en  1714 ,  rétablit  les. 
ceux  électeurs  dans  leurs  états.  Celui,  de.  Bavière,  voyant  le 
{|ambeau  de  la  guerre  rallumé  en  Hongrie  contre  les  Turcs> 
«Qvoya  an  $ècoujfs  de  l'emgereur  six  mille  hommes  de  ses; 
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troupes  ^ -^îifcbiïtTibiicrent  beaucoup  au  gaiii  de  la-totailléie 
Belgrade  9  iion liée  k  16  août  17 17*  Ce  prinee,  grand  dans  Tàd-^ 
yer&ité  comme  âans  la  bonne  fortune ,  knourut  ie  26  février 
/1726  ,  àgë  de  sotxftHteHflBatre  ^c(i)*  Maximiliên<-Ëfftfnanuel 
av^k  é^oîïBê^  i^.  le  i5  joilkt  16H9,  M AmE-ANTOiî<!ETTE  d'Au- 
f  RICHE  ,  fi  lie  de  renjpereur  ijcopoèd  et  de  M*iigt*eril^e-Thérèse 
d^£sT>agne,  tnorte  le  ^4  déteisbre  1692,  dont  il  eut  Josepli-' 
Ferâinand-Léopold ,  né  ie  ^7  octcktrt  1691 ,  destiné  à  la  coru-» 
ronne  d'£spagn€,  mort  à  Bruxelles,  ie€  fémei*  1699  {ce  fur 
lipe  aes.  victimes  de  la  Tnédecine  :  attaqué  d'une  indisposition 
légère ,  on  lui  fil  faire  «ne  diète  outrée,  qui- le  fit  inourir  d'ina- 
oi(iôn  au  sein  de  Ti^ndancè);  a",  le  2  janvier  1693 ,  Thë-» 
«É3E-CxJjSÉGOïSDE-^SoBr£SKA  ,  ïnorte  le'  II  nMtrs  47.^.  (  Elle 
était  fille  de  Jean  Sobieski ,  roi  de  Pologne ,  et  de  Marie-* . 
Casimire-Louîse  de  la  Orange  d'Aquien.  ).  Un  tnci-dent  pensa 
rompre  celte  aliiaaœ.  L'eûvoyé  tk  1  «ejct^eur  exigeait  en  dot  uiite 
somme  de  5oo,boo  livres  impériales.  Un  #nai^cier  Ves  aurait 
comptées  sor-rle-cbamp  ;  un  roi  de  Mogne  ne  put  le  faire.  La 
reine ,  à  son  insu ,  s'engagea  de  payer  une  parl're  de  cette  dot  ? 
jpou recela ,  elle  fit  charger  dix  Vaisseaux  suédois  de  bled  ée  l*o-* 
îogne ,  pour  la  France ,  où  là  famine  faisait  des  ravjjges ,  et  ; 
par  un  commerce  lucratif,  elle  trouva  le  moyen  çl'aajtiitler  sa 
parole.  Maximilien -Emmanuel  eut,  de  ce  second  mariaf^j 
Charles-Albwt ,  son  successeur,  pois  empereur;  Clément-* 
Angusle,  né  le  16  août  1700,  évêque  de  Munster,  de  Padir-i- 
jîorn ,  d'Hildesheim  et  d'Osnabruck,  archevêque  et  4»tecteur  4é 
Cologne^  mort  le  6  février  1 7C1  *,  Jeaui-l^éodofe ,  né  le  '6  spp> 

♦ 

(i)  Ici,  on  a  s«|> primé  un  (ait  imptfté  mal  à  pr0fM>s  à  MaxtmîHcn* 
ISmmanucl,  çt  l'on  se  croit  d*atttnn|  plus  fondé 'à  relevea*  reti«  errt:«br 
clans  cet  endroh  même»  qu^elle  caractéWde  de  iraii^  o.fjiçux  uapFmce 
'admire  par  de  grandes  qualités.  Voici  le  texte  cle  la  suppression.  «  On 
y>  lui  reproche  wn  trait  de  cruauté,  qui  fut  reifel,  dît- on,  de  la  soif 
V  dcFor  djo^t  il  était  altéré.  Un  ^eritiHiomme  Vétiitien  ,  wommé  Ân- 
»  feint  JBragarditty  étant  à  Muïiich,  Tut  accusé. dé  posséder  le  secret  de 
I»  Tai^è  de  l'or.  Par  "te  reft^s  qu'il  fit  de  le  cîomnnniifjuer  aHi  duc  ,  î'I  fti* 
»  arrêté  çomiiine  niagici«a,  ei  bradés  l*ain  1691,  aryec  dei»  «faieikt/, 
»  qu'on  disait  ses  démons^  familiers.  (  6^a/.  l'Mos.)  »  Cette  asdertioji 
est  erronée  sousi.  toi^sles  rapports.  L'événement  qu'on  place  ici  en  169^ 
est  de  l'année  iSgo;  il  est  rapporté  dans  Thiâtoire  de  Bayière,  par 
!M.  Blanc  ,  édition  de  1680  :  Marc  Bragadiriy  et  non  Antoine  Bragardin, 
'ftf/  la  tète  trunchée  à  Municit ,  peitie  méritée  par  ses  tiom*breuses  foui-^ 
li<eries.  C'est  donc  î>ous  le  règne  de  Guîlliianïe  le  Religieux  qu^'op  dotl 
placer  le  sfupplice  de  cet  intposteùr,  qui  avait  déjà  lfol99:{i)é  ^Hiâi^UfaL 
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teajuis  1703  y  évoque  de  f\atisbon«ie,  de  Frisingue  et  àe  Ljége, 
cardinal ,  mort  le  aj  janûer  1763  ;  et  d'autres  enfants. 

CHARL£S-^ALfi£RT  t  islccteub,  'puis  iehpeaeuh. 

.  1726.  Char  LES- AI4BEKT ,  né  ie  f)  août  ilSgy^  succéi^a  ,  le 
^6  février  17^*6,  dans  rélectorat  de  Bavière,  à  Maxinailien- 
£inm»nciel,  son  père.  Il  avait  fait,  en  1717  ,  la  •campagne  eit 
Hongrie  contre  les  Turcs.  En  17-^1 ,  il  protesta,  avec l^iec- 
leur  de  S-ixe  ,  contre  la  garantie  p4:^posée  de  la  pragmatique 
sanction  9  établie  par  fçmpereur  Charles  VI,  ponr  la  snctessioil 
de  la  maison  d'Autriche,  quoique,  par  son  contrat  de  mariage 
avec  Marie-,^VmélÎ£^  seconde  fiUede  Tempereur  Joseph  \  on  Teût 
fait  consentir  à  toutes  les  renonciations  demandées.  L'an  iy^'j 
U  fit  alliance  4  I^  4  ji^illc^  avec  Télecteur  de  Saxe,  pour  le 
maintien  de  leurs  droite.  Apr^ès  lamartderempereurCharles  YI  y 
arrivée  le  20  octobre  174^^,  l'électeur  de  Bavière  fut  un  des 
prétendants  à  la  succession  autrichienne ,  se  fondant  sur  le  tes- 
tament de  Ferdinand  1 ,  fait  en  i543.  (  Voy.  its  rois  de  B&kéme*^ 
Soutenu  par  les  armées  françaises ,  il  s'empare,  l'an  1741  ,  dé 
la  haute  Autriche,  et  détache  des  partis  pour  aller  jo^qn^aut 
portes  de  Viesine.  Cétait  là  <]u'il  devait  marcher  lui-même 
avec  toutes  ses  farces ,  {>our  contraindre  Ma  rie -Thérèse  ,  par  la 

Ïrise  de  sa  capàtale,  à  subir  4a  loi  qu'il  voulait  lui  imposer; 
[ais,  (impatient  de  se  fiaiire  couronner  roi  de  Bohême,  il  tourné 
•  vers  Pragtie,  qu'il  prends  par  esc;al^c,  le  26  novembre.  Le% 
états  du  pays  le  reconnussent  pour  roi  le  19  du  mois  suivant*. 
JLe  inaréchal  comte  de  Saxe  lui  ayant  Êiit  compliment  sur  sa 
royauté ,  «  Oui ,  dit-^il ,  )e  suis  roi  de  Bofiiéme  comme  votss 
■»  êtes  duc  de  Curlande  »  \  et  remuement  a  prouvé  quSl  disait 
vrai.  Tecrinjg ,  son  maréchal ,  étant  retourné  en  Bavière ,  poui" 
dléfeadre  oe  pays  contre  les  Autrichiens,  est  battu,  te  17  jan- 
vier 17-42  ,  devant  Sdiardîng ,  par  le  général  Bérenklau ,  qm 
«'en  était  emparé.  Cet  échep  fijrt  ia  source  de  t<3rt*s  «les  maflheèrti 
«le  la  Bavière.  Charles-Albert  l'apprend  à  Manheim ,  presque 
«n  même  tem^  que  son  élection  à  l'empire ,  faîte  le  24  janvier. 
Il  reçoit  la  couronne  impériale  à  Francfort,  le  12  lévrier  sui-" 
vant^.  mais  Le  retour  en  ikviàre  lui  est  fermé  par  l'invasion  des 
Autrichiens.  Ayant  recouvré, -^^wi  4  74.3,  une  partie  de  son 
électoral ,  par  la  valeur  du  comte  de  Seckendorf ,  il  rentre  dans 
Munich  le  iq  avril.   M  n'y  resta  que  deux- mois.    Le  18  juin  , 


4e  Honnie ^  éUi^t  eutré ,  l'<m  17441  dans  la  B.^hêm<î ,  rempe'^ 
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reur  profite  de  cette  diversion  pour  retourner  k  Munich.  Arrivé 
le  22  novembre,  il  y  meurt  le  ao  janvier  174S,  consumé  pap 
le  chagrin  et  les  maladies.  Ce  prince  avait  épousé,  le  5  octobre 
1722 ,  Marie-Amélie  û'Autriche  ,  seconde  fille  de  Tempe- 
reur  Joseph  1 ,  morte  le  1 1  décembre  17 56,  dont  il  eut  Maxi- 
milien-Joseph  9  qui  suit;  Marie- Antoinette,  née  le  1 S  juillet 
1724,  mariée ,  le  i3  juin  1747  »  à  Frédéric-Christian- Léopold ; 

f)rince  électoral ,  puis  électeur  de  Saice  ;.  Joséphine- An  ne ,  née 
6.7  août  1734  9  mariée,  le  10  juillet  1765  ,  à  Lou isr Georges ^ 
margrave  de  Bade;  Joséphine-Marie-Antoinetle ,  née  le 3o  mars 
1739 ,  mariée ,  le  !i'rj  janvier  1 765 ,  à  Joseph  II ,  roi  des  Romains  ^ 
puis  empereur,  dont  elle. était  la  seconde  femme.  {  Voye^ 
Charles  VII  ,  empereur,  Louis  XV,  roi  de  France^  et  Marie-» 
Thérèse ,  reiae  de  Bohême,  ) 

M  AX I M  1LIE1N[-J0SEFH. 

1745.  Maximiuen^oseph,  né  le  :a8  mars  17:27,  succéda^ 
le  20  janvier  i74'^i  dans  Télectorat  de  Bavière, à  Charles- Albert^ 
son  père  ;  mais  il  n^en  devint  paisible  possesseur  que  par  le 
traité  de  Fuessen ,  signé  le  i S  avril  de  la, même  année,  pai 
lequel  il  renonça  à  ses  prétentions  sur  la  succession  autrichien  ne.. 
Depuis  ce  tems,  il  ne  s'occupa  qu^à  rép^^rer  les  malheurs  que 
la  funeste  élection  de  son  père  avait  attirés  sur  la  Bavière,  it 
vit ,  sans  y  prendre  part ,  les  querelles  qui  agitèrent  TAlle-» 
magne  de  son  tems.  Tandis  que  le  feu  de  la  guerre,  dévorait  le^ 
états  de  ses  voisins,  il  fit  régner  la  paix  dans  les  siens,  avee 
tous  les  avantages  qui  en  sont  la  suite.  Ce  prince  mourut ,  sans 
lignée,  de  la  petite  vérole,  à  Munich,  le  3o  décembre  1777 >. 
universellement  regretté  de  ses  sujets.  Après  sa  mort ,  le  con- 
seil de  conférence  s^étant  assemblé,  Bt  lecture  d^ua  acte  en 
vertii  duquel  la  copossession  de  tous  les  états  dont  jouissait  te 
.feu  électeur ,i.  avait  été,  par  lui,  cédée  à  son  plus  proche  agnat^ 
Charles-Théodore,  électeur  palatin.  Maximilien-Joseph  avait 
épousé,  le  8  juillet  17471  Marie -Anne  de  Saxe,  née  le 
29  août  1728^  fille  de  Frédéric- Auguste ,  roi  de  Pologne,  élec- 
teur de  Saxe ,  et  de  Marie- Josephe  d'Autriche.  Par  sa  mort , 
Félectorat  de  Bavière  fut  éteint ,  eonformémenl  à  une  de*, 
clauses  du  traité  de  la  paix  de  WestphàlLe. 

CHARLES-THÉODORE. 

1778.  CHARLES^-ToEODanE,  électeur  palati<i>9  n'avait  nas-,^ 
pour  traiter  avec  l'Autriche,  attendu  la  mort  de  Maximilieu:- 
Joseph ,  électeur  de  Bavière  ;  mais  les  négociations  ne  pureat. 
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^re  assez  secrètes.  Le  bruit  courut  que  la  Bscnhre  serait 
échangée  contre  les  Pays-Bas ,  qui  seraient  érîgéi  en  royaume 
de  Bourgogne.  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse ,  ne  put  voir  tran— 
fjulilcment  un  tel  échange,  qui  'centralisait  les  forces  de  la 
maison  d^ Autriche;  ainsi  moins  par  intérêt  pour  les  princes 
bavarois  de  la  ligne  des  Deux-Ponts ,  que  mû  par  ceux  de  la 
iPrusse ,  il  se  décida  à  s^opposer  à  Tarrangcment  projeté.  Il  en- 
voya secrètement  à  Charles  H,  duc  de  Deux-Ponts,  et  lui 
t)ffnt  son  appui.  Ce  prince  ne  balança  pas  à  accepter  les  ôfTr^ 
qui  lui  furent  faites  ;  il  protesta  contre  tous  les  traités  faits 
et  à  foire  ,  invoqua  sa  majesté  prussienne ,  qui  alors  parut  armée 
pour  le  soutien  du  faible.  La  France  approuvait  secrètement 
les  efforts  de  la  Prusse;  mais  liée  par  le  traité  de  17  56  avec 
l'Autriche,  elle  était  hors  de  mesure  d'appuyer  les  droits  du  duc 
de  Deux-Ponts.  Elle  offrit  cependant  sa  médiation ,  et  parvint 
à  empêcher  l'effusioîî  du  sang.  Le  congrès,  et  ensuite  le  traité 
deTeschen,  du  i3  mai  1779,  concilia  les  différentes  préten- 
tions. L'intégrité  de  la  Bavière  fut  garantie,  et  l'Autriche  dut 
se  contenter  du  petit  district  (cercle  de  Tlnn)  situé  entre  le 
Danube,  l'Inn  et  la  Salza  :  tout  le  reste  demeura  à  la  Bavière  , 
comme  prérédemment.  Charles-Théodore  avait  institué,  l'an 
1 7  6<S ,  l'ordre  du  Lion.  Il  mourut,  le  16  février  1799,  ^ns 
postérité ,  i^  de  Marib-ëusabeth-Auguste  ,  sa  cousine  ger- 
maine ,  qu'il  avait  épousée  le  1 7  janvier  1 74a ,  fille  de  Joseph- 
Charles,  comte  palatin  de  Sulzbach  :  elle  avait  fondé,  en  1766, 
Tordre  de'  Sainte  Elisabeth;  2^..  de  Marie-Léopoldine  ,  ar- 
chiduchesse d'Autriche,  qu'il  avait  épousée  le  i5  février  X795; 

MAXIMILIEN-JOSEPH ,  roi  de  Bavière; 

•  * 

1799.  Maximilien-Joseph,  né  le  27  mai  17 56,  chef  de 
la  branche  de  Bischweiler-Deux-Ponts-Birckenfeld,  succéda, 
le  !«*■.  février  1793,  à  son  frère  Charles  11,  dans  le  duché  de 
Deux-Ponts,  alors  occupé  par  les  Français,  et  le  16  février 
X799,  ^  Charles  -  Théodore ,  élec-teui»- palatin  et  de  Bavière. 
Le  26  décembre  i8o5,  il  prit  le  titre  de  roi.  Il  a  épousé  ,  i*.  le 
3o  septembre  1785,  Mahie-Wilh elmine- Auguste  ,  fille  de 
Georges,  priHce  de  Hesse-Uarmstadt ,  morte  le  3o  mars  1796  ; 
a®,  le  9  mars  1797,  Fréderique-Wilhelmine-Caroline  , 
née  le  i'6  juillet  177^^,  liile  de  Charles-Louis,  prince  hérédi^ 
taire  de  Bade.  Les  enfants  de  Maximilien-Joseph  sont  : 

Du  premier  lit  : 

1**!  Louis-Charles- Auguste,  prince  royal,  né  le  28  août 
1786,  marie,  le  12  octobre  i8io,  avec  Ïhérèse-Char- 
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lotle-Loaise^FrédériqttC- Amélie,  n^elë  8  jaHlet^i79iSf' 
filW  de  Frédéric  ,  duc  de.  Saxe-^Hîlcftwurgbaosen  ,  dont 
deux-princesL  et  une  princesse: 

a,  MaximiKeii- Joseph  ,  né  le  28  novembre  181 1  ; 
i.  Otton-Lotiîs  y  né  le  i**.  juin  181 5  ; 
c»  Ma! hilde-Caroline  - Frédérique  -Wilhelminé-Char- 
kitte,  née  le  ?(o  août  i8i3; 

2®.  Charles-Théodore-Maximillen-Âuguste,  né  le  7  juillet 

^  5*.  Auguste  -  Amélie ,  née  le  21  juin  1788,  mariée ,  le 
1 3  janvier  1806,  à  £ugène  de  Beaubarnais  9  alors  vice- 
roi  d^Italie ,  aujourd  nui  prince  d^£ichudt  ,  duc  de 
Leuchtenberg  ;  , 
4**.  Charlotte  -  Auguste ,  née  le  8  février  179a,  mariée, 
I*.  le  8  juin  1808,  à  Guillaume- Frédéric,  prince  royal 
de  Wurtemberg ,  mariage  non  consommé  et  dtxlaré 
nul  en  juillet  1814  ;  ^^*  le  10  novembre  18.16,  à  Fran-p- 
çois  I  f  empereur  d^  Autriche  ; 

Du  second  Ut  : 

&^  Elisabeth  •  Louise ,  )    ^     1  .  u       o 

ii^    k    Av       A    ^  ^^   '>  nées  le  12  novembre  X  001  : 
6p.  Amélie  -  Auguste,)  '. 

7**.  Frédéri(}ue-Sophie-Dorothée-Wilhclmine,  )  nées  le  27 

8^.  Marie-Anne-Léopoldine  ,  jjanv.  i8o5; 

,        g®.  Louise-Wi^helmine ,  née  le  3o  août  1808  ; , 

i6P,  Maxîmîlienne  -  Joséphine  -»  GaroUne  -  Elisabeth ,  née 

•  le  21   juHlet  1^10  ; 

Pour  les  événements  de  ce  derniei:  règpe ,  f^a/c^  la  chronor 
logie  qui;  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 
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DES  DUCS  i 


PUIS  ROIS  DE  SAXE. 
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JLa  Saxe  comprenait  aoireibis  presque  toute  la  partie  septenV 
trionale  de  T Allemagne.,  ^ntre  TOder,  la  Sala,  l'iaselet  la  mçr 
Germanique.  Lès  Saxons,  sortis  du  Holstein  et  du  Jutland^ 
occupèrent  «e  pajs  :  teux  qui  passèrent  le  Weser,  vers  le  cou<* 
chant,  forent  appelés  Westphales;  ceux  d'eiUre  TjUbe  et  l'Oder 
furent  nommés  Ostphales.  Les  bas  Saxons  habitèrent ,  entre  lé 
Weser  et  r£lbe  ,  jusqu'à  la  forêt  de  Hartzou  Harz;  les  hapta 
Saxons  étaient  placés  entre  cette  forêt  et  celle  de  fiobême.  Ces 
peuples  eurent  anciennement  leurs  chefs,  qui  portaient  le  titré 
de  rois,  pufis  de  ducs.  Jaloux  de  leur  liberté,  us  la  défendirept 
long-tems  contre  les  rois  de  France  de  la  preiqière  race ,  contre 
Charles-Martel ,  Pepio  et  Charlemagne.  Ce  dernier  fut  trente 
ans  à  l^  subjuguer,  et  il  y  réussit,  après  avoir  vaincu  Witikind, 
le pluslËimeux  de  leurs  chefs,  à  qui  il  laissa  le  duché  d'Angrié. 
La  Saxe  resta  soumise  aux  descendants  de  Charlemagne,  qui  y 
envoyèrent  des  ducs  pour  le  gouverner. 

Ludolphe ,  un  des  descendants  de  Witikind ,  fut  comte  en 
Saxe ,  puis  duc.  11  mourut  le  6  septembre  864 ,  laissant  d'HAT-r 
"WïGE,  son  épouse,  fille  d'Eberhard,  duc  de  Friouï,  deux 61s,' 
Brun<ifn  et  Otton-  Brunon  fut  tué,  le  2  février  880,  dans  une 
bataille  contre  les  Normands.  Il  eut  pour  successeur  son  frère, 
Qtton ,  qui  suit  « 

OTTON  L 

880.  Otton,  fils  puîné  de  Ludolphe,  fut  le  premier  qui  pos^ 
'  '   le  duché  4^  Saxe  hécédiLairement.  Il  rendit  de  grands  sar-» 
XYl.  19 
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vices  à  Tempereur  Arnoul,  dans  les  guerres  d^Iulîe,  et  fîit 
tuteur  du  jeune  roi  Louis  IV,  son  l^ù-frère.  Après  la  mort  de 
ce  prince ,  on  lui  offrit  la  couronne  :  mais  il  la  refusa  pour  rai* 
son  de  son  grand  âge  ^  et  proposa  Conrad,  comte  de  Franconie^ 
qui  fut'  recoimu  de  tous  les  peuplés.  Otton  mourut  le  i3  no- 
vembre 912.  Il  avait  épousé  Hedwige,  sortie  du  second  mariage 
de  Tempereur  Arnoul ,  dont  il  eut  Henri,  qui  suit;  Adélaïde, 
abbesse  de  Quedlimbourg  ;  et  Barbe,  femme  du  comte  Henri , 
tige  des  anciens  margraves  d'Autriche. 

HENRI  !• 

912.  Henri,  surnommé  l'Oiseleur ,  né  Pan  876,  succéda 
à  son  père  Otton  dans  ses  biens  héréditaires ,  qui  consistaient 
principalement  dans  les  terres  de  Brunswick  et  de  Zell.  .Maïs 
Conraa,  roi  de  Germafrie,  craignant  qu'-en  lui  confiant  tous  les 
fiefs  d'Otton ,  il  ne  le  rendît  trop  puissant,  se  contenta  de  Tin-** 
vestir  du  duché  de  Saxe,  et'  donna  celui  de  Thuringe  à  un  sei- 
gneur nommé  Burkard.  Henri,  excité  par  les  états  de  Saxe, 
prend  les  armes  pour  venger  cette  injure;  et  étant  entré  dans  la 
rhuringe ,  il  en  chasse  le  nouveau  duc,  Conrad  envoie  contre 
Henri ,  son  frère ,  Eberhard ,  qui ,  lui  ayant  livré  bataille  près 
d'Ëresbourg,  y  reçut  Tun  des  plus  terribles  échecs.  Lé  carnage 
y  fut  si  grand ,  que  les  Saxons  mirent  en  question  par  raillerie , 
si  Tenfer  était  assez  grand  pour  contenir  cette  multitude  pres- 
que infinie  quMls  y  avaient  envoyée  en  un  jour.  Cotifad  voulut 
prendre  sa  revanche  en  personne,  et  n'y  réussit  pas.  La  Saxe  fut 
t>on  -  seulement  victorieuse  sous  le  gouvernement  de  Henri , 
mais  elle  devint  florissante  par  le  soin  qu'il  prit  de  la  policeret 
de  Tembellir.  Avant  lui ,  elle  n'avait  point  de:  villes  ;  il  en  fit 
Mtir  plusieurs ,  dont  Goslar,  dans  la  basse  Saxe ,  est  la  prinèî- 
pale ,  avec  des  fortifications  pour  les  mettre  en  sûreté  ;  il  lira 
des  campagnes  la  neuvième  partie  des  habitants  libres,  et  les 
transporta  dans  ces  villes  pour  les  civiliser  et  les  exercer  dans 
les  arts.  Enfin ,  il  changea  presque  entièrement  la  face  et  les 
mœurs  de  ce  duché.  Conrad  étant  mort  Tan  919,  Henri- fut  élu 
pour  lui  succéder.  {Voyez  Henri  TOiseleur,  roi  de  Germanie,^ 

OTTON  II,  DUC  DE  Saxe,  pasHiBa  ZHPSRfiOa^ 

986.  Otton,  dit  le  Grand,  fils  de  Henri  I ,  et  de  Mathilde» 
sa  seconde  femme  ,  fut  duc  de  Saxe  et  roi  de  Germanie  en  986 , 
puis  empereur.  Otton,  à  son  premier  voyage,  d'Italie  en  9^^  , 
donna  le  gouvernement  de  la  Saxe  septentrioi^ale v  sur  l'Elbe  ,  à 
-UermaHi  fils  de  BillUng ,  comte  de  Stubenskora  ;  ^ ,  en^ftiooH 
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.«)6t,  mivant  M.  Lorenz,  il  le  .fit  duc.  héréditaire  dîa  mêkne  pays,, 
réservant  seulement  à  sa  maison-  les  domaines  qu^el le  avait  pos^ 
sédés  k  litre  d'hérédité.  {Voyez  Otioa  \\.pamdles  mpereurs.\ 

HËRMAN  BILLING ,  ou  BILLUNO. 

960  ott  961.  HUHAK,  fils  de  Billîing ,  seigneur  de  Stubens-- 
Icorn ,  servit  le  roi  Otton ,  dans  toutes  ses  guerres ,  avec  zèle  e^ 
distinction  ;  il  était  déjà  gouverneur  ou  duc  militaire  de  la  âajie , 
lorsqu^Otton  fit  le  siège  de  Mayence  en  953  :  quelques  années^ 
après ,  il  obtint  en  propriété  ce  duché ,  pour  mi  et  9its  hoirs 
mâtesw  Herman  bâtit  la  ville  de  Lunebourg,  et  défendit  ses  fron* 
itères  contre  les  courses  des  Danois  et  des  Sdaves.  En  966, 
auprès  la  .mort  de  Géron ,  il  fut  fait  burgrave  de  Magdebourg»  < 
Herman  finit. ses  jours  à  Quedlimbourg  »  le  i<'.  avril  97^.  Ijh 
avait  épousé  Hiij>£Gari>£  ob  Wes-ssabourg,  dont  il  eut  Ben-^ 
non,  qui  suit;  Luidger;  Mathilde,  inariée,  i".  à  Baudouin  111^ 
comte  de  Flandre  ;  29^  à  Godefrei  h  Vieux  ^  comte  de  Verdun 
(  la  généalog;ie  de  saint  Arnoul  £iit  cette  Mathilde  fille  de 
Conrad,  roi  de  Bourgogne,  mais  d'autres  écrivains  la  don-» 
nentau  duc  Herman);  Siianechilde,  femme  de  Thetmar,  frère- 
de  Géron ,  archevêque  de  Cologne ,  puis  d'Ëckart  ,^  marquis  de 
Misnie^ 

BENNON ^  ou  BERNARD  L 

973.  Bbnnon  succéda ,  Tan  97.3,.  à  son  père  Herman ,  dansL 
té  duché  de  Saxe.  11  se  distingua  par  sa  valeur  et  par  son  zèle- 
pour  la  défense  des  é£;lises.  Benaon  contint  les  Sclaves  \  mais  il. 
chargea  ses  peuples,  dHmpâts.  De  son  tems ,  les  Saxons  fiirent 
vaincus,,  dans  une  bataille ,  par  les  Danois',  près  de  Stade.  Ben- 
non  mourut  le  9  février  10 10.  Il  avait  épousé  Geyla.,.  fille 
dTun  prince  de  Poméranie,  dont  il  eut  Bernard ,  qui  suit^  et 
Dietmar*. 

BERNARD  U. 

^     •  .•  •  • 

loïo.  Bebnaiu^II  suecéda,.  Tau  loio,  àBennon,  son  père,, 
dans  la  Saxe.  Son  gouvernement  fut  rempli  de  troubles  ;•  il  se- 
souleva  contre  rempereur  UeurlU,  et  entraîna  dans. sa  révolte* 
presaue  toute,  la  Saxe.  11  maltraita  les  églises  de  Brème  et  de 
H^maouvg,  et  opprima^  les  SeUves.  U  assista.  Tan  1024^  à  Té^ 
lection  de  l'empereur  Conrad  U.  L'empereur  Henri  lU  tira  de 
grands  seceprs.de  lui  dans  la.  guerre  qu  il  eut  contre  ks  .Bohé- 
miens, en  1039. et  xol^i.  Bernard  mourut  en  1062.  Il  availr. 
c^oiisé  »  i,VBs«i:iUJ8£ ,,  fiUfi  dfi  Hardld  YL^  lûi.de  Norwège  -^ 
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s^^.  Eliltt,  fille  de  Henri ,  marquis  de  SchwèiôfuHv  ioni  it 
eut  Ordulphe,  oui  suit;  Herman,  qui  eot  pour  partage  la  pro-^ 
irince  de  Nordaloîng»  au^urd^hai  le  HoUtein  ;  et  Ide  ou  Uae-* 
]înde ,  femme,  t^.  de  Frédéric  ^  duc  de  JLothier  ;  2/^.  d'Albert  « 
comte  de  Nafnufic  . 

QRDVLPIIE ,  QtT  OTTCMf, 

.  ♦  •  ■  ■    " 

«o6^«  ORWJhVBBy  fik  de  Bernard  tl ,  lui  succéda  au  duché 
de  Saxe  eu  1 06a.  Les  Sclaves  se  révoUèrenl;  contre  lui ,  èl  re-*«> 
tournèreiit  au  Paganisme*  Orduh^he  leur  fit ,  pendant  plusif  ur& 
«nnées,  une  guerre <^  d^m  laquelle  il  fut  toujours  malueuiçeo^. 
Ce  duc«mourut  en  1075.  il  avait  épousé ,  i^.  GtsàiE  ^  fille  d'O- 
I9US9  roi  deNorwège;  %^^  GfiRTauDE,  fille  deCoûrad,  secoiMl 
fils  de  Beroard  11 ,  margrave  de  Braitdebciiiurg.  \l  eut  do  premier 
lit  MagQu&i  qui  lui  succéda^ 


•       f 


1073*  Maçnusl,  fils  d'0r4u.lp];ie*  fut  à  neioe  investi  d^  du* 
clié  de  Saxe  après  la  mort  de  sou  père ,  qu^il  se  mU  à  la  tête  dcs^ 
^eigueurs  saxons  avec  Otton  de  S$xe,,  duc  de  Bavière,  çoutr^ 
1  empereur  Henri  iV.  Les  Saxons,^  Tan  1075,  ayant  été  oJbligé& 
de  se  soumettre  à  Tempereur^ce  prii^ce  s^assu|ra  de  Magiius.  et 
des  autres  chefs,  quMl  envoya  en  différeates  villes  derem.nîre 
pour  y  être  gardés  à  vue.  Le  d^c  de  Saxe  ^  irernis  en  iil^eçté.l  an- 
née suivante,  soutint  toujours  les  droits  des  Saxons.  L'an  109.'^ 5^. 
i|  subjugua  les  Sclaves  rebelles,  après  leur  avoir  pris  quatorze 
villes.  Il  mourut  ep  1 106.  Maguus  avait  épousé,  en  1070.,  Sophie,^ 
fille  de  Bêla  1,  roi  de  Hongrie,  qui  lui  donna  deux  nlles,  Wulf- 
hilde ,  mariée  à  Henri  le  Noir ,  duc  de  Bavière ,  à  qui  elle 
9|)porta  en  dot  les  biens  aUodiaux  de  sa  maisqu,  docxt  faisait 
partie  la  principauté  de  Lunebourg;  et  Eilike,  laquelle,  ayant 
eu  pour  sa  part  les  margraviats  de  Saltwedel  et  de  Bra.ndehourg|,, 
qui  dépendaient  alors  de  ia  Saxe ,  épousj^  Ottoa  de  Balle^stedt  ^ 
souche  de  la  maison  d^Ascanie  ou  d'Anhalt,  qu^elie  fit  père 
d'Albert  TOurs  (morte  en  i^4o);  Richarde,» troisiènae  fille  de 
IMagnus,  épou.^  fickart,  comte  de  Sçheyrçn.  {Orig,  Boicm.), 
Magnus  fut  le  deraier  duc  de  Sai^e  de  la  maispn  de  Billiind. 

LOTHAIRE  DE  SUPPLENBQURG,  déçois  saîf«REUR. 

1106,  LOTHAIRS.  M.  Si(JP9LJKNBOvaG ,  fils  de  Gebeb«rd^ 
comte  de  Querfort  etdeSupplenhoure;,  avait  donné  dans  sa^j^i- 
11^$^  de» lnar<}uel^d^  S9  \m^  ^  diMérf 9t^.  guern^  lA^vif^ 


ténr..Benri  V^  k  la  mort  clg  duc  Magnat,  déeéâé  sào^enhiM 
mâles,  lui  donna  le  duché. de  Saxe  en  1106.  11  gouverna  les 
taxons  ei  les  Sclaves  av'ec  beaucoup  de  prudence.  €epei[)dant  f 
quelque^  sujets  de  méconteatemenl  qu'il  eut  de  Tempereur  en 
iii3,  le  détachèrent  de  son  service,  et  le  portèrent  même  à 
former  contre  lui  une  ligue,  dans  laquelle  entra  Sigefroi ,  comte 
palalia  du  Rhin,  Henri  proscrivit  Le^  rebelles  dans  une  diète  ^ 
tenue  pour  cet  effet  à  li^rfort.  Lothaire ,  poursuivi  par  Hogier, 
eomle  de  Mansfeld,  lieuienant- générai  de  rempereur,  se  trouva 
réduit  au  point  d'être  obligé  de  venir,  nu-pie<k  et  en  chemise  ^ 
demander  pardon  à  ce  monarque,  Iç  pur  de  ces  noces,  célé-y 
brées  le  7  )anvier  11149  dans  ta  diète  de  Mayeoce.  (  Albéric.) 
Mais  à  peine  eût'il  été  absous,  qu*il  trama  «  dans  la  diète  même, 
vue  nouvelle  conspifation  »  avec  plusieurs  des  princes  et  des  sei'» 
gneuraquis^  trouvaient  CeUe«ci  fut  plus  dangereuse,  il  est  vrai 
que  U  comte  de  Mapsfeld  ravagea  la  Saxe  et  la  Westphalle  ^ 
mais  il  fut  battu  par  les  rebelles  près  de  la  forêt  de  Welfens- 
helts,  dans  son  propre  comté.  Cet  échec  des  troupes  impériales 
fut  suivi  d^une  défection  presque  générale.  L'an  1 1 19  9  les  prin« 
ces,  assemblés  k  Fritzlar,'  somment  l'empereur  de  leur  rendre 

Citice  sur  leuvs  griefii ,  et  menacent ,  s'il  bj^ance  à  les  satis^ 
re,  de  le  déposer.  Henri,  pour  les  apaiser ,  tient  à*  Tribur 
«ne  diète,  où  il  publie  une  paîjt  générale,  et  restitue  aux  raé* 
contants  les  fiefs  et  les  terres  qu'il  avait  appropriés  au  domaine 
^  l'empire,  sans  égard  pour  leur  ancienne  possession.  Les  princes 
de  Saxo  alors  se  réconcilient  avec  lui.  L'an  1 1  aS ,  Lothaire  fut  élis 
empereur  nprès  la  mort  de  Henri  Y.  (V.  ies  etnperturs.  )  11  avait 
épousé ,  en  1 1 13 ,  Righense,  filte  et  héritière  de  Henri  le  Gras, 
duc  de  Saxe  sur  le  Weser,  dont  le  père,  Otton  de  Nordhcim, 
duc  de  Bavière  et  de  Saxe ,  aur  le  Weser ,  descendait  de  Henri 
de  Saxe ,  frère  cadet  de  l'empereur  Otton  le  Grand  :  elle  rëu-« 
nissait  dans  sa  main  les  biens  allodiaux  de  cette  partie  de  la  Saxe 
ft  de  Brunswick.  Gertrude,  sa  fille  unique,  porta  cette  riche 
succession  à  Henri  le  Superbe  j  duc  de  Bavière ,  qui  fui  investi , 
en  II  36,  par  l'empereur  Lothaire,  son  beau -père,  du  comté 
de  Nordheim^  sur  le  Weseir ,  et  de  la  seigneurie  de  Brunswick. 
Lothaire,  à  ces  honneurs,  ajouta,  la  même  année,  le  duché  de 
Saxe. 

HENRI  L£  SUPERBE ,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe. 

II 36.  Qenai  le  SvfERW,  fils  de  Henri  le  Noir,  duc  de  Ba- 
vière, et  de  W^4dfbild«  de  Saxe,  ayant  été  pourvu  du  duché 
de  Saxe,  par  Tempereur  Lothaire,  son  beau-père ,  s'attira  Tin* 
4ifDa|ia^  de  Cpnr^  1  «pi  dçs  ftomajus ,  auecesaear  de  Lothaire , 
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en  refbsani  de  le  recoonakre.  G>ocad  Tayaut  mis-,  Tan  ii39^ 
au  ban  de  Tempire,  donna  la  Saxe  à  Alberl  TOurs»  margrave  de 
brandebourg.  Les  états  de  Saie  »  qui  avaient  paru  d^abord  ap-> 
prouver  la  proscriptiou  de  Heurt  «  reviennent  de  leur  première 
lOdpressionr,  et  se  joignent  à  Henri  pour*  chasser  son  campé-r 
tîteur  ^  déjà  maître  en  partie  de  ce  duché.  Henri ,  vainqueur 
d^ Albert ,  conclut ,  en  ii39 ,  une  trêve  d'i^  an  avec  le  roi  des 
Romains ,  et  mourut  le  ^9  septembre  de  la  même  année ,  lais- 
sant un  fils  à  peine  âgé  de  dix  ans  ^  qu^il  recoauaanda  en  mou** 
rant  à  rarcbevéque  de  Magdebourg  et  aux  a^res  princes  saxons* 
(  Yoy.  les  ducs  de  Etmère^  ) 

HENRI ,  DIT  LE  LION. 

.  1 189.  H£NJKI,  dit  LB  Lion  ,  né  Tan  i  \^c^  j  élevé  sons  la  ttttelle 
de  Welpfae,.soH  onde^  depuis  marquis  de  Tofioa^é ,  prétendit 
au  duché  de  Saxe  ^  par  Torgane  de  son  tuteur ,  ^ssitôt  après  1» 
mort  de  Heari  le  Superbe  y  son  père.  Mais  il  ne  fut  conGrmé 
qu'en  114^.9  ^  ^^  diète  de  Francfort.  Oxi  vit  dès-lors  biûller  en 
lui  d^émânentes  qualités  avec  une  grande  ardeur  pour  recouvrer 
l'héritage  entier  de  ses  ancêtres.  L'an  li47»  accompagné  de  son 
tuteur,  il  porta  la  guerre  dans  le  pays  dê&DtthitiBrses,  q^  f^tt 
aujourd^ui  partie  du  Ualstein,  sous  pftécente  de  venger  la  mori 
de  Rodolfe,  comte  de  Stade,  qu'ils  avaienjL  tué  cinq.ao&aupara->- 
▼an  t ,  et  dont  le  comté  lui  était  dévolu  faute  de  postérité.  Il  dompt» 
la.férocité  de  ce  peuple  barbare  et  le  contraignit  de  subir  le  jou^. 
de  sa  domination.  Il  lui  restait  à  recouvrer  la  ]Bavière,  usurpée 
Stur  sa  maisctn  par  celle  d'Autriche.  Mais.il  ne  put  y  réussir  tanfe . 
que  rémpereur  Conrad  vécut ,  malgré  les  grands  mouvement»- 
qu'il  se  donna  pour  cela ,  de  concert  avec  son  oncle.  C'était  » . 
Frédéric  I,  successeur  de  Conrad  ^  et  cousin  de  Henri  leXiion^ 
p^r  sa  mère^  qu'était  réservé  le  mérite  de. son.  rétâdblissement 
dans  ce  duché.  Frédéric  n'obligea  pas  un  ingrat  Henri  signala 
sa  reconnaissance  envers  lui  dans  plusieurs  occasions  impor-<-i 
tîntes.  Mais  des  intérêts  opposés  les  ayant  brouillés  dans  la  suite  y. 
les  choses  en  vinrent  au  point  que  Heuri  se  vit  dépouillé,  banni  y 
proscrit  ,  et  obligé  de  mener  une  ^ie  errante  pendant  plui^. 
sieurs  année^.  Les  ennemis,  que  l'empereur  Lui  avait  suscités  , 
partagèrent  entre  eux  les  états  qu'il  tenait  de  Tempire.  On  a 
parlé  ci-devant,  à  l'article  des  ducs  de  Bavière  ,  de  la  désertion 
que  Henri  éprouva  dans  sa  disgrâce  en  ce  duché..  Il  suhit  In 
même  sort  en  Saxe,  où  les  comtes  de  Schauenbouihg  (aujour- 
d'hui  de  Holstein  )  ;  de  Ratzebourg  ^  d'CHdénhourg,  de  Schwe* 
rin  ,  de  Luchow,  de  Diépholtz,  de  Hoya,  et  d'autres,  grands^ 
vmssa^x  de  Ja  S^xe ,.  secouèrent  le  joug  de  Hejori  .et  s-éngèreni- 
dans  leurs  xxurt^  en  s<MtveMias  indépeodaots.  i^e&é«éque&  irçle-^ 


't 


>attt  de  la  Saxe  ne  fbrênt  pj^  Jes  moins  empressés  i'profildp 
du  liialhevr  de  Henri  pom:  se  retirer  de  sa  niQui^nee  et  se  naettro 
fil  pleine  liberté.  On  vit  alors  les^archevêques  de  Brème  ou  àa 
Hambourg  et  ceux  de  Magdebourg,  les  ëvéque»  d^Osnabruck , 
dePaderborn,  de  Yerden,  de  Munster,  d^Halberstadt,  usurpet 
les  droits  régaliens ,  et  réunir  en  leurs  personnes  l'autorité  tem^» 
porelle  k  la  puissance  spirituelle  sur  leurs  diocésains.  Le  duché 
de  Saxe,  ainsi  dégradé,  fut  adjugé  par  l'empereur ,  Van  iiSoy 
au  prince  qui  suit.  (Voy^  ks,  eues  de  BQi>ièrt,  ) 


>  > 


fiËRNAAD  ni  D'ASCANIE, 


1180^.  Bbhbiard  III  b'Â3€AKie,  fils  d'^lbort  rOurs,  ccfAfM 
^'Anhali  ou  d'Âscanie  et  de  Beiienstedt  ^margrave  de  Ikander* 
bourg,* et  petH-^fifo  d'Otton  d'Ascanie,  pt  d'Ëilike  de  Saxe,' 
fille  ibi  duc  Magnus^  fut  investi ,  en.  i r6o,  par  l'empereur 
Frédéric  I ,  du  ducbé  de  la  Sa^-  orientale  0.  du  cevele  de  Wife^ 
temberg ,  où  il  fit  sa  demeure.  Le  duobé  d'Angrieet  de.  Wéslt» 
pbalte  échut  à  l'arekevéqtie  de  Cologne.  Hfnri4e  Liéti;neiaÎ9Sii 
pas  ceux  qlui  Pavaient  dépouillé  tranc|uiik&'  possesseurs 'de  leu^ 
proie.  Le*  plus;  filles  de  ^es  vassaux,  Bernard  de  Welpe^ 
Adolphe,  coûitede Hdbtein ,  Bernard ,•  comte  de Katzeboùrg^ 
et  GuRKelin  ,  comte  de  ^Sc^werin ,  ayant  réuni  les  forces  qu9r 
Henri  leur  avait  confiées  à  celles  qu^ls  avaient  rasseiiiblées  pnf 
ses  ordres ,  attaquèrent  ses^ennemis  près  d'Osnahruck ,  et  reât«* 
portèrent  sur  eux  une  victoire  complète.  Leur  pri^pal  chef  1 
Simon,  comte  deTeckl^bourg,  vassal  de  la  Saxe ,  ayant  été 
j&it  prisonnier r  fut  condi^it,  cWiirgé  de  fers,  au  duc  ,  et  n'obtint 
sa  liberté  qu'en  faisant  uniM^uveaq  serment  de  fidélité.^  qu'ik 
ce  viola  pius  deputS4  Mais  ce  succès  fut  bien  contro-balancé  par 
une  division  fatale  qui  eu'fut  la  «uiHî.  :Le  duc  de  Holstein  9  s'at*» 
^buant  tout  l'honneur  de.  oette  journép^ ,  piétendait  que  tel 
prisonniers  devaient  lui  appartenir.  I|enr4  les  :  lui  -disputa,  et, 
par  cette  contestatioi^r  dépkeée*  PCf^^d  la 'désertion  de  ce 
puissant  allié.  Cependant ^  ayant  tnarchgéquelque^tems  après  aved 
un  corps., d'armée'^  Thurisgevil  en  djéfitf.ie  landgrave  avec 
son  frère,  le  comte  palatin  de* S^xe  ,  ei  plus  de  quatre  cents 
gentilshommes.  Ije  nouveau  duc  de. Saxe  ,- .Bernard  ^  n'échappa 
que  par  la  fuite ,  et  les  débri»  de  son  armée  fuient  dispersés  et 
poursuivis  jusqu'à  Mulhajuseq.  L^^empereur.,  infqrfpé  par  celui- 
ci  de  son  ^désastre,  vole  en  Saxe,  où  la  terreur  qu'inspira  sa 
présence  ,  détacha  des.intéHts  de  Henri  presque  toMs  ses 
officiers  et  ses  vassaux.  L'an  1,1.82  ,  tandis  qu^  l  archevêque  de 
Cologne  fait  lesiége-de  Brunswick,  l'empereur,  accompagné  de 
Bernai^d  d'Ascaoie^:  ^oti-epveiKJi.  Çlilui  da  Luaebpurg ,  t;i  tm 


'1  Sft  chrMosoôië  msffoiLi<^ 

àtnx  nlXês  font  une  égale  résistance  qui  ofelîge  à  convertir  VnA 
et  l'aolre  sîëeeen  blocus.  Mais  la  ville  de'  Ratzeboufg,  quoique 
«ituée  au  mflreiA  d'un  lac,  ouvre  volontairement  ses  portes  à 
Frédéric.  Henri ,  retiré  à  Stade,  se  voit,  eh  peu  de  tems,  aban- 
donné de  la  plupart  de  ses  troupes  ^  que  l'empereur ,  par  ses 
émissaires,  avait  trouvé  itiojen  de  déDaucher.  Réduit  alors  à 
prendre  le  parti  de  la  soumission  ,  il  consent  que  la  diète  d'Er-^ 
fort  décidé  de  son  sort.  L'arrêt  que  rendit  cette  assemblée ,  le 
condamna  ,  Tan  1 186  ,  à  trois  ans  dVxH ,  en  lui  conservant 
néanmoins  ses  biens  patrimoniaux  ,  en  quelque  ipndroit  qu^ils 
fussent  situés.  Henri  partit  pour' rAfigtet erré,  Àù  il  fut  honora-' 
blement  accueilli  par  le  roi  Henri  11  ,  son  beau-père.  Bernard 
dl*Ascante  démebra,  par  ss  retraite,  en  paisible^^foulssiirnclï'du 
duché  de  Saite  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Frédéric.  Mais  ) 
après  cef  événement;  Henri  le  Lion  étant  revenu,  l'an  ïif)!, 
en  Allemagne,  reprit,  en  peu  de  tems,  la  Saxe  sur  le  iluc 
Bernard.  C5»tte  hardiesse  hetireuse  réveille  l'ammosité  des  états 
êè  l'empiré  contre  le  doc  Henri.  Ils  le  déclarent  ennemi  publié 
dansiez  diètes  de  Mersbo^rg  et  de  Qo^lar ,  et  le  roi  des  Romains^ 
Henri  VI  ^  se  diispose  è  le  dépouiller >de  ses  terres  altodiales  de 
Brunswick  et  de  Lunebourg ',  qui  ^seules  avaient  échappé  au 
naufrage  de  son  ancienne  puissance.  Henri  le  lAo^  prévint  ce 
coup  funeste  pâï*  urtepronipte  sroumi»sion  ;  appuyée  dé  là 
teiédiation  dii  cofetite  palatin  do  Rhin  ^  oncie  du  roi  des  Ro- 
mains. LatSàxé  par  là  ftit  rendue  à -Bernard,  qui  ^éeat  dans  h 
suite  en  pain  avec  Hearrle  Lian.  Celoi-ci  toutefois  né  renonça 
pas  absolument  à  ses  droits'  siir  ce  dhaché.  Quelque  redevable 
*foe  fût  Bernard 'à  Henri*  Vï,  sa'  reco«»naissance  néanmoins  né 
le  rendit  pas  aveuglément  dévmié  à»  toutes  ses  volontés.  Cô 
prince  ayant  forfhé  le  dessein  ^  de  *  rendre  l'empire  héréditaire 
dans  sa  maison ,  le  duc  de  Saxe  fut  de»  premiers  à  s'y  opposer: 
L'estime  que  Befnard  S^ftlird  "par  celte  conduite  généreuse^ 
engagea  les  archevêques  de  Trêves  et  de  Cologne  ,  et  plusi^ur$ 
autres  membres  de  la  diète  d*Ander*iad! ,  atssemblée  Vârt  1 1 96, 1 
lui  offrir  l'empire  vacant  parla  lti0rt- dé  Henri  VI.  Bernard 
eut  la  modération  feinte  ou  réfeHe  de  refaàer.  Arnt^d  de  Lti-^ 
beck  fait  un  portrait  asse^  désavantageux  du  doc  Bernard  i 
*  Ce  nouveau  duc  de  Saxe ,  dit-il ,  qcie  l'empereur  F rédériii 
i*  avait  substitué  à  Henri  le  Lion  ^  et  qui  devait  tenir  serrëeé 
»  les  rênes  du  gouvernement,  n'agissait  qu'avec  lenteur  et 
i»  nonchalance.  Ce  n'était  plus  alors  ce  même  Bernard  qui 


»  loin  de  soutemr  s^n  ncmi  de-princiS',  il  ne  p^l^i^Mvé 


9  ticKiiMgir  Jjmm  TiM^pire  cpidbm  son  yildqsttMr  ^  ni  aWliror 
9  le  respect  des  «utnes  priaces^  ou  inéme  de.sa  sifaple  no» 
Y  blesse.  »  Bernard  termina  ses  jours  en  laïA.  llairaii  épousé^ 
1*.  4vTtBj  princCMe  danoise ,  à  cp  qu^on  prétend^  niorCft  tm 
1191  ;  2^.  Soiruts,  £lle  de  Louis,  ak  dg  Fwr  ^  laodorave  de 


^ _ ^ ,,^ , qnaîsoa 

d^Anhalt  d'aujourd'hui.  )Bu  secoa^  lit  sortit  ilsnpi  1«  f^mê-^ 
<^]nte  d*Asca»it,  nioitjen  |a4^. 

AtBERT  L 


«         « 


iftia.  Albert  I  succéda,  l'an  1112,  au  duc  Bernard,  soa 
p^re,.dans  le  ducbé  ^e  Saxe,  (.''an  1397,  U.joignU  %e&  troujpea 
aux  confédérés  contre  Wpldemat  H  9  rpi  <!w  DaneiparçK  ^ 
sVmpara  de  plusieprs  villes ,  et  remporta  une  grande  victoire , 
ie  22  juillet ,  à  l^oraharet.  (fAalle^.)  }\  accompa|j;n^  ,  Vaù 
1226,  Tempereur  Frédéric  11  en  Orient,  et  combattit  yaiUarQ'* 
ment  co.utjre  les  Sarrasins  en  E^pte,  Albert  mourut  eo  i26o# 
Il  avait  épousé  Ql^LÈNe  ,  fille  aOiXonj^  surnoigûimé  tÈnfgni^ 
duc  de  Brunswick,  et  de  jMLatbilde  de  Braodcboui;ff ,  dont  it  fjxX 
Albert  II ,  qui  suit  ;  Jean  ,  qui  eut  en  partage  ui\e  parliie  àt  U 
kasse  Saxe,  et  fut  la  tige  des  ducs  de  33xe-La\venboijrg,  ételi^ty 
en  i6>^t|  et  mentionnés  plus  loin;  flodolfe,  marié  à  Annç,  fille 
<ie  f^ais,  comte  palatin  du  Bhin  ;  Frédéric,  évéïrae  de  }Êtt%^ 
i)ourg  ;  Judith ,  femme  d^Eric  Vf  ^  roi  de  I)aneaiarc/k  ,  puiâ 
f  un  burgrave  de  Botberd)Our|  ;  Jitlathilde  ,  ^mariée  ^  itM  $ 
cpmte  de  Holstein-Wagrie;  Agnès,  femii^e  de  Bepri  Ifi,  duO 
de  Breslaw;  Marie,  femme  de  Barnime.  duc  dç  Poméranie.; 
Elisabeth ,  alliée  à  Conrad  ^  comte  de.  Brene,  et  Sdphte ,  qu'on 
Caiit  mal  à  propos,  suivant  M*  Pauli,  femme  dt  Jçap  1 ,  mar* 
grave  de  Brandebourg.  Matb^eo  Paris  rapporte  qualeduc  Alberf 
était  d^une  stature  si  déijnesurée,  qu'étant  venu  4  Londrei^ 
tn  i>3o^  chacun  accourait  pour.lç  voir  et  radmircr,  * 

ALBLRT  H. 
12G0.  Albert  II,  fils  et  successeur  d* Albert  I,  ifut^^ani 


vicariat  de  Tempire.  Albert  assista  à  trois  élections  d^enpereni^ 
celle  de  IU>dd(>be  I ,  celle  d'Adolphe  et  celle  d'Albert  I ,  d'o^ 
ses  successeurs  prétendirei^t  être  seuls  de  leur  maispn  ee  pas> 
stvûon  diu  droit  d'élixs  le*  ^BRAem4ar^.  l«^aii  aoSH  •  après  la  joaor^ 
XVl.  âo 


t54  C&RONOLQGtE  HISTOBIQUS 

de  Henri  l'Illustré  j  il  fut  investi  par  Peniperear  Rodolphe  |^ 
aoQ  beau- père ,  du  Palatinat  de  Saxe, 'qui  est  resté  dans  sa 
maison.  (Struvius>  Corp,  Hist.  Gerariy  p.  620.)  Albert  mourut , 
jnriyant  plusieurs  historiens,  le  dS  août  ^298,  à  Aix-la-Cha- 

Selle ,  étouffé  par  la  foule  au  couronnement  de  Tempereur 
Ibert  1 ,  son  heaa-frère;  d'autres  mettent  sa  mort  en  iSoâ  et 
i3o8.  Il  avait  épousé  ,  Tan  1278  ,  Agnès,  fille  de  Temnereur 
Rodolphe  I  (morte  en  iSsa)  ,  dont  il  eut  Rodolfe  1 ,  qui  suit  ; 
Att>ert,  évéque  de  Passaw^  mort  en  x34a;  Wenceslas,  mort 
en  tSay  ;  et  Otton,  mort  en  i349*  (^^«  Henri  rillustre, 
landgraQe  de  ITiuringe, } 

RODOLFE  L 

Rodolfe  t  snccëda,  l^an  1398  ou  i3oB,  à  son  père  dans  le 
duché  de  Saxe  :  il  obtint  ensuite  le  burgraviat  de  Magdebourg. 
Mais,  dès  Tan  1290,  Tempereur  Rodolphe  I  l'avait  investi  cm 
comté  de  Rren  et  de  Wettin ,  vacant  par  la  mort  du  comte 
Otton  111,  son  proche  parent,  décédé  sans  enfants.  (Struv^ 
Corn.  Hist  G^miin. ,  p.'é2o)  11  assista ^  l'an  i3o8,  Â  l'élection 
de  l'empereur  Henri  VÏL  L'an  i3i4 ,  étant  à  la  diète  d'élection 
À  Francfort,  il  se  déclara  pour  Frédéric  d'Autriche  ,  et  s'attira 
rinimîtié  de  Louis  de  Bavière,  qui  resta  empereur.  L'an  i322, 
il  fi^  une  irruption  dans  le  Bi^andeboui^g ,  et  assiégea  inutile-* 
ment  Francfort-sur-l'Oder.  Il  donna  sa  voix,  l'an  1846,  pour 
l'élection  de  Charles  IV,  roi  des  Romains.  Ce  prince  le  tavo«« 
risa  contre  la  prétention  des  ducs  de  Saxe-Lawenbourg,  qut 
voulaient  jouir  du  droit  d'élire  l'empereur ,  conjointement  avec 
les,ducs  de  la  haute  Saxe.  Rodolfe  mourut  fort  âgé  ,  l'an  i356. 
Il  avait  épousé,  i<>.  Judith  de  Brandeboukg,  fille  du  mar- 
grave Otton  le  Long,  morte  en  1826^  2*^.  CunégonDe  ,  prin- 
cesse de  Pologne,  morte  en  i333;  3®*  Agnès,  comtesse  de 
Lindau,  décédée  en  i343.  Il  eut  du  premier  lit,  Rodolfe  II  , 
qui  suit,  et  Otton  ;  du  second  lit  :  Wenceslas,  électeur  après 
son  frère  ;  Béatrix,  femme  d'Albert  le  Jeune  ,  prince  d'Anhalt- 
Dessau  ;  Elisabeth ,  femme  de  Woldemar  I,  prince  d'An  hait- 
Dessau  ;  et  Agnès ,  mariée  à  Bernard  III,  prince  d'Anhalt^ 
Bem||purg. 

RODOLFE  IL 

1 356.  Rodolfe  II  succéda,  l'an  i366,  à  Rodolfe  I,  son 
père.  Eric ,  duc  de  Saxe^Lawen bourg ,  renouvela  le  procès 
pour  le  droit  d'élection ,  qui  leur  fut  accordé  à  l'alternative , 

Sar  provision  seulement  ;  mais  l'empereur  Charles  IV  termina 
éïiaiLiveœnt  la  querelle ,  par  une  bulle  datée  de  Francfort  y 


BES  mrcs  Bs  saxb.  »5S 

#1}  mel$  cfie- fiidn  13769  en  faveur  de  Wenceslas ',  fr^reet  tuo^ 
cesseur  de  Rodolfe.  Après  la  mort  de  {ji.pillai]nie  ^  duc  de  Lu-* 
tiebourg ,.  Rodolfe  fit  la  guerre ,  pour  revendiquer  ce  duché ,  M 
9on  neveu  ^  Albiert  de  Saxe ,.  fils  d'Agnes  de  Lupebourg.  Rodolfe 
xnouruA  1^  6  décembre  iSyo.  Il  avait  épousé. £li5AJI^TH 9  com-^ 
tesse  de  R^u^pin. et  dje  Luidau^  morte  en  iSyS ,  sans* enfants*. 

WENCESLAS.. 

« 

'  1370^  Wences£A&,  frète  de  Rodolfe  H,  lui  succéda  préfëw 
«ablemeat  i  Albert,  (ils  d'Otton ,  qui  était  l'aîné  de  Wenceslas^ 
Une  b^Ue  de  Tempereur  Charles  IV,  datée  de  Metz,  lui  ac^ 
corda  ceHe  préférence.  WencesUs  entra  dans  la  guerre  entré 
Albert,  son  neveu  et  les  ducs  de  Rruns.wick;  mais,,  ayant assiégï 
la  ville  de  Zelle,  il  y  fut.  tué  en  i3dd.  Il  avait  épousé*  Cécilb 
DE  Càr&aaa,.  fille  de  François,  seigneur  de  Padoue^  mort^ 
«n  1429,  après  lui  avoir  donné  Rodolfe  lU,  quisuit;  Albert  III^* 
duc  après  son  Crère  ;  WencesUs ,  désigné;  acchevéque  de  Mag*^ 
debourg ,. mort  en  i4oa;  Marguerite,  ipaj*iée,  en  i386,  à  Ber]-* 
nard,  duc  de  Bruns wick-Lunebourg  ;  Anne,  mariée  à  Frédério 
de  Brunsvvick,  firère  du'  précédent ,  puis  à  B>aLthAsar >  landgrave 
de  Tkuringe.:       ■  -  '  '" 

RODOLFE  IIL 

•  i388.  RosoLF&IH  succéda,^  Pan  i3%^  à  Wencebs,  soit- 
père,  dans  l'électorat  de  Saxe..  C'était  un  prince  sage  et  ma-*^ 
gnanime  ::  mais,  il  fol  malheureux  dans,  la  guerre  qu'il  fit  à 
Félecteur  de  Mayenee,  en  iS^S*.  L'an  1400,  il  accompagnai 
Fré4éric ,  duc  de  Brunswick ,  qu'on  venait  d'élire  empereur  aa 
lieu  de  Wencestas.  frédéric,  le  2  août,  fut  attaqué  et  tué  ei» 
(hemin,  et  Rodolfe  blessé*  L^mpéceur  Sig^ismond  l'envoya  en» 
Bohême  pour-  traiter  avec  les  Hussites:;  mais  ity  périt  par  le 
poison.,  en.  i4i8.  Rodol£è  avait  épousé ,  i<*.  Anne  ,  mie  de  Bal-» 
thasar,  niJNujuis  de  Misnie,  morte  en>  iSgS^  dont  ii  eut  deux» 
fils,  Wenceslas  et  Sigtsmond^  qui  furent  écrasés.,  l'an  i4o6^ 
à  Wittemberg.,  avec,  d'autres  personnes,  par  la  chu4;e  d'une; 
itiMir  ;  A**,  lé  6  mars  1396,  Barbe,  fille  de  Rupert,  duc  de  Li-. 
gnits ,.  morte  en  i435.  Il  ne  laissa  qu^uoe  fille,  non^mée  Barbey 
mariée  ,,ea  1412.9  à.  Jean,  margrave  de^ Bcandeboui^.. 

AL»ERT  IlL  ,' 

iii8.  Albert  III-  succéda,  Tàn  14189^  dansJ^ectoratr^  &^ 
tuoçlolfe,  son  frère ,^ et  y  fut  confirmé,  l'an,i42^,  par  l'empe-! 
ïçm:  Siçismpnd.^  à.  Biiesla^y*  Il.ifliçuruJ;  i^U  ]Q»éme  anpjée^  de  Ja 


-J 


firmiff  epa^wn  lAerfidlê  tmpi'ëvu  loi  cau^a,  san»  \tAnet  dVnfiirttt 
ffùrtt^h^  93  (èmmèy  (îUe  ê^  Conrad  11,  du€  d'OeU*  «n  bw 
lésrè.  U  ftil  le  dernier  éteet«iir  de  Saxe,  de  la  maimn  d'A.scanie« 
Après  Aat  mùtt  f  Eric  IV ,  diic  de  Saxe  -  l^wenbonrg ,  prélendil 
à  rétfcctôfac ,  cotâme  ëtatil  dé  h  m^mé  maisc^n,  et  desccn*« 
daiit  d'Albert  1,  éleclffir  de  Save,  et  parce  que  $es  arteé»r<^ 
avaient  trvujours  reçu  Tinvestiture  simultanée  des  états  qu^ii 
réclamait.  L'empereur  SigiSiMnd  tt^eut  aucun  éga^-d  à  ses  préten- 
tions, et  se  crut  en  droit  de  disposer  de  Télectorat.  Comme 
I^tsrper^Hf  «Vivait   M  al^gèitt  ni  nrotipes  pour  contimierla 

Etérrv  tD^ltre  lès  Raràteîs^  Frédérie  k  Béli'ufUeuis ,  tndrquis  àa 
ism«,;hii  foithiit  Tih)  et  Tattire,  et  battit  les  Mussites  à 
Bri«en,  en  14*1  Sij^smôiid  ^  po«r  le  r^côttioenser  ^  lui  accér<)t 
réiectefftt  ^  le  6  juin  de  Tai  142^  «  par  prérérence  k  ^s  eom*« 

tétileul's^  £rîc,  dont  nous  parlons,  Loui&,  comte  palatin  du 
[\\\tkn  et  Frédéric  .  élettetir  de  Bratidebourg  :  te  dernier ,  6'ë^ 
UiA  embaré  de  \f  iitemberg  et  et  iMes  environs ,  le  marquis  det 
Mit^iiie  fat  obligé  de  les  cachèief  «  m^y^ntiant  Tin^t-huit  iihI># 
marcs  dVcifenl,  outre  cent  mille  florins  dW  qii*il  paya  comp^ 
ivut  à  digisYnoiid;  Il  tivnsttiii  l'éleetoràt  de  Sftxe  â  ses  deseett^ 
éiftti,  4111  te  fMM«iil  «kicèvè  Mjettrd'hlli  (tyëd). 

irjElÉDÉRlC  I  DE  MISNtZ^  Hit  LE  BELLIQUEUX. 

^  i4?â;  Fk<Mb[ic  tt  BBLtiQuiù,  deÀitii^me  «ts  dé  Fré* 
iérîe  It  VmèUud^  landgpàw.de  Tburitige  et  man^is  de  11  isme^ 
^Mft  «Wm»  de  retn|M*f«ur  è'élecl(Mrat  de  Saxe,  je  )o«ir  de 
1  Ascension  142'^^  en  re^ut  rinrestiture  en  i4^S,  ibBi»d«^ei% 
Hongrie,  du  ronseftiesient  des  électeurs  L'aA  14^^  ilmafchèf 
«rec  ks  électeur^  de  Trèrcs  et  de  Brandebourg,  en  Bobéme^ 
«ontre  tet  n  assîtes ,  et  6it,  tret  la  cotenfne  ^uAl  eorUmandait  y 
Tm  siège  de  Mies  on  de  Myia.  Procope  te  Biasé  vote  «o.secoarti 
dé  ta  |>laèK  À  Ufû  arrivée ,  «ne  terreur  panique  s'cnipatre  de 
ttMtê  t'arâiée  iSxonn^^  elte  te  débande.,  et  rroc^fe  fait  un 
^reox  oarhagè  de  la  prefAiipe  ccSonne,  ie  i5  juillet.  Lés  det»i, 
«vtrefc  colonnes  nVitteodirent  pvs  ^^W  vînt  à  etles  poor  pHTndi  e 
}•  fuile.  Les  Hussilcft  pénétrèrent  «nmle  dans  la  Mitoie  ei 
1^  iiMSàce^  tf»^  #a«^agèrenl^  Frédéric  ne  sorvveiM  «gnÈv^  -À  ce 
désastre,  éitnt  fàmtx  te  4  janvier  r42^  Ce  prince  âyak-éyonsé 
Catherine,  fille  de  Henri*  I,  duc  de  Brunswick,  mon» 
le  28  décembre  1422  ,  dont  il  t^  Frédéric  11 ,  qui  suit;  Signait 
xnond,  évéaue  de  Wurtzboucg ,  en  i44o.*  .Guillaonie,  d^nt 
if  scfra  panixi-^t's;  Atine,  mkriée  k  Loais,  tendgmve  de 
IMie ,  Wotte  «n  i463  ;  «t  Càfllhèrine v»  inftritée ,  en  1441 ,  % 
l¥éftérte  11 ,  élttteM*  lie  Bk^lttddi^     ^ 


9B$  MC»  0X  BAtMi  èSj 

'  '  FREDERIC  II. 

i4a8.  Frédéric  II,  dit  lb  Bon,  né  le  24  août  i4ii  •  élec-' 
teur  de  Saxe  après  la  mort  de  son  p^re ,  en  1428,  souffrit 
beaucoup  des  ravages  des  Htissites ,  contre  lesqueb  il  ne  put 
4voir  aucun  succès,  Frédéric  le  Pacifique  9  landgrave  de  Thu-* 
riiige,  étant  mort,  Tan  14*^99  sans  postérité,  Télecteur  de 
Saxe  se  mit  en  possession  de  ce  pays,  comme  plus  proche 
héritier.  Mais  Guillaume,  son  frère,  prétendit  avoir  sa  part 
4e  cette  succession  ;  ce  qui  occasiona  une  guerre  longue  et  san^ 
glante  entre  les  deux  partis.  Elle  fut  enfin  terminée.  Tan  i^Stf 
par  un  accommodement  qui  assura  la  Thuringe  à  Guillaume^ 
au  moyen  de  la  cession  qu'il  fit  de  la  Misnie  k  relectenr? 
Celui-ci  mourut  le  7  février  i4^*  H  avait  épousé ,  le  2'^  juin. 
i4-^a,  Marguerite  b'Autricbe,  fille  d'Ërnest,  duc  de  Ca-^ 
rinthie ,  morte  le  1%  février  i4H6,  dont  il  eut  Ernest,  quif 
uiit;  \lbert,  dit  ie  Courageux  ^  chef  de  la  branche  alberltne  (1)^ 
Amëhe,  femme  de  Louis  le  Aiche,  duc  de  fiavière;  Aane^ 

(i)  Cet  ÀliBBtt,  Uii  le  37  juiHcl  i443 ,  et  mort  le  i3  septembre  iSoOf 
bissa  et  sn  femme  Siooms  ou  Zedxne  ,  fille  de  Georges  Podiëbr^d , 
ttoh  fils  et  «ne  fifle.  Les  fib  sont  Georges ,  «jnt  sait  ;  Henri,  qvi  vtciit 
CMMiite  ;  Frédirie,  eheraKer  lentonique  ;'  la  fitle .  Catherine  .  feiTime  , 
I*.  àe  Sigi^OKMid ,  kndgriTc  4' Alsace  ;  a®.  d'£cic ,  dnc  de  Briioswick. 

GzoïiGES,  surnomma  le  itiVAret  îeWl^if^  né  le  37  aoàt  i47'  >  mon* 
liit  cartholîqiie  te  i^^vril  iSSg ,  après  avoir'cti  de  BâUBS ,  son  épouse, 
fille  de  Casimir  iV,  roi  de  Pologne,  Jean ,  mort,  l'an  1S37  •  Mins  eii-^ 
fants  d' Elisabeth,  pvtt  ^pmise,  â|le  de  Çi|itt|iiui|e  U«  Und^^^rara  d« 
He:>se;  Frédéric,  aussi  mort,  Tan  iSBg,  sans  laisser  de  posléritc  d'Ëlî< 
siibetb«'fiJ)e  d'Ernest ,  comte  de  Mansfeld  ;  Chrî&tioe,  maraée  à  Pbi-^ 
Juppé ,  landgrave  de  Hesse  ;  et  Madeleine ,  femme  de  Joachim  11  ^ 
dectent  de  Vrandebonrg. 

;  H sipBl  f  4it  le  JPiéWf  f  Kcqnd  fils  d* Albert  /f  Çêmm^eu*  «  iolrodiiisît 
b  LutbérBnî^une  en  son  pays,  an  retour  d^un  voyage  ^*il  avait  faltii 
Saint- Jacques  de  Compo^telle  et  à  la  Terre-Sainte.  11  était  né  le  16  mars 
r475,  et  niourut  le  19  noût  i54i  »  laissant  de  Catherihe  «  ûlle  de 
Sagnui  ,  nut  de  Mecklenbonrg ,  Maurice,  qui  suit;  Auguste»  qui 
lèYiat  ^iBCieur  a|très  son  fcère  ;  Sidooia  ,  premi^ire  femme  d*£rie  U 
Jmme^  dnedfe  Brtittswicb-^GvHingnn  ;  Emilie ,  mariée  b  Georges ,  mar* 
«■b  4c  Mtwuààiàmf^  «t  SÙi^U ,  dli4a  à  Françoia  I ,  ém  4e  Saae* 

MAVtfiiâr,  anceesseur  de  Henri  ît Pieux ^  son  père,  obtînt,  Van  i547f 
èeTeiApei«vr€faaifps-Qiitirt,  fëlectorat  de  bâte,  :»près  que  Jean« 
IMérie  «9  etti  iM  ééjH'uît^*  (  #^/.  Ifaiirice ,  dumt  la  tmttdesH^c^ 

HTM».  ) 


femme  d'Albert  ,.surYionimé  rAchille ,  électeur  de  BranJèbouî^  ;i 
Hedwige,  abbesse  de  Qtfédlimbourg ;  et  Marguerite,  abbessed^        j 
Seuzelitz.  ,  ,    •.  ♦ 

■  •  •  *^     ■'  ERNEST."    •  ■      ■  ■  .  .     ^ 

-    r464.  ERNE5T,  soucbe  de  là  branche  ernestrne,  l'aînée  dè^ 
toutes  celles  de  la  maison  de  «Saxe  ^  né  le  2S  mars  14419  çl^c* 
t«ur  de  Saxe  en  i4^4i  ^"^  médiateur,  en  i'474i  <1^Sn  dîffcrents^'^ 
entre  les-  roîs.Mathîas,.  dé  Hongrie;  Casimir,  de  Pologne;  et: 
Uladislas,  de  B^bfnie.  L'an  147^,  il  réduisit  la  vrll«  de  Oued- 
lin  bourg  ,  révoltée  contre  Pàbbesse.  Il  obligea ,  l'àh  i47o>  làf' 
yille  de  Halle  à  se  soumettre- à  Tarchevêque  de  M'agdcbourg.  Cei 
yrince  fit  plusieurs  lois  sur  les  monnaies  et  la  police.  îy*àn  14^2^ 
il  défendit  à  sa  'noblesse  d'éxewîer  le  commerce.  Cette  rliême' 
année,  Guillaume,  landgrave  de  Thuringe,  et frèrede  Félec- 
teur  Frédéric  11,  mourut  le  27  septembre,  ne  laissant  de  sa- 
femme,  Anne  d^A^tiicbe,  filfe  de  rcmpéi^eut*  Aîberl  H ,  que^ 
deux  filles..  Ernest  et  Albert,  ses  fteveux,  lui  succédèrent  enf 
^ertu  de  son  testament  dans  fe  Tlharinge-,  qults  part^gèreni^ 
entre  eux ,  mais  de  manière  que .  la  meilleure  partie  échut  -à: 
Faîne.  Le  ^6    août  i43(i  fut  le  terme  de  ses  jcmrs.  Il  av^it 
épousé,  en  1462,   Elisabexh,  fille  d'Albert  IJI,  duc  de  Ba- 
vière, morte  le  26  février  i4^4»  dont  il  eut  Frédéric  III ,  qui» 
suit;  Albert,,  archevêque  et  éli^cteur  de  Mayence,  en  i43^t> 
Ernest,  archevêque  de  Màgdebourg,  en  147b;  Jemi,  électeur» 
après  son  frère  ;.  Christ inj^j^yonariée  à  Jean,  depuis  roi  de  Da- 
xiemarck  ;  et  Marguerite  ^.  femnje  de  Henri  ^  duc  de  Bruoswick-.^ 
Zclle.. 

FRÉDÉRIC  m ,  IHT  BB  SAGE. 

« 

i486.  FÉDÉHic  llï,  surnommé  le  Sagjs,  né  le  1-7  janvier, 


cette  académie  dés  leçons  de  philosophie  et  de  théologie ,  avec- 
beaucoup  de  suecès.  On  remarqua,  seulement  en  lui  un.  grand, 
penchant  pour  les  noui/eauié^  La  lecidire  des^ouvra^^eside  ^a»4 
HusJui  avait  inspiré  une  haine  violente  contre  les  p^tiqoes'de^ 
l'église  ,.  et  surtout  contre  les  Uiéologiens-sqhol^tiques^  Il  con- 
fondit les  abus,  qui  n^claient  que  trop  fréquents  alors,  avec,  lé*^ 
règles  et  les  opinions  de  récole,.ayt?c  les. dogines.  consacres  par» 
les  décisions  de  Téglisc  universelle ,,  âttaq^ua  les  uns. et  les.  aq,tj?.esL^ 


^IMDV^HSAUr*    s  iSg 

et  VDokft  toiA  réduire  -à  rautorité  de  l'éçrltorç  îaUrprëlée  à 
-sa  ixuinîére ,  indépendamment  de  la  tradition.  C^est  ce  qufoii' 
a^rçur  sensiblement  dans  les  thèses  qu'il  publia  en  i5i6.  L'année 
suivante,  il  s'éleva,  en  chaire,  contre  le  trafic  honteux  que  faî«* 
saientâes  indulgences,  ceux  que  le  pape  Léon  X  avait  chargés 
de  les  publier,  et  bientôt  après  il  attaqua ies  indulgences irn^mes 
et  le  pouvoir  de  celui  qui  les  accordait.  De  là  il  passa  à,  d'autres 
matières,  de  doctrine,  sur  lesquelles  il  débita  des  nouveautés 
scandaleuses.  (Voy.  le  pape  LéonX,)  Poursuivi  par  ses  adversaires 
et  menacé  par  le  saint  siège,  il  trouva  un  asile  dans  la  protec-^ 
ixon  de  Télecteurn,  son  souverain.  Ce  n'était  pas ,  de  Taveu  de 
M.  Robei'tson,  pour  des  considérations  théologiques,  que  Fré- 
déric soutenait  Luther.  «<  il  paraît,  dit  cet  historien,  que  ce 
»  prince  fut  tojujours  étranger  à  ces  sortes  de  disputes,  et  qu'il 
«  y  prenait  très-peu  d'intérêt.  Mais  il  avait  fait  de  grandes 
»  dépenses  pour  la  fondation  de  sa  nouvelle  université ,  et  il 
»  presseaitit  que  l'éloignemeiH  de  Luther,  qu^on  demandait  à  • 
«  Rome  pour  le  juger,  porterait  un  coup  funeste  à  cet  éta- 
»  blissement  ».  Voilà  ce  qui  détermiiia  Frédéric  le  S/a§e  à  pro- 
téger coç tamment  K:et  hérésiarque ,  qui ,  fier  d'un  tel  appui , 
ne  garda  plus  aucune  modération  ,  4ii  dans  sa  doctifine  >  m  dans 
sa  conduite;,  ni  dans  ses  discours.  Frédéric  refusa,  en  i^(9f 
la  couronne  impériale,  et  donna  sa  voix  à  l'archiduc  Charles , 
qui  hit  «mpcreur.  Ce  prince  mourut  le  Ô  mai  iSaS  ,  sans  avoir 
pris  d'aliiano^. 

JEAN  Drr  Lf:  €ONSTA1?îT. 

1 525.  Jean,  dit  le  Constant,  né  le  3o  juin  14^7,  succéda  * 
4'an  iS25,.à  Frédéric,  son  frèpe,  dans  fîélectorM.  S'étant  rendu , 
l'an  i53o,  à  la  diète  d'Awgshofirg ,  il  y  présenta ,  tant  en  son 
nom.,  qu'en  ceux  de  plusieurs  princes  de  l'empire,  à  Charles-* 
Quint,  la  confession  de  foi  ^  qu'ils  nommaient  évangélique,  el 
quiîiut  depuis  appelée  isi  coujessioà  à'Augsàoorg,  il  mourut  le 
iti  août  iS3r2,  après  avoir  épousé,  t<».  en  1499»  Sophib  ,  fille 
de  Magnus,  duc  de  Meicklehbourg ,  morte  le  la  juillet  i5o^; 
a^f^^en  r5j3  ,  MAAGUEaiT£^  liHe  <k  Woldémar,  prince 
d'Ânhalt-Coethen  y  morte  le  9  octobre  i52i.  Il  eut  du  premier 
lit ,  Jean -'Frédéric  ,  qui  suit;  et  du  second,  Jean-Ernest,  duc 
tle  Cobourg,  et  Marie,  fenuxie,  en  i53G,  de  Philippe ,  duc  de 
foméranie.    .   . 

JEAN-FRÉDËRIC,  dit  LE  MAGANIME. 

i5?^2.  jEAN-FRÉDÉaic,  dit  LE  Magnakime,  fils  de  Jean  le 
Constant ,  né  le  3o  iuiu  i5a3 ,  électeur  en  i532 ,  remit  dans  sa 


Ihâtsod  teborgmviat  de  Mdf^ebotirg,  cImsm  de  U  Sixè  Henri  TU, 
duc  de  Brutmvîck,  et  s'empara  ^è  Wolfeobottel ,  en  i54a. 
Étant  à  h  diète  de  Spire ,  en  i544f  î^  7 obtint  l'expectative  da 
duché  de  Juliers.  Mais  bientôt  tipfès^  ayant  été  déclaré  chef  de 
la  ligue  de  Smalkalde,  formée  par  tes  Protestants ,  il  fut  mis  au 
ban  dé  Pempire.  NiiHement  ébranlé  par  celte  sentence ,  il  fit 
la  guerre  avec  le  landgrave  de  Hes&e ,  à  l'eitipereur  Charles^ 
Quint ,  perdit  eontrë  lui  la  bataille  de  Muhlberg,  le  â4  avril 
1547  ,  et  y  demeura  prisonnier.  Sa  captivité  fut  de  cinq  ans. 
Pour  en  sortir, il  fut  ooligé.  Tan  i55a,  de  renoncer  à  Pélectorât 
et  à  tous  ses  états ,  sans  exception.  Tout  ,ce  que  l'empereur 
daigna  lui  laisser  et"  à  ses  enfants ,  se  réduisit  à  -cinquante 
mille  florins,  ponr  lesquels  on  lui  céda  des  domaines  jusqu'à  la 
concurrence  de  celle  somme.  L'électeur  Maurice ,  son  suc-* 
çésseur ,  étant  mort ,  comme  on  le  verra  ci-après ,  le  1 1  juillet 
1 553 ,  il  ne  négligea  rien  pour  Se  faire  rendre  ce  qu'il  avait 
'{^erdn;  mais  ce  fut  en  vain.  Tout  ce  que  les  négociations  dii 
roi  de  Danemarck  et  d'autres  princes  purent  cmtenir  en  sa 
fàvéuf ,  fot  qu'en  lui  laissant,  {K>ur  sa  vie,  le  titre  d^électeut' 
né,  Auguste,  successeur  de  Maurice ,  son  frère,  lui  abandon-* 
nerait  les  comtés  d'Altenbourg ,  de  Sachsenbourg ,  d''lsen-« 
Ibei^g,  ett, ,  et  que  la  ligne  d -Auguste  venant  à  manquer,  tont 
ce  qui  avait  appartenu  àJean^Frédéric,  lui  reviendrait.  Cette 
himsartion  fut  signée  par  Jean-Frédéric ,  quelques  heures  a^'ant 
^a  mort ,  arrivée  le  '6  mars  i554 ,  au  château  deAVeimar  «  et 
par  ses  (ils,  qui,  l'année  suivante»  laljfi^eat  le  tout  dans  une 
assemblée  tenue  à  Naumbourg.  Ce  fut  là  aussi  qu'on  renouvela» 
^fts  le  m^e  teatta^  l'ancicfi  pai^  de  eoofralernité  héréditaire 
die.  Miecffsaion  et  de  défeme  réciproque  «  aiMivent  violé  ynê-* 
i|u'aloi»  ^ar  le  malheitr  des  confonctunea,  entre  les  maisons  iû 
Saxe  4  de  Brandebourg  et  deliesae,  (Imhoff.)  M.  de  Thou  iait 
de  Tékcteur  Jean-Frédérk  l'éloge  suivant  :  i*  C'était,  dit-il ^ 

•  un  grand  homme ,  et  qui ,  de  l'ave»  n»ême  de  ses  ennemis  ^ 
I»  .égalait  par  la  dkmceiir  de  son  caractère^  par  aa  prudence ,  par 
»  sa  gRaodeur  d'âme ,  ks  f4ua  «eacctUeitts  princes  ;  jupériewr 
»  même  à  plusieun  d'entre  eux  fpar  la  constance  avec  laquelle 

•  il  triompha  de  la  mauvaise  fortune  ».  Il  avait  épousé ,  Tan 
iâay  ,  SiBYiXC,  fille  de  Jean  ie  Pms(figueg  duc  de  Clèves»  de 
fiei^  et  ij«  Juliers.,  dont  il  laissa  trots  fils  : 

i*'.  Jean-Frédéric  II,  duc  de  Saxe-Gotha,  né  le 8  janvier 
iS^g.  H  se  rendit  encore  plus  odieux  que  son  père  à 
Tempereur ,  pour  avoir  donné  retraite  à  Guillaume  de 
Grumbach  et  à  ses  complices,  proscrits  pour  avoir  assas- 
siné l'évêque  de  Wurtzoourg.  Lui-même  ayant  été  mis 
^u  ban  de  l'empire  par  l'empereur  Uâxin^healli  Texé^ 


rtitton  ie  ce  décret  fut  confiée  à  Télectcur  Auguste, 
't|ui;  trayant  assirgjé  d«ns  ie  éfaâ«eau'de  Grinicneiistein, 
l'obligea,  par  famine,  de  se  fvndre,  le  1 3  avril  i5G7» 
Conduit  alors  urisonnier  à  Viesnei  et  de  là  à  ^f^ustadt, 
en  Autriche,  il  y  mourut  après  vîngt-hnît  ans  de  capti- 
vité ,  ie  9  mai  1 696.  £n  yer4u  de  son  Iràn ,  ses  biens* 
.  avaient  élé  confisàués ,  et  adjugés,  dans  la  diète  pro- 
vinciale de  Sa^lfeld  ,  tçnue  Iç  ^  jatnviejr  1667  ,  à  Je^n- 
•  Guillaume,  son 'frère,  quelV^pereur  avait  chargé  d'cxé» 
cuter  ce  jugement.  Mats,  à  la  prière  de^  électeurs  palatin 
et  de  Saxe,  Us  furent  rendus  dins  la  diète  ie  Spire,  Tan 
1670 ,  à  ses  enfants  ,  c[ui  firent  ensuite  (le  6  novembre 
1572)  ayec  leur  oncle,  un  poyveau  partage  ,  çn  vertu 
duquel  ils  recouvrèrent  les  p^-ir^cipautés  d'Eisenacb  et  de 
Cobourg ,  avec  les  prjéfecj^ures  de  GQjtha ,  de  Tenneberg 
et  de  Voltenrode.  Jeaq-Frédéric  avait  ^épogsé,  1**.,  le 
26  mai  i555,  Agnès,  fille  de  Philippe  I,  landgrave  de 
Hesse,  morte  le  24  novembre  suivant  ;  2®. ,  le  12  juin 
i5S8,  Elisabeth  ,  fille  de  Frédéric  II ,  .électeur  palatin  ^ 
moNe  le  B  février  iS^i*  Il  en  eut  Içs  enfants  qui  suivent» 
outre  deux  princes,  morts  jeunes: 

a*  JeanT-Casimir,  duc  deSaxe-Cobourg,  né  le  12  [um) 
1S64  9  inoTÏ  le  iG  juillet  i633.  Il  avait  épousé^ 
1^  Tan  i586,  Anne,  sa  cqusi rie ^  ' fille  d^ Auguste^ 
électeur  de  Saxe ,  morte  sans  enbnts ,  le  7  août 
iBi3;  2*.  Marg4ierite^  fille  de  GuiUauio^,  duc  de 
Brunswick^Luaebourg ,  morte  aussi  saqs  postérité  ; 

è,  Jean-Ër^e|t,  duc  de  Saxe^^Eisenacb,  né  le9  ji^ilLet 
i566,  mort  le  iH  octobre  16S8,  sans  enfants^ 
i^.  d^Ëlisabeth  ,  fille  dé  Jeaa  ,  comte  de  Maosfeld  «' 
morte  le  12  avril  1896  ;  2^.  de  Chrbttne,  fille  de 
Guillaume  IV,  laodgrave  de  Hesse,  morte  le  19  août 
i658.  1^  succession ,  dont  faisait  partie  celle  de 
Jean-Casîn»ir,  qu'il  avait  recueillie,  revint  à  ses 
deux  cousins,  (ils  de  Jean- Guillaume,  qui  suit  ; 

2®.  Jean-Guillaume,  duc  de  Saxe-Weimar^  qui  a  con- 
tinué la  branche  aînée  de  la  maison  de  Saxe,  rapportée 
à  la  suite  de  la  branche  régnante; 

3<*.  Jean-Frédéric  lU ,  mort  sans  alliance ,  le  3i  octo« 
bre  i56S. 
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t£2  CHAOT^OLOGIS  tflSTORtQVS 

BRANCHE  CADETTE  ÉLECTORALE , 

PUIS  ROYALE  DE  SAXE ,  dite  ALBERTINE. 

MAURICE. 

1548.  Maurice,  né  le  21  mars  162 1,  de  Henrî^  duc  de 
Saxe ,  dit  le  Pieux ,  et  de  Catherine ,  fille  de  Magnus  ,  duc  de 
Mecklenbourg y  petit-fils,  par  son  p^re,  d^ Albert,  dit  ie  Ceu-- 
rageux  ,  fils  puiné  de  Pélecteur  Frédéric  II ,  se  distingua  dan» 
sa  jeunesse  en  différentes  guerres.  Il  servit  l'eropereur  Charles- 
Quint,  en  1^44*  contre  la  France,  et,  en  1646,  contre  la 
ligue  de  Smalkalde ,  à  laquelle  ,  quoique  protestant,  il  né 
voulut  jamais  s'unir,  L'an  liHfi  ,  le  24  février  ^  l'empereur  l'in- 
vestit, à  la  diète  de  Ratisbonne,  de  l'électorat  de  Saxe,  au 
lieu  de  son  cousin  ,  Jean-Frédéric,  mis  au  ban  de  l'empire ^  et 
dépouillé  de  ses  états.  Charles  ne  trouva  pas  néanmoins  dans 
k  nouvel  électeur',  un  partisan  aussi  dévoué  qu'il  Tespérait  à 
des  volontés.  Irrité  du  refus  que  faisait  l'empereur  de  rendre  la 
liberté  au  landgrave  de  Hesse  ,  Maurice,  gendre  du  prisonnier, 
trame  sourdement ,  l'an  i55o  ,  tine  ligue  avec  le  rorde  France 
€t  ()lusieurs  princes  d'Allemagne  ,  et,  pour  mieux  la  couvrir,  il 
consent  de  faire  le  siège  de  la  ville  de  Magdebourg,  que  l'em- 
f^ereur  avai^ mise  au  ban  de  l'empire.  Mais  il  fait  volontaire- 
ment traîner  ce  siège ,  afin  d'avoir  le  tèms  de  rassembler  plus  de 
forces^  et  de  s'assurer  un  plus  grand  nombre  d'alliés.  Enfin , 
après  avoir  pris  la  place  au  bout  de  treize  mois,  il  levé  lé 


malade,  ayant  la  goutte,  et  par  un  tems  alfreux ,  avec  ses 
officiers  et  les  troupes  de  sa  maison.  Il  se  retire  à  Wilach  \ 
place  forte  de  Carinthîe.  Les  confédérés  reprochèrent  très- 
vivement  à  Maurice  d'avoir  favorisé  l'évasion  de  l'empereur.  11 
se  contenta  de  répondre,  tjull  n'avait  pas  de  cage  pour  un  si 
hel  oiseau.  En  sortant  d'Inspruck ,  l'empereur,  avait  rendu  la 
liberté  au  ci-devant  électeur  Jean-Frédéric.  Celui-ci,  malgré  les 
mauvais  traitements  qu'il  avait  reçus  de  ce  prince,  aima  mieuit 
l'accompagner  dans  sa  fuite,  que  de  suivre  Maurice  triom-^ 
phant  et  maître  de  son  duché.  Ferdinand,  roi  des  Romains, 
muni  des  pleins  pouvoirs  de  l'empereur  ,  traite  avec  les  chefs 
de  la  ligue  ,  et  les  engage  k  signer,  le  2  aoât  i552 ,  la  pacî*^ 
ficatioR  de  Pàssaw.  Albert,  margrave  de  Brandebourg-R^^eithf• 
e«t  U  seul  qui  refuse  d'y  souscrire.  L'empereur  se  sert  de  lui 


poar  se  venger  de  Maurice.  Albert^  avec  ses  troupes,  ravagt 
Impîto^aUement  les  provinces  de  \9  haute  Allemagne.  J^a  eham* 
hfe  impériale  le  met  au  ban  de  Pempire ,  et  commet  Télecteur 
de  Saxe  pour  exécuter  cette  seûlencc.  J^^aa  i55i5,  Pékcteur 

fagne  contre  le  margrave,  le  9  juillet ,  hr  bataille  de  Sivers>- 
usen  ,  près  de  Peine  ;  tnais  il  y  reçoit  des  blessures ,  dont  il 
meurt  deux  jours  après.  Il  avait  épousé >  te  9  janvier  t54i  « 
Agnès,  fille  de  Philippe,  landgrave  it  Hesse ,  dont  il  eut 
Aone  ,  deittième  femm^  de  GaûUSaMuiie ,  prince  d^caiig^. 

AUGUSTE  DIX  LE  ÇIEUX.  ^ 

i5S3^.  Auguste,  surnommé  hB  Pieux,  né  le  ^i.fuîn<et  i526^ 
deuxième  fils  de  Henri  lé  Pieux ,  duc  de  Saxe ,  et  de  Catherine 
de  Mecklenbourg,  fut  administrateur  de  Tévéché  de  Mersbuurg^ 
en  iS44î  succéda,. en  i5S3,  à  son  fr^re  Maurice  dans  l*élec- 
torat  de  Saxe  i  fit,  en  iS54 .,  1a  convention  de  Naumbourg  avec 
l'ancien  électeur  Jeaj[]^Ftédéric  et  ses  enfants  :  renouvela ,  ea 
i555,  le  pacte  de  confi'aternité  ayec  les  maisons  &e  Brande-^ 
bourg  et  oe  Hesse;  sécularisa,  V^n  i56i  ,  tous  les  é^échfs  de 
sa  dépendance,  et  reçut ,  en  iS6€,  de  l'empereur  Maximilîen  11^ 
(investiture  de  ses  état?  avec  drx  étendards  :.  solennité  qui  fut 
la  dernière  de  cette  espèce. en  Allemagne,  tes  investitures  d'ap- 
fiarat  ayant  été  depuis  abolies  par  désuétude. 

Jean-^Frédéric,  duc  de  Saxe ,  fiti  de  Télecteup  déposé,  sentait 
vivement  la  perte  que  son  père  et  lui  avaient  faite ,  et  désirait 
ardemment  de  recouvrer- Fbéritage  dontil  était  privé.  Un  gentil- 
homme de  Saxe ,  nommé  Groumbach ,  s^ofTrit  de  satisfaire  ce 
clé»r.  Chassé  de  son^^pays^^ur  crimes  ,.en  iâ63-,^  il  s^était  retiré 
avec 
Augusl 

cuter  Tarrêt  de  sa  proseripti 
assa^inat.  Le  complot  ayant  été  découvert,  Télecteur  Auguste, 
muni  d^unecoaiimssioi^unpérialey  marche  à  Gothas,  oùtGcoum-. 
bach,  soutenii^  par  le  duc  ^  s'était  renfermé  avee  une  troupe  de 
soldats  attachés  à.  sa  fortune.  La  place ,  après  une  vigoureuse^ 
résistance,  est  obligée  de  se  rendre.  Le  duc  Jean-Frédériç^ 
aossk  malheureux  que  so»  pière,.  est  arrêté  et  conduit  à/Yieaoe 
4ans  une  charrette  avec  un  bonnet  de  paille  sur  la  tête  ,.et.$ea 
4tats  sont  donnés  à  GuiUauine  ,;  son.  &ère.  Groumbach  et  se» 
complices  expièrent  leurs  crimes  dans  les  supplices  en  1667^ 

Les.  réformes  ayant  voulu  s^introduire  d^ns  les  états  d'Au-. 
guste ,  ce  prince  les  en  écarta  ,.et  fi|  dresser  Iç  fameux  corps  de 
OQctriqe ,  connu  sous  le  nom.  de  Formula  de  Concorde,,  poujc- 
téunir  les  Luthériens  qui  commutaient  à  se  diyiser,  Auguste 
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céJa^  Tan  iSyg,  à  Joachîm  II,  électeur  de  Brandebourg,  1^ 
turgravîat  de  Magdebourg ,  en  se  réscrvanl  le  lilre  avec  qucîtjues 
bailTîaaes,  et  obtint,  eu  i583,  une  partie  du  comté  vacant  de 
Hennebcrg  pour  les  fi^is  de  la  guerre  de  Gotha.  Il  s'opposa, 
J'an  i582,  clans  la  dîète  d^Âugsbourg ,  a  la  réception, du  calen- 
drier grégorien ,  parla  long-tems  pour  montrer  qu'on  ne  pou- 
vait ladnoiettre  sans  donner  atteinte  à  la  liberté  germanu|ue, 
attendu  le  ton  impérieux  que  le  pape  y  prenait  pour  le  Êiire 
adopter^  et  son  avis  fut  suivi  par  tout  le  parti  protestant.  Au-" 
fruste  mourut  le  n  février  i5o6,  laissant  ses  Enances  en  très- 
Lon  ordre.  H  avaîf  épousé,  i^  lé  7'  octobre  1848,  Anne  ,  fille 
deChristiern  III,  roi  deDaiiemarcK,  morte  le  i".  octobre  i5HS , 
dont  il  eut  Christian,  qui  suit  ;  Elisabeth^  mariée,  £n  i568^ 
à  Jean -Casimir  ,  comte  palatin  (puîné)  du  IVhîn  ;  Dorothée  , 
alliée,  en  i5«S5,  à  Henri -Jules,  duc  de  Brunswick;  Anne, 
mariée,  en  i58S,  à  Jean-Casimir,  duc  de  Saxe-Cobourg;  et  treize, 
autres  enfants,  morts  ^n  bas  âge.  Un  second  mariage  qu'il  fit, 
le  3  janvier  i586,  avec  Agnès-Hedwige  ,  fiUç  de  Joachim- 
Ernest,  prince  d'Anhalt,  ne  lui  donna  point  d'enfants  :  sa  veuve 
se  remaria  a  Jean,  duc  de  Holstein.  Auguste  embellit  la  Saxe 
de  plusieurs  édifices  publics,  et  dépensa  des  sommes  considé- 
rables à  faire  bâtir  le  château  d'Augustebourgj  ce  qui  n'cm- 
Sécha  pas  qu'après  sa  mort  on  ne  trouvât  dix-sept  millions  d'écus 
ans  son  trésor.  (De  Grâce  ^  Hîst,  deVunwers ,  tom.  V ,  part^  a  i 
pag.  49-')' 

CHRISTIAN  I. 

i586.  Chbistiak*  I ,  fiU  d'Auguste  et  son  successeur,  né  le 
^9  octobre  i56o,  quitta  la  religion  luthérienne  pour  embrasser 
la  réforménill  envoya,  l'ati  1591  ,  du  secours  à  Henri  IV,  rai 
de  France,  contre  la  ltgue«  Sa  mort  arriva  le  26  septembre  dd 
de  la  même  année.  Ce  prince  avait  épousé ,  l'an  i^^^  f  8oPBt£  , 
£lle  de  Jean  -  Georges ,  électenr  de  Brandebourg  ,  morte  I0 
9  décembre  i5'2â,  dont  il  eut  Christian  11,  qui  suit;  Jean- 
Georges  f  électeur  après  son  frère  ;  Auguste  ,  administrateur 
de  l'évêché  de  Naumbourg  ;  Sophie ,  mariée  ,  en  1610 ,  à  Fran-* 
cois  ,  duc  de  Poméraiiie  ;  et  Dorothée ,  abbesse  de  Quedlin- 
bourg. 

CHRISTIAN  II. 

1591.  Christian  II ,  fils  de  Christian  I ,  né  le  aS  septemhn^ 
i583^  succéda  ,  l'an  iSgi ,  à  son  père,  sous  la  tutelle  de  Fré** 
déric- Guillaume  ,  duc  de  Saxe  Altcnbourg,  qui  lui  fit  l'eprendre 
la  reKgion  lutlicrîenné  au  lieu  du  Calvinisme  introduit  par  soit 
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pore.  î.^an  i6io,  il  obtint  de  l'empereur  Rodolphe  lY,  le  27 
jtiin,  l'investiture  des  états  vacants  de  Juliers;  mais  elle  n'eut 
point  d'effet.  Il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie,  Je  2^  juin 
16 j  I  ,  sans  enfants..  Ce  prince  avait  épousé  ,  dans,  le  mois  de 
fcptembre  1602,  Hebwige,  fille  de  Frédénc  11,  roi  de  Dane* 
marck. 

JEAN-GEORGES  I. 

t6i  r,  Jea7«- Georges  1 ,  né  le  5  mars  i585 ,  administrateur 
de  l'évôché  deMersbpurg  en  i6o3,  électeur,  après  ("liristian  II, 
son  frère ,  en  1611,  prit  le  parti  de  l'empereur  contre  les  Bohé- 
miens ,  et  s'empara,  l'an  1620,  de  Bautzen  en  Lusace.  L'édit 
de  Ferdinand  II,  de  162g  ,  pour  la  restitution  des  biens  ecclé- 
siastiques ,  le  fit  entrer  dans  l'alliance  de  la  Suède.  Ses  troupes, 
jointes  à  celles  de  cette  couronne ,  contribuèrent  à  la  victoire 
qu'elles  remportèrent  à  Leipsickle  7  septembre  i63i.  Le  l'^  du 
même  mois,  il  reprit  Leipsick,  et  reconquit  ensuite  toute  la 
Misnie  que  les  Impériaux  lui  avaient  enlevée.  De  là  étant  entré 
dans  la  Bohême,  il  se  saisit  de  Leutmérits  le  28  octobre ,  con- 
duisit ensuite  son  armée  devant  Prague  qui  lui  ouvrit  ses  portes 
le  1 1  novembre,  et  se  logea  dans  le  palais  du  général  de  Wals- 


prci 

dre  possession  de  leurs  biens  ;  les  paysans  soulevés  pillèrent  ceux 
des  ccclosiasiiques  qui  s'étaient  absentés,  et  assommèrent  les  sol- 
dats de  l'empereur.  Mais  Prague  fui  reprise,  le  i5  mai  i632,  par 
"Wâlsleîn,  qui  acheva,  dans  le  cours  du  m^me  mois,  la  conquête 
de  ce  royaume.  L'électeur  Jean-Georges  continua  néanmoins 
là  guerre  dans  les  trois  années  suivantes,  sans  se  laissef  ébranler 
ni  par  les' révers,  ni  par  les  sollicitations  qu*6n  lui  fit  pour  le 
détacher  du  parti  de  la  Suède.  Mais,  Pan  itj.^S,  irrité  de  voir  le 
général  Oxenstiern  déclaré  à  Heilbronn  ,  chef  delà  ligue  protes- 
tante ,  il  fait  sa  paix,  le  10  mai ,  dans  Prague  avecPempereur 
à  des  conditions  frès-avanlageuses ,  dont  les  principales  furent 
que  l'exercice  de  la  rdigion  protestante  serait  libre  dans  l'em^ 
pire ,  à  l'exception  des  pays  héréditaires  de  la  maison  d'Aulri-% 
che  ;  que  l'électeur  de  Saxe  jouirait  pendant  cinquante  ans  des^ 
revenus  ecclésiastiques;  qu'il  disposerait  de  trois  places  dansî 
l'archevêché  de  Magdcbourg  ,  et  que  son  fils  en  serait  adminis- 
trateur. Plusieurs  princes  et  villes  impériales  accédèrent  à  ce 
traité.  Jean-Georgfes  obtint  de  plus  pour  les  frais  d*5  la  guerre 
là  haute  et  la  basse  Lusace.  Cet  accommodement  ne  lui  procura 
pas  toutefois  la  tranquillité  qui  en  était  l'objet.  Il  fut  obligé , 
pour  défendre  ses  états  |  de  prendre  les  armes  contre  les  Suédois  | 
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qui  le  battirent,  le  aS.octolKe  de  latmême  année,  à  Damoiitz^ 
et,  lé  4  octobre  i636,  à  Witstock.  Il  fut  plus  beureux  le  24 
septembre  164H  ,  au  combat  de  ]>alliugue  ,  où  il  aida  les  ïmpé-'  - 
riaux  à  battre  les  Français.  Il  fît  ensuite  avec  les  Suédois  un& 
trêve  qui  dura  jusqu^au  traité  de  Weslphalii^i  Ce  prince  mourut 
le  8  octobre  i656.  «  Jean-Georges  dit  un  habfle  bommo ,  joi-^ 
»  gnaità  peu  de  talents  une  finie  mercenaire.  L'intérêt  monien- 
»  tané  qui  le  réglait',  le  rendait  incertain  dans  ses  (Jémarcbes; 
4>  il  en  faisait  trop  ou  pas  assez.  Moins  fait  pour  fortifier  le  parti 
*  qu'il  enibrassait  que  pour  affaiblir  le  parti  contraire  ,  iînVtail, 
»  propre  qu'à  faire  durer  les  troubles.  »  (Cpndillac.)  Il  avait, 
épousé,  i".  le  16  septembre  1604,  Sibylle- Elisabeth,  fille 
de  Fréd'Vic ,  duc  de  Wurtemberg  ,  morte ,  le  20  janvier  1606 y. 
sans  enfants  ;  a<».  le  19  juillet  1607  ,  MADEL£iNE-SiBYLLE,filIa. 
d'Albert -Frédéric  de  Brandebourg,  duc  de  Prusse,  morte  le: 
la  février  ibâc) ,  dont  il  eut  Jean -Georges,  ^c^ui  suit;,  Auguste^ 
auteur  de  la  brinche  de  .Weissenfels  ;.  Christian,,  tige  de  la. 
branche  de  Mcrsbourgv  Maurice^  auteui  de  ta /branche  do- 
Zeitz  (ces  trois  br^nCQCs  sont  à  présent  éteintes);  Sophie-^ 
Eléonore, mariée,,  en  ify^^j  1  à  Georges  II ,  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt;  Marie-Ëlisahelh,  mariée,  en  i.63o,  à  Frédéric  y. 
duc  de  Hplsleiu-Gotlorp;  Madelcîne-Sibylle ,  alliée,  1*».  eiu 
1634,  à  Christiern,  prince  royal  de  Danemarck;  2^  en.  1682^ 
à  Frédéric-Guillaume  11 ,  duc  de  Saxe-Abenbourg^ 

JEAN^GEOÎIGES  IL 

1BS6.  JeAiN-Georges  II  »  fié  le  3i  mai  i6l3,  électeur  e» 
i6b6  ,  exerça  le  vicariat  de  Tempire  en  165761  i65H.  11  assista,., 
cette  de^;-oière  année  ,  à  l'élect-ioa  de  Tempereur  Léanold.  Enj 
1664»  il  contribua.,  d^ns  la  diète  de  Ratisbonne,  à  là  décla^^ 
ration  de  guerre  contre  les  'J  urcs.  £n  isB^a ,.  il  fît  adîance  avec 
l'électeur  de  Brandebourgs  11  envoya ,.  l'an  1674 ,  du  secours  à; 
l'empereur,  dans  la  giierre  suc  le  Rhin.  Sa  mort  arriva  1&. 
sa  août  1680.  Ce  prince  avait  épousé,,  le  1%  novembre  i638^ 
]yiADELEii^£-SliBYLL&^  fille  de  Christian  ,  margrave  de  Brande-^ 
bourg-* Bareith,  morte  le  sao  raars»i<î87,.  après  lui  avoir  donné* 
Jean-Georges,  qui  suit;  et  Erdmul h-Sophie,* mariée^  ea  1662,^ 
à  Chf  istiao^Ernest  f  margrave  de  Brancfebourg^Bapeitli. 

JEAN-GEORGES  Ht 

1B80.  Jean -Georges  111,  fils  et  successeur  de  Jean-^ 
Georges  11,  né  le  ao  juin  1B47  9  commanda  ,  en  1673,  les, 
troupes  de  soq  père  ^  sur  le  Rliin^et  devint  électeur  en  t68o^ 


11  conlriWa ,  Van  iG83r^,  à  la  levée  du  sWge  de  Vienne;  fonni 
par  les  Turcs.  Il  entra.  Tan  li^'f^jii  ^  dans  Talliance  conclue  à 
Augsbourg,  entre  TeiSipercur,  TEspagne ,  la  Suède,  et  autres 

{rinces ,  Tit  les  campagnes  suivantes  ,  et  assista  au  siège  de 
layence  en  i68q.  Il  commanda  Tarmée  de  Pempire ,  sur  l6 
Shin,  en  i6qi.  Ce  prince  mourut  le  22  septembre  de.la  même 
année ,  à  Tuoinge ,  âgé  de  quarante-quatre  ans.  II  avait  épousé, 
le  9  octobre  ii566 ,  Anne-Sophie,  liile  de  Frédéric  III,  roi 
de  Danemarck,  morte  le  premier  ]uiUet  «717  »  aprèt  lui  avoir, 
clonné  Jean-> Georges,  qui  suit,  et  Frédéric-Auguste ,  électeur 
après  son  frère,        * 

JEAN-GEORGES  IV. 

1691.  Jean-Georges  IV,'  né,  le  18  octobre  1G68,  <!e  Jean^ 
Georges  ITl  et  d'Aïine-Stjphie,  électeur  en  1691 ,  mourut,  le 
^7  avril  16941  sans  enfants.  "Il  avait  épousé ,  le'17  avril  169a  , 
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de  Jean  Frédéric,  margrave  de  Brandebourg-Anspach ,  morte 
le  9  septembre  1696. 

FRÉDÉaiC-AUGUSTK    ï. 

•  * 

1694-  Fbeoébic-Auguste  I,  né  le  12  mai  1670 ,  succéda ^ 
Tao  1694,  à  son  {jère,  Jean  Georges  IV,  dans  l'électorat-, Ce 
prince  fit ,  en  1696 ,  une  campagne  en  Hongrie  contre  les  TurcSf 
avec  buit  mille  hommes  de  ses  troupes,  força  le  sultan  de  se 
retirer  de  Lippa,  le  17  août  ib96,  et  livra,  près  de  Pesth,  une 
sanglante  baUiU^aux  Turcs,  dont  le  succès,  quoique  non  dé« 
cigit.,  conserva  néanmoins  ta  Transylvanie.  Le  27  juin  1697, 
Frédéric-Auguste  fut  élu  roi  de  Pologne  par  une  partie  de  la 
nalion,  et  se  maintint  contre  le  prince  de  Conti,  élu  par  une 
autre  pai;tie  des  Polonais.  Il  fut  couronné  le  iS  septembre  sui- 
vant. (  SToyez  les  roi^  de  Pologne,  )  Sa  mort  arriva  le  i  février 
1733.  il  avait  épousé,  le  lo  janvier  1693,  CHftiSTiNE-»EfiE<- 
BHABDINE ,  fille  de  Christian-^Ernest ,  margrave  de  Brande* 
bourg>Bareithy.doat  il  eut,  Frédéric- Auguste ,  qui  suit. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  il. 

i 

^  "  •  ■      - 

1733.  FRÎÊDÉRic-AtrGUSTE  II,  né  le  7  octobre  1696,  devînt 
électeur  de  Saxe  le  i  février  1733,  fut  élu  roi  de  JP^Iogne ,  par 
110e  partie  des  Polonais,  le  5  octobre  suivant,  et  couronné  le 
17  janvier  1734.  (Voy.  les  rois  de  Pologne,)  L'an  i74o,api'èr 
la  mort  de  rempercur  Charles  VI ,  il  se  réunit  aux  prétendants, 
i  la  succession  de  la  maison  d'Aulriche\  con^me  âfyant  épousé 
la  fille  aînée  de  rempereur  Josejpli' j  mais  41  renonça  dans  ik 
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fuite  à  ses  prétentions ,  par  les  traités  faits  a\^c  la  reine  dç 
Hongrie  les  ao  décembre  174^  et  8  janvier  i74''^'  Inique  de  ces 
traités^  le  roi  de  Prusse  déclare  la  guerre  à  Félecteur  de  Saxe 
idans  le  mois  d^août  174^-  «  Tous  ceux  qui  se  liguent,  dit-il , 
p  avec  les  puissances  que  je  combats,  sont  mes  ennemis,  t^e  roi 
^>  de  Pologne,  électeur,  de  Saxe,  a  conclu  un  traité  défensif 
»  avec  Marie -Thérèse ,  il  est  mon  ennemi ,  et  je  lui  déclare  que 
^>  je  marche  contre  lui.  »  Telle  est  la  substance  du  mémoire 
ijue  le  roi  de  Prusse  publia  avant  d'entrer  en  Saxe.  La  même 
année  l'j^^j  le  prince  d'Anhalt  ayant  battu,  le  i5  décembre^ 
â  la  vue  de  Dresde,  l'armée  de  1  électeur,  commandée  par  le 

fénéral  Renard,  s'empare  de  Leipsick,  dont  il  tire  une  contri-»' 
ution  de  deux  millions  d'écus.  A  cette  nouvelle,  le  roi  de 
Prusse  accourt  avec  toute  son  année ,  fait  investir  Dresde  9  d'où 
l'électeur  s'étak  sauvé,  entre  dans  la  ville,  désarme  deux  rér 

fpments  de  milice  qui  en  taisaient  la  garnison  y  se  rend  au  pa^ 
,ais,  traite  les  deux  princes  et  lei  trois  princesses  de, Saxe  avec 
tous  les  honneurs  dus  à  leur  rang,  et  donne  des  fé  tes  brillantes. 
Le  zS  décembre  suivant,  traités  conclus  à  Dresde ,  l'un  enire  Iq 
roi  de  Prusse  et  l'électeur  de  Saxe,  l'autre  entre  le  roi  de  Prusse 
et  la  reine  de  Hoggrie.  Par  le  premier,  l'électeur  de  Saxe  cède  . 
au, roi  de  Prusse  ce  qui  est  en  contestation  entreux,  et  s'oblige 
è  lui  payer,  à  là  foire  de  Leipsick  prochaine ,'  un  million  dVcus 
d'Allemagne.   L'an   1766,  1  Europe  étonnée  fut  témoin  d'un 
acte  d'hostilité'  dont   elle  n*avait  point  vu  d'exemple  depuis 
long-tems.  Sans  déclaration  de  guerre,  et  au  nriilieu  d'une  pro- 
fonde paix  entre  la  Saxe  et  la  Prusse  ,  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick  entre  en  Saxe,   le  29  août,  à  la. tête  de  soixante 
mille  prussiens ,    et  s'empare  de  Leipsick.  Cette  invasion  est 
accompagnée  d'un  manifeste  où  le  roi  de  Prusse  déclare  qu'il 
est  forcé  à  cette  entreprise  par  les  projets  hostiles  de  la  reine  de 
Hongrie,  que  sa  prudence  l'oblige  à  prévenir,  en  attaquant 
celle  princesse  dans  ses  états  de  Bohême.  L'électeur  essaie  en 
vain  de  détourner  l'orage  qui  le  menace,  en  faisant  faire  au  roi 
3e  Prusse  des  propositions  de  neutralité  Pour  réponse,  il  ne  re- 
çoit que  ces  mots  accablants  :  Tou(  cf  que  cous  me  proposez  ne 
7ï}e  convient  pas  ;  je  n'ai  point  de  proposition  à  faire.  Celui  qui 
parlait  ainsi  entrait  en  même  teras  à  la  tête  d'une  arn^^e  en 
8axe.  L'électeur  sort  de  Dresde,  le  10  septembre,  et  se  rend 
^u  camp  de  Pirna,   où  dix  sept  mille   saxons  étaient  campés. 
Le  mi^râe  jour  le  roi  de  Prusse  arrive  à  Dresde,  entre  dans 
le  palais  où  la  reine-électrice  était  restée,  et  exige  d'elle  la  clef 
des  archives.  Sur  son  refus  ^  on  enfonce  les  portes  ;  et  le  roi  de 
Prusse,  apr^s  avoir  examiné  tous  les  papiers  ,  est  surpris  de  n'jf 
trouver  aucune  trace  de  l'âlliaoce  offensive  qu'il   supposail 
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fait  inyestîr  le  camp  f)es.â«iOfis  à-  Piriia,.et  de  celui  qu'il  oc«- 
fupe  à  ZeJlftz,  il  comfnxnde  dans  la  SneeR  conquéranl.  B»^ 
<»ile  de  We^mina  ^  <m  àe  Lowostle ,  sof  les  frontières  de 
Sdhénie  ,  la  i  octobre  ,  eiftnr  le  roî  de  Fruase  ef;  le  comte  de 
Sroi^ti ,  général  de$  Attirkllfenrs ,  envoyés  potir  dr^g^agerk  camp 
de  Piraa.  £Ue  ne  fut  point  dJéci»! ve  ;  mais  iWmée  sâoionne  fui 
obligée^  le  i5  ditinêfiieiiiais^deaa  rendre  par  capitulation.  Lé 
même  jonr ,  Télectettr  de  Saae  se  retire  sia  daâtaaa  de  K^enigs-» 
tein ,  et  de  U  y  dottteJr>«rs  ajprès  v  à  Varsovie.  Lot  Saxe  reste  k 
)ar  discrétion  du  rot  àe  Frusse  jtin^ia'à  la  pai*  eonoluie  à  Huberts* 
bourg,  en  Saxe<,  le  i5  fétrier  ijfxit.  Dorant  tou4  cet  inter-t 
^alle,   il  y  exerça  le  droit  de  conquête  avec   la  plus  grande 
rigueur.  Dès  quM  se  vit  liiaiCre  de  Leipsiôlc  et  de  Dresde  ,  il 
étiMit'  tto  lluréan  miKtaire  à  Torgaw^  pour  la  perecrption  des 
revenus   de  Vélectoràt,  fit  •wvpîr  le»  arsenauii  #  s^eiàpara  de# 
arme»  et  xles  maHitionSt   vida    les    caisse»   du     sôuyeratA  ^ 
établit  Icas  plus  fortea  covilribuiiôQs  qu'il  renouvela  selon  se$ 
b^'soins,  et  enrôla  le»  Saaon»|^r  force  piHifrecritler  ses  troupe»» 
Si  les  lois  de  U  guî^rre  peuvent  autoriser  cette  conduite^  il  en 
faut  d'autres  pour  justifier  les  excès  auxquels  (es  ofïloier»  de  ce 
tnoRarqiic  se   portèrent  contre  des'  particuliers  attachés  à  la 
çoar  de  Saxe,  et  surtout  contre  le  comte  de  ^ruhl.,  ministre 
de  son  altesse 'électorale.  Non  conteots  de  piïïer  la  superbe 
maison  de  campagne  de  ce  ministre  ^  les  Prussiens  brûlèrent 
les  magnifiques  tableaux  qu'il  y  avait  rassemblés,  et  coupèrent 
à  Irois 
ter, 

caractère,  à  PéléVationf  de  son  âme,  et  à  la  générosité  de  son 
cœur.  Frédéric-Auguste  rapporta  dans  son  électorat  dés  Infip* 
tnités  qui  le  côndirtsirent  au  foiiïbeaùf,  le  5  octobrt*  1763.  Ce 
prfnce  avait  épousé,  le  ao  août  171^,  M.\RiE-Jo^EPHE  i>*Au- 
l'iricaET,  fille  aînée  de  rempereur'Joâepfr  I ,  niorte^à  Ôrcsde^  où 
elle  était  restée  après  la  retraite  de  son  éponx,  le  17  novembre 
ï;57.  E?te  lut  donna  Krédéfict-CltristiaTï ,  qui  suit?  François- 
Xavier- Auguste  ,  néle  aS  aotit  17^0,  qni  fof  ad'mini^trateur  de 
rélertorat  pendant  la  tninoritédeson  neveu;  Charles-Christian, 
hé  le  i.^  juillet  1733,  notnmé  duc  de  Gurlande  ;  Albert-Ca- 
S'mir,  duc  dé  Teschen ,  né  le  ri  fiiirtet  1738,  lieutenant* 
gouverneur-général  dri  royûome  de  Fiongrie ,  marié ,  le  8  avril 
176^1,  à  Mafie'(  hristine,  archfdûchcsfe  d'Auf riche,  fille  de 
l'empereur  François  et  de  Wf arie'-Tlïérèse ,  imf>ératrke-reine , 
teerte  le  a4  jôin?  \  711)^.;  Ciément-.WenccsUs,  né  le  38  scpf^bre 
'7%)  évoque  de  Frisingue  et  de  Ualisbonne ,  clcclcar  de 
XVI.  aa 
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Trêves ,  évêqae  d'Augsboure;  Marie-Amélie,  mariée,  le  9  mai: 
>738,  à  don  Carlos,. roi  de  Naples,  aujourd'hui  (1787)  roi 
""  igne  "'  ^-  ^  -  -"•^-  '  -  •  '  '"  •  - 
1,  é 

.747>  . .    -_^  --- _ ,-_ ,.„-__ 

g  février  lySG-  Marie- Christine;  et  Marie-Cunégonde ,  née  le 
10  novembre  1740  9  princesse-^bbesse  d'Ëssen  et  Thorn  depuis 
le  16  juillet  1776.  (Voyez  les  rois 'de  Pologne.)  Frédéric- Au- 
guste, en  montant  sur  le  trône  de  Poloene,  avait  embrassé  y, 
comme  ;on  père ,  la  religion  catholique ,  dans  laquelle  ses  des^^ 
cendants  ont  persévéré,  auoique  la  confession  d'Aug^urg  soit 
la  seule  règle  du  culte  public  en  Saxe. 

FRÉDÉRIC-CHRISTIAN. 

1763.  Fabdéric-Christi AH-LÉopOiiD ,  né  le  5  septembre 
1722,  devint  électeur  <le  Saxe  après  Frédéric- Auguste  11,  son 
père,  le  5  octobre  in^'ô.  il  mourut  le  17  décembre  suivant.  Il 
avait  épousé,  le  i3  jum  17479  Mari£-Antoik£TT£  de  fiAViÈafi, 
fille  de Tempereur  Charles  "VU,  dont  il  eut  : 

i^.  Frédéric- Auguste ,  dont  l'article  suit  ; 

a9.  Antoine-Clément',  né  le  27  décembre  1752,  marié , 
i*>.  le 24  octobre  1781 ,  à  Mane-Charlot te,  fille  de  Vie— 
tor-Amédée  III,  roi  de  Sardaigne,  m^rte  le  28  dé- 
cembre 1782;  2*^.  le  18  octobre  1787,  avec  Marie-Thé- 
rèse-Josephe-Charlotte  Jeanne ,  archiduchesse  d'' Au- 
triche ,  fille  de  l'empereur  Léopold  II  ; 

3^.  Maximilien-Marie ,  né  le  1 3  avril  17099  marié,  le  9 
mai  1792 ,  avec  Carolîne-Marie-Thérèse ,  fille  de  Ferdi- 
nand, duc  de  Parme,  morte  le  premier  mars  1804.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

a,  Frédér îc-Augusle- Albert-Marie ,   né  le   18  août 

1797; 

b.  Clément-Marie-Joseph ,  né  le  premier  mai  1798  ; 

Cf  Jean-Népomucène-Marie ,  né  le  12  décembre  1801  ; 
d.  Marie- Amélie-Frédérique ,  née  le  10  août  1794» 
t,  Marie-Ferdinande-Amélie-Xavière ,  née  le  27  avril 

f.  Marie- Anne-Caroline ,  née  le  i5  novembre  1799, 
mariée,  le  28  octobre  18 17,  à  Léo pold- Jean- Jo- 
seph-Françoîs-Ferdinand-Charles,  prince  hérédi- 
taire de  Toscane  ; 

g.  Marie^ Josephe ,  née  le  6  décembre  i8o3  ; 

4^  Marie'Amélie-Anne-Josephe ,   née  le   26  septembre 
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•  1757  ,  mariée^  le  ja  février  1774^ à  Charles  ïl ^  ducde 
Deux- Ponts-,  dont  elle  est  veuve  depuis:  le  premier  avril 

5^  Màrie-Anne-Thérèse-Josephe,  née  le  27  févriet  1761* 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  HI  ^  roi  de  Saxe- 

1763.  FtiÉi>éBie-*Ai?GU8'BE  m,  né-le  J2g  décembre  1750; 
électeur  de  Saxe,  te   17  décembre    1.76a,  gouverna  sous  la 
régence  du  prince  Xavier,,  son  oncle  ,  )usqu'en>  1768,  qoHl 
parvint  à  la  majorité.  Les  premiers  soins  à&  ce  prince  furent 
M  rétablissement  da' commerce  et  de  rindustrie,  et  lé  per— 
£ectionnement  de  la  législation*  La  torture  fût  abolie  du  code 
saxon   en    1770.  L'électeur  de  Bavière,  Maximilien-Joseph ., 
dernier  itejeton  màiede  sa; branche ,  étant  mort  le  3o  décembre 
1777,  Frédéric«Auguste  ,  pour  soutenir  les  droit»  dé- sa  mère  ir 
sa  succession,  s'allia  contre  l'Autriche  avec  Frédéric  II,  roi  de 
Prusse.  IVIais  cette  guerre  futaussitôt  assoupie,  et  parle  traité^ 
de  Teschen^.  du.  10  mai  1779  9  l'Autriche  renonça  à  ses  droits. 
sur  la  Bavière.  L'électeur  de  Saxe ,  aux  droits.de  sa  mère ,  re-. 
cueillit  tme  sommé  de  six  millions  de  florins^,  et  il  fit  recon- 
liaître  tous  les  droits  que  la  couronne  de  Bohême  avait  sur  les. 
seigifeurîbs  de  G4aucha ,  de  Walsenbourg  et  de  Lichtenstein.. 
Frédéric- Auguste  a  pris  le  titre  de  rorie  ao  décembre  1807.. 
Il  a  épousé ,  le  29 janvier  1769 ,  Marie- AtfÉtiE- Auguste  ,  née 
le  II  mai  1762  ,  mie  de  Frédéric,  prince  de  BeuxTPôuts,  sœur 
du  roi  de  Bavière.  De  ce- mariage  est  issue  : 

Marie-Auguste-Antoinette,^ princesse  royale  dé  Saxe,  née^ 
le  ai  juin,  i78a._ 

Pour  les  événements  de  ce  règne,  on  peut»tu>nsulter.U  chro^ 
nologie  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage.. 

BRANCHE  AINÉK 

DUCS  DE  SAXE  -^WEIMAR. 

( 

lies  possessions  de  cette  branche  ^  aujourd'hui  grand-dl)calâ 
sont  les  principautes.de  Weimar  et  d'Eisenach,  une  partie 
du  duché  d'Altenbourg.et  du -Comté  de  Henneberg,  auxquelles. 
U  faut  joindre  les  acquisitions- qu'elle  a  faites  par  suite  du  congrès^. 
de  Vienne.  Ces  états  ont  une  suvface  de  cent  quatre-vingt-trois. 
lîea£&.  carrées  ^^  et  uae  population  de  cent  quatre^ vingt- tjceizi^ 
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wâlie  'iijù^^  Tue  ctef  de  la  branche  a  boe  voîx  h  4*assemblét 
gén/érale,  H  fuit  partie  de. la  confération  geriuatiiqae. 

1 554.  J|^4îY'^6ujii4^PMi ,  doc  de  6a»«-Weimar,  tié  le  3  mars 
l53o ,  fils  de  Jean  Frédéric,  premier  du  nom,  électeur  de  Saxe, 
servit  ^n¥f^9m^f^^  le  foitlÇïïl'i  II?  €t.p|0upvit  Ip-t.  pscuir»  1^7-3. 
Il  av;9it  époi^^  le  ih  jaDvifr  i^&o,  Dorovhjb^  ^S4%N« ,  fdie 
4e  Frédéric  lll»  électeur  palatin  1  fnprte  le  29  m^^  iS^*.  il  «?» 
efit  :  i^.  FrédérÎG-QfiiUauiiie  I ,  a¥tevr  de  1^  branche  des  dfics 
die  S^xe-AlienboMrgt  laquelle  fi^a  £or^  qi^c  trois  degrés,  et  $Vsi 
éXeinie  len  2679 ,  par  la  oiprt ,  sa»s  postérité  ,  deFr^éric<^UuiU 
laujcne  l^i;  a^.  J<ean.,  dpot  Tj^ticlesuit  ;  3^.  Sybjille-Marie,  née 
cua  i563,  mofi£  le  âo.  février  1^99;  4*^*  Marie  t  née  1^  a  0ial 
1^71,  abbes«^  de  QuedUinbour§* 

■JEAN; 

j573.  ^^an,  duc  de  Sajce-Weimar,  uéle  22  mai  iSjpj  mort 
le  3ï  bclqbre  160 5,  a\'ait  éppusé,  le  a  japvier  i5û3,  DQftOTHÉi -^ 
l^Aiiijs,  fiUe  deJoachim-Ernest,  prince  d'Anhait,  morte  le  tS 
juillet  i6iy.  Jl  e,n  put  :  i*',  J  e^o- Ernest ,  dont  rarlicle  suit; 
2®,  Frédéric,  né  eq  l5g6 ,  tué  aucopibat  de  Fleuras^  le  19  août 
iH;^^  ,  servant  sous  le  ooinmaiideipent  du  comte  de  Maosfeld  s 
3,0,  Jean  ^^pé  en  jSg^^mprt  Ip  6octpbre,i6o4.i  4**'  Guillaume, 
qui  continue  la  lîgneç  ;  5**.  Albert,  né  en  ;5a9  ♦  mort,  le  ^p  dc^- 
cefnbre  i^44«  s^s  enfants  de  Dorothée,  fille  de  Frédéric-Guil- 
laume,  duc  de  Saxe-Attenbourg ,  qu'il  aviîit  épousée  le  i4'juin 
i633,  morte  le  10  avril  1675;  6^.  Jean-Fi-étlérîc ,  né  ert  1620, 
mQvt  le  i7ûctobi'«  i'6^S;  7P.  Efa^t,  (igis  de  jUbr4A^be  des  dUcs 
de  Saxe- Gotha,  rapportée  |ii-apfi^,;  ft^  FfédéWc-<<îuilUum0 ^ 
né  en  1602,  mort  en  1619;  9*».  Bernard,  né  le  6  août  1604  • 
mort  le  8  juillet  i63^,  Tw  fit^  plus  ^ands  hommes  de  guerre 
de  son  tems. 

JEAN-ERNEST  I. 

......  ,        •      ■ 

160S.  JeA"N-Ernest  I ,  né  en  1 894  »  succéda  à  son  père ,  le 
3i  ectpbre  i6o3*  Ce  prince^  a^^nt  pris  du  service  en  Autriche  > 
i^ourut  en  Hongrie, le  4  décembre  tê2vô,  sans  postérité, 

GUILLAUME. 

i6a6^  GmtLACME,  ttéîe  11  avril  1^98,  succéda  k  Jeaiv- 
iBmest  y  son  frère  ^  Tan  1641  •  Il  partagea  les  btens  de  sa  tasâaoti 
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avec  Ernest^  duc  de  Saxe-Gotha,  son  autre  frère.  Il  eut  pour 
lui  U  duché  d^  Weimar,  auHl  transmit  i  ses  descendants.  Il 
mourut  le  17  mai  1662^  laissant  d^ÉLÉONOas -^  Do aoTBÉE  , 
fîlie  de  Jean-Georges,  ponce  d'A.iihaIt  ^^qu^il  avait  épousée  It: 
i5  mai  1628,  morte  le  26  décembre  1664 ,  1°.  Jean-Ernest  H, 
qui  9iiit;  pt^-  J^an^QuilUui^  «  né  en  i63o,  morl  en  1639; 
3<».  Adolphe-Guillaume,  né  en  i632  ,  qui  servit  long-tems  chez 
les  Suédois.  Dp  Marie- Elisabeth,  fille  d'Auguste,  duc  de  Bruns- 
wick ,  qu'il  avait  épousée  en  i663,  il  eut  cinq  fils,  dont  quatre 
mourjLircpt  avant  }ui,  et  le  dernier  né  posthume ,  le3o  novembre 
1668,  ipourutle  23  février  1671;  4°*  Jean^Georges,  qui  a  fonde 
la  branche  des  ducs  de  Saxe-Eisenach ,  éteinte  en  1741;  S**.  Ber* 
ilSK'd,  duc, de  Saxe-Jéna,»  ..né  en  i638,  mort  le  3  mai  1678.  11 
ay^it  épousé,  le  18  juillet  1662,' Marie  de  la  Trémoille, 
morte  le  24  août  1682 ,  fille  dé  Henri ,  duc  de  Thouars.  Il  en 
eut  plusieurs  enfants  ,  entr'autreis  :  cl  Jean-Guillaume ,  duc  de 
Jéna ,  né  en  1678 ,  mort  de  la  petite  vérole ,  le  4  novembre  1  (190  ; 
b.  Charlotte- Marié ,  née  le  ao  décembre  l'CGg ,  mariée ,  le  3  , 
novembre  i683,  à  Çuillaume-Ernest ,  duc  de  Saxe-W«imar , 
avec  lequel  elle  divorça  en  i6qo;  6®.  Frédéric,  né  le  18  mars 
1640,  mort  en  i656;  7**.  Dorotnée-Marie ,  née  le  14  avril  1641, 
mariée  9  le  3  juillet  i636 ,  à  Maurice ,  duc  de  Saxe.  Elle  mourut 
le  II  juillet  167  5« 

JEAN-ERNEST  11, 

1662.  JEAK-EaHEST  II ,  né  le  1 1  septembre  16^7 ,  hérita 
d^une  partie  des  biens  de  la  branche  d^Altenbourg.  Ik  mourut 
le  a5  mai  i683.  U  avait  épousé ,  le  14  juin  t6S6,  CHKtstiNE-'' 
El^iaABËTH,  fille  de  Jeaa'-Çhristian ,  duc  de  Holsimn-Sleswick* 
j^nclerbourg,  xnprte  le  7  juin  1679.  U  en  eut  < 

1^.  GuiÙauiii€->Ernest,  qui  suit; 

2^.  Jean-Ernest  y  né  te  22  juin  1664,  dac  de  Juliers,  de 
Clèves,  d«  ftfons,  d'Angrie  et  de  Westphalie,  landgrave 
de  Thuringe,  marquis  de  Misnie  ,  prince-comte  dç 
Hennebei^ ,  comte  de  la  Marck  et  dé  Kavensberg,  et 
seigneur  de  Bavenstein.  Il  mourut  le  10  juin  1707.  il 
avait  épousé,  i^,  le  1 1  octobre  i(>84,  Sophie -Auguste, 
fille  de  Jean,  prince  d'Anhalt-Zerbst,  morte  le  14  sep- 
tembre itig4;  2*.  le  4  tiovembre  suivant,  Charlotte- 
Dorothée-Sophie,  fille  de  Frédéric,  lan^rave  de  Hesse- 
Uombourg.  Les  enfants  du  duc  Jaan-^Eruest  sont. 

Du  premier  Ul  : 

a.  Ernest-Auguste,  dont  l'article  viendra; 

h.  Jeanne-Charlotte  I  née  le  slZ  novembre  i6g3; 
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Ru  second  lit  : 

c.  Charles-Frédéric,  né  k  3o  octobre  ï^gS,  mort  le- 
3o  mars  169G;- 

d.  Jean-Ërnest,  né  le  slS  décembfc  1696,  mort  le 
i**^,  août  17 15; 

e.  Marie-Louise  ,-née  le  18  décembre  1^697  ^morl^  le- 
29- décembre  1704^ 

3^.  Anne^Dorokhée ,  née  en  1667,  morte  le  a3  juin  1704» 

abbçsse  de  Quedlimboûrg  ; 
4**.  Wilhelmine-Christine,  née  le  26  novembre  i658  ,, 

mariée  à  Christian-Guillaume ,  comte  de  Schwarzbourg,.' 

morte  le  3o  juin  171a;. 
I    5**.  Eléonore-Sophie  ^néele  22  mars  1.660,  mariée,  le» 

3  juillet   1684  9  à  Philippe ,  duc  de  Saxe-Mersbourg^. 

morte  te  4  février  1687». 

GUILLAUME-ERNEST,. 

i683.  GciUfAUME-ERMEST ,  né  le  19  octobre  1662,  épousa,; 
le  3  novembre  i683,  sa  cousine  Ch^alotte-Maaie  ,  nlle  de 
Bernard,  duc  de  Saxe-Jéna  ;  ils  divorcèrent  en  1690.  Elle  mour 
rut ,  san3  lui  avoir  donné  d'enfants,  le  6  janvier  1703,  et  lui  le- 
IQ  août  1728. 

ERNEST-AUGUSTE. 

1728.  Erwest- Auguste,  né  le  19  avril  1688,  succéda  à  son» 
oncle  le  19  août  1728.  Il  épousa  >  i**.  le  24  janvier  1716,  Eléo- 
,NORE-WiLHEtMinE,  fille  d^Emmanucl ,  prince  d'Anhalt- 
Coëthen ,  morte  le  3o  août  1726;  2^.  le  7  avril  1734,  SePHiE- 
Charlotte- Albertiise,  née  le  27  juillet  1713,  fille  de 
Georges-Frédéric-Charles,  margrave  de  Culmbacb.  Il  mourut 
en  17489  laissant  les  enfants  qui  suivent;  du  premier , lit  :: 
1^.  Guillaume-Ernest,  2"^.  Wilhelmine-Augusie  »  nés  le  4  juil- 
let 1717  ;  3\  Jean-Guillaume,  né  en  1^7 19 ^  mort  à  Dresde  ea. 
1 732  ;  du  second  Ht  :  4^*  Ernest-Auguste-Constaotin ,  qui  suit  ; 
5^.  Ernestine- Auguste- Sophie ,.  née  k  5  janvier  1740,.  mariée 
à^Ernest-Frédéric-Charles  ,  dqc  de  Saxe-Uildbourgaausen. 

ERNEST-AUGUSTE-CONSTANTIN- 

1748.  ERTSEST-^AuGUSTE-CoN&TAWTm ,  né  le  2  juin  1737^. 
épousa  Anne-Amélie,  née  le  24  octobre  1739.,  fille  de  CharleS| 
duc  de  Brnnswick-Wolfenbuttel.  il  mourut  le  28  mai  1758, 
ayant  eu  deux  fils:  i*>.  Charles-Auguste ,  qui  suit;  2°^Frédéric- 
Ïcrdinand-Constantin,  né  le  8  septembre  1758. 


\ 
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CHARLES-AUGUSTEs  premier  grand-duc. 

3758.  Charles- Auguste  ,  né  le  3  septembre  lySy ,  suc* 
téda,  le  2 S  mai  17 S8,  sous  radministratioii  de  sa  mère,  fut 
âéolaré  majeur*  et  prit  les  rênes  du  gouvernement  le  3  sep- 
tembre 1775.  Ce  prince  fut  général  de  cavalerie  an  service  de 
la  Prusse,  et  n'entra  dans  la  confédération  rhénane  qu'après 
les  événements  malheureux  de  la  campagne  de  1806.  Il  a  pris, 
le  9  juin  18 iS,  le  titre  de  grand-duc.  Comme  doyen  de  la  ligne 
eniestine  de  Saxe^  il  est  en  pos^es^ion  du  seniorat  d'Oldisleben. 
Il  a  épousé,  le  3  octobre  1775,  Louise,  fille  de  Louis  VI, 
landgrave,  de  JEiesse-Darmstadt,  née  Je  le  3o  janvier  1757.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

I*.  Charles- Frédéric ,  grand-duc  héréditaire,  né  le  2  fé- 
vrier 1783  ,  lieutenant-général  au  service  de  Russie, 
marié,. le 3  août  1804^  à  Marie  Paulowna, fille  de  Paul  f, 
empereur  de  Russie,  née  le  16  février  1786 ,  dont  un 
prince  et  deux  princesses  :  ,. 

€u  Charles* Alexandre- Auguste ,  né  le  4  juin  1818; 

è,  Marie- Louise- Alexandrine-Catherine- Anne-Elisa- 
beth-Caroline ,  née  le  3  février  1808; 

€.  Marie-Louise- Auguste-Catherine ,  née  le  3o  sep-»' 
tembre  181 1  ; 

â«.  Charles-Rernàrd ,  né  le  3o  mai  1792,  cénéral-major 
au  service  du  roi  des  Pays-Bas ,  marié,  le  00  mai  1816  , 
à  Ida  ,  fille  de  Georges ,  duc  de  Saxe-Meinungen ,  née 
le  25  juin  1794*  De  ce  mariage  est  née,  le  3i  mars 
1817  ,  Louise- Wilhelmi ne- Adélaïde  ; 

3^,  Caroline-Louise,  née  le  19  juillet  1786  ,  décédée  satis 
alliance.  '    r         " 

DUCS  DE  SAXE-GOTHA. 

Les  possessions  de  cette  branche  sont  :  la  principauté  de  Goth.?,^ 
la  seigneurie  supérieure  de  Kranchfeld ,  le  comté  supérieur  de 
Gleichen, la majeure  partie  de  la  principauté  d'Altenbourg,et  ua 
district  du  comté  deHenneberg,  ce  qui  mrme  en  tout  une  surface 
de  cent  cinquante-deux  lieues  carrées,  et  une  population  de  cent 

Quatre- vingt-dix  mille  âmes.  Le  duo  de  Saxe-Gotha  est  membre 
e  la  confédération  germanique  et  a  une  voix  àkVassemblée  gé- 
nérale 

ERNEST  I,  DIT  LE  PIEUX 

i6o5.  Ernsst  I ,  né  le  ^5  décembre  1601 ,  septième  fils  de 
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Jean  ,  duc  de  Weimar,  fut  lin  prince  d^une  grande  pîélé  :  sage 
économe,  politique,  profond  ,  il  recueillit,  par  son  grand  âge, 
préférablenienl  à  ses  neveux  et  petits-neveux,  le  riche  héritage 
a'Altenbourg,   en   Misnie,  et  de  Cobourg,  en  Franconie,  en 

.  .  1  l*al  "•-•11  •  •*•  'AÏ^  '* 


conserver,  le  quart  ile  ses  héritages  à  ses  neveux  des  branches 
«Je  Weimar  et  d'Kisenach ,  aînées  de  la  sienne.  Il  mourut  le 
ify  mars  iGyS.  Il  avait  épousé ,  le  24  octobre  iïi36 ,  F.LiSABETrf- 
Sophie,  fille  unique  de  Jean-Fbtiippé  ,  duc  de  Saxe-Àlten-^ 
bourg ,  morte  le  a5  décembre  1680.  Il  en  eut  dix>huit  enfants, 
ertlr'autrrsii  I^'  Frédéric  ,•  dont  Fârticle  suit  ;  z^,  Albert,  rié 
le  ^4  mars'  1642  ,  dijc  dé  Saxe-Cobourg,  général  des  amtréei 
de  IVmpereiir.  11  mourut  au  mois  o'aoât  ï^jïq,  ayant  épousé, 
!•.  le  it^  juillet  1676,  Marie- Elisabeth,  fiÙé  d'AugoSle,  duc 
cîe  Bnjnswiek,  morte  le  i5  février  1687,  "'ûy^^it^^"  qu'un  fils, 
Urn^st-Augustc  ,  né  le  I•^  septembre  lijyy  ^  mort  le  i^  août 
1678;  2°.  le  24  mai  1688,  Susanne^ Elisabeth,  comfesse  de 
Keftipenski,  et)  Bob^me  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfanis  ;  '6^,  Ber- 
nard ^  iktc  de  Sa-xe-MeinuRgen^  auteur  de  la  branche  de  ce 
nom,  rapportée  ci-après  ^  4**'  Bcnri,  dtoc  de  Komhild,  né  le 
xB  novembre  iGSo ,  général  des  isgénieurs  clés  armées  impé^ 
rîales,  mort  le  i3  mai  1710.  11  avait  épousé,  le  ^•^  mars  1676, 
Marie-Elisabeth  ^  fille  de  Louis,  landgrave  de  Hesse-Darrnstadt, 
morte  sans  enfants  le  ^6  août  i7i5;  5.^.  Christian,. duc  de 
j&axe-Eisenberg  ,  né  le  6  janvier  i653 ,  mort  le  28  août  1707. 
11  avait  épousé,  1**.  le  i3  février  1(^77,  Christine,  fille  de 
Chiistian,  duc  de  Saxe-Mersbourg ^  morte  le  i3  mars  1679, 
dont  il  eut  une  fille  unique ,  Christine,  née  le  4  mars  167^  ^ 
mariée,  le  i5  février  1699,  **  Philippe-Ernest,  duc  de  Holstein— 
Gluksbourg;  2*',  le  8  février  1681,  Sophie-Marie,  fille  de 
Louis  ,  landgrave  de  Hcsse^Darmstadi  ,  morte  sans  enfants 
le  22  août  1712;  Hy^j  Ernest,  souche  des  ducs  de  Saxe-Hild— 
bourghausen;  7^  Je»n-£ni>e$t^a«fcteur  de  \»  brastebe  des>  ducs 
de  Cobourg^Saalfcld;  8^  Elisabeth-Dorothée ,  née  .le  3  jaa4 
,  vier  1640  ,  mariée,  le  i5  décensb^re  i66(3,  à  Louis,  landgrave 
de  Hesse-Daritastadt ;  9®.  Dorothée-Marie,  née  le  la  février 
|654  ,  morte ,  sans  avoir  été  mariée,  \e  tj  juiw  1682. 

FRÉDÉRIC  L 

1675.  FrÉdébic  1,  né  le  i5  juillet  1646,  eut  Fadministra-. 
tion  des  états  qu'avait  possédés^soii  père.  Ce  dernier  avait  établi 
le  sémorai  dans  sa  famille,  c'est-à-dire  que  Taîné  des  frères 
devait  toujours  avoir  le  gouverncement  de  tous  les  domaines  de 
la  maison ,  e(  i^s  puînés  chacun  une  pension  de  huit  mille 
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{te)rins;  m^s  l^rédérict  voyantque  cette  disposi^ion.duitûstament 
paternel  mécontentait  tous  ses  frères^  fit  une  convention  >avec 
les  quatre  t^^rniers)  pour  leur  céder  à  chacun  ,:  en  teprcs  ,  au 
XQoins  dixrhutt  mille  fiôrins  de  rente,  se  réservant;  pour  lui  et 
pour^sa^postéi^ité ,  le- droit  de  supériorités. Mais  Albert i et  Ber-i> 
nard  ,  .ses  deux  autres  frères.,  voulurent, de»  condllions  plut 
^vantageusQi.  Enfin ,  afw>ès  de^âounelles  contestations ,  la  prin-* 
cipauté  de  Gotfa^  d^Hieura  à  Frédéric ,  avec  d'autres  domainesJ 
Il  or^oof^  que  désormais  soin... -éfat;  ne  serait  plus  divisé.  11  ins-», 
titua  îin  ordre  de  chevalerie ,  ayant  pour  symbole  une  foi  ou 
deux  mains  jointes  runelàTaiiIre 'avec  cette  devise  :  Fidèlement 
etcoj^iapimeat  II  i^ourut  d'apoplexie  le  la  août  1691.  ll.ayait 
inoMÉé  ;  i^:  le  14  VioVentibre  i660  ,  'KrADEï.ÊlNE-SxBiLLEv 
fille  d'Auguste^  diic  de  Saxe-Hall,  ^rdministratéur  de  Magde^! 
bourg;  morte  lé  7  janWer  1681;  à®,  le  i4  abÛt  de  la  même 
innée ,  Christihte  ,'  fille  de  FrédéHfc ,  marquis  dé  Bade ,  v^uyé 
d'Albert ,  marquis  de  Brandebourg- Anspach,  môrtè  sisins  ehfaiité 
fe  at  décelûln*e  i^b^  Duprerùier'iit^sôrtt  iSsus  :  ï*>.  Frédéric  U^; 
qui  suit;  a<».  Jéan-î-Guillaûmé  , ' majoi^général  au  service  dé 

I  empereur,  né  le  4  octobre  16.77 ,  tué  au  siège  de  Toulon  le 
i5  août  1707;  3°.  Aiirie-Sophié,  née  lé  22  décembre  1670,' 
ll^imée,  le-.iS.-qctf^llcç-  tGgï  ^ 'à  Lows-rFredéric  ,  xomte  :de 
Scb^KarzbourffrKpdplstadt,  morte  le.  ^4  juin  1 7 18  ;  4<*..  Dorothée^ 
Ji/ljàmi'néeie.as,  janivier  1^674  ,  première  femme  :  d'£raest^ 
Louis,  .dhip.de  $axe-*MeiQup^en  :  ô^^  Frédériqiie,:  née  1er  a4# 
mars  1678  ,  mariée,  le  20  mai  X70£,  à  Jean-^Auguste ,  prince 
d'Anhalt-Zerbst  ;  6f..  Jeann.e  ,  née  le  i*^  octobre  i6ôo>,  mariée} 
le  20  juin  1 702  ,  à  Frédéric  /  duc  de  Mecklenbourg-Strélitz«. 

FR£i>ÉRiC  IL  , 

1G91'.  FftÉDÉkiC  II ,  né  le  2f3  juillet  1676,  fut  fait  chevalier  de. 
l'ordre  de  l'Eléphant  en  1694^  et  mourut  le  23  mars  1732.* 

II  avait  épousé,  le  7  juin  1696,  M ADELEiwE -Auguste ,« fille 
de  CharleS'Guillaume,  ptinoe  d'Anhalt*Zerbst,  morte  le  11  oc- 
tobre  1740.  Il  en  a  eu  :  r*».  Frédéric  ,  dont  l'article  suit  ; 
»•.  Guillaume ,  né  le  12  mars  1701  ;  3«.  Charles-Frédéric,  né 
le. âo^ septembre  1702,-  mort  en  17.03;  4®«  Jean-Augusle,  né 
le  17  février- 1^04,  père  d'Auguste-Louise-Frédériqu©^,  -née  le 
3o  novembre  1762,  mariée,  en  1780,  à  Frédëric-Gharles  ,* 
prince  héréditaire  de  Schwarzbourg-Rudolstadt  ;  et  de  Louise , 
née  le  9  ipars  1766,'  mariifé.,  en  1775,'  à  Frédéric -François 
de  Mecklénbourg-Schwerin  ;  5**.  Christian»  Guillaume,  né  le 
28 'mai  1706;,  6^,'  Louis -Ernest,  né  le  29  décembre  1707  j 
7^^.  Einmanuel,  né  le  5  avril  1709 ,  mort" le  16  avril  1710; 

XVL  '  »3 
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tif^.  Maurice,,  nâ  le  k&  mai  1711;  g^.  Charles:,  néen;  1714^^ 
BCMEt  en  1715.;  xo9.  J€an-«A(k>^>hc ,  né  le  j^  mai  1721; 
Mi%^^  Sophie  V  née  le  3o  mal  1697',  morte  en  tfo'i^  la*.  Chri»« 
tîne^  mie.  là  27  février  1706,  morte  le  àb  mars  aaivant  ; 
»>4  Gbristine«-Wini^miae,  née  fe  ^  mai  1706  ;  i4^.  Sophie^ 
tiéfi  le  1(4  août  17'iSr,  naorte  le  la  novembre  suivant;  i5^  Fré« 
cléBii||U0,  née  ke  17  juiHet  vfi&,  mot^  Le>  ^  novembre  rfirè^ 
s6ff.  ]!KladeleiDe<'S3zb}]ie,  née  le  1 5  août  >7i9,  morte  le  19  nio^ 
vembve.  suivant  ;  njf*,.  JÙagast^ ,  née  le  .ag  nmunbv»  ^i^* 

FRÉOÉBiC  UL 

T  , 

ij5^.  FaiDiBidlU,  né  le  14  avril  1699,  duc,  de  Saxe- 
Gotha  et  d'Altenbourg,  mort  le  lo  m^r^  1772,  avait  épousé  || 
lé  à  août  1729,'  Louise  -  Dorothée  ,  Ihoctq  le  11  novembre 
1^67^  ûlle  dr£rnést-L»oyis,  diîcd^  Sai(;crMeiaungen»  Il  en  eutx 
1'?.  t'rédéric,  né  le  :^6  j^avleic  ly^S^  mort  sans  pôsiéiîité  ;( 
à<^,  Ernest  11,. qui  suit  j  3^.  Auguste,  né  1^  %^  ^ùt  1347 i} 
4*^.  Frédérique-l.ouisè ,  née  le  3o  janvier  1740^  . 

ERNEST-tOUIS.' 

i  iTjs.  Ernsst^Loui»»  né  le  3o  janvier  174&9  succéda-*» 
duc 'Frédéric  III,  son  père,  1%  lo-mars  1772.  Ge  prince  mourut 
le  20  avril  1804»  Il  avait  épousé,  le  ai  mai^  1769 ,  Maris— 
ÇMAnLOWR-^AMÉLiE-ËRNESTtVB ,  £flle  d'Antoi&e-Ulric,  due 
de  Sasfe^MeinuBgen.  Se  ce  mariage  sont  issus  : 

!••  Emile-Léopold-Auguste ,  qui  suit  ; 
2**,  Frédéric,  né  le  ao  novembre  1747* 

ÉMILE-LÉOFOLD^AUGUSTE. 

i8o4-  Emiuî-Léofqld-Axjg^ste  ,,  duc  de  Sax«-*6ôiha,  né 
le  a3  novembre  177a ,  a  succédé  à  son  père  le  ^e  avril  1804» 
Il  a  épousé,  i®.  Louise-Charlottî;,  fille  dç  Frédéric-Louis{^ 
prince  ie  Mecklenbourg  -  Schwerin  ;  a°.  le  a4  avril  i8aa  ^ 
Çaroline-AbieÙe,,  fille  de  GuiUaimie^  électeur  de  liasse.  Do. 
premier  lit  est  issue  upe  prinçe^e ,  nommée  Dorothée-Louise* 
jpauline-Charlolte-Frédéri4iue->Augustf ,,  née  le  ai  décembre. 
1800,  mariée.  Le  3i  juillet  1817  ,  jk  Erneslr-Antoiae-Charies- 
J^uis ,  duc  de  SaxeHCobourg-SaaUeUL 

DUCS  liE  SAXE-MEJNUNGEN. 

Les  possessions  de  cette  braiiche  consistent  en  une  partie  du 
ibmté  de  Henneberg.  Elles  oiat  une  surface  de  cinquante  liêu^ 


carrées ,  et  une  population  de  cinquante-six  mille  âmes.  Le  duc 
de  Saxe-Meinungen  est  memibre  de  la  confédération  germa-, 
piquer^  et  a  u,ne  Toix  à  Tasseinblée  générale. 

BERNARD. 

1675.  Bernâiu>|  né  le  10  septembre  1649  f  duc  de  Saxe* 
Meinungen,  puis  de  Coboorg,  troisième  fils  à'£rnest  le  Pieux , 
duc  de  Saxe-Gotha,  mourut  le  27  avril  1706.  Il  avait  épousé 
en  premières Tioces^  Je &o novetnbpe  iByi^i^E^^E'^HsDWiaE, 
fille  de  (Georges,  landgrave  de  Hesse-BaroKtadt,  morte  It 
39  aivril  1^80  ;--2^  le;2S  janvier  i6di ,  iE24SABâi}H-£LioNOAE<<* 
SoFHiB., 'fille  d'AtitoÎBe-Ulric ,  duc  de  Brunswick- Wolfen^ 
ibuttel ,  morte  le  i S  mars  siysS.  Ses  enfimts  furent ,  du  premisr 
Vt  i  i^.  lîimest«-Lotiisy  qui  suit ^  2^  Bernard^ 'îméstre-de-icam]^ 
an  service  des  Hollandais ,  mort  d's^oplexfe  '>le  :&5  octobre 
1694;  3<>.  Jebm-Ëmest ,  i^  en  1674  9  mort  eh  1676;  4^  Fr&» 
dëric-GttilfatQifoe ,  iKié  le  19  février  1679;  5^  Georges-Êmest  ^ 
né  le  ^6  mars  :i69o^  mort  le  .premier 'janvier  •r699  f  ^^  Mame^ 
Elisabeth ,  née  en  août  1676 ,  morte  le  22  décembre  suivant  ; 
du  second  Ut  :  7^.  A^ntoine^Augusle,  né  le  20  juin  1684  9  mort 
le  ib  décembre  suivant ,  8*^.  Aritoine-Ulric ,  rapporté  plus 
loin  ;  9^;  Ëlisâbetfa-i£rnestina-Antoin6tte^  née^eâ^décembre 
^681 ,  abbesse  de  Sandrechv  en  17 13;  ao^  Ëléonore-Frédérique^ 
née  le  amars'i68â;  11^.  Wilkehninie-Iiouise,  née  le  19  janvier 
x686,  mariée,  le  20  décembre  1703,  àCliakies,  duc  de^Vui^? 
temberg-Juliusbourg. 

ERNEST-LOUIS  1«^ 

1706.  Ernest-pLouisI,  île  le  7  octobre  1672,  mort  en  1724» 
avait  épousé,  i^  le  19  septembre  1704 1  BdftOTBÉE-MARlE , 
ÇCle  de  Frédéric,  duc  de  Saxe- Gotha,  morte  le  18  avril  ijiBj 
2<>.  le  3  juin  1714»  Elisabeth  «>  Sophie  de  Beaisbebourg  ^ 
elle  de  Frédéric  -  Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg.  Du 
premier  lit  sont  issus:  1^.  Joseph-Bernardin,  pé  en  1706 , 
colonel  d'un  régiment  dMnfanterie,  mort  en  1724;  2^.  Fréaénc<- 
Auguste,  né  le4  novembre  1707 ,  mort  te  25  décembre  suivant; 
3®.  Êmèst  -  Louis ,  qui  suit;  4**- ^barles  -  Frédéric ,  rapporté 
ci-après,  5^.  Louise -î)orothée^  née  le  10  août  17 10,  mariée, 
le  8  août  1729,  à  Frédéric  Ûl,  duc  de  Saxe-Gotha.' 

ERNEST -tOmS  IL 

i7a4*  EBNEsar- Louïs  II  suecéda  à  £m€ét*iiOuis  I^^^  ^^n 
pire.  Il  mourut  le  a4'£évrier.i72g^  à  l'Age  die  xlliF-neu£^RM  tt 
demi  ^  étant  né  le  zd  août  1709*^ 


»      •      »     •  •  •  .  .  *       . 

CHARLES  -  FRïtDÉRlC. 

1729.  Charly -Fhebérig,  nd  le  18  juillet  1712,  duc  àe 
Saxe-Meinuiigen  ,  le  24  février  172g ,  mourut  aussi  sans  posr* 
térité  le  18  avril  174^* 

ANTOINE -13LRIC, 

X743.  Antoine-Ûlrig  ,  né  le  22  octobre  1687 ,  fils  aîné  du 
«econd  lit  de  Bernard ,  succéda  à  Charles-Frédéric ,  son  neveu  ^ 
le  18  avril  174^9  ^^  mourut  le  27  janvier  1763.  Il  avait  épousé , 
le  26. septembre  1760,  Ghâ ri^ottk- Amélie ,  fille  de  Charles, 
landgrave  de  Hesse-Philippstal,  morte  en  1802.  De  ce  mariage 
sont  issus:  i®.  Auguste-Frédéric,  qui  suit;  2<^.Georges*Frédéric> 
mentionné .  ci-après  ;  3<*.  Marie  -  Charlotte  -  Amélie  -  Ëmesti  ne  , 
née  le  II  septembre  1731 9  mariée,  le  21  mars  176g,  à  Louis-»- 
jËrnest,  due  de  Saxe^Gôtha;  4^*  Wilhelmine-Louise ,  née  le 
€  août  175:4;  5^.  Amélie- Auguste ,  née  le  4uiars  1762» 

AUGUSTE-FRÉDÉRIC, 

1763.  Augusxe-Fréoeric  ,  né  le  17  novembre  17S49;  suc^ 
céda  à  son  père  le  27  janvier  1763,  et  mourut  le  22  juin  1782  ^ 
çans  postérité  de  Lquise  ,  princesse  de  Stolberg*Gedern , 
quHl  avait  épousée  le  5  juin  1780. 

GEORGES -FRÉDÉRIC, 

1782,  Georges-Frédéric,  né  le  4  février  1761 ,. succéda  à 
son  frère  ,  en  1782  ,  au  duché  de  Sâxe-Meinungen.  Il  mourut 
le  24  décembre  i8o3.  Il  avait  épousé ,  le  27  novembre  .4782 , 
Louise-Kléonore  ,  fitle  de  Christian-Albert-Louis ,  prince  de 
Hohenlohe-Langenbourg ,  née  le  11  août  1763.  De  ce  ma- 
riage sont  issus:  i**.  Bernard,  qui  suit;  2^  Adélaïde  ,  née 
le  i3  août  1792,  mariée,  le  11  juin  1818  ,*  è  Guillaume^ 
Henri,  duc  de  Clarence,  fils  de  Georges  III ,  roi  du  royaume*!* 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande;  3^.  Ida,  née  le> 
a5  juin  1794,  mariée,  le  01  mai  1816 ,  à  Charles- Alexanidre-»» 
Auguste ,  4mc  dç  Saxe-Weimar, 

BËRNARa 

# 

iSoS.'Bërnàrb-ErioFreud,  né  le  17  décembre  i8eo;  « 
^yccédé,  le  24  décembre.  i8o3,^  à  son  |)èfe  Georges-Frédéric  1 
§QW$  la  tutelle  de  sa  9\èrç,     . 


SES  DUCS  DB.  SAXB-HILDBOORGHA1I8ER.  kSt, 

DUCS  DE  SAXE-HILDBOURGHAUSEN. 

'  Cette  branche  possède  la  moitié  de  la  principauté  de  Cobonrg 
et  la  principauté  de  Hildbourghausen  ,  avec  une  très-petite 
partie  dii' comté  de  Henneberg,  ce  qui  forme  en   tout  une  | 

surface  de  trente -six  lieues  carrées,  et  une  population  de  ! 

trente-trois  mille  âmes.  Le  chef  de  cette  branche  est  membre 
de  la  confédération  germanique ,  et  a  une  voix  à  rassemblée 
générale.  • 

ERNEST. 

1675.  £Aiff£ST,  né  le  12  juin  i655,  duc  de  Saxe-Hild-^; 
bourghausen  ,  sixième  fils  d'Ernest  le  Pieux ,  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  se  signala  à  la  bataille  de  Fieurus,  en  1690,  et  aii 
combat  deXeuze,  en  1691 ,  à  la  tête  d'un  régiment  de  cava- 
lerie, pour  le  service  des  Etats-Généraux.  Il  mourut  le  17  oc- 
tobre 17 15.  Il  avait  épousé,  le  lo  février  1680,  Sophie-Hen- 
RîETTE,  .fille  dé  Georges-Frédéric ,  prince  de  Waldeck.  Il  en 
eut:  I®.  Ernest-Frédéric,  qiii  suit;  a®.  Charles- Guillaume^ 
né  en  1686,  mort  en  1687  ;  3®.  Joseph-Marie-Frédéric-Guil- 
laume-Hollandin ,  né  le  5  octobre  1702.  Il  ser\*it  dans  les 
troupes  impériales  ,  où  îl  fut  général  d'artillerie ,  et  abjura  la 
religion  protestante  à  Naples,  au  mois  d'octobre  1727.  It 
épousa,  le  18  avril  17.^4?  Louise -Victoire,  princesse  deSoissons,* 
morte  en  1768,  fille  a'Eugène- Jean-François,  prince  de  Soissons* 
11  mourut  en  1787;  4**.  Sophie-Charlotte,  née  en  i6*8i,  morte 
en  1684  ;  5^.  autre  Sophie-Charlotte ,  née  en  i685  ,  morte 
en  Î7I0, 

ERNEST-FRÉDÉRIC  I". 

17 15.  Ehnest  Frédéric  I,  né  le  21  août  1G81 ,  brigadier 
de  cavalerie  au  service  de  Hollande,  guis  major-général  des 
armées  de  Fempereur,  mourut  le  9  mars  1724.  11  avait  épousé,, 
le  4  février  1704,  SoPHiE- Albertj NE ,  fille  de  Georges- Louis, 
comte  d'Erpach ,  morte  le  '^2,  novembre  1727.  De  ce  mariage^ 
sont  issus  :  i^.  Erilest-Louis  Hollandin,  né  le  23  novembre 
1704,  mort  le  26  du  même  mois;  2».  Ernest-Louis-Albert, 
né  le  6  février  1 707 ,  mort  le  17  avril  suivant;  3®.  Ernest-Fré- 
déric, qui  stait;  4^.  Frédéric- Auguste ,  né  en  1709,  *mort 
tn  1710;  5*^.  Louis-Frédéric,  né  le  11  septembre  17 10,  général 
d'artillerie  de  l'électeur  de  Bavière,  en  1742;  6^.  Emmanuel- 
Frédéric,  né  en  1715;  7**.  Sophie-Elisaoeth ,  née  en  1708, 
morte  en  i^cr8;  8^  Albertine-Elisabeth ,  née  le  3  août  1713  , 
mariée,  le  S  février  1735,  à  Cbarles-Louia-FrédériCi  princo- 
dç  Meçkleabourg-StrélU%«  


p||;  CKIIONOLOGIE  HXST0EIQD9K 

ERNEST-TRÉDÉRTC  H. 
17^4-  EaNEST-'FMBDÉRic  11,  né  le  17  décembre  1707,  sac- 


1745.  .         ,         >,.,         .      . 

jStle  (le  Philippe-Charles,  comte  d'£cpach,  née  le  ag  sep- 
tembre 1700.  JDe  ce  mariage  sont  issus  :  1®.  Ernest-Frédério^ 
Charles  ,  qui  suit  ;  2".  Frédéric-Auguste-Àlbert ,  né  le  8  août 
1728;  3^.  Frédéric-Guillaume-Ëufiène ,  né  le  8  octobre  1780  ^ 
marié,  le  i3  mars  1778!,  avec  Chrétien  ne-Sophie -Caroline^ 
sa  nfèce;  4^«  Soiphie-Al&élie^Cak'oline^  nfée  le-âi  jtiîflet  173^  , 
piariée,  le  28  janvier  17499  ^  Louîs-Frédéiric-^haries^  prâicé 
çte  HoheDlohe-Œringen. 

ERISEST-FRÉDÉRIC-CHARLES. 

1745.  Ernest -Frédéric -Charles,  tié  le  10  juîii  17*7* 
mort  au  mois  de  septembire  1780 ,  avait  éipousé^  i*^.  le  1".  oc- 
fobre  i749t  Louise,  fille  de  Christian  VI,  roi  de  Banemarck, 
morte  en  1756;  2**.  le  20  janvier  1757,  Christine-Sophie- 
i>£  Baandebourg-Bareuth ,  morte  la  même  année;  Z\  £a- 
iîESTiNE-AuGUSTE-SoPHiE ,  fille  d'Ernest  -  Auguste,,  duc  de 
Sâxè-Weimar«  De  ce  derniçr  mariage  sont  issus  :  i^.  Frédéric  ^ 
<Juî  suit;  a®.  Chrétienne-Sophie-Caroline,  née  le  4  <l^embre 
1761,  mariée  à  son  oncle,  Frédéric- Guillaume-Eugèue. 

FRtDÉMC,  ' 

1780.  Frédéric*,  nele  39  sivril  1763,  duc  régnant  de  Saxe* 
Hildbourghausen ,  succéda  à  son  père  le  ^3  septembre  17Q0  , 
sbûs  la  tufelle  de  Joseph-Marie-Frédéric-Guillaume-Hollandin, 
i^on  grand-oncle  ,  auquel ,  à  sa  majorité  ,  il  abandonna  le  gou« 
yernement  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince ,  arrivée  le  4  janvier 
Ï784.  Il  a  épousé,  le  3  septem}}re  1785,  ChaHlotte-Geor- 
GiNÈ-LoûiSE-FitÉDÉRiQUE ,  morte  le  i4  mai  1818, 'fille  de 
Charles-Louis-Frédérîc ,  grand-dtrc-  de  Mecklenbohrg-Strélitz, 
Les  enfanta  du  duc  Frédéric  sont  : 

1®.  Joseph-'Georges-Frédéric-Ernest-Charles.^  prince  hé- 
réditaire, né  le  117  ao4t  178^)?  môtié,  le  a4  avril  181 7  y 
avec  Loulsè--AméUe*Wil^elmine-^hiJiippi)[ie.^  fille  de 
Louis ,  duc  de  Wurtemberg  ;  ^  . 

;a^.  Georges-Charles-Frédéric,  né  le  ^4  juillet  1.796; 

3^  Frédériç-Gailûux|]M-Gb|trUs-Louis-Geor{^s.|  oé  le  4  ocr 
tobre  i8oi  ;  .     - 


BF$  DUCS  W&  SAXM.^COm>VtiQ"*SAhttEtl^.  %Hi 

4^  Ëd(mard-Cb9MrlesrGuUl«aio^hi|éti«o  ^  né  le  3.  }iiiUefe 
i8o4; 

5».  Catherine  -  Ckarlolte-  G/eoegi»e*Fifédërique  -  Louise  - 
Sophîe-Thérèse,  née  le  17  juin  1787 ,  mariée,  le  28  sep-» 
teiithrç,  i<8<)â,  à  PauUCte^sr-FrédéfitrAiigMiiei  frère 
.  dâ  roi  dç  Wgxtembeçg  ; 

&.  T^érèse-C^rbue-r^oiû^c^Iiçéd^UC^ AxRf  Hé  ^  liée  M 
8  jiuUet  129^9  94a^i^9i  t^  ^;)  octobre  nfti^t^  à  haaisri 
Charles-Auguste,  prince  royal  de  Bavière  ; 

7^  Charlotte  -- Loiûie  •*  l^cédàr^ue^-Aniélie-'Alexandrine ,' 
née  le  ^8  janvier  17949  mariée,  le  ^4  juin  i8i3,  a 
faoty»^Gii<i|^hwwft-Ai?gttHft»dtte  A»  Nassaa; 

DUCS  DE  SAXE.COBOyïVG-SAALFJEï.p- 

Cette  brapche  possède  la  principauté  d^  S^^^^ld.,  <fwi  fat| 
partie  de  celle  (i|^Alt«iihourg,  celle  die  Ço^o^j^^  VAe  pi^fliedit 
éomté  de  Qona^rgN,  et,  depuis^  i8i6,,  U  spiigineiurie  d^ 
Baumholder ,  $ux!  la  rive  ^^ivdi^e  du^Kiipi.. 'Vcmte»  <;e9  po$$e9n 
sions  ont  une  $m;faee  de  &ûixaDt^-dou^e  Kea^  ç^féfi^ ,.  et  nom. 
popnljif ion  de  soixs^ate-dixrn^uf  V^\^^-  Ipj^JMt/HHs»  Lq  duc  dck 
Saxe-Gobourg-Saalfeld  lait  partie  4^  la  çojaf^^j^^Çj^ÎQH  gl^tmdi:^ 
nique  ^  et  il  a  une  voix  à  rassemblée  générale. 

JEAN-ERNEST. 

l€7&.  jEASr-^E&NEâT ,  Aie  de  Saxe-Saatfeld ,  né  lé  a%  aoiH: 
z6SS  >  septième  fib  dfËtnest ,  iikic  de  Saxe-Gotha ,  itiourut  le 
17  décembre  1729.  U  avait  épousé,  i^.  le  18  février  1680,' 
J^CSSHlEbrtlfiBWiGB ,  &Ue  de  Christian'  ^  duc  de  Saxe-Mersbourg , 
iBorte  le  i*^  aaût*iS8£^;  a<>.  le  r«».  décembre  1690  ^  Ghar- 
liOrrS'JEAiiKE ,. fillQ  de  ipsiaSf'ijFiRcede  Waldeck,  morte  le 
1".  février  1699.568  enfants  furent,  du  premier  Ht:  1^.  C^iris* 
tian-Ërnest,  qui  suit;  2®.  Christiiie-Î^phie  ,  .née  en  1681  , 
morte  en  1697  ;  3*.  Obai^loile^WilhelmTne,  née  le  4  juin  i685 , 
mariée,  le  ^5  décembre ,  170S ,  .à  ^einh^rt,  comte  d«k  Hana^  ; 
dm  s^eonêUé}:  i^.  GiriHaume-Firédéric ,  né  le  16  août  1691  \^ 
&•.  Chai4!e»*Erftest  ,^  né  le  la  septembre  1692;  6**.  Ifrançois- 
JoaiasÀ  qii*  a  continué  la  lîghée  ;  7^  Sopnie-Wîlhelmine^ 
née  le  9-  àcrêt- 1693,  mariée,  le  8'  février  1720 ,  à  t'rédérîc-An-. 
loine ,  prince  m  Sch^çarabeiir^ ,  morte  le  4  âéeembre  1 727  ; 
^\  Henctette-^Albertine,  née  te  0  juittet  16949  morte  le  i^'.avri^ 
169S1  9P.,  IiO]iâse'->AiDélie,  né^  le  ^t^  zcÀx  1695,  morte  le 
tt  êsàt  )7.£2f  toK  Cbaptoue,  né*  )»  3e  oetobre  tâgS  /morte 
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k2  noi^nsbre  suj^t  ;  1 1^  Henriette-Albertine ,  tice  le  :2o  n<H 
yembre  1698. 

•  chmstian-ernest: 

•    ,       »        •     • 

•  1729.  Christian -E«NEST,  né  le  18  août  iG83,  kuccéda 
au  duché  de  Saxe-Saalfeld ,  le  17  décerùbre  172941'  et  iaourut 
lé  i5  mat  1745.  Il  avait  épousé,  le  18  août  17249  CafiiSTU^fi- 
FaÉiNtojQUE  DK  Loss,  doii^til  n'eut  point  d  enfants.' 

FRANÇOIS-JOSIAS. 

1745.  FiLÀirçoiS-^osiASy'néle  25  ^{>témbte  i697VfiBs  puîné 
'de  Jean-Ernest,  succéda  à  son  frère  consanguin,  Christiap— 
Ernest,  le  16  mai  1745.  U  mourut  le  16  ^septembre  1764^  H 
avait  épousé,  le  2  janvier  1728,  Anne-Sophie^  fille  de  Louis- 
Frédéric,  prince  de  Schwarzbourg  -  Rudolstadt.  Il- en  eut: 
ïK  Érnest-Frédéric ,  qui  suit  ;  2*>.  Chrétien-Ffançois ,  né  le^ 
i5  knvier  1780  ;  3".  Frédéric-Josias ,  né  le  26  décembre  ij^fy 
felo-tnaréchal  au  service  d'Autriche;  4*»  Charlotte-Sophie, 
née'le'24'  septembre  1731  .'mariée  à  Louis,  prince  de  Mecklen- 
bourg-Sohwerin*,  5**.  Frédérique-Caroline  ,  née  ïe  24  juin  1735, 
mariée^  le  22  novembre  1754,  à  Chrétien -Frédéri c-Cbarles- 
Alexandre  I  margrave  de  Brandebourg- Anspach. 

ERNEST-FRÉDÉRIC. 

...       ......    .  ' 

1764*  Ernest-* Frédéric,  né  le  18  mars  1724,  épousa,^ 
le  2^  avril'  1749;  SopmE-  Anïojnïxtb,  fille  déFer-dipand 
Lebrecli.f  duc  de  Bruttswick-WolfenbuiteL  U  mourut  le  8  sep^ 
tembre  iJBoo,]ay9nt  eu  le§  enfants  qui. suivent  ::i^.  François- 
Frédéric^  An  toifie,  qui  lui  succéda  ;  2 -..LouisrCharies-Fréderîc  ^ 
lié  le  X  janvier  17 55 ,  feld-PWéchal-Ueutenant; au  service  de- 
Ijeiupereur;  3^.'CaroUiie-*Ulru[VLe-Aiâélièy  née  le  1-9- octobre 
1753,  s  religieuse,  ./ 


FRÉDÉRI&.FRANÇ0iSrAKTQlNÉ., 


i"; 


1800.  Frédéric-François- Antoine,  ,né  Jie  i.5  juillet  1750V 
mort  le  9  décembre  1806,,  avait  .épousé,,  le.  i  3  Juiû  *777  ». 
Auguste-Caroline,  fille  de  Henri XXÎV,  prince R^ssd'Eb^r.S:t. 
^pii ,'  née, le  i9janyier  1757.  De  ce  nEiaciage  sont. issus.  :     . 

I  ?. .  Ef  nest-Antoine-Charks-Louis ,  qui  suit  :•:•'; 
.  A^*  Ferdinand  -  Georges  -  Auguste  ,*  né  le . 28  mars  1 785  f 
'  ;         gépéral-ma}or  au  sepvsice  df  U  Autruche,  marié  ,-ie  2  }an- 
-vior  x8i6.|  avec  Itt^iâriqDttc^fetteTKx^ 


r 
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^  èé  KeAÀtif,  tièè  h^  férîlfcl  179*^.^  Ce  pi'ftcé  ayatit 
obtenu  l'expectative  des  h\tù$  dû  prirtce  Je  K<yhfary, 
tti  Rrtrtgi*fé,  prend  te  fUre  de  âuv  dé  Saxe-Cohoarg^ 
Saaffild-Kohiny,  lï  a  ew  un  prince  de  scfn  ùiafisrge  , 
mnB^fïé  Ferdlnanc^,  hë  le  2^' octobre  x^i6; 

3^Léof»M<)-.  G€o^ges'-  Chféâcn  *  Frëdéric^  né  le  16  de- 
cemAi'e  1790,  Wd-rtfaréchal  afu  service  ék  h  Grande- 
Breta^fie,  marié,  te  2  mai  if^î6,  à  Caroline-CFrafflotte- 
Auffti^tè ,  fiBe  de  Georges-Fréd^rïf-Auguste ,  prirïce^  dcî 
Gifle»,  tégeni  de  k  Gra«dé-Breèagne ,  mofié  le  6  no-* 
V«NÉibt'ê  imj: 

4°.  Sophie-Frédérique- Caroline- Lmii^  ,  hée  le  r8  aotft 
1778,  mariée,  le  28  février  1804  j  à  Emmanuel,  comte 
de  MensdorI  de  PcMlilly; 

5°.  AnloineUe-Ernestine-Amélie,  née  le  28  août  1779, 
mariée,  le  17  itovenrfii'e,  ^7^8  ^  avec  Alexaiodre^Fré- 
déric-Charles  ^  duc  de  \Vurtember|^; 

6^.  Julienne-Heai^ieUe-lJlricicie^  née  le  28  sepiemWff  1^78 i^ 
nommée  Anna  Fœdoro\tna  ^  depuis  son  mariage ,.  conr- 
Waeté  le  26  février  1 796 ,  avec  Constantin  Faiilbvf itcfa  ^ 
gram]  duc  de  Russie  ,  frère  de  Tempereur  ; 

7^.  Marie- LouUe-Yicloice,  née  le  17  aoûl  1786  y  mariée^ 
le  21  décembre  iSoSt  au  pricice  Ëmicb  -  Cbarle»  d< 
JLinange^ 

ERN  EST-ANTOIN  E-GHAHLES-LOUIS» 

iB(y6.  EnisEsrr^AîiTOit^-CHARtfiS-'L.OYrfis,-  due  rëgna^ft  (fe 
Sdxe-Cebourg^Saâlfdds  né  le  n  janvier  i^S^f  gétiéral  de  ca- 
valerie aNT  service  d'ifofnfeke ,  ai  épousé  ^  le  àt  juillet  ^8*7  ,  De^ 
tO7HÉB-L0iJisie-PAVLm«>€HAitLè'f'f£Kfii^idÉm<^B-AûG«â»r 
ûHe  d'Emile- Léopold^l^guste ,  duc  de  Saxe^GeChtf,  Aéele 
21  décembre  1800.   nlV^âriage  est  issu  : 

Auguste-Ernest-Cbartes ,  prince  héréditaire,  né  le  21  juia 

1818.  ,        -       .  ■ 

DUCS  DE  SAXE-'LAWENBOUIIG. 

Le  dùoU  de  Saxe-IjuweAbour^  ou  de  la' basse  dMe^  est  situé  sur 

lesdeuxbcApds'de  la  rivirète  de  TEIbe  ^  depuis  Domitt,  dans  le 

Me cklei\Jbourg  y  îuami^à  trois  lieues  près  de  Hambours.  Les  ducs 

ont  pris  leur  titre  aê  la  ville  de  Lawesbourg  ,  qui  forme  avec 

XVl.  a4 
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ses  deux  châteaux ,  sur  les  deux  bords  de  la  rivière,  un* passage 
de  grande  importance  sur  r£lbe>. 

Albert  FOurs,  £Is  d'Otton,  comte  d'Ascanie,  obtint  de 
Fempereur  Conrad  Ul,  Tan  114^,  la  Marche  et  Télectorat  de 
Brandebourg ,  qu^il  transmit  à  Oiton  ,  son  fils  aîné.  Bernard  , 
son  second  nls,  obtint,  Fan  1 180,  de  Tempeteur  Fr^^éric  I  , 
le  duché  de  Saxe  ,  avec  une  grande  partie  de  la  dépouille  du 
duc  Henri  le  Lion.  Il  laissa  deux  fils ,  Albert  I ,  électeur  de 
Saxe  ;  et  Henri ,  estimé  la  tige  de  la  maison  d^Anhalt.  Albert  I 
fut  père  d'Albert  II ,  et  de  Jean  9  qui  a  fait  la  branche  de  Saxe- 
Lawenbourg.  Les  descendants  d'Albert  II  se  trouvent  parmi  les 
ducs  et  électeurs  de  Saxe. 

JEAN    h 

12&0.  Jbaiï  I ,  second  fils  d'Albert  I ,  eut  en  partage  la  basse 
"Saxe ,  et  fit  sa  résidence  à  Lavirenbourg.  La  haute  Saxe  échut  à 
son  frère  aîné  Albert.  L'an  1261 ,  Jean  fit  donation  du  pays  de 
Triebs  à  l'évêché  de  Schwerin.  Il  concourut,  l'an  tayS,  à  1  élec- 
tion de  l'empereur  Rodolphe  1,  et  mourut  le  20  juUlet  de  l'aa 
1285.  Il  avait  épousé,  suivant  les  uns,  Ingelbuage  ,  fille 
d'Eric  ,  roi  de  Suède,  ou ,  selon  d'autres,  Hélène  ,  fille  de 
Herman ,  duc  de  Sleswick  ,  dont  il  laissa  Jean ,  qui  suit  ;  Al— 
bert  ;  Eric ,  qui  viendra  ci-après  ;  et  Hélène  ,  mariée ,  le  i4  fé- 
vrier 1297,  à  Adolfe ,  comte  de  Schaumbourg ,  morte  en  i3i5. 
Albert,  second*fils  de  Jean  I,  mourut  en  i3i4,  ayant  eu  pour 
épouse  Marguerite ,  dont  on  ignore  l'origine ,  qui  lui  donna 
Albert,  mort,  en  i344  9  sans  enfants  de  Sophie,  comtesse  de 
Ziegenhayn ,  et  Eric ,  qui  s'empara  par  surprise  des  villes  de 
Bergedprif  et  de  MoUen  ,  que  les  habitants  de  Lubeck  recou- 
vrèrent ensuite  avec  le  secours  de  ceux  de  Hambourg.  Il  mourut 
sans  postérité,  ^-. 

JEAN  IL^^ 

1285.  Jean  II ,  successeur  de  son  pire  Jean  I ,  concourut  , 
l'an  i3o8 ,  à  l'élection  de  l'empereur  Henri  VII ,  et ,  l'an  i3i4^ 
à  celle  de  Louis  de  Bavière.  11  fit  des  protestations  contre  la 
branche  albertine  ,  qui  s'attribuait  tous  les  droits  de  l'électorat 
de  Saxe;  mais  il  s'accorda  avec  elle  ,  l'an  i3o8,  à  condition  que 
ces  dignités  et  droits  reviendraient  à  la  partie  qui  survivrait  à 
l'autre.  Il  mourut ,  l'an  i3i5  ,  sans  hoirs.  On  lui  donne  pour 
épouse  Elisabeth  ,  dont  on  ne  connaît  pas  l'origine. 
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ERIC   L 
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t3i5.  Eaic  I ,  successeur  de  Jean  II ,  sôa  frère  ^  soutint  ^ 
Tan  i*^46t  1^  parti  de  Guntber  de  Schwarzbourg ,  élaempe^ 
l-eur  contre  Charles  IV;  maïs,  Tan  i3So  ,  il  s'accorda  enfia 
avec  ce  dernier,  à  condition  qu^on  ne  Lui  ferait  point  préjudice 
dans  son  droit  prétendu  à  Télectorat.  11  mourut  l'an  i3£o<, 
laissant  d'ElilSABEia,  fille  de  Bogislas  lU  ,  duc  de  Peméranie  , 
£ric,.qui  suit^  et  Judith ^  mariée  à  Magpus^^  deuxième  fiU 
d'Albert  1^  duc  de  Mecklenbourg^ 

ERIC  IL 

l'BGo.  Enic  II  ^  après  avoir  remplacé  son  père  Erio-I^  eut  de 
nouvelles  contestations  pour  le  aroit  à  Pélectorat  avec  Ro" 
dolfe  II,  électeur  de  Saxe,  mais  sans^  aucune  réussite.  Ayani 
pris  soussa  protection  les  brigands  de  son  pays,  il  se  compromit 
par-là  avec  les  villes  de  Lubeck^.de  Hambourg  et  de  Luneoourg^ 
et  le  duc  Albert  IU,.$on  cousin,,  qui  lui  ficent  la  guerre  et  le 
réduisirent.  Il  mourut^ Tan  i3y6,  kissantd'AGt9£S,son  épouse^^ 
fiUe  de  Henri  l,  comte  de  Holstein  ^un  fiU>  qui  suit^ 

ERIC  in. 

1876.  Erï€  m  ,  successeur  d'Eric  II ,  son  père ,  renouvela^ 
pour  lui  et  ses  hoirs  avec  Wenceslas  et  Rodolfe  III ,  ducs  de 
Saxe ,  le  pacte  de  succession  éventuelle  ,  fait  l'an  i3&d ,  de  tous^ 
leurs  états,  dignités  et  droits,,  et  en  obtint  la  confirmation  de 
l'empereur  Charles  (V.  Il  mourut  Tan  i4>i  ^laissant  de  SoPHIE^ 
sa  femme  ,.  fiUë  de  Jdagnus  Torquatus ,.  duc  de  Brunswick,  Eric^ 
qui  suit;  Jean,  tué  à  Ratz^ebourg  en.  L4i4t  Magnus,  évéque 
de  Gamin  et  de  Hildesheim ,  m<H't  l'an  i/^Sz  ;  Albert,^ chanoine 
de  la  cathédrale  d'Hildeshetm  ,,  mort  l!an  1^22,  ;  Bernard  ,  qui 
succéda  à  son  frère  Eric  IV;  Catherine ,  mariée  à  Jean  111,  due 
de  Mecklenbourg  ;  âcholastique ,  femme  de  Jean^  duc  de  Sagan^ 
morte  l'an  146^  y^^^^i'ê^^i'î^c*  épouse  de  Wolrad  l'Ancien,, 
comte  de  Mausfeld  ;  et  Agnès,  temme  de.  Yratisla^yiJi.duc 
de  Poméranie >  morte  l'an  i4i5. 

ERIC  IV* 

»4n,  Erig  IV,  fils  aîné  d'Eric  III ,  auquel  il  succéda,  fut? 
«n  prince  turbulent.  Il  surgi^it  la.  ville  de  MoUeo^.qid  avait  iété^ 


donnée  en  nantissement  aux  habitants  de  Lubeck  ,  et  y  mît  lé 
feu.  Après  la  mort  du  dernier  électeur  de  Saxe  de  la  maison 
d^Ascanie,  il  demanda  sa  succession  en  vertu  du  pacte  de  fa*- 
mille ,  comme  en  étant  le  plus  prodhe  agnat  :  mais  Tempereur 
Sigismond  donna  cet  é4ectorat,  l*an  142.^,  à  Frédmc  le  f^ic-i- 
torieux^  marquis  de  Misnie.  Eric,  pour  conserver  son  droit, 
avait  prift  de  t'^évéque  de  Barrtberg  l'investiture  de  la  charge  dp 
grand- maréchal  de  l'empire.  L'an  i4'^3,  il  porta  ses  contesta- 
tions au  concile  #e  Kàle,  mais  inutilement.  11  mourut,  Van 
§435  ,  sans  laisser  dVn4ants  d'ELi5AB£!^H,'Son  épouse  ,  (ille  de 
Conrad  ,  comte  de  Weinsberg, 

BËflNAf^B. 

«  ■> 

i4^5.  Bernarb  fut  le  successeur  de  son  fr^reEric  Ï'V  dans 
le  dr.phé  de  Saxe-La\Venbourg.  Il  était  déjà  entré  en  guerre  avep 


Bernard  mourut  de  la  peste  Tati  lîfi^.  11  avait  épogsé  Adelaïd/?.  , 
fille  de  Yratislas  IX,  duc  de  Pomër'anie,  dont  il  eut  Jean,  qui 
suit,  et  Sophie ,  mariée  à  .Gérard  Vil,  duc  de*  Juliers  ,  morte^ 
en  1473. 

JEAN  IH. 

i^4&?«  Jean  Ilî  »  fils  dg  duc  Bernard ,  après Ipt  avoir  succédé  ^ 

Ï"  Prétendit  a"  titre  ^'électeur  ,  et  refusa  d'accepfer  deiVmpercujr 
'investiture  de  son  t)u|^é  sans  cette  qualité.  Il  sTattribua  de 

•  plus  ,  en  1465  ,  les  titres,  de  graT)d -maréchal  dcTerapire  et  de 
palatin  de  Saxe.  Cette  condtnUe  lui  atiira  une  dt*fense  absolue 

.  fie  la  part  de  Tempepeur  Frédéric  M\  d'qsiîr.per  ces  honneurs. 
ta  même  année,  il  entra  on  querelle  avec  les  habitants  cje  Lu- 
bec'k,  au  sujet  de  la  vi4le  d^  MoHen  ,  mpis  sans  .ii|cun  succès. 
H  mourut  le  i5  mars  1607 ,  laissant  de  Dorothée  ,  son  épouse , 
fille  de  Frédéric  1î,  électeur  de  Brandebourg,  Eric,  chanoine 
de  Cologne,  élu,  Tan  i5o3,  «vêqac  .(Je  Hildesheim  ;  évéché 
qu^il  résigna  ,  Pan  1 5o4  9  à  Jean ,  son  frère,  flric ,  devenu ,  4'an 
i5o8,  évéque  de  Munster  ^  fit  de  belles  ordonnances  et  rendit 
la  sûreté  aux  grands  chemins.  Ce  ^H^élat  mourut  en  i522.  L(^ 
autres  enfants  de  Jean  lll  sont  Magnus,  qui  suit  \  Bernat<l, 
chanoine  et  grand -prévôt  du  chapitre  de  Cologne,  moiM  l'.ia 
i&24i  ^<?Aft)  k<\^\  Êric'f  son  frère  atoé  ,  résigna  Vévâd\é  d'IilU** 


DES  SfDf»  DJB  SAXEr-LAWSmiOVRG.  f  8$ 

^^eifh.  Ce  prélat  retira  ,  Tan  i5i8 ,  Je  Burchard  de  Saldern  ^ 
le  château^et  le  domaine  de  La^venstei^,  qui  avait,  été  engagé 
par  ses  pré Jécesseurs  ;  mais  voulant  s'emparer  ensuite  des  l)iens 
propres  de  Saldern  ,  qui  s'était  réfugié  près  d'Eric  ,  duc  de 
firunswick,  la  guerre  commença, l'an  iSig,  entre  ces  deux  prin- 
ces. L'évoque  remporta  la  victoire  à  Sollan  sur  le  duc  ,  et  le  fit 
prisonnier  a«^ec  so/i  frère  François ,  évéque  de  Mim)e«i,  et  s'em- 
para ooii-seuleiii.eiit.de  «ette  ville ,  m?is  de  toutrév^ché.  S'étafut 
oppové  I  y  m  iS»9 ,  i  la  décisiot»  de  l'empereur  sur  leur  différent, 
il  £ut  mi^  au  bail  de  l'empire ,  et  la  maison  firunswick  le  réduisit 
dans  Tespgce  de  deux  aoSf  au  même  état  où  ii  avait  réduit  Tévê-* 
que  de  Mind^a.  L'an  i5â3,  il  fut  réconcilié  avec  l'empereur ^ 
et  il  obtint  la  paix  à  Leudlinboiirg ,  moyennant  la  cession  d'une 
grande  partie  de ^on  domaine.  H  résigna  son  évéché,  l'an  iSay» 
et  mourut  à  ftatzebourg,  l'an  154.7. 

J4K  .duc  iean  III ,  outre  les  quatre  fils  dont  nous  venons  de 
parler 9  laissa  quatre  filles;  A.nne ,  mariée,  i^  Tau  1490 ,  à  Jean, 
comte  de  Huppin.et  de  Lindau  ;  a®,  à  Frédéric,  comte  de  Spîe-n 
gelberg;  i&opnie  ,  femmç  d'Antoîoet,  comte  de  Scbaumbourg ;' 
Hélène,. mariée  À  N. ,  aussi  copue  de  Scfaanmbûuiig;  etd'autren 
çoiaats ,  moris  .en  bas  âge ,  ou  religieuses. 

'  MA6»1US. 

ihpy,  MAGNfiS,  second  fils  et  successeur  de  Jean  III ,  fui 
un  prince  magMoaime  es  dVae  grande  pcnétraiion.  U  fut  le 
premier  de  sa  maison  qui  s'absticrt  des  qualités  et  armes  électo-* 
raies,  et  reçut  de  nouvelles  lettres  d'investiture,  dans  les* 
quelles  on  fit  la  réserve  qu'elifts  ne  pourraient  nuire  à  l'avenip 
ni  à  lui  ni  auK  droits  de  ses  Jiibritiers  :  celte  clause  a  été  répétée 
4ans  les  investitpres  suivantes.  Magnos  reprit, l!an  iSiy,  Ha-Â 
étlem  et  ie  pays  de  Wursten  sur  l'archevêque  de  Brème.  U  euH 
avec  Henri,  évèqae  de  ftatzebonrg,  de  grands  différents  ,  qui 
portèrent  préjudice  à  cet  évéchc.  Ayant  eaceurii ,  pour  ce 
sujet  «  i'cxcommunifiatÂôn  du  pape  ,  cette  punition  n'arr^Ja  pas 
ses  ravages,  il  répara ,  dans  la  suite ,  les  dommages  qu'il  avait 
causés,  et  l'excomnnnnicàtion  fut  levée  par  la  médiatiou  de 
Jean  ,  évoque  de  Lubeck.  Magnus  mourut  Tan  iS^S,  laissant 
de  CaTHËRiNE  ,  que  Moréri  dit  fille  de  Henri  4'Ancien  ,  dno 
ée  firunswickvLunehourg  (  ce  que  nous  ne  garantissons  pas  ) , 
morte  le  29  juin  iS63^  IJorothéc ,  mariée,  l'an  iSSa  ,  à  Chris'* 
ti^R  m,  roi  de  Danemanck,  morte  le  7  octobre  iSyi  ;  Ca*^ 
therioe  ,  mariée  à  Gustave  l ,  roi  de  Su^de  ,  morta  en  iS35| 
franignis,  jpii  suit',  Spphie,  ^mise  d'Antoine  ,  comte  d^Olw 
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denbourg^  morte  le  i^^  juin  iSyi;  et  Ursule,  cjuî  èipousst^ 
Van  i55i  ,  Henri  Yl  ^  duc  de  Meckleobourg.,  morte  Uam 
i55a. 

FRANÇOIS    L 

i543.  François  I  sur.céda>  au  duc  Magnus.,  son  père.  Il  s^é-* 
tait  opposé  ,  Tan  iSSy  ,  avec  beaucoup  de  zèle,  aux  Anabap» 
listes  de  Munster.  11  renouvela  ses  prétentions  au  sujet  de* 
Félectorat ,  et  obtint  de  Tempereur  Maximilien  11 ,  des  com-^ 
missaires  pour  les  examiner.  11  le»  renouvela  encore  sous  Pem- 
pereur  Rodolphe  II ,  Tan  ^iSjj  ,  mai»  inutilement.  Enfin,  il» 
is'accorda  avec  Auguste ,  électeur  de  Sax«,  à-  ce  sujel,  et  re— 
sonça  a  porter  les  armes  électorales.  Son  grand  âge  l'engagea  ^ 
Tan  i58i ,  à  se  démettre  du  gouvernenvent ,  et  è  le  céder  àsotv 
fils  aîné  ;  ce  qui  causa  un  si  grand  mécontentement  parmi  les 
autres  fils,  qu'ils  fermèrent  les  portes  de  la  ville  de  Laweobourg^ 
à  leur  père  ,  qui  en  fut  affligé  au  point  qu'il  en  mourut  dans  utt 
village,  le  19  mars  delà  mL^me  année,,  à  l'âge  de -quatre-vingt- 
trois  ans.  Ce  prince  avait  épousé,  l'an  iS^^  Sibylle,  fille  de 
Henri  le  Pieux ,  duc  de  Saxe ,  dont  il  eut  cinq  fils  et  trois  filles».' 
L'aîné  des  fils  (  Magnus  )  ,  fut  un  prince  ennemi  du  repos  et 
déréglé  dans  ses  mœurs.  Il  demeura  long-tems  en  Suède ,  où  îL 
épousa,  l'an  i56^,  Sophie  ,  tille  de  Gustave  I,  roi  de  Suède.. 
Jean  ,  successeur  de  Guslave  I  ^  et  beau-frère  de  Magnus,  in* 
digne  de  sa  conduite  scandaleuse ,  l'obligea  de  quitter  la  Suèdei. 
Il  y  laissa  sa  femme ,  et  emiaena  sa  -concubine  en  Allemagne  , 
où  il  fut  mal  reçu  par  ses  frères.  Magmis,  ayant  pris  les  arme» 
en  1674  9  s'empara  de  Ratzebourg^  pilla  la  ville,  et  trait» 
cruellement  les  ecclésiastiques  ainsi  que  les^  laïques;  Le  pape 
l'excommunia,  et  les  princes  de  la  basse  Saxe ,  ayant  assemblé* 
une  puissante  armée  contre  lui ,  le  contraignirent  de  retourner 
en  Suède ,  d'où  il  revint  troubler  de  nouveau  ses  frères  ;  mai» 
le  duc  François  il  se  saisit  de  sa  personne ,  par  adresse,  l'an. 
iS8d  ,  et  le  tint  enfermé  dans  le  cnâteau  de  Katzebourg ,  jus* 
qu'à  sa  mort  ,  arrivée  l'an  i6o3.  Sophie  ^  sa  femme ,  mourut  en*. 
Suède,  l'an  iSqi.  Ce  prince  laissa  un  fils ,  Gusta\e ,  né  l'aiv 
1574,  qui  fut  élevé  en* Suède,  où  il  mourut  le  11  novembre 
1592  ,  après  s'être  inutilement  efforcé  de  faire  valoir  ses  di^oit» 
sur  le  duché  de  La>venbourg*  Les  autres  fils  de  François  l:  sont 
François,  qui  suit  ;  Henri ,  né  l'an  iSSo,.  qui ,  ayant  embrassé 
la  religion  luthérienne  ,  fut  archevêque  de  Brème,  l'an  1667  j 
évéque.  d'Psnabruck  y  Tan  1574*  -administrateur  de  Pader^ 
born  y  en  1 577  y  donna  du  secours ,  l'an  1 5dâ ,  mais  ^ns-  succès  , 
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%  Gebbhard  Truchses's ,  électeur  de  Cologne  ,  dépose  pour  caiise 
«î'.Wrésîc,  et  mourut  le  26  avril  i585  ;  Maurice,  tjui  servit  ^ 
Van  1679^  dans  l'armée  des  Provinces- Unies  contre  les  Espa- 
gnols^ et  mourut  Pan  i6i6;  Frédéric,  né  en  i554,  évécpjc 
sufTragant  de  Cologne  ,  prévôt  du  chapitre  de  Brème  ,  et  cha-* 
noîne  de  Strasbourg ,  lequel  signala  son  zèle  pour  les  Catho- 
.liques  contre  les  Protestants,  et  mourut  le  S  décembre  i586.Le 
duc  François  I ,  eut  aussi  trois  filles  :  Dorothée  ,  mariée ,  le  10 
décembre  iSyo^à  Wolfgang ,  duc  de  Brunswîck-Grubenhagen, 
morte  Tan  i586;  Ursule,  mariée.  Tan  1869  ,  à  Henri ,  duc  de 
Brunswick;  et  Sidonie-Catherine ,  mariée,  i®.  Tan  1667  ,  à 
Wenceslas-Adam,  duc  deTeschen  ;  a»,  le  16  février  i586  ,  à 
Emeric  Forgatz,  comte  de  Trentschin ,  morte  au  mois  de  juia 

de  l'an  i594« 

FRANÇOIS  IL 

i58 1 .  François  IL,  né  Pan  1 547,  second  fils  du  duc  François  V 
lui  succéda  au  duché  de  Saxe-Lawenbourg.  Il  servit  d'abord  dans 
les  troupes  de  Philippe  II,  roi  d^Espagne,  sous  le  commandement 
d'Alexandre,  prince  de  Parme,  Ayant  pris  le  gouvernement  de 
ses  états,  il  fit  publier,  l'an  t585,  une  ordonnance  concernant 
ia  religion  luthérienne.  L'an  i588,  il  fit  enfermer  son  frère 
aîné,  Magnus,  qui  excitait  de  nouveaux  troubles  dans  la  basse 
Saxe.  François  II  mourut  l'an  1619,  U  avait  épousé,  i*.  l'an 
1574»  Marguerite,  fille  de  Philippe,  duc  de  Poméranie, 
morte  le  8  septertibre  i58t  ;  2".  l'an  i58a,  Marie ,  fille  de 
Jules,  duc  de  Brunswick  -  Wolfenbuttel ,  morte  le  i3  août 
1626.  De  CCS  deux  mariages  sorjjrent  dix- neuf  en&nts.  dont 
les  principaux  sont  Auguste,  qui  suit;  Jules-Henri,  qui  viendra 
ensuite;  François-Charles,  qui,  s'étant  mis  au  service  delà 
Suède ,  fut  fait  prisonnier ,  l'an  1 63o ,  par  le  comte  de  Pappen- 
heim  ;  après  quoi ,  s'étant  fait  catholique ,  il  voyagea  plusieurs 
fois  en  Italie ,  et  mourut  sans  enfants  le  a  mai  1669;  Rodolphe-* 
JMIaximilien  ,  qui ,  ayant  embrassé  la  religion  catholique  en 
Italie  ,  servit  ensuite  l'empereur  contre  les  Suédois ,  commanda 
"  en  qualité  de  général  d'artillerie,  l'an  i63i ,  à  la  bataille  de 
Leipsick>  et  sauva-  le  général  Tilli  des  mains  des  ennemis  qui 
l'emmenaient  prisonnier  (il  mourut  le  ^*^  octobre  1G47);  ^t 
François-Henn ,  colonel  dans  Tarmée  suédoise ,  qui  eut  en 
partage  Franzhagen  au  pays  de  Lawen  bourg ,  mort  le  a6  no-* 
vembre  i658^, 

AUGUSTE, 

161  g.  Auguste,  né  le  17  février  iSyfii  après  avoir  succédé 
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»Q  dnc  FiQn€0ï$  (I  ^  son  père,  se  conduisit  $t  sstgemt^t^  àatîs  leê 
giicrres  qiaip^désolatent  l'Allemagne,  qu'il  efti pécha  les  ifroptîoTrt 
des  etinelnis  ÔAtts  son  duché ,  et  secourut  de  ses  propres  biens,' 
comnne  vn  boiï  père»,  ses  Sujets  qrfi  éxàîétit  d^ns  Ifa  néoessilé. 
Il  motrrui  le  18  ja*\'i«r  ï65G ,  âgé  de  qtiatfe-^ingts  ans.  Il  avait 
épousé,  t^.  r*ii  1621!,  EusAffb:t»- Sophie,  fille  d«  Jean-* 
Adolphe,  dWe  de  Sleswkk,  mwte  Tan  161-;;  2*^.  Fan  ib33, 
CatuiiRINKi  firte  de^eartXVI,  comté  d'Oldenhourg,  ttioftô 
U  ûy-férHer  *6^44*  I^t*  pfettiief  li-t ,  i1  laissa  Anne-Kti^abelh  , 
«*e  le  a^aerâtî  i6a4*  Aiârîe'e^  l'art  ï66S,  à  Gtirîlau#te*Chris- 
fophe^  brtdgvâve  de  Hessef-Iiombourg,  qui  s'en  fît  séparer 
après  avoir  dép^rtsé  sa  dot,  âéQéàée  Tarî  f('8^  ;  ei  Sibylle-Hed- 
tv't^t  ï>éeie  3*)  juillet  iBsS^  fnariée,  l'an  16  >4,  à  son  co»*sin 
Jrançois-Erdman,  duc  de  iiaxe-Lawenbourg,  morte  k  pveiliic^ 
août  1703. 

JULES-HENRI. 

i65f>.  Jules-HenAi  se  mit  eti  possession  du  duehé  de  Saie^ 
jLawenbourg  après  larmort  d^Auguste,  son  frère.  Ayant  em- 
brassé la  religion  catholique,  il  servit  l'empereiahr ,  en  1618^ 
coirtre  les  Bohémiens.  IL  assista,  l'a»  i653y  ail  w>iB  da  sa 
ynaison  ,  à  la  diète  de  Ratisbonne^  Ce  prince  mourut  le  20  no- 
vembre i665.  M  avait  é^usé,  en  premières  noces,  Anne,  filte 
d'ÈdzarlI,  comte  d'Ostfrise,  et  veiiv*,  1°.  de  JFrédéric  IV, 
électeur  palatin;  a**.  d'Erwesl  -  Frédéric ,  i&argrave  de  Ëade  ^ 
morte  sans  enfants  l'an  1621.  11  contracta ,  le  27.  février  1628  , 
un  second  mariage  avec  Eusaslth-Sophik  ,  fille  de  Jeai)*^ 
peorges,  électeur  de  Brandebourg,  et  veuve  de  JanuS  ,  prince 
,de  Kadzlwil,  morte  le  24  décembre  1619.  H  contracta  un« 
troisième  alliaace  avec  Ai^ne-^Mabelëine  PoFra:L  de  LoK&om. 
wrrz,  veuve  d*i  Zbinko,-  compte  de  Colowrat ,  qui  lui  apporta 
plusieurs  terres  en  llohéme,  morto  le  7  septembre  iG^tt.  Dt 
second  lit  est  venu  François-Erdman ,  qui  suit  ;  et  du  troisièioe, 
Marie-Benigne- Françoise ,  née  lé  19  juillet  i635,  toariée,  l'ai^ 
i65i,  à  Octave  Picoiomini,  duc  d'Amal&^y  morte  en^  t^o;  et 
Jules- François^  qui  vieiKlra  apnrès  sen  irère, 

FïfeLNÇOlS^ERDMAN. 
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ilrt£B-^HtDiP7lo£^  fitlë  d^At]guste,|,  diic  dé  Saxe-lâ>veniQaufg| 
i|U*ilaVàit  époiiâéèrah  1654.  ,  - 

JtLÊS^FBlANÇOlS. 


Hvt 

cilièr 

êê  ftbré ,  \t  Voû'  pfôjèta  là  -  dessus  un  pacte  de'  famille  et .  de 

ihicceist'on  àiàliiené,  qui  n^eût  point  d'exéputiôn.   11  pbtin^ 


tés  àêpéHèintti 2  qcrë  tenàiènf  tes  habitants  de  Luibeck,  et  s'en 
létbh  çh  vèsiemàti,  A  ïnoùnii  lé  dernier  mâle  de  sa  maison  1^ 
39  se[fiëîitbre  i6Bgr.  llar^aft  épotisé,  lé  9  avril  1668,  IÎédwige-^ 
Auguste,  fille  du  comte  palatin  Chrétien- Auguste  de  Sulzbach| 
morte  le  29  octobre  1681.  Il  eut  de  ce  mariage,  Aniie- Marie- 
Françoise,  née  le  i3  janvier  1672,  mariée,  i<^.  le  :lo  octobre 
16^0,  à  Philippe-Guillaume,  comte  palatin  du  Ahin  deMeu-^ 
l>ourg,  dont  eue  eut  une  fille ,  mariée  à  Ferdinand,  duc  de 
Bavière;  a°.  le  2  juillet  16971  à  Jean-^Gastûn ,  grand-duc  de 
Toscane ,  morte  le  i5  octobre  ij/^i  ;  et  Fraliçoise^^Sibylle- 
Auguste,  née  le  ai  janvier  1675,  mariée,  le  28  mars  1600,  à 
Louis- Guillaume ,  margrave  de  Bade-Baden,  décédée  le  ix 
juillet  1733. 

La  succession  de  Saxe^Lawenbonjg  a  été  beaucoup  contes- 
tée, !?•  par  l'électeur  de  Saxe,  qui  se  fondait  sur  le  traité  de 
confraternité  du  mois  de  septjembre  1670  et  de  167 1,  et  sur 


de  nouveau  à  la  branche  électorale  de  Saxe  par  l'empereur 


►n  qi  ^ 

l'électeur  de  Saxe  succéderait  dans  le  duché  de  Lunebourg  au 
défaut  des  électeurs  de  Brunswick-Lunebourff  ;  a^*.  les  ducs  de 
Saxe  de  la  branche  emestine  s'opposèrent  à  la  transaction  de 
1697,  fondés  sur  l'expectative  de  1607,  accordée  à  la  branche 
ernestine,  comme  l'aînée  de  sa  maison  ;  3^.  les  princes  d'An- 
hak  fondaient  leur  opposition  sur  les  droits  du  sang ,  étant  des- 
cendus, comme  les  derniers  ducs ,  de  Bernard ,  comte  d'Ascanie,  à 
qui  le  pays  de  Lawenbourg  fut  donné:  A^lesducsde  Mecklenbourg 
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alléguaient  des  traités  de  successions  mutuelles  faits,  en  i4ai  el 
i53§y  entre  les  ducs  de  Mecklehbourg  et  de  Saxe-Lawenbourg  ; 
5^.  les  ducs  de  Holstein-Gottorp  rédaniaient' des  dépendances 
du  bailliage  de  Rheinbeck,  dont  le  duc  François  s'était  emparé 
dans  le  siècle  précédent  ;  6^.  la  couronne  de  Suède  formait  des 
prétentions  sur  le  pays  de  Hadeln,  .comme  dépendant^du  duché 
de  Bremen ,  dont  elle  était  en  possessioii  ;  7^,  les  deux  filles  du 
duc  Julc^  -  François  prétendaient  à  des  terres  dont  les  filles 
pouvaient  hériter;  mais  elles' furent  déboutées  ^e  leurs,  de*-> 
mandes,  et  n'ont  eu  de  là  succession  que  les,  terres  situées  en 
Bohême  ;  8^.  les  ducs  de  Brunswick-I^unebourg  s'appuyaient^ 
sur  ce  joue  les  états  de  Lawenbourg  avaient  appartenu  autrefois 
&  Henri  le  Superbe  et  à  Henri  le  tiioii,  leurs  ancêtres ,  et  qu'à 
Textinction  de  cette  maison  de  Saxe ,  ils  devaient  être  réunis  4 
la  maison  dont  ils  avaient  été  distraits.  La  maison  de  Brunswick^ 
Lunebourg  est  restée  jusqu'à  présent  en  possession  du  tout  par 
forme  de  séquestre^  et  le  suffrage  à  la  diète  à  été  suspendu. 
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CHRONOLOGIE  iHISTORIQUE 


DBS 


MARGRAVES  DE  MISNIE. 


JLiA  Misnîe ,  érigée  en  margraviat  au  dixième  siècle  *  aîf^si  que 
la  Lusace,  pour  arrêter  les  courses  des  Normands  et  des  Sclaves^ 
n'a  pas  toujours  eu  la  même  étendue.  Bornée  aujourd'hui  pair 
le  duché  de  Saxe  ,  ta  prirtcipauté  d'Anhalt ,  la  Lusace ,  la  Bo-^ 
héme  ^  la  Thuringe  et  la  Franconie ,  elle  forme  à-peu-près 
un  carré  de  quarante  lieues  de  longueur  sur  autant  de  lar- 
geur. Son  nom  lui  vient  de  sa  capitMe ,  nommée  en  allemand 
Meissen ,  dont  origtnairenient  elle  n'excédait  guère  le  terri- 
toire. 

Nul  écrivain  n'a  traité  des  premiers  margraves  de  Misnîe  , 
avec  plus  d'exactitude  que  le  célèhre  Georges  Ëccard  «  dans  ses 
Origines  saocones.  C'est  le  guide  que  nous  •  suivrons ,  aussi  loin 
qu'il  pourra  nous  conduire  ^  dans  la  chronologie  historique 
C[ue  nous  allons  tracer  de  ces  princes. 

GONTHIER  ET  RICDAG. 

Goi^THiER ,  fils  d'Eckardou  d'E^gihard,  issu  d'une, ancienne 
et  néble  famille  de  Thuringe  ^  mais  non  pas  du  fameux  Witi- 
kind,  duc  de  Saxe,  comme  plusieurs  modernes  le  supposent ^ 
jouissait  du  margraviat  de  Misnie ,  sous  l'empereur  ou  roi  dç 
Germanie^  Otton  I.  Etant  entré,  l'an  963,  dans  la  conspira- 
tion de  Ludolphe,  fils  de  ce  prince,  contre  son  père,  il  fut 
condamné  avec  lui  et  privé  de  son  honneur,  dit  l'historien 
Witikind,  c'est-à-dire  '  de  son  margraviat,  qui  fut  donné  à 
RiCDAG  ou  RiGDAW,  premier  comte  de  Mansfeld,  dont  il 
avait  épousé  la  sœur.  Gonthier  rentra  néanmoins  en  grâce  au- 
près dOlton,  qui ,  l'an  96^ ,  l'teiivôya  devant  lui  en  Calahre, 


avec  Sigefroî ,  pour  venger  la  per&dte  que  les  Grecx  lui  avaient 
faite  lorsQuMIs  lui  amenèrent  Théophanie  pour  épouser  son 
fils.  Gontnier,  après  la  mort,  dation  1  j  continua  de  servif 
Fetdt'sous  Qtton  il  9  quMI  paraît  §voir  suivi  d^ns  .toutes  sas  ex- 
péditions/Il  périt  4  la  dernière,  où  ce  monaraue ,  surpris  dans 
une  embuscade  par  les  Grecs,  le  i3  juillet  982,  vit  toute  son 
armée  taillée  en  pièces ,  et  n^échappa  lui-même  que  par  la  fuite* 
Goiithier  laissa  de  son  mariage  ^  Ëckard,  Gunaselin  et  Brunon. 
Sa  veuve  ,  dont  on  ignore  le  nom  et  la  naissance ,  épousa  ,  en 
secondes  noces ,  Micislas  I ,  duc  de  Pologne.  Etcdafi  survécut 
à.Gonihier,  çt  continua  <|^^9UY^^9r  la  Misnie,  dont  les  H* 
mites  étaient  déjà  fort  recula.  Mais,  Tan  984,  Boleslas  II  , 
duc  de  Bohême ,  lui  enleva ,  par  surprise ,  la  ville  de  Mersbourg, 
avec  la  -meilleure  partie  du  margraviat,  Kicdag  étant  mort' 
Tannée  suivante,  ia-Mianîe  ,^u^il  «^avait  pas  su  défendre,  fut 
refusée  à  Charles  ,  son  fils ,  qui ,  par  là ,  se  vit  réduit  à  son 
comté  de  Mansfeld  et  aux  biens  allodiaux  de  sa  roaisom  Cver-* 
burgç,  $œur.de  Charles,  se  fit  religieuse  â  QuedlimbouFg ,  o^ 
elle  mourqt  en  102a;  et  N« ,  son  autre  soeur^  épousa  Boleslas 
Chrobri ,  duc  de  Pologne.  Ricdag  avait  fonde  lui-m'ême  T^b* 
)>ayedë  Gerbstadt,  dont  Elsvit ,  sa  sœur,  fut  abbesse.  (£ccard  ^ 
hist  geneal.  prinçip*  saxon,  pag.  1 58- 167.  } 

ECKARD  I. 

g85.  EcKABB,  fils  de  Gônthiér,  fut  pourvu  par  Penine-^ 
reqr  Otton  ill  du  margraviat  de  Misnie  après  la  mort  de  BLtcaag» 
II  attaqua  2|ùssitôtle  duc  de  Bch^me  pour  le  contraindre  à  rçndre 
les  conquêtes  qu'il  avait  faites  dans  ce  pays  ,  et  il  y  réussit.  U 
se  fit  mên^e,  dains  la  suite,  un  aiiii  de  ce  prince  et  un  allié* 
Eckard  accompagna  Tempereur  Otton  lII  dans  sa  première  expé- 
dition d'Italie,  et  le  reçut  ensuite  dans  sa  c^itate,  lorsqu'il  se 
disposait  à  porter  la  guerre  en  Po)ogoe.  («'an  looa  ,  après  U 
mort  de  ce  prince,  u  prétendit  lui  succéder,  et  prit  même 
d'avance  les  orneix^ents  kapéri^ux^  Mais  il  échoua  di^s  cestte 
entreprise ,  ayant  été  tii^  en  trahison  ,  le  3o  avril  de  U  même 
année  , 
épouse, 
amarquis 

transiér<^  k  Naumbourg ,  dont  il  ayalt  fondé  l'évéché.  Il  laissa 
de  son  maria^ ,  quatrç  fils  et  trais  filles.  Les  fils  sont  Hecman, 
Eckard^  Gonth^r  e^  Godelscalc,  mari  de  Qertriid^f  fille  âià 
comte  Écbert  iTl ,  de  laquelle  il  se  sépara ,  l'^n  1018,  suivant 
les  annales  d'Hildesheiin.  Leqtgarde,  raînaç  4^  filles  diinaar^ 
grave  Kckard ,  fut  enley^e  du  monastère  de  Quedlixubourg» 
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^à  elle  ouît* élevée,  par  Werinbairei  ou  Weroer,  fib  4e  Lo- 
oialre^  margrave  de  Brandebourg,  qui  Fépou^ai  l'au^gë; 
l^athildé ,  la  seçpndç  9  fut  mariée  à  Dideric  qu  Thierri ,  comte, 
de  Wettin,  de  qui  descend  la  branche  électorale  de  Saxe; 
0dda  ;  la  trobième  ^  devint  I9  femme  de  BolesUs  Chrobri  | 
duc  de  Polognjs.  (Voy.  les  ^ufis  de  Px^hfneJ} 

GUNZELIN. 

loox  GuiïZEtiN  ,  après  la  mort  d'Ëckard,  son  frère  ,   se 

Îprtapour  m^pgFBif^  de  Misme,  au  préjudice  àe  ses  neveux* 
Ofur  réussir  dans  $on  dessein,  U  mit  dans  ses  intérêts  Boleslé^ 
Çhrobri  9  d^c  de  pplogne ,  qui  lui  amena  des  troupes  avec  les^ 
i|!aeUes  il  fit  des  cooquétes,  mais  non  pas  aussi  rapidement 
(|ii'i|  V^B  élait  flatté*  nerman ,  fib  3^tté  d'Ëckard ,  lui  opposa 
une  vigQureu$e  délens$«  Gunzelin ,  ayant  inutilement  assiégé  la 
vill^  4e  Strelei)  surPflbe,  se  vengea  sur  celle  de  Rodilits  sur 
ik  Muide ,  qujil  prit  et  livra  aux  flammes.  Herman  et  son  frère 
Eckard  se  dédommagèrent  de  cette  perte  par  la  prise  d^un  e^ 


teau  sur  la  Saala  que  Gunzelin  avait  fait  fortifier  avec  soin, 
et  où  il  avait  déposé  ses  trésors.    L^empereur  Henri  II  ne  vit 

-» j* „:i    i^Aim ^^    1 M.1MM.J.-      Twr^«_      Jji*- -^ 


avec  tin  nombreux cortëjj;ë  de  seigneurs,  il  examina  U  cause  dei 
contendants ,  et  condamna  (Gunzelin  à  cédçr  \p  SQàrfravifft  à 
Herman,  so<i  neveu  ;  ce  qçA  fu(  exécuté. 

HEIIMAN. 

101 1-  £|£ni|IAI^9  fils  ajiié  âu.iadr|;rave  Eclçarjt  9yimi  été 
mis  en  possession  de  la  Misnie  par  1  empereur ,  e\it  pre$qùe[ 
auS^it^t  un  nouveau  concurrent  dj^s  la  genionue  d'f^cJoil'd^  aon 
frère.  Celui-ci  ayant  été  trouver  Boleslas,  duc  de  Pplome»  8^$^- 
beau'firèrè ,  concerta  avec  lui  les  moyens  de  sv^^pUuter  Berinau. 
L'é|a|^êreur ,  iuSpnné  de  cette  intrigue ,  fait  ciu^  JElpI^ardy  et, 
sur  soii' refus  de  coipparaître ,  ^aisit  tous  si3i  do9iaiues.  SeJMird 
prit  enfin  le  parti  de  la  soumission.  Mais  le  duc  da  Palo^oft 
s*étant  ouvertement  révolté ,  Henri  fit  soarcher  eo^tr^  lui  l^ 
marquis  Geron ,  q^ui  périt  dans  lin  coipbat  qu'ils  se  livrèrent, 
Herman  vivait  ^lors  en  bonne  intelligence  avçc  feli^ard  ^  puif^ 
qu'ils  assistèrent  Tqn  et  l'autre  aux  funérailles  de  Geri>n ,  mi 
se  firent  a^i  monastère  de  Neuboiuf; ,  entre  ]a  Bode  et  la  $aala« 
Les  deux  «frères  prouvèrent  encore  ipiiBiix  leur  u^pion ,  en  con-^ 
courant,' Tan  io;»9,  à  la  tr^inslation  d^  réyêché  d§  %eUc  k 
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Naumbourg^  et  à  la 'construction  de  la  nouvelle  cathédrale ,  ce 
qui  leur  mérita  à  chacun  une  statue  dans  ce  temple,  où  elles 
subsistent  .encore  de  nos  jours  (1787).  M.  Georges  Eccard  met  h 
mort  d^Herman  en  loBa^et  lui  donne  pour  femme  REGCHtf^DÉ^ 
dont  il  ne  laissa  point  d'enfanls  mâles  ;  mais  elle  né  fut  /pas  la 
seule ,  suivant  M.  Pauli ,  qui  lui  fait  épouser,  en  1001  /  Goîfli^E  ^ 
veuve  de  LotHaire  ^  margrave  de  Brandebourg. 

ECKARD  IL 

•  •■''-.  •  ■       ■ 

toSd*  ËCKARD  II  fut  le  successeur  d^Herman ,  son  frère.  It 
se  rendit  agréable  ,  par  son  attachement  et  ses  services,  à  Terni- 
pereur  Henri  Itl ,  qui  le  qualifie,  dans  un  de  ses  diplômes,  dé 
très-fidèle  vassal  ^JideîissimusJideUs,  Le^  historiens,  Herman  \€ 
Contract  et  Lambert  d'Aschafienbourg ,  placent  sa  mort ,  qirHt»' 
disent  avoir  été  subite  ,  en  loifi.  Ëckard  n'ayant  laissé  d'UT£^^ 
sa  femme ,  qu'une  fille ,  nommée  Luigarde ,  mariée  ^  Werner,^ 
margrave  de  Brandebourg ,  la  Misnie  rentra  ,  par  le  droit  féo-^ 
dal  f  dans  la  main  de  Fempereur.  .  . 

GUILLAUME  DE  WEIMAR. 


pourvu 

«E^après  la 

morten  ioo3,  et  de  son  aïeul,  décédé  l'an  963.  Ce  dernier 
était  petit-fils  ,  par  Poppon ,  son  père ,  dont  oii  place  la  mort 

'  en  94^,  d'un  autre  Pôppon,  duc  de  Thuringe  et  marquis  de 
la  frontière  des  Sorabes ,  qui  fut  déposé,  par  l'empereur  Arnoul , 
en  892.   Le  marfi;rave  Guillaume  avait  deux  frères ,  Otton  et 
Poppon,  suivant  l'annaliste  saxon.  L'an  1061 ,  l'empereur  pu  roi 
des  Romains,  Hertri  lY,  le  mit»  avec  le  duc  de  Bohême  et 
l'évéqué  de  Naumbourg  ,  à  la  tête  d'une  armée  bavaroise  qu'il 
envoyait  au  secours  d'André  1 ,  roi  de  Hongrie  ,  contre  Bêla  , 
8on  frère ,  qui  lui  disputait  sa  couronne.  Bêla  fut  victorieux  dans 
une  bataille  où  il  fit  prisonnier  son  frère  et  le  margrave  de 
Miànie.  Mais  Joas,  quatrièine  fils  de  Bêla,  dit  Lambert  d'As- 
cbafifenbourg ,   fut  si  charmé  du  mérite  de  Guillaume ,  qu'il 
engagea  son  père  non-seulement  à  lui  rendre  la  liberté  y  mais, 
encore  à  lui  donner  Sophie  ,  sa  fille ,  en  mariage.  L'an  1 062  ^  ' 
dit  l'annaliste  saxon  ,  Guillaume,  étant  parti  peur  aller  revoir 
son  beau-père  et  sa  femme ,  qui  était  restée  chez  lui ,  fut  arrêté  ' 
h  la  seconde  journée  par  une  maladie  qui  l'emporta.  Udalric  «  \ 
marquis   (mais  non  duc)' de  Carinthie,  ajoute-t~il ,  devint 
le  second  époux  de.  sa  veuve,  dont  il.  n'avait  point  laissé  de 
lignée;  et  M  agauS|  duc  de  Saxe,  fut  le  troisième.        « 
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/  *      OTTON ,  DIT  LE  VIEUX  ou  D'ORLAMUNDE. 

1062.  Ottoi9  fut. le  successeur  de  Guillaume,  son  frère ,  au 
margraviat  de  Misinie,  ainsi  qu'au  comté  d'Orlamunde.  11  obtint , 
de  plus ,  de  ParcheTêque  de  Mayence  ,  divers  fiefs  en  ïhu^ 
ringe ,  à  condition  qu'il  en  paierait  la  dîme  ,  et  engagerait , 
par  son  exemple  ,  les  Thuringiens  à  subir  la  même  loi ,  contre 
laquelle  ils  s^étaient  jusqu^alors  soulevés.  Cet  engagement,  au 
rapport  de  Lambert  d'AschaflenbQurg ,  le  rendit  fort,  odieux 
aux  peuples.  Il  mourut  Tan  1067  ,  laissant  d' Adélaïde  ,  son 
épouse  ,  fille  de  Lambert  II ,  comte  de  Louvain  ,  trois  filles  r 
Ode,  Cunégonde  et  Adèle.  Ecbert  II ,  comte  de  Brunswick, 

3ui  viendra  ci-après ,  épousa  la  première  ,  dont  il  n'eut  point 
'enfants.  Cunégonde  fut  mariée  à  un  prince  de  Russie ,  qu'elle 
fit  père  d^une  fille,  qui  épousa ,  i<>.  Gonthier,  seigneur  ea 
Thuringe,  dont  elle  eut  un  fils  ,  nommé  Sizon  ;  a®.  Conon^ 
comte  de  BillUng ,  fils  d'Otton  ,  duc  de  Nordheim ,  à  qui  elle 
donna  quatre  filles.  Adèle ,  troisième  fille  d'Otton  et  d'Adélaïde , 
fut  alliée  avec  Adalbert,  comte  de  Ballenstadt ,.  qui  fut  tué  par 
Eginon  le  Jeune  de  Conradesbourg ,  laissant  d'elle  Otton ,  dit 
le  Biche,  qui  fiit  père  d'Albert  l'Ours ,  marquis  de  Brandebourg, 
et  Sigefroi ,  comte  palatin  du  Rhin.  (  Annalista  Saxo ,  apud 
Eccard.  y  Corp.  hist  med,  éZQÎj  tome  I ,  page  49^«  )  Adélaïde  , 
tfieule  de  ces  enfants,  après  la  mort  d'Otton  ,  son  mari  ^  épousa 
en  secondes  noces ,  Dedon  III ,  marquis  de  Lusace  ,  suivant 
Lambert  d'Aschaffenbourg.  {Ad an.  1070.)   .     . 

ECBISRT  h 

1067*  Ecbert  I,  fils  de  Ludolphe,  comte  de  Brunswick  ^ 
et  de  Gertrude ,  fiUe  d'ArnouI  de  Gand ,  comte  de  Frise ,  après 
avoir  succédé ,  l'an  1067,  à  Brunon,  son  frère,  dans  le  comté 
d^  Brunswick,  fut  substitué.  Tan  1067,  par  le  roi  Henri  IV,  au 
margrave  Otton ,  dans  la  Misnie.  11  avait  épousé ,  à  Tribur , 
Heemëngaroe,  veuve  d'Otton,  duc  de  Schwein&rt,  dont  il 
voulut  ensuite  se  séparer,  après  avoir  eu  d'elle  un  fils,  qui  suit, 

,  lemme  ( 

i ,  dit  Lai 

__,_  ,  _._..,  qu'il  pût ^ 

lait  substituer  à  Hermengarde  était  Adélaïde,  fille  de  Lam-> 
bert  11,  comte  de  Louvain ,  et  veuve  d'Otton,  son  prédéces-. 
ator.  (  Éccard ,  /fu/.  généal.  Marckion.  Misnens. ,  page  284*) 

ECBERT  II. 
\)to68.  Ecbert  II  fut  le  succeiséur  d^Ecbert  I^,  $on  père,  au 


margraviat  de  Mkn^e  qôipiQe  a|i  ^M^lé  de.Brua&>vrclE..Ii  ùki  tué^ 
Tan  loûo,  en  faisant  la  guerre  à  Pempereur  Henri.  IV^  sans 
hisser  de  postérité  d'ODE ,  Èà  femme»  Elle  d'Ottôri  le  VieuX| 
son  prédécesseur  en  Minie.  (  Yùjtt  ks  comtés  et  ducs  de  Bruns-^ 
mck,  )  .  ' 

GERTRUbE,  HENRI  LB  GRAS,  et  flEN&I  LE  VlÉUX^ 

1690.  G£RTHU0Ë  9  soBUf  d'Ecbert  II ,  à  c|iri  elle  succéda  ivt, 
norquisât  de  Misnie  et  au  comté  de  BrutisiHrick ,  eut  conséeuth- 
vetitent  trois  maris ,  l'âiEâfii  0e  GATLÈ^BOtiCô ,  Hë^ri  ub^ 
Gàâs,  comte  dé  Nôi^dhèlnî,  qu^elle  fit  t>èré  de  fiichénseï^ 
ftmi^e  de  Lothaîrë  de  Supplenbôurg ,  qui  devint  empereur,  et 
dé  Gertrudé ,  m^rié^  à  Sigefrdi ,  comte  palatin  du  Rhin  ;  et; 
Hemhe  Lt  YiEir»,  friàrqui»  d'^niebourg ,  que  ratinalistè  sa^on 
donne  pout  ufr  ât»  plui  piïissamts  seigneurs  de  Saxe.  Ce  fut 
aussi  Tun  de»  plus  grands^  adversaires  dé  Fempet-eu^  Henri  IT, 
ayant  éié  pris  dans  une  bâtsrille  cdhtré  ce  prince,  il  fût  mis  dana 
une  prison,  d*où  il  eut  le  bonheçrr  de  s  échapj^er.  It  mourut  ^ 
Aiivaift  le  itiéme  auteur,  en  iio3,  lâfii^fit  sa  femme  enceinte* 

HE/Nftt  LE  JEUNE. 

iio3.  kpfhïàmpn  dé  Hènrt  le  Vieù*,  Gefti-ùdé,  sa  veuve,», 
àjini  déclaré  qu^elle  éis^hî  èfïèeiitfe ,  ceux  qui  avaient  intérêt  d^ 
n'en  rien  croire ,  plrétendirent  qu'elle  ne  1  était  pas  réellement, 
et  qu'elle  employait  l'artificç  pour  le  paraître.  Gertrudé  ayant 
fourni  des  preuves  indubitables  de  3a  grossesse ,  et  étant  effec- 
tivement accouchée  quelque  tenp^  apfès ,  ils.  changèrent  de  bat** 
teries,  et  répandirent  le  bruit ,  qu'à  une  fille  qu'elle  ayait  nàrise 
au  môiide,  elle  avait  substitué  le  fib  d'une  ^cuisinière,  qui  était 
né  dans  le  même  tems.  C'était  Conrad^  comte  de  Wettin, 
hevéu  de  Henri  le  Vieux,  qui. était  le  plus  ardent  à  faire  passer 
le  fils  de  Gertrudé  pour  supposé,  dans  la  vue  de  se  faire  adjugei^ 
fâ  Mispie.  Il  fallait,  par  conséquent,  que  le  fief  de  Misnie  eût 
changé  de  nature  depuis  dix  ans ,  et  que  de  féminin  il  eût  été 
déclaré  masculin,  puisque  le  sexe  do  Gertrudé.  ne  l'avait  pa^ 
empêchée  de  succéder  è  son  frère.  Quoi  qu'il  en  soit ,  rGer-^ 
trude  triompha  de  ces  discours,  et  continua  de  gouveriver  1^ 
Qiargrafviat,  comme  ti^trice  de  soji  fils,^  jusqu'à  sà  majoriték* 
HEÎiiBi  LE  Jeui^e,  c'est  ainsi  qu'on  le  nomma,  n'onbiia  fS»f 
lorsqu'il  fut  en  état  de  porter  les  armes ,  l'injure  que  Conrad  et 
ses  gens  lui  avaient  faite  en  calomniant  sa  naissance.  Il  pria  ses 
vassaux  de  l'aider  à  se  venger  j  et  il  fut  servi  comme -fl  le  sou- 
Kaitaît.  HeIdblfe,'officietf  de  Conrad,  qui  avait  le  pbis appuj'é 
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les  discoars  de  son  maître,  étant  tombé  entre  leiirs  mâihs,  ils 
Kji  coupèrent  le.  nez  et  la  langue ,  après  lai  avoir  arraché  les 
veux.  Conrad  eut  ensuite  son  tour.  Le  jeune  Henri  lui  ayant 
déclaré  la  guerre ,  le  fit  prisonniei^,  et  renferma,  dit  la  chro- 
nique du  Montserein  ou  de  Pétersberg ,  dan9  fwfitÇ apparemment* 
une  cage  ) dfifér^ oà  il  le  reiUU  fit  l. accabla  de  maux.  La  même 
(Monique  ajoute  que  le  nutfgrave  Henri  le  jeune  .fiait  ses  jours  • 
en  1 12/.  Mais  elle  se  trompe  sur  ce  point ,  et.  confond  Henri  de 
Iftisnie  avec  Henri  de  Stade ,  dont  TannaUste  saxon  nket ,  en* 
effet,  la  mort.^  1 127.  Mais  pour  Pautre  ^  il  atteste  qu'il  mourut 
de  pobon  en  ii^S.  11  avait  épousé,  suivant  Albert  de  Stade  ^  ' 
la  fille  d^Udon  il,  marquis  de  Stade  ^   dont  il.ne  laissa  point* 
d'eniant^.; 

CONRAD  LE  KEVK. 

iiaS.  .CoNBAHy  comte  de  Vettiù  ,  ébmt  sorti  de  prison* 
après;  là  mort  de  Henri  le  Jeune ,  réclama  le  margraviat  de 
Hisnie  comme  petit-fils  de  Mathilde ,  fille  du  margrave  £ccard*' 
l'eue  était ,  en  effet ,  sa  descendance  :  fils  de  Thiémon  et  d'lde^> 
fille  d'Otton ,  comte  de  Nordheiiu ,  il  avait  pour  aïeul  paternel 
Thierri ,  mari  de  Mathilde ,  fille  d^£ckard  I.  Mais  l'empereur 
Henri  y  avait  disposé  de  la  Misnie,  comme  d'un  fief  vacant  ^ 
cja  faveur  de  Wioert  le  Riche  et  d'Herman  de  Wincebourg. 
Lolhairc,  duc  de  Saxe,  et  le  coznte  Albert  se  déclarjàrent  pour 
Conrad  I  qu'ils  aidèrent  à  chasser  ses  deux  compétiteurs,  Conrad- 
avait  un  frère  nommé  Dedon,  qui  fonda,  l'an  i  ia4»  près  dé 
Halle,  Tabbaye  de  Montserein  et  de  Pétersberg,  et  partit,  ayant 
de  l'avoir  acnevé,  pour  la  croisade,  laissant  à  Conrad  le  soin 
d*y  mettre  la  dernière  main.  Le  duc  Loihaire ,  parvenu ,  l'an 
iiaS,  à  Tempire,  continua  sa  protection  à  Conrad.  Le  matqui-^. 
sat  de  Lusace  étant  venu  à  vaouer,  l'an  ii36)  par  la  inort  du 
margrave  Henri,  décédé  sans  lignée,  ce  prince  Ten  gratifia 
préféraMement  à  d'autres  compétiteurs»  L^empereur  Conrad  le 
Salique,  successeur  de  Loihaire,  ajouta  à  ce  bienfait  le  comté 
de  hochiits»  qui  prend  son  nom  du  chef- lieu  situé  sur  la 
Mulde,  à  sept  Iteiies  de  Leipsick.  (  Chron.  Moniis  «  Serem,)  JJk 
margrave  Conrad  accompagna  ce  monarque ,  Pan  11479  dans 
son  expédition  de-  la  croisade»  Il  fit,  Tan  11S6,  à  laTerre-< 
Sainte  un  second  voyage,  au  rétotir  duquel  il  se  retira,. le  ^9 
Dovetnbre,  au  monastère  de  Pétersberg,  où  il  mourut  le  5  fé'. 
vrier    ii5^  (i).    Wichnian,    archevêque    de    Magdebourg^ 
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(jk)  Le  p.  Barre  rapporte  de  Conrad  up  trait  qui  manque  ici  pouy* 
caractériser  ce  prince.  Suënon,  roi  de  Danemarck,^  son  gendre,  vou- 
lant se  défaire  secrètement  de  Waldemaf,  prince  dont  FinflueDCe  et 
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fitlacérëmoYite  àe  ses  funérailles  iavec  Bocon,  évéqiie  â^xvél^. 
herg,  en  présence  de  ses  enfants  et   dé   ses  officiers.  Hâtait 
épousé  LvGCARDE  OU  LuiTGABDE ,  otie  les  uns  font  sjoeur  ât'. 
Fempereur  Conrad,  d^autres  fille  d  Albert ,  comte  en  Snabe^' 
et  qui  paraîtà  M.  Ëccard  plutôt  fille  d^ Albert  II ,  comte  de  Habs-»' 
bourg.  £lle  était  morte  le  19  juin  1146,  et  fut  inhumée  a.upfëâ' 
de  son  époux ,  qu'elle  fit  père  de  Henri  ^  mort  dans  Ténfance  i' 
d'Otton ,  qui  suit  ;  de  Thierri,  marquis  de  Lusace  ;  de  Ùedôn  ^ 
4x>mle  de  Rochlits;  de  Henri,  comte  de  Wettin  ;  dé  Frédéric» 
comte  de  Brène  ;  et  de  six  filles ,  dont  trois  se  firent  religieuses  au 
monastère  de  Gerberstadt  ;  Ode  -,  Berthe,qni  en  détint  abbèssie;: 
et  A^ès ,  qui  fut  abbesse  de  Quédlimbourg.  Gertrade ,  la  qua* 
trième  fille  de  Conrad,  épousa  Herman  III,  comte  palatin  du' 
I\hin,  et  fonda,  étant  veiive ,  le n\onastère  de  Saint-Théodore 
de  Bamberg ,  où  elle  mourut  ;  Aaèle  ou  Adélaïde,  la  cinquième  , 
épousa,  iP.  Suenôn  III^  roi  dé  Banemardi:,  '2^.   uA  coiiRe 
Albert ,  fils  d'un  marquis  de  même  nom  ;  Sophie  ,•  la  der&ièi«  y.*- 
fut  mariée  à  Qebbehard,  fils  d'une  sœur  de  Fiempereur  Lôtfaaite  ^ 
et  comte  de  Bavière* 

OTTONUE  RICHE. 

•    ,        .   .  ..  ...  '         -        .  .  .  . 

TiiSy.  OttôK,  fils  de  Conrad,  lui  succéda  au  margraviat  de 
Mianie.  Le  protit  considérable  qu'il  tira  des  mines. d'argent  de  ' 
F^eyberg,  dont  il  avait  fait  la  découverte,  lui  fit  donner  le! 
surnom  de  Riche.  Son ,  opulence  lui  enfh  le  cœur  et  étendît  '* 
son  ambiHoii.  Se  trouvant  trop  resserré  dans  la  Misnie^  il.' 
i43ulut  envahir  la  Thuringe.  Ce  fut  dans  ce  dessein  qu'il  y  ac-' 
quit  plusieurs  domaines  dans  lesquels  il  fit  bâtir  des  forteresses,  * 
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^ambition  lui  portaient  ombrage»  cherjcba  k  Tattirer  sur  le»  terre9  d^M». 
Conrad.  Lorsqu'ils  fiirent  à  Staden  ,  dans  le  duché  de  Brème,  Su^nou> 
dépêcha  quelques  personnes  de  confiance  au  margrare  de  ^lîsnie  f 
pour  lui  donner  avis  de  son  arrivée ,  et  le  p^ie^,  en  même  tems  ,  de  se* 
saisir  de  Waldemar.  Mats  Conrad ,  indigné  de  cette  perfidie ,  M  fit' 
t^pondre'que  "Waldeiçar aérant  accompagné Suénon  ^ur^à  parrote,  il' 
aiderait  mieux  roir  son.  gendre,  sa  fille  et  son  petit-fils  chassé»  de 
leurs ^états,  que  d*user  Ae  la  moindre  Tiolence  à  son  é^ard,  et  de. 
déshonorer,  par  une  action  infâme,  le  re$te  d*une  TÎe  sqn'd;  ayait  fou-' . 
fours  trayaillé  à  rendre  exempte  de  reproches;  qu'au  reste,  il  lui  pro-* 
mettait  toute  sorte  d'assistance  en  ce  qui  ne  blesserait  pas  son  devoir , 
ef  qu^à  rage  où  il  était,  il  lui  offrait  de  prendre  lui-même  les  ariqea  « , 
sni  le  souhaitait,  pour  lui  aider  à  repousser  ses  ennemis.  Suénon,  se 
TO^anl:  ainsi  hors  d'état  de  réussir -d«ns  son  projet  ',  ^'alla  pas  plus  loin,  ' 
et  s*en  retourna  dansjses  éUU*  (Histr  Gé^ér^  d*All(im..  tome  ¥«  P.4Ô.) 


MIS  MAEGBAVES  ])E  HISIUS»  »$^ 

d^où  îl  faisait  des  excursions  dans  tout  le  pays*  Loms  III ,  land-» 
^rave  de  ThurîAge,  ne  vit  pàis  ces  entreprises  d'un  œil  indiffé^ 
rent.  Après  avoir  comme  vainement  Otton  de  mettre  fin  à  ses 
Ifrîgaàdages ,  il  envoya ,  pour  user  de  représailles ,  un  corps  de 
.4reilpes  en  Mîsnie ,  où  elles  firent  le  àégât.  Otion  étant  ac- 
couru pour  les  repousser ,  fiât  pris  dans  un  combat ,  et  amené 


l'empereur  Frédéric  1.  (  Chnstop.Celiar'.  de  orig.  vomit  Wettin.\ 
paragraphe  r6»)Cene  fiit  pas  la  seule  disgrâce  qu'éprouva  le 
margrave  Otton.  11  avait  épousé,  l'an  1147  9  HEDfWlGS ,  fill6 
d'Albert  l'Ours ,  '  margrave  de  Brandebourg  ,  dont  il  eut  deut 
jSls  ,  Albert  et  Thierrt ,  avec  deux  filles  ^  Adèle  ou  Adélaïde , 
■femme  d'Ottocare  '  I ,  roi  de  Bohéîne ,  cft  Sophie ,  mariée  à 
Ulric,  de  la  race  aussi  des  ducs  de  Bohême.  Ay^mt  &it  tiii  tes^ 
.tament  par  lequel  il  donnait  la  Misnie  à  «on  fils  attié  ,  et  unft 
certaine  quantité  de  fiefs  à  son  cadet ,  avec  le  titre  de  cpihte 
de  WeuEsenfets ,-  îl  changea  ensuite  ces  dispdsiti<)n$ ,  ^  la  solltr 
citation  de  sa.  femme ,  et  mit  le  cadet  à  la  placé  dé  l'aîné.  Celui-- 
ci ,  informé  du  passe-droit  qu'on  lui  faisait ,  se  souleva  par  le 
conseil ,  dit- on,  de  Bernard  ^  duc  de  Saxe ,  son  parent;  et  s'é^ 
tant  irendu  maître  de  la  personne  de  son  père,  il  l'enferma  dans 
'un  château  sous  bonne  garde ,  exigeant  de  lui ,  pour  sa  délir- 
Vrance,,  la  confirmation  du  premier  testament.  L'empereur  Fré- 
déric fut  très-irrité  de  cet  attentat  9  qu'il  aurait  vengé  lui-^ 
même  ,  d'une  manière  exemplaire ,  santf  la  nécessité  où  il  ise 
trouvait  de  partir  pour  la  croisade.  Mais  à  son  départ,  il  chargea 
Son  fils  Henri  dé  suppléer  pour  lui  à  cet  égard.  Albert,  sur  les 
menacesdece  jeune  pnnce ,  consentit  à  relâcher  son  père  «après 
avoir .  fait  un  accommodement  avec  lui.  Mais  à  son  rétour ,  se 
trouvant  trop  gêné  par  lés  conditions  de  son  élargisseinent  j^ 
Otton  déclara  la  guerre  à  son  fils.  £1Ie  se  fit  de  part  et  d'autre 
avec  acharnement.  Mais  le  roi  Henri  ayant  fait  venir  le  père  et 
le  fils  à  Vurtzbourg,  réussît  aies  réconcilier.  Otton  mourut^ 
au  retour  de  cette  assemblée,  le  18  février  1189,  suivant  la 
chronique  de  Pétersberg,  et  fut  inhumé  d^ns  f  église  cister- 
cienne de  Celle  ,  qu'il  avait  fondée ,  et  où  l'on  voit  encore  au-* 
jouird'hui  son  tombeau  ainsi  que  celui  de  sa  femme« 

iV.  £•  A  Tartide  de  Louis  Hl ,  land^r^ve  de  Thurînge,  cil 
.«>  point  parlé  de  ses  démêlés,  avec  Otton  le  Ricbe,  parce 
jqu'ûn  s'en  était  tenu  au  récit  de  l'anonyme  d'Erfbrt ,  .qui  n'cà 
ml  point  mention.  C'est  Christophe  Cellarius ,  de  Or^^  Co^ 
^mii^  Tf^etiîru ,  qui  nous  apprend  ce  quje  nous  rajœectoas  \ài 
2fc ces démèlésl  •  *  '.  ^ 


ALBERt,  DIT  LE  SUPERBB^ 

i.iQg.  AuEET ,  fils  aîné  dation ,  se  mit  en  possession  dt 
la  Misnie ,  aussitôt  après  la  mort  de  son  père.  U  ne  jparaît  pas 
.quUl  ait  assisté  k  ses  funéraillei  Mais  ayant  appris  qu^il  avait 
laissé  eh  dépAt  3op  mille  marcs  dWgent  à  l'abbaye  de  Celle  ^ 
il  sV  rendit  en  diligence ,  et  se  fit  remettre  ce  trésor ,  dont  il  se 
#èrvit  ensuite  pour  faire  la  guerre  à  Tbierri ,  son  frère,  dans  la 
yue  de  lui  enlever  son  héritage.  Tbierri  ayant  imploiné  le  se^ 
.cours  du  landgrave  de  Tburinge ,  ne  put  l  obtenir  qu'à  condw 
;tion  ,d'épouser  sa  filLe.  Mais  Albert,  malgré  .cette  assistance, 
•.)e  poussa  si  viveiqent ,  que  se  trouvant  liors  de  mesures,  iLprtt 
le  parti  d'^ndonner  le  pays  et  de  pa^eren  Palestine,  d'où  il 
ne  leviqt  qu'après  la. mort  de  sonirène.  Elle  ne  se  fit  pas  long^ 
lems  attendre.  Albert  finit  ses  jours  le  a4  juin  de  l'an  iiQOf 
empoisonné  ,  dit-on.,  par  un  de  ses  officiers  nommé  Hogoid, 


leur  tconbeau. 

THIERRI ,  DIT  L'EXILÉ. 

1 195.  Thierri  ,  ou  DiETRiCHT  1  comtc  de  Weissenfels ,  ûh 
puîné  d'Ottod  le  Riche ,  ayant  appris  en  Palestine  la  mor^ 
vrAIbert,  son  frère,  pHt  aussitôt  le  tUre  de  marquis  de  Misnie, 
et  fit  ses.  disposition^  pour  retourner  en  Allemagne.  Mai$r«qBH 
pereur  Ilenri  YI ,  qui  voulait  envahir  cette  succession ,  ^avait 
envoyé  des  ordres  pour  l'arrêter.  Thierri ,  ppur  se  dérober  jt 
ceux  qui  en  étaient  chargés ,  fut  obligé  de  se  faire  porter  dan^ 
^ne  malle  au  vaisseau  où  il  devait  s'embarquer.  Mais  à  son  ar- 
rivée ,  il  trouva  que  la  Misnie  ét2|it  sous  la  main  de  l^nipereiir» 
qui  la  garda  jusqu'à  sa  mort ,  c'est-à-dire  jusqu'au  28  septembre 
2197.  Alors,  Thierri  se  mit  ep  possession  de  ce  margraviat* 
sans  contradiction.  L'an  12  |o,  il  y  ajouta  celui  de  Lusace,  qu'iï 
prétendait  lui  appartenir  par  la  mort  de  Conra^d,  son  cousin  9 
décédé  sans  ligqée  masculme.  M^i^  il  eut  pour  concurreixt  AW 
tert ,  margrave  de  Brandebourg ,  qui  av^it  éppusé  la  fille  d^ 
Conrad.  Après  bien  des  contestations ,  la  Lusace  inférieure  Itti 


liait  le  titre  de  marquis  de  Lusace ,  dès  l'an  1200  ,  comme  lo. 
prouve  M;  Eçcard  par  des  chartes  émanées  de  lui.  L'an  isi;i,| 
S9  «»Ame  ep[iperaur  Ottoa>  pour  ibrtifier  soçt  parti  centre  U 


1 


f 


BSS  XAIUAV»  I>E  MISHU; 


iioS 


pape  Innocent  III ,  devenu  son  ennemi  9  fil  avec  Tbîerri  un« 
convention ,  dont  roricinal  existe  encore  dans  les  archives  de 
la- maison  de  BninswiciL  Thierri  était  entreprenant,  *  et  vour- 
iait  étendre  sdi  droit  au<Mk:là.de  leurs  bornes:  La  noblesse  de 
Misnië  ne  souffrit  pas  qu'il  donnât  impunément  atteinte  à  ses 
privilèges.  S'étant  armée  pour  les  défendre ,  elle  s'assura  de  la 
ville  de  Lcipsick.  Thierri  ^  peu  de  teoM  après  ,  la  reprit ,  et  y 
'  exerça  crueuement  sa  Vengeance.  Les  nobles  ne  pouvant  résister 
à  ses  armes ,  eurent  recours  à  son  médecin  ,  qui ,  s'étant  laissé 
corrompre,  l'empoisonna,   suivant  l'ancienne  chronique  de 


mariée,  l'an  1223,  à  Poppon,  comte  de  Henneberg,  elle  finit  ses 
jours  eni235.  r- .- .- r   -.  -  ;  .    .• 

HENRI  LILLUSTRE ,  ou  LE  CLÉMENT. 

.  laoaiii^Jiit' surnommé  i.'lixusTas  et  jlb  CLÉiicarr,  fils 
,de  Xbierri ,  jaé  l'an  1218,  lui  succéda  aux  margraviats  de  MÎAnie 
et  de  Lusace.  NéavecTâme  guerrière ,  il  n'eut  pas,  néanmoins, 
la  fërocité  des  militaires  de  son  tems.  La  douceur  de  ses  mœurs 
'fit  son  humanité,  lui  firent  autant  de  réputation. que  sa  valeun. 
L'an  laB^ ,  il  combattit ,  au  nom  de  l'empire ,^ conctre lesPrus^ 
siens  encore  idolâtres,  ef  remporta  sur  eux  de  grands  ailinv 
tages.  Les  états  d'Autriche,  après  la  mort  de  leur  duc,  Frédéric 
}e  Bélliquepx.,  arrivée  le  iS  juin  124^9  rappelèrent  pour 
prendre  possession  de  ce  duché.  Mais  les  Bohémiens  rendirent 
.inqtile  ce  choix  par  leur  opposition.  Il  eut  guerre,  l'année  suî* 


vante  ^  avec  les  margraves  de  Brandebourg,  Otton  Ut  et  Jean  L 

(  Vôy.  rartickdâ  ceux-ci  y  L'an  3247»  Henri^Haspon ,  land- 

firave  de  Thuringe  et  palatin  de  Saxe ,  soq  oncle  maternel  , 

étant  décédé  sans  laisser  de  postérité,  l'empereur  Frédéric  il 

lui  cQuféfa  ces  deu^c  principautés  comme  fiefs  vacants  qui  étaient 

'rentrés  dans,  sa  main*  (  Pour  ia  suite ,  pom  la  Thuringe  ). 

Quoique  Dresde  soit  renfennée  dans  la  Misnie ,  c^est  propre- 

*    ment  la  Ville  de  Meissen  qui  doit  eir  être  regardée  comme  la 

capitale  ,^  parce  que  l'autre  Test  de  toute  la  Saxe  électorale^ 


mi 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES, 


PUIS  DUCS  DE  BRUNSWICK. 


nMÊmMUtmnHMvtMiMummm 


Jues  duchés  de  Branswicl,  de  WblFenbuttel ,  de  Lnnebotirç 
et  d'Hanovre  ,  font  partie  de  la  basse  Sasce ,  entre  l*Elbe  et  l# 
Weser.  Ce  pays  ,  soumis  par  Charlemagne  ,  eut  ensuite  d^ 
ducs  particuliers ,  descendants  de  Witikînd«  Henri  l'Oiseleur^ 
roi  de  Germanie ,  posséda  toute  la  Saxe  de  même  qu'Otton  lè 
-Orand,  son  fils.  Ce  prince,  à  son  voyage  d^lt^tlie ,  donda  la 
SâA  à  gouverner  à  Hermao  Billâng ,  qui  bâtit  la  ville  de  Lune» 
i)ou] 


cendânts  ^e  Billiing  J  ont  été  les  maîtres  pendantcent  cinquante 
^ns ,  comme  il  est  rapporté  à  Varticle  de  Télectorat  dé  Saxe.  Il 
y  avait  dans  le  mâme  tems  en  Saxe  des  mar^aves  dans  le  payi 
de  Brunswick ,  et  des  ducs  sur  la  Wërjcla  ;  m  descendaient  cU 
fleuri  de  Saxe ,  frère  puîné  de  TeiApereur  Ottori  le  Grsnd  V 
i}ui  lui  conféra  le  ducné  de  Bavière. 'Henri  laissa  deuif  fils  y 
flenri^Hézelon  ,  duc  de  Bavière ,  et  Bruqon  ,  qui  suit. 

BKUNON  I. 

t)55.  Bkunok  I,  fils  puîné  de  Henri  de  Saxe,  duc  de  Bavière, 
et  petit-fils  de  Henri  I ,  roi  de  Germanie ,  fut  margrave  en 
Saxe  l'an  055.  11  mourut  en  972  ,  laissant  d'HiLi)£SWi»0£  de 
Croatie ,  sa  fezmne,  un  fils,  qui  suit. 

*  BRUNON  n. 

979.  Brukok  U,  margrave  en  Saxe  et  seigneur  de  Bruns» 


lélck  (  ea*  laiin*  Btimords  ficus  ),  ^ur  TOcker  ^  «h  basse  Saxe  ^ 
fila  de  Bruaon  1  ^  devint  si  puissant,  quHl  ambitionna  la  cou-«- 
roone  impériale  ;  n^s  il  nWt  pas  assez  de  crédit  pour  y  par^' 
venir*^  U  moqnit  en.ioo^«  Sa  femme,  Gisèle ,*  fille  d'Het^* 
xpan  II ,  duc  çU  Sual)^^  le  fit  père  de  Ludolphe ,  qui  sait.  Elle' 
épousa  en  secondes  noces  (  et  non  en  premières  )  firnest  I  ,' 
due  de  Suabe,  et  en  troisièmes,  Ta^  10x6,  Conrad,  dit  & 
SaUçuef  qui  devint  empereur,  11*.  du  nom* 

IrUDOI^HE. 
1006.  tii}])bLïHE  devint ,'jcnargrave  Qn  S^bre  et  seigneur  de* 


^  ;uivanf  vannaiisie  saxon,  pag.' 
4B^)  la  comtesse  tiÊRTaurâ,  fille  d' Araoul  de  Gand ,  comte  de 
Frise ,  dont  il  eut  Brunon  III ,. qui  suit,  et.Ëcbert ,  qui  vient' 


Corwéi  :  Liudulfus  cornes  et  prwignus  imperatoris, 

BRUNON   III. 

.  io38«  BftWCHi  III ,  margrave  en  Sate  ,'  succéda ,  Tan  ro38  ,' 
à  I^tj^^^pb^t  ^n  pèiie ,  dans  le  comté  de  Brunswick.  L'aii  1067,  ' 
Brunon  aUaot  avec  ^son  frère  Ecbert  à  la  eour  de  Peihpereur ,  V 
lier^MNirg ,  <iù  tous  les  prince^  saxbns  étaient '^m^n.Qés',iren-*.' 
cpqtra  k  Niendorf,  près: de  la  Saale  ,  Otlon^  xiiargràve  en' 
Thuringe»  Brunoa  et  Otton  étbienldepmi  lôhg-'tem$  ennemis  :' 
z^ais  1^  qui  achevait  dHrriterle  premier  contre  le  second,  citait' 
la  découverte  qu^on  venait  dé  faire  d'une  cona^piration  tramée  par  [^ 
celui'ci  contre  les  )éiirs  du-  ieune  roi  Henri  lY ,  dont  Brunon* 
était  cousin  germain.  Bèsqu  ils  s^apérçureht ,  ils  coururent  Tuâ^^ 
sur  l'autre*,  3e  percèrent  de  leurs  armes ,  et  tombèrent  morts  de  ' 
leurs  chevaux.  Ecbert ,.  quoique  blessé,  mit  ses  ennemis  en' 
t}fiX€.  {^Ja(mberL  SckafiitA*  ai  €^^  ' 

/      IfCBEUT  L 

loSj*  E€iinT?I  ffit  le  socQesseur  de  Brùtton,  son  frire/ 
Otton ,  marquis  de  IVlîçni^, estant. décédé  l'an  1067,  l'empereur 
Henri  IV  conféra  cet  état  à  Ecbert ,  son  cousin.  Celui-ci  bâtit 
le  château  4^.  Wolfei^biiittet  j  et  mourut  après  les  fSKtes  de  Noël 
Ap6ft|  en  refjçnapt;  de.iroaliif  ^  vu  .il  avait  célébré  «et te- sol«n-^- 


do8  .      cssoMiMlKttDtMqiiUI'  ' 

nité.âTec  J^e9if>ereur.<XaBié«r<  Schafn.  )  £cbeit  a?aîi  ipiJUuiir 
lÏEBif ekqaudb  ,  «ireUve  d^XHtofi ,  duc   de    Schwtnfîjrt.,  fitlcf^ 
de  lk|aginfix>i,  comte  de  Soze,  ^t  de  Bertke,  fiUe  d^Ardoaiia> 
roi  d'Italie;,,  dont  il  eut  £cbèrt  II,  qui  suit,  et  Gertrude^' 
mariée  à  Henrji  le  Gras,  duc  da  Saxe,  sur  k  Wemu  (Voy.  les 
marquis  .dh  Âlismt/)  .  .  » 

■  >.  ^ 

ip68.  EcBERT  II,  margrave  en  Saxe  et  en  Tburtnge,  ent 
la  seigneurie  de  Brunswicl  avec-  le  ioiargraviat  de  Misnie  ^  en 
1068,  après  là  mort  d'Ëcbert  I ,  son  pèn^.  L*einpereur  Henri  lY. 
chercha.,  Fan  107$,  à' le  dépouitlër  dks  ses  états.  £d>ert%t^. 
depuis,  un  des  plus  grands  adversaires  de  ce  prince,  dont  il' 
4énl*rarmée,  en  1089,  devant  le  château  de  Gleichén,  qu'il. 
a9siégeait,  et  que  sa  victoire  délivra; 'maïs,  Tannée  Suivante  . 

tin  momm  ] 
qui  le  ttièr 

'ayant  point 

$on  épouse,  fUe  d'Otton  le  Vieux,  marquis  de  Misnie.  (  Fo}r« 
'SfbejciXl  j  marquis  de  Misme.^  '\ 

GERTRUDE  et  HENRI  LE  GRAS. 

1090.  Gertrude^  fille  d'Ecbert  I,  succéda,  Pan  logo,  k 
Ecbert  11^  son  frère,  dans  le  comté  de  Brùnsivrick  «t  le  mah**, 
nuisat  de  Misnie.  Elle,  était  veuve,  pour  lors»  de-Tbierri  de 
Otlenbourg,  et  rem^Mriée  k  HsjfirRt  le  Gras^  fils  et  suciiesseùr 
^'Ott^n  II,  duc  de  Sa^e^sur  la  Werra  ;  et  '.comie  de  Nordheima 
Henri  obtint  ensuite  je  l'empcyèur  .Henri  rv,  la  Frise;' maïs 
comme  il  voulut ,  en  i  loi  ^prendre  :pofi0ession  des  coihtés  qui' 
en  dépendaient,  l'éYjlque  d'Ulirecht; et!  les  Frisons  lui  tendirent 
une  embuscade  dana  laquelle  il  perdit  là  vie,  le  to  avril.  Henri 


xçmme,  i  '«  ae  oigetroi,  comie  païaun  au  Anin  ;  ^"^  a  unon  i, 
comte  de  RinecJ^.^L^  veuve  de  Henri  1<^  Gras  épousa ,  en*  troi- 
sièmes noces,    Henri  le «Yi^ux  «/marquis  d'llIbourg^'qji''elle^ 
perdit  en  iio3,  étant  enceinte  de  lui,  et  auquel  elle  survécu! 
jusqu'en  1x17.  (  Voy*  les  i^m-qf^:  <b  Misnie.  ) 

AlÇftEMSE,  ET  LOTHAIRE ,  comte  •  be  -  SuvpiEiiBOUiiO  ^  ^ 

'    >    bciPUlS  EMPEBEVA. 

i|f3«  RicQBItôEf.  fille  aînée  de  Heliri  le  Gras  et  de  Gà^ 
trtt4a}.fuii nmiéBf  Tjan  riaS,  i  Lpltèaire^eomte^de  Supplen*;^ 


DÈS  CÔMTËi  DÉ  ËttUKSViÔt.  fiO^ 

bout^  OU  Stipplîngbdurg.  Elle  porta  en  dot  h  son  ëpotix-^  là 
Saxe  Sur  la  W  ef ra  ^  et  le  Brunswick.  Lolhaire  était  dcfà  en 
possession  dtr  duché  de  Saxe,  dont  l'empereur  Henri  V  Tàvait 
pourvu,  l*ari  1x06,  après  la  mort  de  Magnus,  dernier  delà 
knaison  dé  Billung.  Lan  tiiFi^  Lôtbaîre  fut  élu  roi  de  Ger— 
mranie.  Deux  ans  après  (l'an  ita-^)  ,  il  maria  Gertrude ,  sa  fille 
unique ,  qu'il  avait  eue  de  Richense ,  à  Henri  le  Superbe ,  duC 
de  Bavière.  Lotbaire  mourut ,  Tan  1 1 3^ ,  et  Ricbekise,  Vaù  1141» 
(Fo/.  "Lothaire,  duc  de  Saxe,,  et  Lotbaire,  etnpèreur.) 

HENRI  1*E  SUPERBE ,  Doc  de  Bavièhe  et  de  Saxe* 

ii36.  Henhi^  dit  leSupebbe^  due  de  Bavière,  était  fils 
âe  Henri  Ic^  Noir^  et  pelrt-fils  de  Welphe,  duc  de  Bavière , 
dont  le  pore,  Alberl--Azzon  H  d'Est,  avait  épousé  Canize  où 
Cunégonde  ,  héritière  de  l'ancienne  maison  des  Welpbes  , 
comtes  d'Altorff,  en  "Suabe*  Henri  fut  investi ,  en  ii36  (sui- 
vant Albert  de  Stade),  par  l'empereur  Lotbaire  II,  dont  ilf 
devint  le  gendre ,  des  dncbés  de  Saxe ,  sur  l'Elbe  et  sur  la 
Werra  ,  et  des  comtés  de  Nordbeim  ^  ou  Nortbeim ,  et  de 
Brunswick*  (Voy.  les  ducs  de  Bài^iire,)  Il  eut  pour  fils ,  H^nri  f 
qui  suit* 

Henri  le  licN. 

iiSg.  Hetjïri  le  Lion  , "duc  de  Saxe  et  de  Bavière,  succéda; 
Tan  I  i3c) ,  à  son  père.  Réduit  par  le  jugement  de  la  diète  dé 
Wurtzbourg*  rencfu  l'an  n6o,  à  s^s  biens  allodiaùx ,  il  se  can- 
tonna dans  lOstpbalie.  ou  la  partie  du  du^hé  de  Saxe  qui 
s'éternlait  du  Weser  à  TElbe,  et  s'y  maintint  de  manière  que 
l'empereur  ne  put  la  lui  ôter  ^  ni  par  ses  arrêts  ni  par  ses 
armes.  Presque  toute  cette  vast^  étendue  .de  terrain  était  le 
patrimoine  du  duc;  jl  la  tenait  de  ses  ancêtres  à  ce  titre,  et 
■non  de  l'empire  ,  qui  ne  pouvait  lui  ôter  que  les  fiefs  qu'il 
lui  avait  donnés.  On  l'attaqua  bien,  à  la  vérité,  dans  ses  pro<i^ 
vinces  comme 


que  poi 

jugement  de  la  dièle  d'iirtort ,  son  éloignement 
de  grands  désordres,  w  Pendant  l'absenCe  du  duc  ,  dit  Amoul 
»de  Lubeck,  il  n'y  avait  point  de  roi  en  Israël.  Chacun  faisait 
j»  dans  nos  provinces  ce  que  bon  lui  semblait.  On  avait  rétessi 
9  à  exiler  le  seul  prince  qui  eût  pu  exercer  quelque  empire 
»  sur  le  pays  ;  car  Henri  y  avait  établi  le  bon  ordre  et  la  plus 
»  parfjite  tranquillité.  Non-seulement  il  avait  sounns  ses  pro- 
»  près  états,  mais  il  avait  su  mettre  un  frein. aux  peuples 
»  'étrangers  et  barbares^  en  sorte  que  chacun  virant  en  paix  el 
XVI.  ^7 
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ff  en  sâreté,  tout  k  pay^  avs^it  prospéré  et  s^ëtait  enricbi  àé 
l>  tt>ute  SQrte  de  bien$.  Mais  depuis  qu^on  Teût  exilé ,  chaque 
,f  seignçur,  devenu  le  tyran  de  son  canton ,  exerçait  «i  soufi- 
f  fr^it  taur-à-tour  çiille  violences  ».  De  retour  Van  ii85, 
Henri  Rétablit  à  Brunswick ,  dont  il  fit  la  capitale  des  étaty 
€[ui  Un  éts^ient  retés.  Sa  présence  fit  respirer  ses  peuples,  c^lma 
^Ç3  dissçn^ans  »  et  réprima  la  tyrannie  des  nobles.  Les  efiforts  , 
}Xéan|iK>.ias,   quil  fit  pour  recouvrer  ses  autres  fiefs,  furent 
inutiles.  Van  1 1 68 ,  Tempereur  se  disposant  à  partir  pour  U 
croisade ,  et  né  pouvant  le  déterminer  à   le  suivre ,  I  obligea 
de  riHobriier  en  Angleterre,  lieu  de  son  premier  exil,  de  peur 
qu^il  ne  se  prévalût  de  son  absence  pour  rentrer  dans  les  do*- 
maines  dont  on  Pavait  dépouillé.  Henri ,  apprenant  de  )à  que 
$es  voisins,  profitant  eux-mêmes  de  son  étoignement,  com- 
me noient  à  «ntaimer  son  patrimoine,  revint  Tannée  suivante, 
4^t  prit  aussitôt  les  armes  pour  rerx>uvrer  ce  qu^on  lui  avait 
enlevé.   Après  d'heureux  succès ,  il  eut  quelques  revers ,  qui 
l^engagèrent  à  demander- la  paix  au  roi  des  Romains,  Henri, 
depuis  empereur ,  auquel  il  donna  ses  deux  fils  en  otage.  Ce 
prince  lui  promit  souvent  de  le  rétablir  dans  ses  honneurs  ,  et 
ipe  loi  tint  lamais.  parole.  Affaibli  par  Page ,   le  duc  Henri   ne 
sWcupa  plus  qu^à  policer  les  états  qu^on  lui  avait  laissés.  tL 
mourut  le  6  août  n^^i  après  avoir  fait  le  partage  de  ses  biens 
entre  ses  trois  fils.  Henri,  le  premier,. eut  Brunswick;  Otton, 
Iç second 9  eut  (i^ldcrschen ;  Guillaume,  le  troisième,  eut  Im-^ 
^bourg.  (Voy.  ks  ducs  de  Bavière.) 


PlÇl^RI,,    CpMTE    FALATIN    ET 
.     J^liC    IXS    SaX£  ,    &VBNOMMÉ 

L£  LONG  £T  LE  BEAU. 

«  •      » 

HQ,S.  IjENai ,  Taîné  des  fils 
de  Henri  le  lâon  ,  prit  le  titre 
de  duc  de  Saxe  et  de.  comte  de 
^unswick ,  9près  la  mort  de 
$oa  père.  Pour  gagner  la  faveur 
^u.  roi  des  Eomains ,  cjui  fut 
depuis  Teippereur  Henri  VI,  et 
lobtçnir  le  rétabltsisement  de  son 
p^re,  il  Tavait  suvvi,  Tan  1 190, 
lusqu^au  fond  de  Tltalie  ,  et 
loirsqu^oi^  y  eut  appris  la  mort 
île  l'empereur  Frédéric,  il  avait 
employé  son  crédit  auprès  du 
papeCéleslin  U\,  son  pareut. 


GUÏIXAUME 
HE  LUNEBOURG. 

1195.  Guillaume,  fils  de 
Henri  le  Lion  et  de  Mathilde 
d"* Angleterre ,  sa  seconde  fi?m- 
me  ,  né  l'an  1 1 84 ,  gouverna  le 
duché  de  Brunswick ,  conjoitK 
teraenl  avec  ses  fn»res ,  Henri  et 
Otton ,  jusqu^en  1 2o3.  Alors  il 
se  fit  entre  eux  un  partage,  dan$ 
lequel  entra  le  pays  dont  Lune- 
bourg  est  le  chef-lieu,  pays  qui, 
s'étendant  au  nord  de  TEib^ 
jusqu'à  la  mer  baltique  et  aux 
frontières  des  Sclaves ,  devint  le 
lot  de  Guillaume.  Attaché  à 
l'empereur  Olton  IV,  soafrèrc^ 
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|»pi3r  faire  avancer  le  coiiron* 
nemcnl  impérial  du  roi  des  ro- 
ndins. Mais^  voyant  que  ses 
services  étaient  méconnus  de 
ise  dernier,  U  s^étail  évadé  de 
^n  armée  ,  et  ^  par  sa  fuite , 


ravail  inis  d^ns  la  nceessité  de 

^ire  une  retraite  honteuse.  Ce 

Jie  fui  ^suivant  Albert  de  Stade ,. 

ifu'à    travers   mille    dangers , 

qu^avaît  fait  semer  ^ur  sa  route 

la  vengeanee  de  Tempereur ,       LuNEB0UA4fr. 

f|ue  le  prince  savon>  par  de 


longs  circuits^et  ^  la  faveur  d^un 
déguisemeiit  ^  revint  dans  les 
jétats  de  son  p^re.  Le  ressenti- 
ment de  Tempereur  s'accrut  en- 
core^ depuis,  par  te  mariage 
que  le  jeune  Henri  contT^cta , 
Fan  1194^  avec  Aokès^,  fiUede 
Conraa  de  Suabe ,  comte  pala- 
tin du  Rhin  ,  et  cousine  ger- 
fuaine  du  premier.  Mais  C  on^ 
sad ,  après  avoir  protesté  que 
cette  alliance  s^était  faite  contre 
^n  gré,  réussit  à  réconcilier 
son  gendre,  arec  Tempereur  , 
qui  T^ulut  bien  que  celui-ci 
raccompagnât  encore  dans  sa 
nouvelle  expédit  ion  d 'Italie  (i). 
Conrad  étant  mKM-t  l 'an  1  r96 , 
Tempereur  ne  fit  nulte  diffi- 
/suite  d'investir  Henri  de  Saxe 
du  palatinat  qu^l  laissait  va- 
cant. Ce  dernier  assista.,.  Tan 
.ii9i(,.  air  couronnenusnt  d'Ot- 
ton  ,  seii  frère ,  élu  ,  par  une 
action  ^  roi  de  Germanie. 
Henri  lui  demanda ,  en  1200  , 
^investiture     du^    comté     de 


il  contint,  parles  afities^  lél 
seigneurs  saxons  dans  lé  paiH 
de  ce  prince.  Guillaume  mou^» 
rut  [cune  en  iai3.  11  atoit 
épousé  ,>  en  ri^pa  ,  Hélenf.  f 
fîUe  de  Waldemar  I ,  roi  d^ 
Danemarck,  dont  il  eut  Ottoaf 
surnomitié  l^nfant ,  qui  suit. 


OTTON  Iv  BIT  L'ENFANT^ 

DU€    B£   BftimSWlCK  ET    BiL 


iai3.  OTton  t,  nél'âh  i«oiJV 
et  dit  l'^ëkfakt,  à  caiiie  de  sa> 
longue  minorité  ,  recueillit^  en- 
i2l3,.  la  succession  deGuil^ 
laume  ,  son  père  ^  et ,  dans  lâ» 
suiie ,  colle  de  se^  oncles.  L'atk 
iâay ,  Tempereur  Frédéric  II  ^ 
après  la  mort  de  Henri',   ond^ 
d^ttott,.  acheta  de  ses  dèuft 
filles,  leurs  prétentions  sur  lei« 
biens  allodiaux  de  Brunswick  4. 
et  s'empara  de  cette  ville.  Mais* 
Ottoti ,  jugeant  indigne  de  son 
sang  eh  die  Luir-méme  de  souffrié^ 
qu'un  héritage  qui  lui  était dé« 
volu  de  plein  droit;,  toHibât  etfr 
des  mains- étrangères,  rassem** 
bla  sourdement ,.  dèceneertet 
avec  l'aide  de  ses- parants  ,  un 
corps  die  troupes  «  qu'il,  amena^ 
pendant  la- nuit,  au  pied  des. 
mues  de  Btninsv^iek.  Les.a^aUt 
escaladés ,  tandis  que  les-^habt^ 
tant»,  d'intelligence  avec  loi 4 
xlemeuraîent  co  repos,  il  ég^g<^ 
une  partie  dfe  la  garnison  impé* 
riale  ,.  met  l'autre  ert  fuite  i  ai 


(1)  M.  Màllet  («r/jp/.  de  BrunsmcA.  tome  H,,  page  è)  ^ppW6 
"vers  ce  tem^  un  voyage  ^e  '  Henri  de  Sate ,  en  Orient ,  et^  c'tit  t:^ 
l^reuvft  Arnold  de.Lubeck|^  q|ii.n*eii  garle  nulkmenL, 
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Brunswick  ;  mais  Ouon  rejeta 
cette  demande,  prétendant  pos- 
séder ce  duché  par  indivis  avec 
ton  frère.  L'an  i2o3,  ks  trois 
frères  ,  Henri  ^  Otton  et  Guil- 
laume ,  firent  entre  eux  le  par-^ 
tage   des  biens    patrimoniaux. 
Hanovre  fut  le  clief-lieu  de  la 
portion  de  Henri  ,  Brunswick 
de  celle  d*Otton,  etLunebourg 
de  celle  de   Guillaume.    Mais 
Henri ,    s^étant  brouillé ,   peu 
de   tems  après ,    avec  Olton  , 
passa  dans  le  parti  de  Philippe 
de  Suabe ,  qui  lui  disputait  le 
trône.  Ces  deux  frères ,  après  la 
mort  de  Philippe ,  se  réconci- 
lièrent.  Frédéric  II ,   nouveau 
concurrent  d'Otton  ,     n'ayant 
pu  s!at tacher  Henri  «  le  mit  au 
t>an  de  Tempire,  en  1214  9  et 
donna  le  palatinat  du  Rhin  à 
Louis  )   duc  de  Bavière.   Mais 
les  fiançailles  du  fils  de  Louis 
avec  une  fille  de  Henri  1  con- 
clues peu  de  tems  après  ^  firent 
lever  •  la  proscription  et  réla-^ 
blir  Henri  dans   le   palaèinat. 
Henri  se  brouilla  de  nouveau, 
l'an  iai8,  avec  Frédéric,  e«  re- 
tenant le&  ornements  impériaux 
qu'Otton  y  son  frère  ,  lui  avait 
confiés  en  mourant ,  pour  les 
remettrç  à  Fempereurqui  serait 
légitimement  élu.   Il  fallut  q<ue 
Faulorité   du   pape  intervînt, 
pour  obliger  Henri  ,  dans  la 
diète  de  Goslar  ,  à  se  dessaisir 
de  ce  dép4^t  entre  les  mains  de 
Frédéric.  Henri  avait,  daps  son 
lot  de  la  succession  de  son  père, 
le  comté  de  Stade  avec  l'avoue- 
yie  de  l'église  de  Brème.  &'élant 
laissé   gagpé  par  l'archevêque 
.Qéxajrdji    il  eu  fit  donaiioj^^ 


HISTORI<^U«  ' 

soumet  la  place ,  avec  le  châ-^- 
leau  de  Tanquarderode  et  tout 
son  territoire ,  à  sa  domination^. 
Cet  é^'énement ,  qui  est  de  la 
même  année  1227,  valut  à  la 
ville    de   Brunswick'  plusieurs 
beaux  privilèges  ,  dont  Otton 
la  gratifia.   On  ne  doit  point  ^ 
néanmoins  «  y  compi^endre  l'af^ 
franchissement  qu'elle  n'obtin^, 
comme  on  le  verra  ci-après  ', 
que  l'an  iôi4*  {Jdeihonu  Apùè, 
pro  Olionell^,  Rer.  Gennan,  ^ 
tomelll,  page  iS4*  )  Henri , 
fils  de  l'empereur  Frédéric  et 
roi  des  Romains,  ne  laissa  pas 
Otton  en  paisible  jouissance  d a 
domaine  qu'il  av«iil  si  heureux 
sèment  recouvré.  Otton  ,  qui 
l'avait  prévu ,  fit  alliatice  avee 
Waldemar   11 ,  roi  de  Dane^ 
marck  ,    qui    lui    amena    n» 
prompt  secours.  Mais  les  deuit 
princes,  attaqués,  près  de  Born:- 
howède,  par  l'armée  impériale^ 
perdirent  la  bataille,  cl  Otton ^ 
iait  prisonnier  par  Henri,  comte 
de   Schwcrin,   ne   se  racheta 
qu'en  cédant  a»  duc  de  Saxe  ^ 
1  un  des  généraux  ennemis ,  l^ 
yillo  d'Hidsackar  pour  sa  raur 
çon.  (Mallet.  y  Pendant  sa  cap-<- 
tivité ,  plusieurs  de  ses  vassaux-^ 
excités  par  les  évéques  de  Ma^ 
debourg  et  d'Haï berstaik ,  en-^- 
treprirent  de  se  rendre  maîtr-es^ 
de  Brunswick.  Mais  les  map^ 
graves  de-  Brandebourg,  beaux- 
frères  d'Ottoji ,  étant  accourus: 
à  la  défense  de  la  place ,  rendis 
rent  inutiles,  les  efforts.  d^&  rc-^ 
belles. 

Otioji)  depuis  qu'iVeul  recoiu-*- 
vré  Brunswick,  avait  pris  le  tit  re« 
de  se.i^ueur  d.ç  çHiM  xïik  ^  UnM. 


DES  Bucs  i>s  mxmswicx.,  ai'à 


Van  1323 ,  il  ^cctte  église  ,  ne 
s'en  réservant  que  l'usufruit 
pour  sa  vie.  Ce  prince  mourut 
en  1 2^7  ,  ne.  laissant  que  deux 
6lles,  Âgnès^  mariée  à  Otton  II, 
fils  ile  Louis  II ,  duc  de  Bavière, 
et  Gerlrude  ,  mariée  à  Her- 
xnan  V,  margrave  de  Bade. 
(  Voyez  Henri  de  Saxe ,  comte 
palatin  du  Rhin»  )  Quelaues-uns 
ont  donné ,  Ton  ne  sait  pour- 
quoi, le  surnom  d* Impie  à  cet 
^enri« 


de  celui  de  seigneur  de  Lune- 
bourg  qu'il  portait  auparavant. 
Cétait    un   nouveau   grief   de, 
Teropereur  contre    lui.    Mais^ 
Otton  le  désarma  dans  la  suite 
par  les  soumis3ions  qu'il  lui  fit, 
et  les  services  importants  qu'il 
lui  rendit.  Le  pape  Grégoire  IX 
était  alors  brouillé  avec  l'em- 
pereur au  point  de  vouloir  le^ 
déposer,  après  l'avoir  excom- 
munié et  fait  mettre  à  sa  place 
Henri,  son  fils,  déjà   roi   des 
Romain.  Oiton  ,   sollicité  par, 
ce  dernier  d'entrer  dans  son  parti ,  lui  résista  généreuscmenf.. 
Cette  marque  de  fidélité  envers  son  légitime  souverain  com- 
mença à  rapprocher  Otton  de  Frédéric.  Ce  prince,  s'étant  laissé, 
fléchir  par  les  amis  d'Otton ,  lui  permit,  l'an  i235  (et  non  pas^ 
1289,  comme  le  marque  Irahoft),  de  se  rendre  à  ses  pieds 
dans  la  diète  de  Mayeace,  Là,  prosterné  devant  lui ,  et  témoi- 
gnant un  grand  regret  d'avoir  encouru  son  indignation ,  il  lui 
remit,  comme  au  chef  de  l'empire ,  tous  ses  domaines  ,  ne  de- 
mandant qu'à  rentrer  dans  ses  bonnes  grâces.  Frédéric  l'ayant, 
relevé^  non-«eulement  lui  rendit  à  titre  de  iief  tout  ce  qu'il 
avait  résigné  entre  ses  mains,  mais  rérigra  en  duché,  et  fit  as- 
seoir Otton  sur  le  banc  des  princes ,  après  avoir  reçu  son  ser- 
ment de  fidélité  envers  sa  personne  et  envers  l'empiré  :  en  foi 
de  iouoi  il  lui  fit  expédier  des  lettres  féodales ,  rapportées  par. 
Meinomius,  d^où  nous  avons  tiré  tout  -ce  qui  vient  d^étrc  dit. 
{•Meiàom»  Hist  Ereni.  Ducat*  Brunsip. ,  page  5o8.  )  «  Ce  di-, 
9  plôme,  dit  M.  Mallet ,  dont  le  récit  diffère  en  quelques  points 
«  du  ndtre,  passé  au  grand  sceau,  nommé  bulle  d*or,  est  encore' 
a  subsistant ,  et  il  est  produit  à  la  cour  impériale  toutes  les  fois. 
»  que  tes  princes  de  la  maison  de  Brunswick  reçoivent  l'inves-^ 
9  titure  de  leurs  états.  »  Frédéric  acquit ,  par  ses  faveurs ,  un 
ami  aÎDcère  et  constant  dans  la  personne  dOlton,  et  termina 
]es  querellas  qui  subsistaient  depuis  plus  d'un  siècle  entre  les. 
maisons  de  Wilblingen  et  des  Welphes.  Les  partis  qui  en  por-*. 
tèrent  les  noms  s'éteignirent  partout  en  Allemagne.  Mais  |e& 
Bon»  trop  iàméiix  de  Gibelins  et  de  Guelfes  demeurèrent  en 
Italie  aux  impérialistes  etaux  anti-impériali&tes,  et  ils  y  acquit 
rent ,  sous  ce  règne,  une  nouvelle  et  funeste  célébrité. 

De  retpur.  chez  lui,  Ottoi^  réclama  contre  la  donation  que 
mm  onde  Henri  avait  faite  du  comté  de  Stade  à  l'église  de 
87^^.1  yçt}:9%t^«  msQBs,  méprisées]^  il  vint  avec  une  arméo 


il  4  cmioNOLoorfe  msroirttîtfÉ 

50  présentet  Jevant  Brème  »  dont  îl  enfrepnt  1%  S^ege.  Oh  fit 
«lors  un  traité  au  rooyeir  duquel  Vârchèrêfjue  Gîîrard  II  ,   eir 
éôdant  quelques  fiefs  au  duc ,  conserva  le  comté  litigi^urà  son- 
église.  (Imhoffj  Otton  finît  ses^  jour»  le  9  juin  de  l*an  laS-^» 
Il  avait  épousé  MatHIlde  00.  MAftiE,.  fille  <P Albert ,  margrave 
dé  Brandfebourg  ,  dont  i\  eut  Albert,  qui  suit  ;  Jean,  qui  fit  la. 
|Jremière  branfcne  dé  Lunebourg^  laquelle  s'éteignit  dans  lesr 
pelits-fils  de  Jean^  nommés  Orion  et  Guillaume,   dont  Icî- 
premier  mourut  en    i354  et  le   seconti  en    t'66H  ou   1369  ^ 
Conrad ,   évêqne  de  Terrien  ;   Otmn  ,  évoque  d'Hîldesheîm  ; 
IWalhilde,  alliée  à  Henri  lé  Gras,  cotoite  d'Anhàlt;" Hélène, 
femme,  i®"  d'Herman  II,  duc  de  Thuringe  ,  2^.  d'Afcert  ï, 
duc  de  Saxe  ;  Adélaïde  ,  mariée,  en  12GS,  à  Henri  ï,  landgraves 
de  Hesse  ;  Kli^abetb ,  alliée ,  en  12.S1  ,  à  Guillaume  II ,  comte- 
de  Hollande,  depuis  roi  des  Romains.  ï^  mère  de  ces  enfants,. 
après  la   mort  de  son  époux  ,    fixa  son  séjour  dans  la  ville 
de  Lunebourg. ,  qiji   paraît   liii  avoir  été  assignée  ^our  son! 
douaire. 

ALBERT  r,  stJiWottMÊ  LE  GRANDE  bt  DÉ  SALTZA. 

1252.  Albert  I ,  dit  lé  Gh-anb,  posséda^  en  c<>mmnn  avecr 
ses  frères,  la  succession  d'Otton ,  leur  pkre;  Mais  les  deux  der-* 
Il iers  ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  Albert  et  Jean  par-* 
tagèrent  entre  eux  <Tt  héritage  de  manière  que  les  pays  voisins- 
de  Brunsv^rîck ,  de  Wolfenbuttel ,  dfe  Calenberg ,  de  GbtHngen,- 
avec  une  partie  des  viffcs  et  ébKteaux  de  même  nnra*.,  échurent» 
à  l'aîné  ,  et  que  les  provinces  de  ttmebourg  et  de  ZeH  furenlp 
le  partage  du  second  ,  outre  la  jouissance  par  indivis  avec  Albert 
de  la  ville  de  Brunswici  et  de  quelques  autres  dlsfrictflf»  Alberto 
prit  le  nom  de  duc  de  ftrmisivick,  et  Jtm  celui  de  dtoc  de 
Lunebourg,  dénominations  qut  furent  d>»-lors  affectées  auift 
deux  branches  dont  ils  sont  les  auteurs  ;  car  ce$^  provinces ,  aifls# 
partagées,  sont  restées  telle»  jusqu'à  lios  Jotws ,.  quoiq^u'tl  y  ail  ei» 
plusieurs  variations  dans  leurs  limites  et  leurs  aépendance.% 
respectives.  Albert  s'était  déjà  stgnalé  par  sa  val  en  r  da  «ivanf 
de  son  père*  En  i252^  il  avait'mei^é  du  secours  à  Oitocare,  «)te 
de  Bohême,  contre  Bêla  IV,  roi  de  Hongrie,  qu'il  fit  prison- 
nier. A  la  valeur,  Albert  joignait  \m  grand  fbnds  d<e  douceur. 
Celte  dernière  qualité  le  rendit  méprisable  aux  yevtn  de  certatn* 
de  ses  ministériaux  nui  tiraient  leur  notre  eu  château  rfAflSé— 
bourg.  Us  lui  firent  diverses  insultes,  dontiaplus  sanglante  fkit- 
la  suivante.  Leà  ducs  de  Briinstvick  [>orfaient  dans  leurs  armoi— 
ries  deux  lions  (  passants)  depuis  le -dnc  Henri  le  Lion  qhi  lesr 
tenait  des  rois  d  Angleterre ,  ses  ahcétresi  Ces  mtlîi^rtafux  ^ 


^pour  iftsuliiU'  le  duc  Albert ,  mirent  sur  leurs  boocKers  tin  loup 
^cb^rné  sur  Le  dos  d'wn  lioo.  -^  Comine  cel  emblème  n\>tait 
M  nuUeiQeiH  équivoque,  dit  Alberi  Kraatz,  que  nous  copions, 
^  il  émut  la  bile  du  tranquille  duc ,  qui  ne  put  souffrir  qu'au 
^^  mépris  de  sa  personne  on  ajoutât  routrage.  Le  lion  tiré  par 
«  les  oreilles  s'éveille.;  il  prena  les  armes  contre  ces  iosolents, 
^  et.,  après  les  avoir  tenus  loQg-tems  assiégés  dans  le  châtcaii 
^  d'Asspbourg^  ii  les  y  force  ^  et^  les  ayant  chassés  de  la  place 
f  impiit^yablement ,  îi  se  rapproprie  et  y  établit  sa  demeure. 
4f  Tout  ce  que  les  bauais  purent  ootenir  par  le  moyen  de  leurs 

#  cimis  9  à  force  fk  prières ,  ce  fut  de  pouvoir  se  retirer  aa 
V  château  de  Bi:akel.  Mais  tandis  que  le  duc  était  occupé  à  et 
».  ^iége,  il  arriva  que  Frédéric  (icm  Conrad  )  ^  comte  d'£ber&<^ 
9  teia  ,  s'étant  ligué  avec  rarchevéque  d^  Mayence  •(  Gérard  1)  , 
f  fit  une  iiin^asion  dans  la  terre  de  Groltingen  sans  aucune  dé- 
I»  daration  préalable  de  euerre^  comme  les  lois  militaires 
«^  Texigeat.  Le  duc  avait  laissé  à  Gottiogcn  un  commandant 
^  avec  «n  corps  de  troupes  -sufOsant  pour  défendre  le  pays, 

#  trop  Ëiible  néanmaina  pour  combattre  de  front  une  armée 
tf  si  puissante,  liais  ayant  rassemblé  à  la  hâte,  comme  le  tems 
¥>  le  lui  permit,  un  certain  nombre  de  chevauY  et  une  asset 
9'  grande  multitude  de  paysans,  cet  oGGciar  se  mit  à  suivre 
»  r ennemi  è  petit  bniit«  pour  observer  où  il  asseierait  son 
»  camp.  Or,  il  arriva  qu'un  soir  rarchevéque  et  le  comte  étant 
»  tombés  à  la  ferme  d'un  monastère ,  firent  camper  leurs  troupes 
»  à  rent^HKr,  et  y  entrèrent  eux-m^mes .  pour  y  prendre  du 
«  repos.  Le  commandant  du  duc ,  après  avoir  tout  observé  , 
P  voyanlqu.eie  silence  et  la  sécurité  régnaient  par-tout ,  fait 
fi  subitement  irruptioo  ,  %u  milieu  delà  nuit,  dans  la  métairie  , 
p  où  tl  saisit  le  .prélat  et  le  conate  qu'il  emmène  au  camp 
^  4u  duc,  après  avoir  repoussé  cens  qui  étaient  accourus  à 
f  leura  secours. L'arckevéque  est  envoyé  prisonnier  à  Br-unswick 
I»  où  il  resta  l'espace  d'un  an.  A.  Tégard  du  comte ,  pour  le 
ir  pumr  de  sa  ielonie,  le  duf^  le  fit  pendre,  par  les  pieds  à  unç 
I»  potence,  où  il  terjoina  sa  vie.  >»  La  chronique  d'£rforC 
(  p#  ii66  )  raconte  ceci  un  peu  différemment.  (  Krantzius  f 
imaDopim ,  liv.  YHl ,  capp^  rati^aa.  ) 

-  L'an.  laâi^,,  Albert  secouru!  la  ville  de  Lubeck  contre  Jean  ^ 
comte  deliolstein ,  prit  sous  sa. protection  la  ville  de  Hamelen^ 
et  Ini  confirma  ses  privilèges  en  1261.  j>ans  la  guerre  qu'Albert 
eut  avec  Hemri  VlÙmtn^  landgrave  de  Thuringe,  pour  la  dc^ 
feisse  de  Henri /'£ji/«ii^,  après  avoir  remporté  divers  avantages, 
il  fut  blessé  et  pris  dans. un  combat  donné,  le  a8  octobre  ia(>3 , 
entre  Halle  et  Leipskk.  pour  se  racheter ^  l'année  suivante,  il 
lui  en  coûta  huit  mille  marcs  d'argent  et  la  cession  de  quelqu^^s 
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/vîUes  et  châteaux.  (  Voy^  Henri  TEnfant,  lanâgfa^ë  de  ftess^:) 
Durant  le  cours  de  cette  guerre ,  qui  eut  des  interruptions  ^ 
Albert  fut  appelé  en  Danemarck  pour  délivrer  ia  reine-^ 
douairière  et  son  fib,  le  jeune  roi  Ënc,  de  la  captivité  ou  ils 
étaient  retenus  dans  le  Holstein.  Il  réussit  tnNs-'bien  dans  cette 
entreprise  glorieuse,  et  il  en  fut  récompensé  par  la  dignité  de 
gouverneur  ou  de  vice-roi  de  Danemarck  que  la  reine  lui  fit 
donner ,  et  par  le  choix  quVUe  se  proposait  de  faire  de  lui  pour 
son  époux.  Mais  les  Danois  ne  purent  s^accommoder  â  son  joug , 
ni  supporter  les  réformes  qu^il  Youlut  faire  dans  l'étal.  S^étant 
soulevés  ,  ils.  Tobligèrent  d  abandonner  le  pays  avec  les  établis-» 
semenls  quM  y  avait  faits,  et  les  grandes  espérances  dont  il  s'y 
était  flatté.  Albert  eut  avec  les  évéques  de  Minden  et  de  Hildes- 
Iieim  de  petites  guerres*  qui  ne  produisirent  aucun  événement 
mémorable.  Ce  prince  mourut  le  i5  aoilt  1278.  Il  avait  épousé, 
j<*.  Elisabeth^  fille  de  Henri,  duc  de  Brabant,  morte  sans 
enfants,  2f*.  (suivant  Meibom.,  imhoff  et  Pfeffioger  )  Adélaïde, 
fille  de  Boniface  le  Grand,  marquis  de  Montferrat ,  dont  il  eut 
Henri ,  dit  le  Merveilleux ,  crai  eut  en  partage  Grubenhagen  ,  et 
dont  les  descendants  ont  fini  en  1S96;  Albert  le  Gras,  qui  suit  ; 
Guillaume ,  qui  eut  Wolfenbuttel  en  partage ,  et  mourut  sans 
lignée  en  1292;  Ludëre  et  Conrad,  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem:  Otton,  chevalier  du  Temple  ;  et  Mathilde,  ma-» 
riée  à  Henri  Hl,  duc  de  Glogaw* 

ALBERT  II ,  DtT  LE  GRAS  BT  LE  JEUNE. 

.  12.78.  Albeet  II,  dit  LE  Gras^  et  le  Jeune,  second  fib 
d^ Albert  le  Grande  eut  dans  le  partage  iait  avec  ses* frères,  de  la 
succession  paternelle,  la  nlle  de  Gottingen,  avec  les  pays  situés 
dans  le  voisinage  du  Werderen  et  de  la  Leine,  l'Ober*Wakl  ^ 
le  pays  de  Calenberg ,  Nordheim  et  Hanovre  ;  ^  quoi  il  ajouta  « 
après  la  mort  de  Guillaume ,  son  frèi% ,  Brunswick  et  les  terres 
qui  en  dépendaient.  Sa  régence  fut  sage  et  douce.  11  veilla  sur 
tout  ce.  qui  pouvait  contribuer  à  la  prospérité  de  ses  étals.  H 
^ccorda  divers  privilèges. aux  villes  de  Brunswick  et  de  Gottin- 
gen;  et  ceux  que  la  première  obtint  de  lui  furent  si  étendtis,  que 
1^  souveraineté  de  ses  successeurs ,  sur  cette  ville ,  fut  extrême- 
ment restreinte  et  incertaine  dès  ce  tems*-là.  11  mourut,  Tan 
i3i8,  après  avoir  eu  de  sa  femme  Ricbsa  ,  princesse  de  Mec- 
Iclenbourg,  un  grand  nombre  d'enfants,  dont  les  principaux  sont 
ptton ,  Magnus  et  Ernest ,  qui.  lui  s4ccédèrent;  Ludère  ou 
Lothaire,  grand  maître  de  IWdre  Teutonique ;  Albert,  é>éque 
d'Halbei^tMt  ;  et  Henri ,  évêqu^  d'Hildesheim. 
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OTTON ,  MAGNl/S  I ,  et  ERNBST. 

Orrosf,  dît  le  Libéral  y  IVIâGNUS,  à\i  le .  tiébannain  ^  e| 
ËHiïEST)  tous  trois  fils  d'Albert  le  Çrqsj  Iqi'Syccéclèrent  dan^ 
ses  états  y  oublis  possédèrent  par  rndivi&f  niais  c|e  oua^i^r^  qu'Ott 
Ion  y  eut  la  principale  autorité..  Ce  même  Oïtpj;i  ayant  épousa 
Agités  y  .reuve  de  Woldemàr,  ihaiigraye  de  ]3raa,cle^Qurg ,  )ouit 

Sendànt  quelque  tems  de  cette  $|Iarche«  et'fu|  <fOntraint-ea;suilf 
e  la  céder  au  fils  de  rèmpereMr^Qurs  de  |lavijère.  Ç^  duc  ^tan| 
mort  Tau  i33ii,  ses  frères  «  Maéiius  et  Ernest  t  partagèrent  W^cf 
états.  \jit  premier  eut  Brunswick  ^  dont  sa  postérité  prit  le  nomi 
tx  le  second  Gottengen.  Magnus  (^  Fap  la^gt.  fit  alliance  avef 
)es  princes  ses  voisins  y-ct  les -villes  de  Hambourg. et  de  Lubeck| 
pour  le  maintien  de  la  paix  publîqiie.  11  mourut  en  1 566,  lais- 
sant de  Sophie,  fille  de  Conrad,' margrave  de  Brandebourg, 
Magnus  Torqqa^us ,  qi|i  suit;  Albçrt ,  archev^i^  4e  Si^e , 
mort  en  i3c^^';  et  d^autres  énf;^pt$.,  (Yoy.  Us  iu4;s  d^.^mu^aatiçkï 
Ootiingea»  )  . .  -  » 

MAGîfUSî  U,  TOR<JUATUS. 

x368.  MAG»y^  n  «  «ur^ommé  Tqaqjijatvs  à  caose  du  coHler 
d^argeot  qu'il  portait,  succéda  à  M^gmus  1 ,  sdo  père^  en'  lâÊdi 
Il  avait  eu  avec  la  maison  de  Saxe,,  pour  le  duché,  de  Luneboiirg^ 
de  grandes  contesitatipnft,  qui  furent  terminées  fiar  Ustmariage» 
4es  fds  d«  I^I^nps  avec  ies  iillea  de  Wenosslâs ,  élèHeiMr  ^dè 
Saxe.  Magnus ,  fait  prisonnier)  du  vivant  d&)K>R  père  ,  dons  ane 
guerre  avec  Tévéque  de  Hitde&keis^ ,  miHl  Avait  in^asèemèat 
provoqué,  s^était tacheté,  en  j367,  f^r  ta cessii^li iêes^eux seà^. 
gncuries  de  Sangerhausen  et  de  JLaâdQberg  ;  ce  qui  avait  tello^ 
ment aCfi^cté  Le  père,  4<Mrf(f>^ldde ,  qu'il  en4kit  mort  dis  châ** 
igrin.   (  Krantz  ^   StKçtm*  ^V*  9t  ,c*   ^-  )  Nagai!»  9  ouUiant  ik 
revers  que  sa  téipérité  lui  ftv^  attiré,  Veagagfîa  dans  une  dott** 
Vjelle  guerre  avec  Albert,  duc  de  Saxe^I^wenboung,  qiii^  .dm 
chef  d'Elisabeth,  sa  ix^re»  fille  ^e  (QruiUliuiPe>de  Lasebourg^^ 
se  portait  pour  héritier  de  ce  prince ,  et  avait  élé  tsviesti  de  sfi 
succession  par  Temperei^r  Charles  IV,  Magnus  avait  jiicore'lai 
armes  à  la  nj^ain  contre  Alhtrt ,  lorsqu'il  fut  tué  ^  l^n  i3;^3 ,  par 
Otton  ,  comte  de  Schauenboorg ,  dans  un  combftt  particulier* 
De  sa  femme,  que  Moréri  nomme  Catherine,  et  fait  sans  fon- 
dement ôllf  de  Wold^âr,  étect^in^.de  Bl*aiidehaitrg ^  it  eut 
.  't^rédéric ,  duc  a  £inbeclE ,  élu  empereur  en  1400 ,  après  la  dépo* 
sition  de  Wenceslas  à  Fr^ncfoft,  e|  assassiné  près  de  Fritzlar^ 
le  5  .juin  de  la  même  année  ;  Bernard,  qui  suit  ;    Itenri ,   duc 
de  ^upsvyicH  »  iport  eii  i/^iii  i  l^uel  épousa  Sophie  de  Pomé- 
XVi.  2Ô  ' 
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ranie,  dont  le  fils^  Gaîilaume,  a  continué  Pan cîen ne  ligne  de 
Brunswvick,  éteinte  en'i634<]ans  FrédéHc-Ulric ,  évêque  de 
Werden ,  et  Otton ,  évoque  de  Werden  et  archevêque  de  hrème  ; 
Hélène,  tnariée  à  Albert  de  Meckien bourg ,  roi  de  Suède; 
Agnès,  aîliéè  4  Bogislas  VI,  duc  de  Pomeranie;  et  Sophie, 
femme  d'Eric  llî,  duc  de  Sa^e-Lawenbourg.  IjCs  trois  fils  laï— 
ijues  de  Magnns  soutinrent  vaillamment  la  guerre  au'il  leur 
avait  laissée  à  soutenir  ùontre  les  ducs  de  Saxe.  Enfin,  1  an  i3^8^ 
ils  remportèrent  sur  eux,  à  Winsen ,  une  victoire  complète^ 
^ui' termina' ce îong  et  sanglant  démêlé,  en  faisant  retourner  le 
payé  de  Lunébonrg  sous  la  domination  de  ses  maîtres  légitimes^ 
Les  trois  frères  alors  firent  entre  eux  un  pacte  solennel ,  par 
I^uel  ils  établissaient  le  drdil  de  primogémture. 

iPRÉBÉRld. 

-  i386.  TuÉDÉRlC ,  Taîné  des  fils  de  Torcraatus,  réunît  toute 
la  suecëssîoh  paternelle  dans  sa  itxain.  (Imhoff.)  La  répulatioa 
de  valeur  et  de  sagesse  qu'il  se  fit ,  engagea  les  électeurs  à  jeter 
les  yeux  sur  lui ,  le  26  mai  de  l'an  i/foo,  dans  la  diète  de  Rcn- 
«ée.,  pour  le  suhstituer  à  l'empereur  Wenc.eslas ,  qu'ils  avaient 
déposé.  Frédéric ,  ayant  promis  d'accepter  la  couronne  îrapé- 
i&até.  lorsqu'elle  lui  serait  décernée,  se  hâta  d'aller  dans  ses 
états  rassenàbler  des  forces  pour  subjtfguer  ceux  tiui  refuseraient 
id^adhërer  à  son  étectioii.  Mais  sur  la  route  ,  le  futur  empereur 
fut  arrêté^  le  5- juin  i4<î«>  pf^s  de  Frîtzlar,  dans  la  Wesse,  par 
;iienii  IV,  'courte'  de  WaMedfc  ,  qui  ^  ne  voulant  que  l'arrêter , 
le  tuadans  la  Jchakùr  dVin  combat  qu'il  eut  à  essuyer  pour  vaincre 
«a  résistiKtoév 'l>e  sa  femme  Anne,  fille  de  Wencesfas ,  électeur 
ûé  •Sate^âl' ne  laissa  que  deux  fiVles ,' dont  l'aînée ,  Catherine  , 
alevine ifemme  (lIlHenri,  comte  de î5clnvar.zenbourg ,  et  Anne, 
ja  secbfi(de ,.  épousa  Frédéric,  archtduc  d'Autriche.  Après  là 
-mort  de-Frédé-ric,  ses  deux  frères,  Bernard  et  Henri,  convin— 
«nt  d'abolir  le  droit  de  primogénitu-re  qulls  avaient  établi ,  et 
partagèiwfit  eritre  eux  y  l'an  140g,  ses  états  de  manière  que  le 
premier  eut  ^'tkur  son  4ot ,  le  duché  de  Brunswick,  et  le  second 
;célui  de'LUneootirg,  avec  le  pays  voisin  de  Calenberg  (  ImhofF), 
•à  condition ,  néanmoins,  que  les  deux  villes  de  ce  nom  restée 
jnaient  en  ccmiînunauté.  (  Mallet.  ) 

&CS  DE  BRUNSWICK -WOLFENBUTTEL. 

HENRI  I. 
i4o^.  HfiNai  I  f  que  les  uni  disent  fils  aîné«  les  autres  second^ 
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(Is  de  Magfîus  Torqiiatus,^  gouverna  le  duché  de  Brunswick  en 
prince  sage  et  zélé  ^  pour  le, maiatieR de  b-  justice  et  de  la  tran- 
oiilUiré  publique,  alors  sans  cesse  troublée  par  Tesprit-  turbulent 
de  la  noblesse. et  des, gcauds^  ( Mallet. )  Il  mourut,  Fan  i4i6, 
après  avoir  épousé,  i».  Pan  i3fi6,  Sophie,  filte  dé  Wratislas^ 
cmc  de  Poméranie  ;  i^.  UtIargueRITE,  fille  d'Heroian^  laod- 
grave  de  Hesse.  Du  premîei:  lii,  tt  laissa.  Guillaume ,  qui  suit-^ 
avec  une  fille ,  Catherine ,  mariée  à  Frédéric  I  ^  électeur  de  Saxe  ; 
tt  du  secondi.  Henri ,  qui  viéndi^a  ci-agrès*. 

GUILLAUME  1  ET  HENRI  H.. 

;i4i6.  GuiLLAUitîE,  fils  aîiiédfe  Henri  r,  s'unit  avec  HBN]Eii>ir^ 
son  frère  y  contre  leur  oncle  Bernard,  duc  de  Lunebourg,  allé« 
guant  que  leur  père  avait  été  tésé  dans  tè  partage  fait  en  i4oc|» 
Après  douze  ans  de  contestations ,  on  fiî  un  accommodement ,, 
qui  ajouta  le  pa^'S  de  Calenberg  aux  états  des  deux  ducs  de  Bruns-^ 
wick.  Ceux-ei  se  brouillèrent  âr  leur  tour  au^  sujet  du- partage  do 
leurs  domaines,  qu'ils  paraissent  avoir  possédés  d'abord^  en 
commun.  Louis  de.Hies&e  fuJL. encore  k  médiateur  dàn$  cette 
querelle,  comme  il  Favait  été  dans  la  précédente ,  et  la  termina 
en  adjugeant  à  Guillaume  le-  pays,  de  Calentbergv  et  ii.  Henri 
celui  de  Wol&nbutteL  Ces  de;r mers. parlagçs,  dit  M»  MaHet^.onti 
donné  lieu  aux  distinctions  constamment  usitées,  dès4ors^,des 
provinces  connues  sous  le  nom.de^  Z^l-,^de  Wolfenbuttel  efe 
de  Calenberg.  Ainsi  réparées ,.  elles>oxit.euxhacjiine  leur  régence 
et  leur  forme  propre  d'administi^ation.  Depuis  ce{>artage,.  Gui- 
îaume  eut  encore  d'autres  différents- avec- Henri(,  son  irèrey.et 
les  ducs  dç  Lunebourg^  ses  cousins». Les» ayani^accevnmodésaprès^ 
quelques,  hostilités ,  il  tourna  ses  armes* centrales  éicangers^  et 
fit  la  guerre  avec  tant  de  succèssaux  Danois,  el^à  UApluiiartde 
ses  voisins.,  qu'il  en  mérita  les- sufnoçis  de  ^«//«^tttfiia;. et. oa  Vk^ 
iorîeux.  Otton  le  Borgne^  duc  de  Gotting<en  ,„ cousin  des  ducs 
Guillaume  et  Henri,  étant  mort ^  Tan  i4^3t  sans  postérité,.» 
succession  leur  revint  \,  mais  on  ignore  de  Quelle  manière  iU  la 
jpartâgèrent.  Après  la  moct  de  Henri,  déeéaé  pareillemexH  sans 
lignée  le  6  décembre  i.47'^»  G\^illaume,  soik  frère  *  ne  trouva 

S  oint  d'opposition,  pour  réunir  à  son  duché  de  Calenberg  .œux 
é  Wolfenbuttel  et  de  Gottingen.,  <Jpnt  il  jouit  jusqu'à  sa  morti;,^ 
arrivée  le  ^5  juillet  1482.  11.  avait  épousé,  i".  l'ana4A3,  Cécile>. 
fille  de  Frédéric  I,  électeur  dâ  Brandebourg  ;  a?.  Tan  i4r^9> 
Mathilde,  fille  d^Ot ton,,  comte  de  Holsteiu^Schaueubourg,^ 
dont  il  laissa,  suivant  Imboff,  trois  fiisi  Frédéric,  Guillaume 
et  Otton.  M.  Mallet  n'admet  que  les  deux  premiers-  Quoi  qn'il 
>(iasoil^U  troisième^  sjxl. exista  1.  ne  Uissa^goinl  de  £osLérité.:Ce 


f^t  è  çelui'^ci  I  suivant  cent  qui  soutienne»!  %Où  exî^teticè ,  qti*^ 
chut  .en  partage  la  succession  d'Otton  k  Borgne  ^  duc  dé  Got^r 

tingen. 

FRÉDEftlC  ET  GUILLAUME  IL 

•  * 

1482.  Ï^RÉDiRlC,  à'ii  l*ïngmei'f  et  GUILLAUME  11,, dit  ^ 
'Jeuht  9  succédèrent  à  Guillaume  1 ,  leur  père  ,  et  vécurent  dans 
nne  mésinleîligence  presque  continuelle.  ï'Védéric,  tiui  nt  s^ 
plaisait  que  dans  les  querelles    "  '  *  " 

hors  du  pays  et  4dQs  le  pays  j 

son  frère,  il  perdit  pour  ioùy 

mauvais  usage,  il  mourul  làn  i494t  ^^^  laisser  de  pôstéiité 
d^ÀNNE,  son  épouse,  fille  d'Eric t  duc  de  Grubenha^en.  Guil^ 
Iduxïie ,  son  frère  ,  recueillit  sa  succession ,  et  le  suitU  au  tomr 
beau  Tan  1495  ,  laissant  de  sa  femme  Elisabeth,  fille  d^Otton, 
comte  de  Stolbèrg ,  morte  en  i4d9  »  deux  fiU  t  <)ui  suivent  ^ 
avec  une  fille |  Anne,  mariée  à  Guillaume  I,  landgrave  de 
fiesse. 

HENRI  111  £X  ERIC  I. 

14^5/ Henri  HI  ,  dit  par  quelques-uns  VAndén^  tl  pà^ 
d'autres  h  Mau^a^ ,  et  Ënic ,  dit  le  Vieux ,  Succédèrent  à 
Guillaume  1^  l«ur  père,  dont  ils  possédèrent  pendant  quelques 
aanéâs  l«s  ëuts  en  commun  ,  appa^mment  parce  qu'ils  étaient 
alors  mineurs,  ht  partage  en  ayant  été  fait  en  149B  ,  selon 
M«  Busching,  ou  Tan  i5o3,  suivant  M.  Mâllet,  les  pays  de 
Brunsfvick  et  de  Wolfenbuttel  échurent  à  Henri  ,  et  cent  ^e 
Gottingea^  d'Hanovre  et  de  Calenberg  ^  à  Eric.  L^  premser 
étant  allé  au  secours  du  comte  d'Oldettibonfg  nui  voulait  ré^ 
duire  sous  ses  lois  un  cantoti  de  TOsifrise ,  voism  de  ses  états , 
ibt  tué,  le  sa  juin  1S149  ^i^ donnant  Passaut  an  château  de 
I^er-Ort^  laissait  de  CathëAINE  d&i  Pomèaatkië  ,  sa  femme , 
un. fils,  Hknri  IV,  dit  -h  Jeune ^  qui  lui  succéda,  ti  quatre 
autres  q«i ,  ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique  ,  obtinrent  les 
évêchés  de  Brème  ,  de  Werden ,  de  Minden  ,  etc. 

Eric  sarvécut  un  grand  nombre  d'années  au  duc  Henri ,  son 
firère ,  n'étant  mort  citi'en  1 S40.  Dé  son  tems ,  Jean ,  évèque 
d'Hildesheim-,  frère  au  duc  de  Saxe-Lawenbourg ,  prélat  éco- 
nome ,  ayant  entrepris  de  retirer  des  terres  de  son  église ,  que 
ses  prédécesseurs  avaient  eHigagées  à  divers  seigneurs ,  reux-ci, 
résolus  de  se  défendre,  vinrent  trouver-,  l'an  i5t6  ,  le  duc 
Eric  et  le  duc  Henri  ie  Jeune ,  son  neven ,  avec  lesquels  ils 
firent  une  confodération  dans  laquelle  entrèrent  un  grand  nom- 
bre.de  seigneurs  d'Htldeshentt.  L'év^ue  ,  de  soti  cèté^  lit 


des:  ducs  bb  BmiJKswieK~woi.fiSNBUTr£Lr         â^r 

âHûnce  avec  les  princes  de  Lttneboarg.  dn  en  vint  &  ufief  ba- 
taille ^nglante  et  décisive  dans  la  bruyère  de  Soltau,  près  de 
W^rden  ^  où  le  prélat  et  le  doc  de  Luriebourg  remportèrent 
une  victoire  complète  ^  le  ft6  juin  i5i9 ,  qui  éiaifr  le  jour  même' 
de  l'élection  de  1  empereur  Charles-Quint.  Le  duc  Èricyayânt 
été  fait  prisonnier  avec  un  grand  nombre  d^ofBcters^  et  de  Sol-* 
dats ,  se  racheta, par  une  coitvention  particulière.  A  peine  eut-'it' 
été  remis  ejn  liberté,  que  j  s'étant. rendu  auprès  du- nouvel  em- 
pereur ,  il  réussit  i  lui  persuader  que  Tévéque  d'HitdesheiiA 
était  Tautetit  des  troubles  et.  le  premier  agresseur.  Avant  de 
juger  le  fond  de  IWfaire^Charles-* Quint  ordonna  préalablement 
que  toutes  les  hostilités  cessassent ,  que  les  conquêtes  faites  de' 
part  et  d'autre  fussent  mises  en  séquestre  entre  ses  mains  ,  et 
que  les  prisonniers  fussent  mis  en  liberté.  L'évêque  et  le  duc/ 
son  allié  ,  n'ayant  tenu  compte  de  ce  décret,  l'empereur  pro- 
nonça contre  eu); ,  l'an  hSzi ,  l'arrêt  du  baift  et  de  l'arrière-bair 
dont  il  les  avait  menacés ,  et  en  commit  l'exécution  au  duc 
Henri  de  Brunswick- Wolfenbut tel ,  qui ,  avec  l'aide  du  doc 
Eric.  9  son  oncle ,  se  mit  en  possession  de  toutes  les  places  def 
l'évéché.  d'Hlldesb€im>9  à  la  réserve  delà  capitale  et  de  trois 
autres  places.  L'évêque  ayant  fait  de  vains  efforts  pour  recou-r 
vrer  ce  qu'on  lui  «avait  pris^  on  fitf  l'an  i5â3,  pai^  la  média- 
tion de|5. électeurs  de  Mayence^  de  Saice  et  de  Brandebourg/ 
une  convention  portant  que  les  ducs  de  Brunswick  garderaient 
leurs  conquêtes,  consistant  en  sept. villes,  seize  châteaux,  dix- 
neuf  bailliages  ,  etc.  ;  et  que  les  prisonniers  seraient  délivrés  sans 
rançon.  L'cvéque  ti'liîldesheim  se  voyant  exclus  de  ée  traité  , 
et  n  osant  même  rentrer  dafts  son  évêché ,  le  résigna  l'an  i&d7  ^ 
et  se  retira  chez  le  duc  de  Saxe-Lawenbourg»  son  frère ,  auprès 
duquel  il  mourut  l'an  %S^j, 

Le  duc  £ric  I  étai^t  mort ,  comme  on  Ta  dit ,  en  i  54d , 
laissa  de  sa  femme  Cathe biné,  fille  d'Albert  k  Côuragêum; 
dujc  de  Saxe ,  et  veuve  de  Sigbmond ,  landgrave  d'Alsace  ^  un 
fils  de  même  nom  que  lui,  et  dont  le  partage  fut  la  princi^ 
pauté  de  Caleoberg  ^  avec  celle  de  Gottingen.  (  Yoy.  les  êlacs 
de  Brunswkk-Gotlia^en») 

HENRI  iV,  DIT  LE  JEUNE. 

iSi4'  IlEiiïRi  ly,  né  le  tn  novembre  14^9  ^  remplaça  le  duc 
Henri  II ,  son  père ,  dans  ses  états  de  BmnBwick-Wolfenbuttél. 
Ce  fat  uti  prince  fougueux,  ennemi  de  son  repos  et  de  celui  dé 
rAllemagne,  qu'il  .désola  plus  d'une  fois  par  le  fer  et  le  feu. 
Âpres  avoir  ^it  ses  premières  ^rmes  dans  les  troupes  de  Saxe , 
eu  France ,  il  alla  servir  l'empereur  Charlts-Quinl  en  Italie,  Dé 


la  étant  revenli  avec  peu  de  glaire  en-  Allemagne ,  il- se  joîgntr 
à  Georges,  duc  de  Saxe,  et  à  Philîr>pe,  landgrave  de  Hesse  ,. 
contre  ks  paysan»  révoltés  <)uHls  défirent.  L'électeur  de  Saxe,^ 
Jean-- Frédéric  ,  et  le  landgrave  de  Hesse  a^nt  pris  les  armes 
contre  lui,  le  dépouillèrent  de  ses  états  en  i542.  Ayant  lente 
d^y  rentrer ,.  il  fut  pris  dans  on  combat  et  enfeihoié  à  21iégenhayn , 
4'où  il  sortit  après  la  victoire  remportée  sur  les  confédérés  par 
IVmpcreur , «le  ^4  avril  iSJ^j  ,  à  Mulhberg.  Attaqué  ensuite  par 
illbert',,  margrave  de  Brandebourg,  il  fut  vainqueur,  avec  le^ 
secours  de  Maurice  de  Saxe,  le  9- juillet  i55i5,  aSîvershuse^ 
dans  un  combat  où  il  perdk  deux  de  ses  6 lis  du  premier  lit  ,. 
Charles- Victor  et  Pbilippe-Magnus,  avec  son  cousin^  Frédéric' 
de  Lunebotjrg.  Son  inconstance  oa^  quelque  secret  motif  d'io- 
térél  lui  iil  ensi>ite  abandonner  la.  f(»  désespères,  pour  emf 
^brasser  le  Luthéranisme,  dont  il,  avaift  été  Vennemi  le  pltis- 
déclaré.  U  mourut  dans  eetle- secte,  le  12- )iiin  i568,  àlàge* 
de  soixante  et  dix^neuf  ans.  De  Makie  ,  fille  de^Benri ,  duc  de: 
Wurtemberg,  ^u'il  avait  épousée  en   ïSiS-,  morte  en  1642^ 
il  ne  laissa  point  d^enfaots..  SoPmE ,  fille  de  Sigismond ,  roi  de 
Pologne ,  sa- seconde  épouse  ,.  dont  il  avait  obtenu  la  main  en 
i556  ,  mourut  le  2S  mai  iSyS^  Parmi  les  nombreux  fruits  de 
ce  mariage ,  les  principaux  sont  :.  Jules ,  qui  suif-;  et  Cbii^e ,. 
mariée  àPbUippe  II ,.  duc  de  Brunswick-Grubenhagen. 

JULE5. 

1 568.  JCLBS  y  fils  et  successeur  dfe  Henri  IV,  né  lé  to  juillet' 
Xd58,  abandonna^ la  religion  catholique  dans  le  tems  que  som 
père  la  professait  encore ,  et  s'attira  par  là  son  indignation. 
Parvenu  à  la  régence,  il  dressa. un  corps  de  doctrine,  qu'iP 
voulut  être  observé  dans  ses  états.  La  ville  de  Brunswick  se; 
maintenait  depuis  long- tems  dans  mie  sorte  dMndépendance- 
rnyers  ses  ducs ,  auxquels  eUe  ne  Fendait  qu'un  hommage  très- 
limité.  Jules,  pour  couper  la  racine  des  fréquentes  querellés 
qu'ils  avaient  eues  pisqu'alors  avec  elle,  la  fit  consentira  nn 
accord  qui  ,  bien  qu'avantageux  pour  elle ,  n'opéra  poitit , 
comme  on  va  le  voir,  une  paix  durable  et  solide.  Jules  nérita^ 
l'an  1 584-7  ^^  duché  de  GottingCQ  par  la  mort  du  duc  Eric  ,. 
son    cousin.  Il  termina  lui  même  ses  jours  le  3  mai  'i5<S<t)^ 


Henri-Jules  ,  qui  stiit.  Le  duc  Jules  est  le  fen^kleur  de  l'uni— 
vorsilé  d'Helmàtadt,  qui  fut  inaugurée ,  dit  Busçhing,  le  tS 
octobre  1576,  ...  ^ 


9ES  »ÛCrilX.B8»SSWKX-W0LSi;»fiUTT£]:^  ^t$ 

HBNRI -JULES. 

1B89.  I)?.Nia-JuLES ,  né  le  «5  octobre  1S64  «  ayâHt  succédé 
au  duc  Jules ,  son  père  ,  débiita  par  demander  Thommage  à  la  ' 
ville  de  Brunswick.  Mais  elle  ne  voulut,  le  rendre  qu^iivec  une 
clause  qui  en  énervait  le  sens  et  la  réduisait  presque  à  rien. 
Vainement  il'la  iit  mcttTÇ  au  ban  de  l'empire,  pour  Tobtenir 
tel  qu^il  le  désirait^  vainement,  assisté  du  roi  deDaoemarck,  son 
beau-frère  et  de  quelque  autres  princes,  rassiégea-t-il  à  plusieurs 
reprises:  cette  ville ,  secourue  par  la  ligue  anséatique  dont  elle 
faisait  partie ,  se  défendit  toujours  avec  succès,  et  obligea  le 
duc,  eniin^  à  la  laisser  jouir  de  ses  franchises,  qui  approchaient  . 
de  rindépendance.  L'acquisition  qu'il  fit ,  en  1596  ,  du  duché 
tie  Grubenbagen,  pac  la  mort  du  duc  Philippe  II ,  époux  de 
Claire,  sa  tante,  décédé  sans  postérité,  le  consola  des  pertes  et' 
de^  humiliations,  que  les  Bru nswickois  lui  avaient  fait  essuyer. 
11  est  vrai  que  celte  succession,  à  ne  consuher  que  le  degré  de 
parenté,  devait  plutôt  revenir  à  la  branche  de  Lunebourg^ 
mais  la  diligence  de  Henri-Jules  prévalut  &ur  le  l}0n  droit  dos 
légitimes  héritiers.  Henri-Julei  mourut  le  no  juillet  i&i,3, 
après  avoir  épousé,  1^,  le  26  septembre  iS^iS,- Dorothée ^ 
tille  d'Auguste  ,  électeur  de  Saxe ^  morte  le  1 3  février  1587, 
doiit  il  n  eut  qu^ine  fille  ^  Dorothée -^edwige,  £amme  du 
Rodolfe,  prince  d'Anhalt-Zerbst  ;  2°.  le  19  avril  iS^o,  Exi- 
3ABETII ,  Glle  de  Frédéric  11  ,  roi  4^  Danemarck ,  décédéa 
le  19  juillet  1626*  Des  six  Sis  qu'il  eut  de  ce  secQnd  nqtariage , 
les  deux  plus  célèbres  ,  sont  :  Frédéric  -  Ulric  ,  qui  suit ,  et 
Christian ,  évéque  protestant  d'Halberstadt.  Après  deux  de  ses 
frères,  morts  en  bas  âge,  avec  le  même  titre,. ce  Christian, 
cousin  germain  ,  suivant  le  R  Barre ,  d'Elisabeth ,  femme  dffr 
Frédéric  V,  électeur  palatin  du  Rhin,  prit  les  armes  pour  la 
défense  de  ce  prince ,  élu  roi  de  Bohême.  Dans  la  guerre  où  c9 
parti  l'engagea  ,  il  assouvit  ^  par  toutes  sortes  de  barbaries, 
ta  haine  quM  portait  aux  Catholiques  ,  et  surtout  aux  praires* 
Sa  mort ,  arrivée  le  6  j.uin  1626,  devant  Goslar  qu'il  assiégeait, 
i  l'âge  de  vingt-sept  ans,  les  délivra  d'un  ennemi  si  cruel, 
qu'ils  doutèrent  s'il  n'était  pas  l'antechrist. 

Les  filles  que  Henri-Jules  eut  de  son  second  mariage,  sont 
Sophie -Hedwige ,  mariée  à  Ernest-Casimir ,  comte  de  Nassau- 
Dillcmbourg;  Elisabeth,  femme.  i«.  d'Auguste,  ducde  Sax<^9 
2^  de  JeanTphilippe,  duc  de  Saxe  -  Allenbourg  ;  Hedwige, 
alliée,  en  1619,  à  Ulric,  duc  de  Poméranie,  Dorothée,  qui 
épousa  Christian- Guillaume,  administrateur  de  rarchevêché 
de  Magdebourg;  et  Anne-Auguste,  femme  dd  Georges -Louis^ 
't<wte  <te  Nassap-Dillénbourg. 


/ 


FRÉDÉRIC -ULRIC. 

'    i6zH.  FaÉDBAie-ULtiic,  né  le  5  avril  iSgt,  songea,   dès 
qutil  eut  succédé  au  duc  Henri* Jules ,  son  père,  à  térniinef. 
d^une  manière  glorieuse  ;  les  longs  demies  de  sa  maison  avec 
la  viile  de  $rui|swick.  L^a^nt  investie  avec  toutes  ses  troupes^ 
il  ea  ppesssa  s4  vivement  et  si  constamment  le  siège,,  qu^aprô^ 
une  longue  et  vigoureuse  lésistance ,  les  habitants  ise  sounairent^ 
Pan  161^7,  aux  conditions  que  ce  prince  ieur  imposa.  Elles  n6 
furent  poinL'dures ;  en  recevant  leurfoi  et  hommage,  Frédéric- 
IJlric  leur  assura ,  comme  il  avait  été  stipulé,  lar  conservatioii 
de  Eeops  ancien^'  privilège».  Durant  le  cours*  de.cene  guerre^ 
Frédéric- Ulric  soutenait  un  pi-ocès  à  la  chambre  impériale  1 
contre  les  ducs  de  Lunebourg,  qui  lui  redemaildatent  le  duché 
de  Gruèienhagen,  dont  Henri-Jules  s'était  emparé.  Condamné 
à  le  restituer,  il  se  soumit  sans  peine  à  ce  jugement,  dont  il 
sentait  lui-mâme  l^équîté.  Son  caractère  pacifique  ne  put  cepen- 
dant gartfnhr  ses  états  des  fureurs  de  fa  fameuse  guerre,  dé 
trente  ans.  Hfnt  eontraînt,  l'an  i6^5,  d'aller  se  joindre  à  Chris- 
tiern  IV,  roî  de 'Danemarck ,  Son  oncle ,  élu  par  les  états  de  la 
Ij^asse  Sax«,  pour  chef  de  leurs  troupes  contré  lés  Impériaux, 
Mai»  •  Walstein  ^  général  de  Pempereur,  élailt  entré  dans  le 
duché  de  Brunswick  ,  leva  partout*  d'immenses  contributions  ^ 
et  établit  ses  quartiers  (}ans  les  deux  évécbés  de  Gottihgen   e^ 
d'£inbeck.  Touché  de  ht  désolation  de  son  pays,  Frédéric  fut 
le  premier  à  renoncer  à  la  ligue  protestante ,  et  à  demande^ 
grâce  à* Tenipereur.  Mais  l'édit  rendu  par  ce  prince ,  l'an  1629^ 
p0ur  la  restitution  dés  biens  ecclésiastiques  usurpés  par  les  Prœ- 
testants ,  fit  feutrer  Frédéric  dans  le  parti  de  fa  ligue.  Après 
avoir -tu  ses  états  ravagés  par  Walstein  et  Papenheim,  génér 
raux  de   l'empereur,  il  recouvra  Hildesheim,  avec  l'aioe   de 
Georges^  dac  de  Lunebourg ,  et  commençait  à  faire  le  siège 
de  Wolfenbuttel ,  lorsqu'étant  tombé  de  cheval,  il  se  cassa  l|k 
caisse.  Il  mourut  de  cet  accident ,  le  11  août   i  G34  ,  sans  avoiir 
eu  d'enfants,  d'ANNB-SoPHiE ,  fille  de  Jean-vSiglsmond,  élec- 
teur de  Brandebourg.  En  lui  finit  la  branche  de  Brunsvvick- 
Wolfenbuttèl ,  dont  les  états  tombèrent  dans  celle  dç  Lunô^ 
bourg.  I 

IK  BRANCHE  DE  WOLFENBUTTEU 

AUGUSTE. 

1634.  Auguste  ,  fils  de  Henri ,  duc  de  Lunebourg ,  né  le 
10  avril  1^797  forma  la  branche  de  Panneberg,  et  fit  ;sa  résir 


DES  ntrd  Ht  ttntmswkctc-^WQi^&KBUTrEtr         ^26 

4léiice^  d^bdrdà  MizMr.  Cefiit  à  lui  cniVehut,  l'^ah  i6349  )& 
Buccesston  de  F«édiértcwUlrtb.  Malgré  u  valeur  el  les  efforts 
du  prince  Georges ,  son  parent ,  il  ne  put  tétissir  à  reprendre 
Wotfenbuttel.  L'aD  \iiJt^i  ^j^  tane  eooftrttice  tenue  à  Goslar, 
il  fit  sa  paix  avec  Tempereur ,  et  consentit  ()ue  flildesheîm 
mmmt  vtmh  4'PélettaiF  de'Golpgîiey  comme  à  mn  légitimé 
MBaUiCi*  L'cômecaur^  de  son  o6lé,  lui  remi^  : Wolftnrbuttef  ; 
Binbàck.^  titièa«iirespliÉ}es  feiies  c|ua  ses  trovpéft  ofxupaient 
àao^  k  Âm>iswic)c.  Mais  Uâ  l^^ts^  qu'Auguste  avait  aban^ 
dtmJofB  9  rduaèrç||t  d^év^euer  eelkes  qûUU  oecupattnt  daA^  âe$ 
éÉa|Sb€e  pfi  éiit  qu^  la  paix  da  Weslpliàiie.  On  1648,  quHto 
çoRaffUireat  i  se  tetit^er*  Aiu^Oattf  loiourut  la  47  sept6n!ibr6 
%^B£6i  àveè  la  inéçiitatiott  d*Un  'prince  deb  f>lué  savants  et  deft 
plus  sag^  de  T/ii&ttaope*  U  avait ^pou^é,  it.  vm  i^  f  Claïrej- 
Marie,  fille  de  Bogislas  XII i,  aqc  de  Poméranié,  décédé^  eil 
1 6^3;  2^  la  même  anixéç ,.  l^c^OflUl^  «  filll?  d^  Rodolfe  d'Anhalt- 
Zerbst ,  quUl  perdit  en  i634;  3<>.'  Paànée  suivante,  Sophie- 
Ems^bi^th,,  bile  ^ç  ^eaririVHjerf, .^^c  d/e  M^çkleoJ3i/our|;f  morte 

^*»ii»<»**>y>P^Wl^       il^iM      Âttété^am^       ■ mih    m      mMtyi.i  ■  i  mi  i  JWi^«<>—— i— — i^ 

FSRD»lAN]^AL»fiRT  I. 

1666.  Ferdimako^Albeiit  I ,  fils  d'Auguste ,  duc  de  Bruns- 
yvickrWolfi^^buttel ,  et  d'ËlisaUeth ,  (illç  de  J^q-^A^Ibart ,  due 
âe  Biecktenboûrg,  n^  le  2.^  mai  1 636,  fut  a.dniis^  dès  soçi'en&nce,»; 
|Kirmt  les  chanoines  protestants  de  Sirasbpurg.  Ses  éludes  ache-* 
yées  f  il  fit  divers  voyages  dont  il  donpa  la  relation  au  publie.  Il 
composa  d'autres  ouvrages  dans  le  cours  desquels  aiyant  perdif 
son  père  ,  il  eut  dans  la  succession  que  cette  mort  lui  ouvrait , 
les  bailliages  de  Bevern  ^  dpot  le  çhiçf-lieu  es^  situé  près  d^Holz^ 
munden  sur  le  Weser.  Il  mourut  le  ^3  avril  1687  ,  laissant  de 
Cheistiite  ,  ^Ue  de  Frédéric ,  laq<](gravç  de  Hesse-E^wegèn  , 
^uHI  avait  épousée  le  ^5  novembre  1667  ,  Augiistç-Ferdinand  ^ 
tué,  le  2  juillet  1704  9  au  combat  de  SçbéllênDerg  ;  Ferdinand-^ 
Albert,  agi  suit;  Ferdinand-Christian,  chanoine  à  Brunçvyrick^ 
mort  ^h  1706  ;  Krnest-f  erdinand  ,  frère  jumes^u ,  qui  viendra 
ci-aprèjj  ;  Hei^ri-f^erdinand  ,  mort  au  sîéçe  de  Turin  en  1796  ; 
et  Sophiè-Ëléj^nore ^  abbesse  çte  Guodershëiin  t  morte  en  17 lo, 

4687.  FERDiiTAiiir-A&BEBT  II ,  denzièise  fils  de  Ferdinand-ii 
XVI.  ag 


^uguste  et  ^ntoine-Ulric  «  ^aî  viendront  ci^a|)rè«;  et,<lii  ifàt^ 
sième  lit,  F^rdin^d-Albcrt ,  autei^r  de  U  branche  de  Bevem^n 

RODOLFE-AUGUSTE. 


».  •> 


tÇ66.  RoDOLFE- Auguste  ,  néle  i6  mai  1627,  et  suGGenear 
â'Augu^ie^  son  père»  ae  rendit  maître,  le  ao  nitn  1670,  de 
la  ville  de  Brunswick  à  la  faveur  de  la  dÎKorde  .qui.  régnait 
entre  les  bourgeois  et  les  magistrats.  Il  prit^  en  1674,  le  parti 
de  la  Hollande ,  avec  le  dac  de  Lnneoourg ,  dans  la  guerre 
(qu'elle  soutenait  contre  la  France.  Ce  prince  courut,  le  2&fair^ 
vîer  >7o49  sans  laisser  de  postérité  mâle  de  ses  denx  femmes; 
jCQRi^TiNfi  -  Elisabeth  de  Muliitgeh,  qu'il  avait  épousée 
en.  i65o,  morte  en  1681 ,  et  de  fiosnï£-£usABETH,.aecédé9 
en  1701.  ,  î 

ANTOINE-ULRIC 

V 

1704*  Am^oiNE-ULRic,  hé  le  4  octobre  i633,  fut  rhërUîei^ 
de  Rodolffr-Auguste,  son  frère  «  après  avoir  été  long-tems 
comme  son  collègue.  Passionné  comme  son  père  pour  les 
belles-lettres ,  il  leur  consacra  tout  le  tems  qu'il  pouvait  dé- 
rober aux  affaires.  Ce  prince  embrassa,  l'an  1710^  la  religion 


BRANCHE  DE  BRUHSWICK-'BSrEBIl* 

Albert  I ,  né  le  19  mai  1680 ,  lui  succéda ,  l'an  1687,  au  duché 
de  Beverti ,  et,  l'an  lySS,  à  Louîs-Rodolfe,  son  beau -p ère  ^ 
au  duché  de  Brun^wick-Wolfenbuttel.  Il  mourut  le  3  septembre 
de  cette  dernière  année ,  laissant  trois  fils  et  une  fille,  (  Voy.  ïef 
ducs  dû  Brummck-JVoîfenbutuL  ) 

ERNEST-FERDINAND, 

« 

1735,  EbnEST-Ferdinai^d,  né  le  4  mars  168:2 ,  successeur 
4e  Ferdinand  -  Albert ,  son  frère,  au  duché  de  Bevern,  élailj 
chanoine  luthérien  à  Brunswick  depuis  1706,  époque  de  la 
mort  de  Ferdinand  -  Christian  i  son  frère  jumeau.  Il  ^va^t  de 
plus  succédé,^  1727,  dans  la  charge  de  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie de  l'empereur,  au  margrave  de  Braudebourg-Bareith^ 
11  mourut  le  i4  avril  1 746. 11  avait  épousé,  le  5  août  17 149  Ei'to-» 
^oa£-Chaelott£  ,  fille  de  FrédéricrCasimir ,  duc  de  Curlande  ^ 
morte  le  2&  juillet  174^9  qui  lui  donna  onze  enfants,  dont  les 
principaux  sont  ;  i^  Augusta-Guillaume ^  qui  suit;  a^  Tré-: 


\ 


catholique,  etmotirot  le  27  mars  1714*  D^  JtnLiEimE,  fille  , 
' suîvaot  Moréri ,  ^Heumsis  ne  garantiasôns  pas,  ée  Frédéric , 
doc  de  Holstein-Nofèourg ,  qu-il  avait  épousée  Pan  i656\  il 
<ut ,  outre  plusieurs  filles,  trots  fils ,  Aueuste-F^dérîc ,  prince 
de  grande 'espérance'^  mort  à*  l'âge  dé  dix-neuf  ans,  des  blés-, 
sures  qu'il  avait  reçues,  le^  tg  août  1676,  au  siège  de  Miilîps^ 
bourg;  Auguste-Guillaume,  qui  suit;  et  Louis-Rodolfe ,  qui 
irienora  ci-après.    . .  <  . 

AUGUSTE-GUILLAUME. 

'  1714*  Auguste- Guillaume,  second  fils  d'Antoîne-i-Ulric ;f 
et  son  successeur,  né  le  8  mars  1662,  fut  adopté  par  le  duc^ 
Rodol fe- Auguste ,  son  oncle,  qui  lui  donna  en  ipariage.  Tan. 
1681 ,  sa  seconde  fille ,  Christine-Sophie  ,  morte  le  5  février 
1696.  Il  épousa  en  secondes  noces,  la  même  année',  Sophie- 
Amélie,  nile  de  Christian-Albert,  duc  de  Holstein-Gottorp v 
décédée  le  27  février  1710,  et,  le  12  septembre  suivant,  it 
donna -sa  main  à  Elisabeth-Sophie  ,  veuve  d^AdoIfe-Auguste  „' 
de  Holstein-PIoën.  Ce  prince  mourut ,  sans  laisser  de  postérité,^ 
lé  23  niars  1731  • 

LOUISRODOLFE* 

.  X731.  Lquis-Ro^olfe  ,  dit  DE  BLANKEi^BEaG ,  troisième 
fils  du  duc  Antoine-Ulric,  né  le  22.  juillet  167 1 ,  devint  Phé-^ 
ritier  d'Auguste-Guillaume ,  son  frère.  Il  épousa  ,  le  la  avri^ 


BRANCHE  D£  MBVNSfriCK^BSrSRUi 

déric-Charles ,  qui  lui  succéda;  3*.  Christine-Sophie,  née  \% 
X 1  janvier  17 17,  mariée  à  Frédéric-Ernest,  prince  de  Calmbach- 
Barèutb. 

AUGUSTE-GUILLAUME. 

1746.  AVGUSTB  -  Guillaume  ,  né  le  10  octobre  171 5,  duc 
de  Bevem  en  17469  mourut  sans  avoir  été  marié  le  2  août  1781. 

FRÉDÉRIC-CHARLES,  berkier  ihjc  De  Betern. 

*  •      ■  ■ 

1784*  F]IÉD£R1C-Charles  ,  né  le  5  avril  «729 ,  succéda  le  a 
aoât  1781',  à  son  frère  )e  duc  Auguste-GuiUaume ,  el  mourut  ai» 
moîsaavril  1809,  sans  postérité  d'AHNE-CAROLiifE,  sa  veuve  y 
fiHe  de  Guillaume-Henri ,  prince  de  Nassau  -  Saarbruck ,  nées 
le  3' décembre*  17S1.  Elle  avait  étémiuiée  le  27  octobre  178J3U.; 


ct'Oëitio^n  4qnK  'û  eu|  J|iiiaab«tii^hirÎ6|»ne,  «ofôée,  «i  470^^ 
^:  Charles  VI  ^  aoâpereiir.i;  4)nioinelte -*  AipéUd  « .  ffiflmci  àtt 
Ferdinapçi- Albert  >  gui  »uU(  et  Çnârlôfle^.Lojiyla,  ^Uife^m» 
prînije  Àîeiû)  liU.aa  c^t  Pierre  k  Grraa4.  {««mi'IUHloUi 
lOQUrlilÀ  Br^ot^icik,  le  i"«  mar»  if^Si    ' 

F£RPm  ANO^ALBERT. 

1735.  FEBDiHAim-AtBflat ,  né,  te  ràtoî  1680,  de  Fer^ 
dinand- Albert  l/duc  de  Brqnswick-Bevern  ,  et  4<$  Christine , 
fljle  dé  If'rédénc  de  Ressè ,  priPricc  d'EsèftWègè  ;  ms  nùthé  de 
Maurice,  Iand|;r2^ve  de  Hés'se-Cassél  |  hl^rità  cfei'ëtals  tfè  BrûifiàK 
wick-Wôlfenbuttel ,  âpres  là  fcôrt  de  Louis-' llodolfe,  soi» 
beau-pèi^e  ;  xnaîs  Q  liVn  jouit  que  six  ifiôis ,  étant  mort  )è  s^ 
septembre  i^35«  Il  avait,  se^vi  avec  gloire  aàn6  les  ^rmé^  dô 
l'etopereur  m\  l'avait  iiomm^  major-fiénèrât ,  et  Tavait  pourvu  ^ 
en  1715,  du  ffouvernement  ile  Comorré.  p' Antoinette-» 
AmÉU£  ,  fille  de  Louis -R'odolfe  ,  àii'il  avàSl  epo|iséê  1è  5  oc* 
fbbréi7iÀ,  il  laissa  Charles ,  qui  suit  ;  Ahtoinè-tJtric ,  mort 
en  1775 ,  père  d^lvan  ,  proclamé  e^ipereur  ae  -Aùsslé ,  l'ani 
1740,  à, rage  de  deux  mois  -(Ytyfe^lesehipereurs  de  Russie) % 
Ferdinand  9  né  le  \i  janvier  172;,  célèbre  capitaine  9u  service 
^e  Frédéric  î.t,  Ison  beatir frère,  thort  eo  1797  ;  Albert,  tué 
i  Fâge  de  viiigt  ans ,  à  k  bataille  de  Pràumitz  ,  gâgriée  stir  leis^ 
Auirîchiétjs 4  le  20  s(^tembre  1746,  par  les  Prussiens:  Eli- 
a»beth-*Cbristine  ^  mariée  ^  Taa  1.732  ,  .à  Charles  <*-  Frédéric  ^ 

Ï»rince  électoral  de  Braqdebourg ,  depuis  roi  de  Prusse ,  sous 
e  nom  de  Frédéric  11.  ' 

CfiARLES. 

1735,  Ghahles,  né  le  I^^  août  1713,  marié,  le  %  fuiliel 
1733 ,  avec  PHiLiPPiNK-OrtARtOTTE ,  socOT  de  Frédéric  11,  roi 
de  Prusse  ,  succéda  au  duc  Ferdinand-Albert ,  sqn  père  ,  le  a 
septembre-  1735.  Le  dut  Charles  mounil  le  s6  tn^s  1780^ 
laissant  de  son  mariage  ;  i^  Charles- Guillaume,  ^uisait^ 
2^.  Frédéric-Auguste  ,  né  le  29  octobre  1740,  mort  en  i8o5, 
sans  postériffi  de:  Frédériqne-^Sophlé-Chiriotte  de  WurlénAerg 
d'Oëis  ,  morte  le  4  novembre  1789;  3®.*  Maximilien- Joies- 
LédpcAdi  vfé  le  r«  iâetobre  k75&:,  qui  périt  ifaitt]|  l*Oier ,  près 
<ile  Francfoit,  he  27  iàvriri  1786',  en  vècdiitit  ^sécMtifr  tt)A-'mme 
p4tisi«nv9  persèftfwis  dj^t  le  dëbdi*dtMefyt  lAe  te  Mbve  imnttMM^ 
dans  le  pltis  gràiid  dèMer  \  4«.  Seiphie^O^roline  ^  iféé  le  8  oei 


^qfere  ifSf  j(  îmariée  àfm|#ic,  margrave  de  Brân4e|M»«r|f^lah4 
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\i  Biorl  le  ifrieitiftr  iç63  ;  5^^  Anne^iéwélk  ^  nëé  k  a4 
«octobre  17^9 ,  iiiari6e.avec£riie«l*Auguste-Coiistaiitiâ ,  due  dii 
Saxe  - Webxiar ,  mort  e»  175Ô;  6*».  JtUwbeth-ehristinç-lJl- 
ncfue^  pëë  le  8  noveinhre  X746f  mariée  >  le  i4  iuillet  17.65,  è 
Fréuénc^ïjuUlaùnie  II ,  roi  âé  Prusse ,  dont  elle  fut  séparée  en 
Z769;  7<*.  Auguste^Dorotbée  ^  née  le  a  août  1749*  élue  pria** 
cesse  abbesse  de  Gandersiboiin)  le  3  aoAt  1776- 

CHARLfiS^GUI  LLAUHE. 

•  »  • 

lj^0  VM^MiiB  *  GtJitii/AUMi  i  né  le  9  i^ctdfarè  i^âB ,  iuc-^ 
iCéda  Mi  éaù  Ckaitca  ^  soa  pèrt  i  le  a6  AniH  1780  «  fut  feld-îsia-^ 
fkM  Àû  Mvytee  da  Pntwe),  et  Miurut  ^n  tbi(6.  il  avait  épmisé 
AuGUSTins ,  $œor  du  roi  d'Angleterre ,  née  le  11  août  1737^ 
mariée  le  16  janvier  17641  morte  au  mob  de  mars  t8i3.  Da 
ce  marisfe  aoni  tsau»  ; 

i^  Charles-Georges- Auguste,  prince  héréditaire,  né  le  8  fé«> 
vrier  1776,  mariée  le  14  octobre  1790,  avec  Frédérique-* 
X*ouise  -  W'ilhelmine ,  fille  de  Guillaume  V,  prince 
d'Orange.  U  mourut  sans  postérité,  le  ;;^o  aeptembre 
i.8ot>; 

1^*.  Georges  «Guillaume-Chrétien ,  né  le  a7  juin  1769^ 
décédéf 

3®.  Anguate,  né  le  18  aoât  1770,  ma^or  au  service  de 
Hanovre;  il  a,  pour  raison  de  santé,  renoncé  à  soa 
droi^  de  primogéniture,  le  27  octobre  1806  ^  en  faveuic 
de  son  frère  Frédéric-Guillaume  ;    . 

^».  Frédériè-GujiAaume ,   qui  suit  ; 

&**,  Caroline  -  Amélie-Ëiisabeth  ,  née  le  17  mai  1768 ,( 
mariée  •  le  8  avril  1798 ,  à  Georges-Frédéric-Auguste  ^ 
iprinçe  de  Galles ,  régent  de  la  Gr^iad^-bretagiie* 

FRÉDÉÎRIC-GUILLAUWEt 

0 

ilofiv'FB'&iiBAloGpii.iAUinE ,  duc  de  Bruaswick  et  d'OSls^' 


VvoUenbuttel  lotdépoum^  de  tous  sîss  états,  par  suite  delà 
£uerre  d^  r6t>7  ,  qui  ameua  le  traité  de  Tilsitt;  ils  firent  dès- 
lors  partie  intégrante  du  royaume  de  Westphalie ,  et  ce  ne 
fat  qu'atprès  k  bataille  de  Leipsick^  en  181 3  ^  que  le  duc  Fré« 
dénc-Gvilioattie  pfut  en  reprendre  poasesaioB  ;  màisy  il  fin  lùé  à  là 
bataille  de  Qvatre-^Bras,  ou  de  Ligny-soua-FleùrUs^  le  16  jtiÎYl 
I&i5v  H  4V0iit  épou»^  )  If  i«MvpveiQbre(8Q£|  MUUiÇ-Ei4«4^ 


tBe  att0K<NLo«iÊ  wmeffLngtm 

»rra> WiufELViiiB ,    fille  '  de  Chariesx-Loaîs ,  prince  héré(B^ 
taire  de  Bàde.  De  ce  tnâriage  sont  issus  : 

.!•.  Charles-Frédérîc- Auguste- Guillaume  ^  qui  suit;         ' 
■       a*.  Chartes  -  Maximilien'- 'Frédéric  -  Guillaume ,  né  le  aS 
avril  1806. 

CHARLES-FRÉDÉRIC. 

181 5.  CHARLES-pFHÉDÊiiiG-AuGUSTs^GmLLAirME,  duc  de 
Brunswick  et  d'Oëis  ,  né  le  3  octobre  1804  «  a  succédé  à  son 
père,  sous  la  tutelle  du  pnnce-^résentde  la  Grande^Btefagne. 
lie  duc  de  Brunswick  £aît  partie  delà  confédération  garnuyaique;, 
dans  rassemblée  générale^  il  est  le  douzième  état  et  jouit  de  deui^ 
suffrages*' 


«  >  * 


pues  DE  BRUNSWICK -ttlNEBOtmO. 

BERNARD    I. 

1409*  Bernard  I,  deuxième  fils  de  Magnus  Torquat^  ^  eut 
en  partage  le  duché  de  Lunebourgf  quMl  transmit  à  ses  descen- 
dants. La  mêine  année ,  il  réunit  à  sa  maison  le  comté  de  Hom-' 
bourg.  L'an  i4 16, après  la  mort  de  Henri,  son  frère,  les  deux 
fils  de  ce  prince,  Guillaume  et  Henri ,  s^unirent  contre  Bernard^ 
leur  oncle ,  alléguant  que  leur  père  a\'ait  été  lésé  dans  le  par- 
tage qu'il  avait  fait  avec  lui.  Ce  démêlé  finit ,  l'an  i4à8  ,  par 
un  accommodement  dans  lequel  Louis ,  landgrave  de  Hesse  , 
fit  les  fonctions  de  médiateur.  On  y  convint  principalement 
d'un  nouveau  partage ,  -par  lequel  Zell  et  ses  dépendances 
feteiit  annexées  à  la  portion  de  Bernard,  et  le  pays  deCalen— 
berg  à  celle  de  s^s  neveux.  Bernard,  depuis  ce  tems,  vécut  eu 
paix  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  Fan  i4^4;  H  avail^ épousé  ,  ea 
j^S6  f  Marguerite  ,  fille  de  Wenceslas  ,  électeur  de  Saxe  ^ 
dont  il  eut  Otton  et  Frédéric  ,  qui  suivent ,  et  Catherine  ^ 
femme  de  Casimir  YI ,'  duc  de  Poméranie.  Jiie tluc.Bernard  est 
le  fondateur  de  la  seconde  maison  de  Lunehoarg» 

•   • 

OTTON  U ,  DIT  LE  BOITEUX , 
ET  FRÉDÉRIC  I ,  DIT  LE  DÉBONNAIRE. 

1434.  Otton  et  FnÉDÉaic  succédèrent  à  Bernard,  kurpèret 
dans  le  duché  de  Lnnebourg,  qu'ils  gouvernèrent  «n  commun;- 
Otton  y  ajouta  lecomté'd'Ëberstein  par  son  mariage  avec  El,!-'' 
^éMUBf  fille  du  comte»  Harman;  Ce  pirince  y  secondé  (lar  s<m^ 


•V 
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Irire  ,  eixlisoin  d'as^^rer  le  cours  de  la  justice  éi  dentâinteoiv 
la  tranquîlUté  dans  ses  éta(s.,Il  mourut^raii  i44^9  sansUîsser 
de  postérité.  ,    .  » 

.  f  rédéric ,  étant  resté  seul  duc  de  I^nnebourg  i  la  mort  d^Otton  j 
|X)ntinua  de  marcher  sur .  s^  traces.  Son  amour  pour  la  pai^ 
enchaîna  sa  valeur,  mais  il  ne  l'éteignit  pas.  Appelé  par  Vé-« 
▼êque  de  Munster  quié(ait  en  guerre  avec  T^irchevèque  de  Co-i 
logne ,  il  vint  à  son  secoqrs  Fan  i4^4 1  ^^  ^^  pri$  àatis  ui| 
combat  qu^il  livr^  aux  Coloniens.  De  retour  à  Luneoourgi  après 
s'être  racheté  ^  il  tro.uva  cette  ville  agitée  par  des  troubles ,  qul^ 
tâcha  ea  vain  de  terininer..ll  conçut  de  là  un  tel  dégoût  pour  I9 
mondç,  qu'i^Ie  quitta  .pour  aller  s'enfermer  dans  un^ cloître d^ 
Francisçam^.,  qu  il  avait  fait  bâtir  à  Zell ,  laissant  la  régence  4 
ses  deux  fils  ,  Otton  et  Bernard.  I^ais  il  lut  biei;itôt  obligé  de  \^ 
reprendre  après  la  mori  de  ses  enfants,  dont  Taîné  ,  dit  le  Kùh 
torieuso  y  à  cause  d'^ne  victoire  qu^il  avait;  remportée  jsur  les  rew 
belles  de  ses  états,  ne  laissait  qu^un  fils  en  bas  âge ,  le  seconci 
étant  mort  sans  lignée.  «  Frédéric ,  dit  M.  Mallet ,  régna  en- 
»  core  sept  ans;  et  lorsque  la  mort  vint  lui  assurer  (en  1478  ), 
»  ce  repos  qufil  avait  tant  d/ésiré,  ce  petit :fiU n'avait  pas  encore 
»  atteint  l'âge  de  majorité  ».  Frédéric  avait  épousé ,  ran  i43o, 
MADf^LEiiTE ,  fille  de  ]frédéric  )|  électeur  de,  Brandebourg j, 
inerte  en  1480. 

HENRI    L  / 

•  ^  .  t 

1478,  Hekri,  né ,  l'an  1468,  d'^Oiion  ie  Viciorieux  ^  suc-» 
céda ,  l'an  14789  ^  Frédéric,  son  aïeul ,  dans  le  duché  çle  Lune* 
bourg.  Comme  il  étai|  mineur  9  il  resta  sous  la  tutelle  des  con-^ 
seillei^  de  régence  et  des  magistrats  de  Lu nebourg,  jusqu'à 
l'âge  de  dix-huit  ans,  ainsi  que  l'avait  réglé  son  àieul.  L'ani 
i5i4  ,  il  secourut  Htnri ,  duc  de  WolfenbutteV^  dans  la  gucfre 

Su'il  eut  avec  les  Frisons,  Mais  quelques  années  après ,  il  prit  1^ 
éfense  de  Jean,  évéque  d'Hildesheim,  attaqué  par  ce  piême 
Henri,  ligué  avec  £ric  son  oncle ,  duc  de  Calenberg  ,  el; 
François,  son  frère,  évéque  de  Minden.  Apr^sdes  ravages  et  des 
cruautés  réciproques^  on  en  vint,  l'an  1 5 19 ,  à  une  bataille 
décisive  dans  la  bruyère  de  Soltau ,  près  de  Werden ,  où  l'é- 
yêque  d'Hildesheim  remporta  une  victoire  complète.  Du 
nombre  des  prisonniers,  fut  le  duc  Eric  avec  un  de  ses  neveux^ 
Guillaume^  Wolfenbuttel,  On  remarque  comme  une  chosq 
singulière^  que  cette  bataille  se  donna  le  jour  même  de  l'élec-* 
tion.de  l'empereuç  Charles-Quint  (  ^8  juin  ) ,  et  ceux  qui  ai* 
maient  â  former  des  présages ,  en  conclurent  que  le  règne  dm^ 
ce  prince  serait  accompagné  de  troubles  et  de  guerres.  L'ai\ 
aSii ,  (^har^es  tint  une  diète  à  Worms  |  où  le  duc  Eric  et  T^-f 


Véque  ii'Hilileihëim  eomparùrentsur  ia  citatloti  qt^VW^  Jitfl 
h\ie.  Mais  le  j^élain^ayànt.  peiiit  voulu  souseriré  au  jugemeqt 
de  rassemblée , ,  qui  lui  étajt  contraire  ^  fut  mis  au  pan  Je 
l^ettipire  avec  le  doc  de  Lunebourg.  Celùi*ci  ,^our^flaeUre  à 
l'abri  des  effetîi  de  k  j^roscrtpf ieti ,  résigne  ses  ëèats  i  ses  Çb^ ,  et 
passe  ei^  Frao^e,  bà  d  testa  jiIsquVn  1827 ,  époque  de  |a  révo-^ 
cation  de  Parrét  prononcé  conit-e  tuL  Etànfc  i^venu  akrrs  dan| 
tonpa^^s,  it  jp  mourut  Faii  iSà^;  U  arraît  épo^.,  le  aj[  fé-^ 
trier-  li^  9  IfÂkftDÉniTÇ ,  (ille  d^finiest ,  éleeteur  de  Saxe  i 
tnorte  en  iSao^  -dont  il  eut  ^Ksa^e(h ,  marrée,  en  i5i6,  à 
Charles,  duc  de '<>ii^eldre,ii)^ule  eB'iS72;  Qtton^d^  Harlioiiri^J 
^uî  a  fait  une  brain'çhe ,  finie  en,  i^à  ;  £ryiest  de'  I2^1| ,  qi|( 
âuit ,  auteur  de  toutes  Içs  ^rancties  qui  subsistent  auJ!piird*}iuî  ; 
Isabelle  9  femmç  de  Charles.  ^'Egtnçnd;  duc  de  Gueldre;  et 
d'autres  enfantSé  Henri  épousa  ,  dit-oÀ,  en  seéoades  noces  i 
Marie  ,  fille  de  Hçnri,  4êi^ièitiè  fib  dinjlric  Y,  dûé  àf  W^tj 
iemberg. 

"  .  ',  ■       ••  ■'  ERW-ESTî/'  '  .  ;    .  •  ■■;  ■■; 

«         ■  ■    •  .  .    .    '       .'.""*■ 

'  iHS2^  Srt9£st  I  «  né  le  aS  \vir^  14^7  /  «econ^  i}I|  ^^  n!ehri  « 
ftdmihvstra,  depuis  la  retraite  de  son  t>^r^1e  dtichi^  de  Lunc'boui^ 
avec  Otton,  son  fi-ère,  et  eut  dans  fa  suite;  par  \g  partage  faïc 
avec  ce  dernier,  le  duché  de  ^U*.^  avait  fait  i^> études  dans 
Tuniversité  de  Wittemberg,'en  Sâte,  et  les  finissait  lorsque 
Luther  comtpe^iça  à  dçbiiçr  se^  erreurs  dai^cet|e  ççgle.  .frnest 
fiit  un  de  ses  premiers  et  de  ses  plus  ardents  p^o&étytes.  Di^retpur 


bourg ,  malgré  la  réclamation  4u  Ç^^^rgé/I^^is,  POur  s^urer  là 
dprée  4e  cet  ouvrage  ^  il  s^était  aupAr^vant  ^lié.  avec  rilècteu^ 
de  Saxe,'  le  landgrave  de  Hesse,  les  princes  d'ÂnliaU  et  de 
Mansfbld,  Hei\n  ,  son  père,  tente  vainement,  à  sop  retour^  dç 
reprendre  l'administration  de  ses  états  et  d'y  détruire  le  nouir 


quelques  autres  états ,  cette  faipçu^e  prQteatatipil  contre  îf  déj 
crct  de  la  diète  de  Spire  •  Qui  leur  fit  ^opnèr  le  nom  de  Pro^ 


cev]}(  qui  presenverçnt  ^  vempereur  çç  sympoi^  qe  la  npuveiiç 
communion ,  si  connu  squs  U  nom  qe  cônfes^i^  d'^ur^oùrB  1 
et ,  l'année  suivante  I  il  entra  daÂs  )a  Ugûé  dé  Snàalkalde;  ifm 


h  marcha ,  J'^wi  i$4i  »  *^c  réjocteor  de  Sftxe  et  le  landgrave 
^e  Hes^ ,  xr^fiilrç  Henri  AU  ,  duc  dt^  Bru/OSM^kk-WAl&nbuliel , 
;é4é  ç^i^iqIm))!^  ;,>q«i  fa^iÀt  U  guerre  dtors  aiui  viU^  de  Brunsrf 
j^ict^t  é^^Q^af.,  f^  ipou  d^  -tenï^^  lojit.le  dqciié  de  iHenri 
^t  s<[>Miw  »  ot  la  for^eueçje.  mèmfi  de  WoHenUuitfll ,  sur  Aa-r 
l|Uf Ue  il  3}i^j«i|;  le  plus  iao^apté.;  ,^  r^nkdk  comme  $e$  autres  plarr 
tes.  T3n<j^  qu'il,  «r/ait  .en  fi^^iièçe  pi  en  iFraBJoe-,  iîi»est.ël»bliST' 
lait  t  A^^iMpiin^/ne  iUxis  le  AurcM  conquis.  l/*o  i545»  le  duc 
^e  Wplff^butftel  Mrn^  rtmré  ^4»fi0  son  ga^i^  ayec  ^es  trioupe^ 
Sjïie  4a  Frapoe  Juî  avMt  tfourjo^s.^  y  jrecf)yvxe  iqtif^lques  places* 
^^s  bifiDtÔ^^  ftc^blé  jpar  {(a  JiçMe^nn^uçiie  ♦  il  sfi  irom^  réduit 
à  ^e  4'emeitire  *  lui  et  Cbarietî-Violpr,  soq  fils.;/ên^jre  iles  jn^iai 

fprter/e^€t  cje  i^ége^nhayn-  i^  i^iDaiHe  de  ^lulbberig  >,  où  lelaiWr 
•a.ve  fgï  fjSiH  prisonnier  4e  j^iav/nil  1 5^7  ,  l^rpcura  ia  dcjivrahqe 
iu  4uc  .et  de  spii*fijs.«  qii'U  .fyit  obligé  d'âmeaer  à  i^iopereur 
'  msJU  yil)e  4e  ËlalW«;ppLir.étceiiiénE»ains  «ke  $00  hiuwiâjli^&îau* 
A^e  dcMc  Knn^i^  ine  vÂ^ak  j^o^  iâ)or3 ,  «tani  •dioéilé  ]«  4.1  ijai^Vi^r 
jJiti.  Mnvait^popsé.ran  :i5^S^.Sc«Bim,  fdie  de  ïâ[^nin^dut 
^ejcMe^f^bo^r^g  ^  qu^ii^  pe^idit;  m  i^^i  y  a{)iiè6.eri  avoir «v  (»idtrè 
éU  ,  FranÇoâsrOtton  ,  idéo^dé  aarisieDfaDi3ilW  tSS^.)  Fréoéniciy 
jinort  d^  .i^n»e  mi^  pQstQri!i.é ;^  le  9  jtiiUQt  «âSS^di^s Jbkseurt^ 
jqu'i-l  àYfliit  -Récuses  au  cotfls^bat  de  8iv.er3a«e  »  :ou  Sir  r' Henri j, 
flige  de  Ip  hranche  de  Dànnéberg  ^  «aiaiotenant  VY qlfeinfbuttel  1; 
jei  Guiilla^Jipje  4  tige  de  U  ibraïuGne  de  TéAl^'/Affms'dQ.ljànûr' 
honrp  jl'c^ais  tfiU^  sk^wj^  aussi  4a  laam^ge  d'Èi'nes^. 

HENRI  ET  GUILLAUME. 
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i546.  Hewri,  fils  aîné  du  duc  Ernest,  lui  succéda  avec 

JS^iU-tAJpM* ,  ^qn  ftère  j^îué,'^^  sepl^epf  d^  p^^jp  ^ijir  jt  la 

;niort  de  ^00  ,pèrç  ,  f3t?nt.né  Je  4  juillet  -i535.  Âpr^^  -^M^ifc 

jiîurent  jpjouvf l'ifié  le  Lunebq^rg.en.cpmrnun  l'espace  de  dix  j]|n|S 

(  Inpifaoff  )  ,  Jtlcixri  céda  la  pé|;e^iGe  ,à  pon  frère, , en  $e .réservant 

Je  çan>ié  deDpnneber^  ^vec  qui^l^j]!»^  ^utr^s  terirep  et  jips  dfoUs 

Jjéréditaires.  (  Mallei.  )  Jl  itait  ^Içivs  d^pi^é  ,à  viv^^  ^|^{\s  ,\e 

célibat;  ina^is  ay«intcbâ)ngé4epMis  dç  résplpt^pin,,  il^ppp$^>JJfVS«j;^ 

DE  SAXE-LAWtNBOURG  ,  dont  il  eut  Jules-Ernest ,  mort  sans 

posiérilé  mâle  l'an  iB!^6;  Fçan^^^JÎs.,  noyé  près  de  Strasbourg, 

en  1601  ,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans;  Auguste,  qui  continua  la 

branché  !dé  WoMenbuitel  après  la  mort  au  àuc  Frédéric - 

'  Ulric  ;  Sibyik-Ëlis«thetb ,  mariée  à  Antoine,  comte  de  iDel- 

anenborst  ;  et  Sidonie ,  nic^rtc  £lle  le  4  septembre  i64S.  Le 

duc  Henri  mourut  le  17  jainv.ier  1598  ,  âgé  de  âoixante-cîn(| 

-Ans. 
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a34  CHRONOLoaiB:  historiqus 

Guiibn^ne  fut  un  prince  très-£élé  pour  le  ProtestâittîsTne,' 
L^aa  1576,  suivant  M.  Maltet ,  il  lit  publier  un  corps  de  lots 
et  d'ordonnances  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  cette  secte,  sous 
le  titre  de  corpus  doctrinœ  Wilhehnînum,  lit  cotaaié  de  Hoya  ,' 
dans  la  Westphalie  ,  étant  venu  à  vaquer ,  i*aa  1682  ,  par  bi 
mort  d'Otion  ,  décédé  sans  enfants,  Guillaume  le  partagea  avec 
les  ducs  Eric  de  Calenberg  et  Jules  de  WoUcnbuttel.  Trois  ans 
après  ^  le  comté  de  Dieptiolz,  srtué  pareillement  en  West-* 
pnalie ,  lui  échcit  aussi  en  vertu  d'une  expectative  qtiî  avait  été 
accordée  à  son  aïeul  par  Terapereur  Maximilien  I.  Guillaume  ^ 
outre  ces  domaines ,  jouissait  du  duché  de  Zell  ,  qHÎ  servit 
dans  la  suite  à  distinguer  sa  branche.  Ce  prince  ,*  après  une 
régence  tranquille,  6nit  ses  jours  le  20  août  1692  9  ayant  eu  de 
Dorothée,  fille  de  Chrîstiem  UI,  roi  de  Danemarck,  mariée 
en  i5Bi ,  décédée ie 6  janvier  1617  ,  Ernest,  <]tti  suit;  Christian, 
iquî  vient  casuite.;  Auguste,  successeur  de  celui-ci  ;  Frédéric- 
IJlrîc^  dttc  de  Calenberg,  nl5rt,>en  ifô4 ,  sans  postérité  Icgi^ 
lime;  Frédéric,  qui  remplaça  son  frère  Auguste;  Georges, 
qui,  samavoir  succédé  à  Frédéric,  ne  joua  pas  un  r6le  moins 
brillant  que  ses  frères;  et  Jean,  chanoine  de  Menden.  Guil- 
laume eut  aussi  huit  filles,  dont  l'une,  nommée  Margii);rite ^^ 
^oiisa  Jeao--CasTmW ,  duc  de  Saxe-^Cobourg.  Par  im  pacte  que 
iirent  ensemble  les  fils  de  Guillaume ,  il  fut  convenu  que  raitnë 
de  ce?  princes  exercerait  seul  la  régence  ,  et  qu'après  lui  ce  se- 
rait celui  qui  le 'suivrait  dans  Tordre  de  la  naissance.  La  liberté 
de. se  marier  était  réservée  à  un  seul  d'entre  eux ,  qui  serait 
nommé  .par  le  sort ,  et  ce  fut  Georges  sur  qui  le  sort  tomba. 
i  Mallet.  ) 

ERNEST  IL 

1592.  Ernest  II,  n.é  le  3i  décembre  i564,  succéda  immé- 
diatement h  Guillaume ,  son  père.  Ce  fut  un  prince  versé  dans 
^'histoire  et  la  jurisprudence.  II  fit  alliance,  en  1606,  avec  la 
ligue  anséatique ,  et  lui  fournit  des  secours  contre  son  parent , 
le  duc  Henri  de  Brunswick-Wolfenbutlel,  qui  voulait  assujélir 
la  ville  de  Brunswick  à  son  joug,  qu'elle  avait  presque  entière- 
ment secoué.  Ernest  mourut  sans  alliance  le  2  mars  161 1. 

CHRISTIAN. 

161 1.  Cheistiatv  ,  né  le  19  novembre  i566,  administrateur 
de  Vévéché  de  Minden,  succéda  à  son  frère  Ernest  dans  le  duché 
de  Brunswick- Zell  en  161 1.  Il  obtint  la  succession  de  Gruben- 
hagen  ,  en  vertu  d'un  décret  impérial  en  1617.  S'étant  brouillé 
depuis  avec  l'empereur,  il  prit  le  parti  de  Frédéric  V,  électeur  pa- 
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• 

Ialm«  ravagea  la.Westphalie  avec  une  petite  arm^e,  accabla  le 
l^uple  de  conUibutions.  Les  gens  de  la  campagne  ayant  osé  mur-» 
murer^  il  les^menaça  de  leur  couper  une  niain  et  un  pûed,  disant 

3u'un  seul.d6  chacun  d^  ces.membces^  sutfîsaU  {iour  des  hominçs 
e  leur  condition.  C'est  ce  dui;  qui^  s'ëtant  enrichi  des  dépouilles 
des  églises.,  fit  battre  une  monnaie  représentant  d'u»  càté  une 
main,  armée  d'une  épée  ,.  et  suc  l'èxergue  ces  paroles.:  Ami  de 
Dieu  y  etuxemi  des  préires,  ïl  aurait  pu,  ajouter ,  et,  ie  fléau  des 
feupicSi,.  Ses.  efforts,  néanmoins  devinrent  inutiles  à  celui  qu'il 
prétendit  yengeiu  U  mourut  sans  alliancit  le  1.7  novembre  lè'à'i^ 

AUGUSTE. 

t€35^.  AffîO\î&1[*E,  né  fe  1-9 novembre^  1 56R,  adinînistrateur 
die  révêché  de  Ratzebours  ,  succéda  ih  son.  fr^re  Christian  ei^ 
»633.  H  hértt«de  la  principauté  de  Calënberg  après  la  mort  de* 
Ïrédéric-Ulric  ,  son  ftère ,. eu  i6S4,.^t mourut,  le  10  octobre- 
^636,  sans. altsancév 

FRÉDÉRIC  lî. 

iG^.  PHÉDÉttielI,  né  le  ^4  août  1574  9  succéda,  en  tG^iG:,^. 
à- soa-frèré  Auguste  dans  le  duché  dte  Z^lh  11  recueillit,  eit- 
£642,  la.  succession:  de  la  branche  dé  Hadbourg.etHosbourg^ 
et  mourut  9  le  i<o  décembre  ^4^'r  sans  allia  née. 

GEOaQES.. 

Georges-,  frère  de  Frédéric  II,  mais. décède  avant  lui,  » 
continué  la  ligne  de  Luuebpurg  dans,  la  personne  de  son  fîls,^ 
qui  viendra  çi-apr^s.  Il  était  né  le  27  février  i582».  Ses  talents 
militaires  se  perfectionnèrent  dans  plusieurs  services.  Après 
avoir  fait  ses.  premières,  armes  sous  le  célèbre-  Maurice  de 
Nass^^u  ,.  il  fut  appelé  par  Christiern  I^ ,  roi  de  Danemarclc,  et 
se  distingua  surtout,.  Van  1.6 11 ,  au  siège  de  Calmar.»  qui  fut 
pris  d'assaut.  Christiera  avant  pris  la  défense  de  Frédéric  ^, 
électeur  psdatin,  contre  1  empereur  Ferdinand  II  ,^  qui  l'avait, 
proscrit.,,  le  priiice  de  Harbourg  (c'est  ainsi  que  Georges  se 
qualifiait  alors.)  servit  encore  quelque  \âas^&  sous  ses. drapeaux^ 
Mais^  voyant  que  Te  sort  des  arm^s  fui  éla^it  contraire ,.  il 
L'abandonna,  pour  aller  se  j.^tcrdans  l'armée  impériale  ,  où  le^^ 
général  Tilli  lui  donna  un  conxmandement.^  Il  se  distingua, 
•j^rincipalem^nt  à  la.  bataille  de  Luttec,  g^guée  par  les  Impé-* 
ciaux ,  le  27  août  1626  ,.  sur  U  roi  de  ÎDaneiuarck,  Ce.  fut  lui 
i^ui,  avec  un  corps  de  cavalerie,  rompit  l!infanteri<2  danoise,. 
Qui,  depuis  plusieurs  heures  de  combat,  soutenait,  sans. 
r^rauUr^Jout  Ls  choc  de  celle  de  Tilli.  Mais.  l'édit  que  djonna. 


Peitaif^éi^^fîr ,  ëil  1(^29,  prtiif  )a  restïltrtion  îks  bfeo*  ëcëlésîii*^ 
îîqtrts  ùsfrrpès  pai*  fcs  PiolesJiTfifi,  &t  encore  changer  an  difrt 
Geor^s  d^  plarti.  LMntéfét  de  sa  lûâison ,  qui  avait  dépouillé  ' 
Idrit  d'égftsés  ,  l'ettgagiéa  à  s'opposer  à  cfetîe  loi.  Dfeventi  l'ert-» 
^emî  de  1  eniper'ctrr,  il  alVa  S6  rattgéi*  s6us  les'  enseignes  dé 
Guëtav»e^Adôlp1W^,  1*01  d'è  Saècfë,  que  léS  j^tices  prôtesiam* 
^'AHernâ^ë  avaient  arppfelé  à*  lënir  setour^.  H  jdignrt  air  cov*p» 
dé  tartufes  (Jûe  ce  ^ritièé  Itir  cèntta ,  qtretqoe^  i^égiThends  déé 
àiénnek,  é?l  sa*  biravôttçé  ,  guidée  par  son  habHeié,  lût  vaftrt  de*. 
stitcës  très-écîaiah^s;  Il  foi*itfa  le  siège  die  Calen&er^,  pbSle  ôH 
la  plus  grande  importance^  et  le  blocus  de  Wolfenbuttel ,  que 
le  duc  Frédéric-Ulric ,  ^on  fréfé  désirait  de  recouvrer  sans 
s'exposer  au  péril  d'un  âégc  en  forme.  Mais  ses  entreprises 
n^euient  ptoini  cette  fois  de  succès.  Papenheio^.  secourut  ceSi 
deux  places,  et  réussit  à  les  mettre  en  bon  ét^t  de  défense^ 
La  mort  de  Gustave  ^  qui  péri(  dans  Ces  circonstances  à  la 
bataille  de  Lutzen,  fil  perdre  aux  Protestants  toti(  je  fruit  d^ 
leurs  efforts  et  des  victoires  de  ce  grand  prince.  Mais  les  généraux 
qu^il  laissa  et  les  régents  qui  furent  donnés  à  laSuède  pendant  la 
minorité  de'  sa  fille  ,  rétablirent  Uentôt  les  affaires  du  parti. 
Le  ppince  Georges  agrssatit  toujours  de  ct>ncert  avec  eux,  rem-* 
porta  de  grands  avantages  sur  les  knpériaux.  En  i63iif  il  le» 
battit  à  Renteln  1,  à  OiendorfF,  à  Minden ,  et  leur  enleva  la  viUc^ 
d'Hifdcnsheim ,  qu'il  remit  a  son  parent ,  le  duc  de  Wolfen- 
buttcl.  Mais  la  victoire  r.étict^bl'tée ,  l'année  suivante,  par  les 
Impériaux  ,  à  Nordlingue ,  le  rapprocha  d'eux ,  et  lui  fil  prêter 
Poreillé  a'ajf'  prorhcssëS'  <fe  là  côui*  dfe  Viértriè.  Il  parut  disposé 
à  quitter  te  service  diesf  Serédoîà.  BlenVdt  a^^s,  liéaîmrroïTi^s,  il 
reprit  ^cs  premier^  scnftiitiérits  ;  tôyànt  qu'on  exigeait  de  sd 
ifiaisbo  là  ceésidn  de  TéV^dhé  d'HîWéihéîitt.  Ft  !)loti|u3h  faftîlle  dé 
"Worfcrifetif  tel' et  coifaplàif  i'eri  rëridre  rfràWre  ,  lorsque  la  iïïoré 
tènte^^a  subîleftiértt  le  11  àVril  i64if.  H  avait  ^  coriiMe  on  Ti 
ffir,  tit*é  au  stort  iavée  ses  frétés  (  lëqii^î  d'eHirè  eù^st  se  feM'térait  ,• 
les  autres  devant  resrfei»  d^n*s  lé  eéfibat,  ef  îe  sert  Hit  étai"! 
fôïrtbé.  Eff  conséquence,  il  épouléâ,  lé  1 4  sëjytehïbré  de  Tai^  161.7; 
ANNE-EtËONOiAE,  ftHé  de  toiih  I ,  lawdgrbvé  de  He5se*-t)âfrtî^4 
^ddt ,  nlôrfe  en  1G49I"  rfortf  il  en(  Christiati-Loois  y  qm  suit  ;* 
feeorges-ijuiilaifme ,  Sué  après  sott  frère  ;  Jeâ^'i-f  rédérix»,  duc^ 
de  Calenbérg,  fié  té  aS  avril  1626,  lèqn'el  stî  fit  catholiqt'ïé 
en  i65i ,  et  mourût  en  décéttibrè  1679  (Jeàn-Fré<ïéric  épousa 
Bénédictine- ftenrielte,  fille  d'tdoiïàrrf,  comte  pà^àtin,  doiit 
iH  eût  deux  filles,  l'aîùée,  nialîée*  rfu  due  dé  Itfotfénié  ^  él  \â 
seconde,  à  iV.rtlpei'eur  Jôsfcph  ?  So()hie-Atîïélié  ,  ihan'èe^  crf 
1643,  ii  Frédi^i'icifl,  toi  dft  Efenethaitt  ;  ErtieSt-Au^uBÏc ^ 
^ui'Vieridra  ajtrès  ses  frêles  J*. >>  <  .     .         - 
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DUCS  DE  BRUNSWICK -LUNEBOURG, 
ÉLECTEURS  D'HANOVRE. 

CfiRlSTIÀN^LOUÏS. 

ir>48.  ChristiaK-Louis,  fils  aîné  du  duc  Georges,  né  k 
*5  fevfîcr  1(122  i  succéda  ,  en  1648,  à  son  oncle,  Frédéric  il  , 
iàns  les  principautés  de  Luiircbourg  et  de  Grubenhagen  ,  ainsi 
oue  dans  les  comtés  de  Hoya  et  de  Diepholtz ,  laissant  à  Georges-»^ 
ôuilbume,  son  frère,  par  le  partage  fait  entre  eux,  la  princi- 
panté  de  Gottingue.  Les  deux  autres  fils  de  Georges  ,  en  vert  a. 
d'une  convention  faite'  avec  leurs  aînés,  n'eurent  aucune  part 
dans  les  états  de  Lnnebourg.  Christian*  Louis  termina  ses  jours 
le  j5  mars  i665  ,  sans  laisser  de  postérité.  Il  avait  épousé  ,  le  yj 
ociobre  i653  ,  Dorothée,  fille  ae  Philippe  ,  duc  de  Holslein- 
Glucksbourg  ,  remariée  à  Frédéric- Gui  lia  urne  ,  électeur  de, 
Brandebourg. 

GEORGES-GUILLAUME. 

i665.  Georges-Guillaume,  né  le  16  janvier  »624,  re- 
eùeillit,  en  t665  ,  la  succession  de  Chrisiian-I>ouis,  son  fpère. 
tn  iBti8  ,  il  envoya  du  secours  aux  Vénitiens ,  en  Candie  ,  soat 
les  orilrcs  de  Josias  ,  comte  de  Waldeck.  Il  se  trouva  à  la  ha-r 
taille  d'iùiâlteim,  le  4  octobre  1674  ^  assiégea  Trêves,  gagna  lai 
bataille  (je  Coosaf bruck  ^  suc  le  maréchal  de,  Oé()ui ,  le  t^^  août 
^675^  €t  prit  k  m|irpehal  après  s'qtre  rendu  mstîire  de  Trêves,» 
où  tl  sVt^it  enfermé.  Il  cofnmauda  ensuite  l'armée  cont!re  le» 
Suédois  dans  le  duché  de  Brème  ,  et  prit  Suide.en  1^676.;  il 
^Ayqya  des  tiy^tupes  aux.sié^s  de  Mayence  el  de  Bonn  en  iS^ijy 
et  consentit,  en  1692,  que  le  neuvième  électoral,  créé  paK 
l'empereiir  en  faveur  de  sa  maison,  fût  C4)nféré  h  Krnest  Au- 
guste, son  frère  puîné.  Il  mourut  l«  28  août  1705,  lai^isnnt 
d'ËLÉ^KORf;  Desmier  ,  fille  d^Alexafndrè  Desmier,  seigneur 
d'Olbreuçe,  en  Poitou  ,,  Sophie-Dorothée,  mariée,  en.  1 682,1 
i  Geofges-Louii  ,  prince  héréditaire  d'Hanovre,  depuis  roà 
d'Angleierrd.  > 

ERNEST-AUGUSTE. 

EtiîïEôT-AUGUSTE  ,  dernier  fils  du  duo  Georg«*s,  né  le  20 
lldvcinliré  1IB29,  évcquc  d^O»nabruck  en  i6(l2 ,  s'était  accorde , 
l*afi  it>65 ,  avec  ses  frères,  pour  U  succession  de  leur  père  ,  ev 
fit  la  branche ^d'HaaotVre  ffui  subsiste,  eticore.  11  env/^ya,  avec- 
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8on*frère  Georges-Guillaume,  des  troupes  au  secours  des  Vë-r. 
nitieus^en  Candie,  Tan  1668;  ppntribua  beaucoup ^^ug^iix de- 
là bataille  de  Consarbruck  en  1676  ;  fit  pj-isoonier  eusuite ,  dans. 
Trêves,  le  roaréchal  de  Gmjm»;  prit- possessio» ,  en  i(?8o^  de- 
la  principauté  de  Calenberg,  après  la  mort  de  Jean-Frédéric^ 
son  frère  ;  envoya  des  troupes  sur  le  Hhia  en  1689,.  en  Brd^aat^ 
en  1690  ;  et  obtint  de  l'empereur,  le  19  décembre  *%a.»  l'in- 
vestiture de  la  dignité  électoral^.  Le  collège  des  électeurs  et 
plusieurs  aut^res  princes  dfe  Tempire  protestèrent'  contre  cette 
innovation  ,    et  firent-  u  ne-ligue  appelée  celle  des  princes  correS'^ 


ipei 

duc  d'Hanovre  y  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  approuvée  do-oollége  dcs^ 
princes* 

Ernest- Auguste  mourut  le  28  janvier  1698;  Il  avait- épousé  ,. 
le.  17  octobre    i658,    Sophie,   fille  de  Fréciéric  V,  électeur- 
palatin,  déclarée  la  première  dans  la  soccfssion  a  la  couronne^ 
aAngleteri^  après  la  mort  du  roi  Guillaume  lli,  de  la  reine- 
Anne  et  de  leurs  descendants,  le  7^6  mars  1701 ,  dans  la  pre- 
mière séance  du  parlement  (mor le  le  8  juin  1714  )•  ^^  cette- 
princesse  ,  Ernest- Auguste  eut  Georges- Louis ,  qui  suit  ;  Fré- 
déric-Auguste,  né  le  6  octobre  166 1>,  général  de  Tempereifr, 
tué  en  Transylvanie  en  1690  ;.  Maximilien'-Guillauroe ,  né  le» 
x4  décembre  1666  ^  général  des  Vénitiens  contre  les  Turcs,. 
puis  général  de  l'empereur,  mort,  le  27  juillet  1726,  sans- 
alliance  ;.  Charles  Philippe,   mort    prisonnier  chez  les  Turcs, 
le  1**".  janvier  LG90 ,  des  blesures- ret^ues  dans  une  rencontre- 
avec  les  Tartares-;  Christian ,  qui  se  noya,  le  Si  juillet  1703  ,., 
aprèsja  défaite  des  Impériaux,  par  les  français,  à  Munderkin- 
gen  ;   Ernest,  élu  évêque  d'Osnabruek  le  2  mars  1716  ;  ot  So- 
phie-Charlotte^ mariée,  en  i/684i  à  Frédéric  UL,  électeur  de^- 
Brandebourg» 

GEORGES-LOUIS. 

1698.  Georges -Lbu  16 ,  fils  d'Ernest-Auguste,  né  le  a8P^ 
mai  1660 ,  servit  avec  gloire  f  en  1676,.  à  Trêves  ;'cn  1684  »  c>^ 
Hongrie  contre  les  Turcs  ;:  et,  en- 1689,  sui^  le  Rhin.  Il  suc- 
céda ,  l'an  1698  ,  à  son  père  dans  Télectorat,  dont  il  fat  investi» 
par  l'empereur  le  9  janvier  1699,  llhérka  ,»l'an  1705  ,  du  duché 
de  Zell  ,  par  la  mort  de  Georges-Guillauipe,  duc  de  Zell  ,, 
son  béau'pere.  L'an  I1708  ,  il  est  adinis  dans  le  collège  éleoto.ral 
par  décret  des  états  de  l'empire ,  donné,  le  3o  juin  ,  à  la  dièter 
ue  Ratisbonne.  Son  ambassadeur,  en  conséquence,  prit  séaocer 
dans  l'assemblée  »  le  12  septembre  suivant^  au  rang  desckcteurs.. 
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n  aHa  joindre,  en  1709,  Tarchiduc  Charles  en  Espagne ,  et 
«a t  part  aux  vîctoî>res  que  les  généraux  de  ce  prince  remportèrent 
rannce  suivante,  à  Aimanza  et  à  Saragoce.  Mais  la  bataille  de 
Villavicîosa,  gagnée  la  même  année  par  le  duc  de  Vendôme  ^ 
•et  les  succès  consécutif  de  ce  ^général  depuis  cette  époque, 
iirent  dire  ^  Télecteur  que  «c  Punîon  des  Espagnols  arec  la 
^  France  étak  un  nœud  gardien  qui  serait  indissoluble.  » 

GeoKges- Louis ,  appelé  à  la  couronne  d'Angleterre  du  chef 
Ae  son  aïeule,  succéda  à  la  reine  Anne  le  la  août-  1714*  L'an 
•1715,  il  acquiert'^  pour  la  somme  de  six  cent  mille  daler^  les 
•duchés  de  Brème  et  de  Ferden ,  que  les  Danois  "avaient  enlevés  ^ 
l'an  1712,  aux  Suédois. 

Il  régnait  de  tems  immémorial  dans  le  docké  d'Hanovre  une 
coutume  aussi  barbare  que  singnlière.  Lorsqu'on  était  menacé 
id'un  orage,  le  peuple  s^assemblait  dans  les  églises  pour  deman-» 
der  à  Dieu  qne  les  vaisseaux  qui  devaient  faire  naufrage  dans 
i'  Océan  ^ermanique^  vinssent  se  briser  vers  les  cètes  du  pays , 
afin  que  les  habitants  passent  en  recueillir  les  effets,  sur  les- 
quels ils  prétendirent,  conune  bien  d'autres  peuples  ,  avoir  un 
étroit  légitime.  L'électeur  cl'Hanovre,  Tan  1724?  rendit  une 
xirdonaanoe  par  laquelle  il  défendit,  sous  les  pliis  rigourei;ises 
.peines  ,  de  continuer  ces  pr-ières,  et  prononça  la  peine  de  mort 
'Contre  ceux  qui  oscrûent  se  saisir  des  effets  que  le  malheur  des 
naufrages  jcLerait  sur  les  côtes  de  son  électorat.  Ce  prince  mou-* 
xut  le  23,  juin  1727^  (  Yoy.  ies  rois  d'Angleterre. } 

DUCS  DE  BRUNSWICK-GRUBENHAGEN. 

HENRL 

1278.  Henri,  surnommé  lc  Msrveiu^eux,  fils  aîné  d'Al- 
bert le  Grand,  eqt,  dans  le  partage  que  son  père  fit  de  sa 
succession  entre  ses  enfants  ,  qnelque  tems  avant  sa  mort^  Gru- 
benhagen  ,  avec  ses  dépendances,  qui  comprenaient  Einbeck, 
J'Utterberg,  et  d'autres  lieux  situés  dans  la  Hartz,  ou  l'ancienne 
.  forêt  Hercynie.  Nullement  satisfait  des  limites  étroites  de  se> 
états,  il  voulut  le# étendre  aux  dépens  de  ses  voisins.  Le  châ«* 
teau  d'Herlinsberg  se  trouvant  à  sa  bienséance,  il  s'en  rendit 
maître,  et  de  là  il  ut  des  excursions  fréquentes  dans  les  epviroMS. 
L'évéque  d'Hildesheim ,  à  qui  la  place  appartenait,  forina  une 
ligue  avec  plusieurs  seigneurs,  pour  la  reprendre.  On  en  vint  y 
l'an  1284»  à  une  bataille,  oiSi  le  duc  Henri  fut  vainqueur.  Cet 
«vénçment  fut  célébré  par  un  poëte  du  tems,  dont  1  ouvrage  a 
€té  mis  au  jour  par  Henri  MLeibomius ,  avec  un  ample  comrpen/; 


tùiTfi.  ^Rer.  Germ, ,  tom.  I,  pag.  784*  )  Lu  paix  se  fit  alons,  et 
4vkn  quelques  années;  mais  les  hostilités  recommeuoèreat  Van 
3  291 .  Une  iK)iJvelle  bataille  rendit  le  prélat  victorieux  à  son  tour^ 
^t  la  place,  qui  £iisait  Je  sujet  de  la  guerre,  fut  rasée  par  ses 
prdre's.  Guillausie ,  duc  de  Wolfenbutlel ,  élant  iiiorl  sacfs  pos«- 
âérké  Tan  1292,  le  duc  Henri,  son  frère ,  prit  aussitôt  les  ar-* 
mes  ,  et  commt'nça  par  se  rendre  maître  de  i^uns>wick.  Mais  il 
jen  fut  chassé' par  Albert,  son  frère.  (ImhoCF. )  Nous  ignorons 
l«s  autres  escplcnts  de  Hemâ ,  dont  la  Hiort  appartient  sï  i^aa 
^3.^  De  sa  femme  Agnès,  £kle  d*Albei-t  iê  Uéuaturé^  land«- 
^rave  de  Tihurisige ,  ildaissa  Jrojs^ls ,  Henri ,  dit  /^  Jeune  e\  de 
Grèce ,  à  cause  de  ses  fréquents  voyages  ^n  Orient ,  dont  le  «fife 
Otton,  quatrième  époux ile  Jéaime  1^^. ,  reine  de  Naples,  mou* 
xut  sans  postérité -Pan  i^çfô  (aroyez  les  rois  de  N^iphs)  ;  jEmest^ 
•qui  suit  ;  et  J«an ,  éixéque  d^kinbeck  :  avec  troi3  iilles;  Ajsine  , 
femme  de  Frédénic  ,  comte  de  ^eicblingen  ;  -Irène ,  cjui  épousa 
Jlcmpereur  Androaici  et  Agnès,  femme  -de  ilienri,  due  cte 
Carintfaie. 

ERNEST. 

i5S2.  Erwew,  'fils  de  Henri  ie  J^ert^îNeux; j  et  son  swcces- 
scur  dans  une  partie  de  ses  états,  les  réunit  ensuite  tout  entiers 
dans  sa  main,  Tan  t^6i  ,  suivant  M.  Maillet,  après  ^exii  net  ion 
de  la  br&i^efbe  àe  Henri  de  Grèce.  Mais  s'il  est  vrai ,  comme  ic 
marquent  les  Tables  généalogiq uns  ^.i**.  qw'frnest  termina  sa 
vie  l'an  i344î  ^^'  qu'Otlon,  fils  de  Henri  de  Grèce ^  prolongea 
la -sienne  ijifsqu'en  139?,  c'est  ii  -^ 'agence  du  s^icccs^ur  d':^r- 
nest  qu'appartient  celte  réunion.  Il  avait  épousé  ,  suivant 
M.  Mallet,  Elisabeth,  fille  de  Henri  de  Fer,  landgrave  de 
Thuringc,et,  selon  d'autres,  AgwÈs,  fille  de  Henri i  comte 
d'Eberstein  ;  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  mariages,  en  les 
'jsupposant  également  réels,  \\  laissa  trois  enfants ^  dont  Taîné  \ 

AfJBE'RT  «. 


maison.  Il  mourut  Tan  i^gy,  laissant  de  €)QPHIE,  son  épouse  , 
fille  d'Albert,  duc  de  Saxe-Ijawenbourg,  un  fils,  qui  suit. 

ERIC. 

Eric,  successeur  d'Albert  II ,  mourut  Tan  1429,  oprps avoir 
en  de  sa  femme  Elisabeth,  fille  d'Qtten  k  Mauamis^  ^^^.f 
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suivant  Morérî ,  de  Brunswick-Lunebourg  (  il  fallait  dire  de 
Brunéwick*GoUiiigen  ) ,  tin  grdiid  nombre  (Tenfants',  .do0t  Ifes 
principaux  sont  Au>ert,  qui  suit,  et  Annei  femme  d'Albert 
ie  Pieux  y  duc  de  Bavière ,  puis. d^ Frédéric  ^  duc  d'Hanovre  ^ 
mort,  en  i/^Qi ^ a^n$  eulanis. 

AUBERT    III.    . 

Albeat.III  eut  de* fea  femme  Elisabeth,  filUde  VolMh^ 
coînte  de  Waldeck^  qu'il  avait  époqsée  en  i47i»  trois  fib.a^c^ 
une  fille,  etmQnrut  en  i49P« 

PHILIPPE    !♦ 

PmLTPPB  I ,  Taîné  des  enfiints  d'Albert  Itl  ^  {îit  le  seul  qui 
continua  sa  lignée.  Ayant  épousé  CATHBRiiVE ,  fiiîe  d'Ernest  p 
comte  de  Maiisfeld  ,'u  eut  de  cette  alliance  le^trôis 'fils  sui- 
vants, et  mourut  le  ^  »efi^mbf^  i^Si  ^  à  l'âge  de  soixante^ 
six  ans. 

Eftt^EST    II.  '  > 

-  Ebnest  II ,  fils  aîné  du  du<!  PUlip]^  I  ^  etison  sucoesseor  9 
né  le  a  avril  i Si 8  ,* mourut  le  jour  anmversaire  de  sa  faaksanc» 
de  i!an  1S67,  ne  laissant  de-  Marguerite  de  Pomérànie ,  sa 
femme,  qu'une  fille  nommée  Elisabeth  ,  mariée^  eaiS6S|  à 
â^ataleJettàe^  duc  de  Hblstein-^Sanderbourg»      ».  - 


«  < 


WOLFGANG»      , 

iSGy.  MToltgat^g  ,  second  fils  de  Philippe^  duc  de  Arups-^ 
wick'Grubenhagen  ,  et  successeur  d^Ernest ,  son  frère,  épousa 
DoROrfHEE  ,  fiUe  de  ï^rançoîs ,  duc  de  Saxe^LawenlK^urg  V 
qu'il  perdit,  en  .i586  ,  sans  en  avoir  eu  de  postérité. ,  Lui-* 
même  finit  ses  jours  le  i4  mars  159$  ^  à  Tâge  de  soixante-- 
\   quatre  ans* 

PHILIPPE    IL 

■  •  .     ■  • 

PHICIFPB  II  f  troisième  fils  du  duc  Philippe  I ,  ne  Survécut 
qu'un  peu  plus  d'un  an  à  ^olfj^ang^  son  frère,  qu'il  avait Tem-« 
place,  étant  mort  le '4  avril  i5q6,  à  l'âge  de soixante-troia 
'  ans,  sans  en&nts  de  Claièe,  fille  de  Ëenri  III,  due  de 
Brunswick-Wolfenbttttel.  Ses  étals ,  après  ssk  mort,  furent  enn 
vahispar  Henri^ Jules,  duc  de  Brunswick* Wolfenbuttel  >  neveu 
de  sa  femme ,  quoique  la  maison  de  Lunebotirg  y  eut  plus  de 

ahroit.  i 
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x334.  Bans  le  partage  que  Magntjs  et  Ernest  ,  £ls  d'Albert 
ie  Gras  y  firent  de  la  sucbesslon  ^temelle ,  en  1334»  apr^  la 
mort  d^Otton  ,  leur  frère  aîné ,  le  dernier  eut  Gottingen  ,  et 
cMUiftua  h  W^ffM  de  ce  nom.  Cf^t-cî ,  •a^étaot  avisé.  Tau  l'èj'à, 
ée'éaîrâ  une  iri«aption  sur^fls.terve^'de  l^glîse  de  Magdebourg^ 
fut  battu  et  fait  prisonnier  par  B«fl$(»iidMs,  dbcf  de  la  «ailîoé 
archiépiscopale,  avec  soi^nt^çbeyali^rs  et  un  grand  nombre 
de  Gottingois.  Mais  il  ne  paraît  paS'  (}ue  leur  captivité  ait  été 
de  langue  durée.  ,(PauU,  HisL  Me  Érandeb.  ,  t  Y.)-Eraest 
tabum  Tao  1 3^9,' laissant, (de  sa  femme  Elisabeth,  fille  de 
liénri  il ,  latMlg^^ve  de  iHesK  /  un  fds ,  qui  suit.  ^ 

OTTON  L 

i37g.  OiTON  I ,  fils ,  Ofilégn^i  ;p|iU  successeur  d'Ernest ,  fut 
surnommé  par  les  uns  le  MakiHÙs ,  et  par  les  autres  le  Guerrier^ 
ir  tantoes  dnaqu^liA^.,  idii  M*  MsM<À/«e  lapprodieiM  aux 
»  jreox.  daa.  pëufwlSf  jquitosit  aoiuisàdt  aiitaat  à  souffrira  IVuic 
^^  que  de  L^ailâre;.  La  Heaae  ««it  en/effiet  un  dAQgerettX'  voiÂo 

Henri  H»  dit  ^.Ar^laAdgraiie  de  Heaae^  ^"e^rant  poiai 
d'enfants  mâles,  Otton,  son  petit-fiis,  par  sa  mère,  prétendit 
être  son  héritier»  et  dans^àe^vliev  déclara  la  guerre,  du  vivant 
de  son  père,,  à  Hen^n,  que  Henri  s'était  associé ,  pour  lut 
a^iur^  sa  successit^i»'  Ligue  avec  plusieurs  seigneurs  voisins  ,- 
et'  tti^me  des  vassaux  de  la  Hesse,  il  porta  ses  armes  jusqueé 
dam  1^  cœur  de  ce  pays  et  de  la  Tburinge ,  et  y  fit  de  longs  et 
cruels  .ravages ,  c(ui  n'aboutirefit  cependant  à  aucun  avantagé, 
tensidérable.  m  Le  kadgraveeeiickit,  pour  sa  défense ,  cepaciâ 
»  de  confraternité  héréditaire  avec  les  princes  dé  M-îsmé  et  'à0 
»  Thuringe,  qui  subsistf.^ncfO^iis ^aujourd'hui;  et,  puissamment 
j»  secondé  par  eux,  il  obligea  le  duc  de  Brunswick- Gottingeii 
ib  kêe  désister  de  acs  pnéteolions ,  et  à  laisser  i  la  Hesse  la  paix 
»  itft  6ea  iiégitiflie  souverain  ».  (Fey.  Herman  le  Sapant  ^  land-f 
gra§e  de  Heste.  )  Otton  eut  ensuite  avjec  la  vkikt  de  Gottia^ii 
des  déméll^  dont  l'issue  lui  fut  si  désa^aatageute  ^  que  par  un 
Hesté  de  paÎE  fait  avec  les  bourgeob  de  cette  yiUe ,  quoi^ 
qu^alor^  pese  coosidérahie,  il  fui  contraint  de  «^engager  à  n*j 
pbis  faire  aa  résidence,  et  s'avoir  point  de  château  ui  dasa 
aes  mui^  ni  aux  environs.  Otton  le  Mauçais  teroiina  se;»  jouca 


PM  PPC8!  wê  BMmwimg"iMiii'intcMK  ji43t 

Tan  i3g4  9  laissant  un  fils ,  qui  suit  j  et  Elisabeth ,  femme  d'Eric,» 
duc  de  Brunswick'Grubenliagen. 

©TTOK.  .  f 

1394.  Ottou,  dit  LE  B9RGNE,  fils  d'Otton  le  Mauaais  et 
aon  successeur,  fut  d'un  caractère  doux  et  pacifique,  qui  lui 
concilia  les  coeurs  de  ses  su{etB*,L  que  la  conduite  de  son  père 
avait  aliénés.  Sa  régence  fut  sans  éclat  et  n'en  fut  pas  moins 
louable  par  le  soin  qu'il  prit  d'acquitter  la  dettes  considérables 
dont  il  trouva  son  état  chargé ,  et  par  son  attention  à  ne  jamais 
s'écarter .  dts  tpi»  de  la  justice  et  de  ja'  .m^pd^ratu^iAs  9ii|lgré  la 
faiblesse  de  son  tempérament ,  il  prolongea  ses  jours  jusqu'en 
i463,  et  les  termina  sans  laisser  de  postérité  d'AcMÈd,  son 
épouse,  fille  d'Herman  le  Sapant j  lanograve  de  Hesse.  £n  lui 
finît  la  première  branche:  de  BniaiwiaWGottinfien.  Le  duché 
de  Gottingen  passa  ensuite  à  la  branche  de  Wolrenbuttel ,  dont 
il  fut  détaché  en  guelque  sorte ,  au  bout  de  soixante-<IixHiept 
ans,  pour  faire  le  lot  d'un  cadet,  qui  suit. 

éRK ,  BIT  LE  MlSVm. 

'  1S40.  Eric  ,  dit  cb  JEtHfE,.fils  d^Émc  I>  dlns  de  Bminsurick^ 
Wotfenbuttel ,  fut  ittsuecesseurde  son  père  dans  les  principautés 
de  Gottingen  et  de  Calenberg;  Elevé  dans  Uk  teligitin  iiithé«» 
rienne  par  filtsabetffa.,  san  mèire  y  fiiKef  de^Joashim^  1  „  électeur  .de 
Brandebourg,  il  embrasse  depuiie  Iw  reK^en  tsatholique.  Soa 
tnquiétftide  naturelle  lui  fit  pisndins'  diflbrents  partis  01!»  il  rie 
fut  pas  heureux.  Api^  la  mert  de  €haeles*^^iuinft ,  auqud:  il 
s'était  attaché ,  il  passa  an  service* de  L'Espagne,  et  eombaltit  aie 
kriaiile  de  Saint^Quentin.  Il  fiit  ensuiteemplcnré  dans  les:Pays«i 
Bas^  pais  en  Portugal;,  et  delà ,,  étant  passé  en.  Italie,  il  mourut 
à  Panrie ,  l'an  iSS^,  sans  eerant»  de  BoeoTHés  nâ  LoilRAnfE  , 
ea^secondefemme;  H' avait^ épousé  en^ premières  noces  Siooiun, 
fiUe  de  Itenri  le  Pieux  ^  dise  de  Sexe  de  la»  branche  albertinet 
mariage  également  stènle.  Ses  états,  après  sa  mort ,  passèrent  à 
ifcdes,.  son  cousin ,  duc  de  Btuttffwic**Wolfanholtel. 


^""^      *  '  -^  f  '"  »'-»  -■'-•*  """  ■  "1'  -■'»'•  '  '  •■>■ 
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COMTES  ET  PRINCES  D'ANHALT. 


•yuwt^MWjÊWiHÊÙuiMt^Mmkm- 


IjE  comté  dTAnhalt ,  érigé  depuis  en  principauté ,  traversé  par 
l'Elbe  ,  et  situé  datis  la' haute  Saxe,  entre  le  duché  de  Saxe, 
la  Marche  de  Brandebourg ,  le  duché  de  Brunswick  et  le  comté 
de  Mansfeldf'^co^lient'  environ ,  dans -Pétat  où  il  est  réduit 
présentement,  dix-huit  lieues  de  longueur  sur  quatre  à  cinq 
de  largeur.  «  Une  chose  remarquable  i  dit  M.  Buscning ,  t.  X  # 
»  pag. 'i549  est  que,  dans  le  canton  nommé  Haderholz,  près 
a»  de  Heidelbefg  j  à  peu  de  distance  de  Gunsterberg ,  le  pajs  dé 
»  Brunswick ,  o^lui  d'Ânhalt  et  celui  de  Stolberg ,  s'y  ter-» 
»  minent  tellement  en  pointe  Tun  vers  l'autre,  que  cnacun 
ii»«deis;  seigneurs  souverains',  peut  être  assis  à  la  même  table ,  >el 
»  néanmoins'  se  trouver  sur  son  territoire  ».  Ce  pays ,  qui  com*^ 
ptend  vingt  villes  et  deux  bourgs  ,  sans  les  villages ,  fut  aneien«- 
nemrent  possédé  parla  maison  d'Ascanie,  qui  jouissait  outre 
cela' du  comté  de  Ballenstedt  et  du  margraviat  de  Saltzwedeb 
ou  de  Soltzwedel.  Otton  le  Riche ,  fib  d'Esicon  V,^  comte  d'As-^ 
cahie ,  mort  en  iiaS  ,  laissa  d*Elika,  fille  de  Magnus ,  dernier 
duc  de  Saxe  de  la  maison  de  Billung,  Alberg ,  surnommé 
l'Ours^  qui  devint  marquis  de  Brandebourg  en  1142  ,  et  mourut 
en  1 169.  Bernard  ,  fils  puîné  de  ce  dernier ,  eut  dans  son  par^ 
tage  le  comté  d'Anhalt^  auquel  il  joignit,  Tan  udo  ,  par  la 
nomination  de  l'empereur  Frédéric  I ,  le  duché  de  Saxe ,  après 
}a  proscription  de  Henri  le  Lion.  Etant  mort  Fan  1212,  il  laissa 
de  son  premier  mariage  deux  fils ,  Albert ,  son  auccesseor  ea 
Saxe,  et  Henri,  qui  suit. 
I.{iiQaisQn  d'AabaU  jouissait  1  i  U  diète  de  l'empire |  d'wiQ^ 


seàlevùix ,  que  portait  le  doyen  des  princes  régnants  de. la  fa-, 
mille;  elle  est  entrée,  en  idoy,  dans  confédération  rhénane  ; 
à  la  diète  de  la  confédération  germanique,  elle  participe 
arec  Holstein ,  Oldenbourg  et  Schwarzbourg ,  à  la  <|uinzième; 
Toîx  ;  dans  l'assemblée  générale ,  elle  a  trois  voiic  particulières  , 
les  vingt-ndeuxième,  vingt-troisième  et  vingt-quatrième.  La 
maison  d'Anhalt  n'a  jamais  renonqé  à  ses  prétentions  à  Pélec- 
torat  de  Saxe  ;  et  au  duché  de  •  Lawenbourg ,  comme  issue  de 
Bernard ,  premier  acquéreur  ; .  et  toutefois  rélectorat ,  autant 
qu'elle  peut  y  avoir  droit,  se  b<n*ne  au  cercle  et  à  la  ville  db 
Wittesoberg,  qui  appartiennent  aujourd'hui  à  la  Prusse.     > 

HENRI,  DIT  LE  VIEUX  et  LE  GRAS. 

HBiïm ,  di^  LE  Vieux  et  le  Gras  , .  second  fils  de  Bernard 
<  et  de  Jutte  de  Danemarck ,  fut  déclaré ,  vers  l'an  1218  ,  prince 
d'Anhalt  et  comte  d'Ascanie  par  l'empereur  Frédéric  II,  dont 
il  avait  embrassé  le  parti  après  avoir  quille  celui  d'Otton  IV, 
SipQ  compétiteur  ,  qu'il  avait  d'abord  suivi*  «c  Jusqu'alors,  dit 
»  M..Pfeffel,.iI  n'y  avait  point  eu  d'exemple  que  le  titre  de 
«prince,  eût.  servi  à  désigner  une  dignité  particulière,  dis-^ 
»  tincte  et  personnelle  ».  L'an  i238 ,  il  prit  la  défense  de 
Lu4olfe,  évéque  d'Halberst^t,  contre  les  margraves  de  Brande^ 
booirg,.  Jean  et  Otton  ,  auxauels.il  enleva  la  ville  d^Hamersle- 
ben.  L'histoire .  ne  nous  a  pomt  conservé  d'autre  trait  mémo- 
rable de  sa  régence,  qui  finit  par  sa  mort,  arrivée,  suivant 
Iiçihoff ,  l'an  i^S^.  En  mourant,  il  laissa  cinq  fils  ,  Henri,  Si- 
gefrui ,  Bernard,  Herman  et  Magnus  ,  dont  les  deux  derniers, 
ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  devinrent  prévôts,  celui^ 
là.  d'Halberst^idt ,  celui-ci  de  Lebus.  Les  trois  autres  parta- 

S^rent  entre  eux  la  principaVé  d'Anhalt  et  ses  dépendances , 
e  mapière  que  l'aîné  eut  le  comté  d'Ascanie  ,  la  ville  d'As* 
cberslel|[en,  et  le  , Vogtei ,  avec  tous  les  châteaux  nobles  de  sa 
^EDaison  ;  le  second ,  la  principauté  de  Bernbourg  avec  le  comté 
de  Ballenstadt;  le  troisième,  les  principautés  de  Dessau ,  d» 
Zerbst  et  de  Coë'tben.  Dans  ce  partage ,  il  fut  convenu  que  non- 
seulement  les  titres  et  marques  d'honneur ,  mais  le  droit  d'in— 
.  ves^iture  simultanée,  demeureraient  communs  entre  les  trois 
Jïranches. 

^  HENRI,  DIT  LE  JEUNE. 

laSâ.  Hbïiri,  dit,  LE  JcuK^,  fils  aîné,  de  Henri  le  Vîeua^j 

.  gouverna  paisiblement ,  i  ce  qu'il  paraît ,  les  domaines  qui  lui 

étaient  échus,  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  Pan  1267.  De  Mathildb, 

^a.  épouse.,  fille  d'Otton  f*Enfantj  dup  de  Brunswick  >  il 


i4&  cÉbumoLQfilx  iBArowm 

kusa  dan»  fib,  Henri,  et  Otton  »  dont!  le  premicf  ^  étant  enlm 
dan»  le  cfergé,  devint  archevêqoe  de  Magdebourg  ^  et  te  second 
]«cueîUît  toute  rbéredité  paternelle  4  moM  41  ae  br  transmit 
MÎot  à  ses  descendants.  Il  n'avÂt  qu^un  fib ,  nonunié  eèmnie 
lui,  que  la  mort  enleva  Tan  i3o5.  Etant  décédé  lui-jonême  ear 
i5i  5 ,  il  eut  peur  héritier  AxififtT  I »  A\ll'Aittitn  ^  sont  cousin  ^ 
fils  de  Sigefroi,  lequel  ajani  peu  survécii  à  son.pèresans  laisser 
d'antre  enfisot  qu'un  fils  en  bai  âge ,  toute  b^ncœssÎQn^'Ottoif 
fut  dévolue-  À  Bernard  11 ,  fils  de  Bernard  1 ,  comme  à  Vadmi-* 
j|ktrateur  naturel  des  fieb  commuas. àilouie  sa maisoi»  en  qua<*9 
lire  de  ploi  proche  aenat.  Bernard ,  tsa  vestu  de  ce  dcoit  ^  s^ 
mit  en  possession  de  la  ville  d'Aschersleben  et  de  toute  la 

Îrincipauléd'Afrtialt ,  dont  il  c4»tint  investiture  de  Fempereur* 
ouis  de  Bavière  pour  lui-même  et  pour  son  pupille.  Mais 
Otton  ayant  donné  le  château  d^Ascherslebèa  avec  les  autre», 
domaines  de  l'A&canie  à  safenmie  Ëlisabefh,  pour  lu»  tenti^ 
Keu  de  douaire ,  Bernard  lui  permît  de  jouir  de  ses  drc^its.  Al-*' 
hert ,  frère  de  ce  dernier ^  élevé ,  lan  18049  à l'évéché  d*Bal^ 
herstadt,  nHmita  point  cette  généronté:  il  prétendit  amrdrmt 
au  comté  d'Ascanie ,  et  en  vint  au^  point  d'obliger  la  veuve 
d'Otton  à  concourir  avec  lui  pour  faire  réunir  son  douaire  à 
Féglise  d'Halberstadt.  Mais  ce  projet  ayant  échoué  parpoppo* 
si t ion  de  Bernard  il  prit  les  armes  potur  le  faire  réussir  de 
force.  Bernard  se  mit  en  état  de  défense ,  et ,  après  de»  hosti-* 
lités  réciproques,  on  tint  à  Quediimbourg,  Tan  iS^6^  des  con-* 
férences,  oii  Févéque  d'Halbersfadt  offrit  de  rendre  ce  quHl 
avait  usurpé ,  à  condition  que  Bernard  reconnaîtrait  le  tenir  en 
TttOQvance  de  son  église.  Mais  celui-ci  protestant  qu'il  ne  ferait 
jimais  rien  qui  Ait  contraire  aux  droits  de  Tempire,  dont  V^b^ 
canie  était  un  fief  de  bannière,  oux»réjiidiciaUe  aux  intérêts  de 
ses  pupilles  (  son  propre  fils  et  celur  d^Albert  l'Ancien  ) ,  on  sa 
sépara  sans  rien  concinre.  Bernard ,  ayant  par-tà  gagné  t'estime 
de  Tempereur,  reçut  de  sa  main  ,  If'aa  r3r8,  l'investiture  de 
FAscanie.  Mais  la  mort  Femporta  Ta  même  année.  Son  fils-  ^ 
BfiRfi^ARD  III ,  héritier  de  ses  dispositions ,  ne  tarcki  guère  à  se 
brouiller  avec  Tévéque  Albert,  son  oncle.  La  guerre  se  renouvela 
pour  la  succession  litigieuse  ;  et  ce  fut  la  veuve  d'Otton  ,  re- 
mariée il  Frédéric ,  comte  d^Orlamunde^,  qui-  en  raMuraa  le 
flambeau  par  la  nouvelle  cession  qu'elle  fit,  en  i3aa,  de  son 
douaire  à  Vévéque  ei  au  chapirtrad'Halbersfadt.  Bernard  ,  ayant 
assigné  l'évêque  en  expoliation  d'hoirie  au  tribunal  de  l'empe- 
reur, se  fit  investir,  Vsta  ^^23,  à  yummberg,  dies  domaines 
qu'il  revendiquait,  et  de  tout  le  comté  d'Iàscanie.  11  obtînt ,  da 
plus,  un  édii  impérial  t  par  lequel  il  était  ea^ioiiift  à  tous  le» 
vassaux  du  cc^nté  d'Aahalt  de  s'adrossâc  au  seul  Beinard^  pour 


avïûir  f investatvrede  leurs  fie&, 4vec.dé£eBse  de  U  recevoir  de 
révéqae  ou  de  son  chapitre.  Les  choses  resterez  en  cet  étal 
j«hM)0  â  U  mort  de  l'évâque  Albert  9  arrivée  Vut  i'6a6.  Le  ^faa« 
IMUre  alors,  faisant  revivre  ses  prétentions^  se  mxûtenpoaseisiov 
4e  ce  qfi'ijl  avait  été  cenUr^îat  de  restituer  «  et,  pour  avoir  nu 
évéque  vigoureux  et  capable,  par  ses  alliances,  de  waint^if 
ce  qui  venait  d'être  &it ,  il  fixa  son  choix  sur  Albert ,  fils  d'Al-^ 
bert  le  Jeune  y  (auti^r  di^Jabcaoche  de  JBruQ$vriçk-Gtottingea 
et  non  de  firwrMwick-LMébourg  )•  Le  iMMivvau  prêtât  remplit 
les  vues  de  ceux  qui  l'avaient  élu.  Fier  de  sa  naissance  et  de 
l'appui  de  sa  maison ,  il  compta  pour  rien  les  décrets  inhibt^ 
Uires ,  réi>ocaioires  et  restiiutcires,  que  Bernard  III  pbtint 
CMrtreM  au  conseil  atrliqu^e ,  «t  refeaa  de  rendre  tca  domaities 
dêiit  s«i^  éhipitre  l'avait  rendu  maître.  Mais  enfin  ^  au  bout  dé 
^pielqu^  aniwÉs  ^  soit  craintes ,  soit  remordf  de  conscience ,  if 
cmisentit  à  mettre  i^affiaire  le»  comprottiîs ,  et  4  du  ccmsenie* 
vient  des  fsÈriié»^*  Ôlfon  ^  '^chevéqiie  de  Magdeb^mr^,  (vêî 
éhotsi  pe«ir  ai^Htre.  Celui-ci ,  par  son •  knid 00  jugement  ,  dé^ 
difra  in^tfsteVtfsdrpaliiHit  èè  l'évéquîe  et  du  chapitre  d'JkMMits^ 
tadtj^  et  décida^  en  conséquence,  que  Bernard  serait  rétabli  dajr^ 
le  comté  d'Ascanie;  ce  qui  fut  ratifié,  l'an  1B40,  par  l'empe- 
reur Louis  de'Sayikie,  qui  «oMOia ,  foiUf  èxécoieur  de  ce  ju-- 
gement ,  Ulric  de  Brandebourg.  Mais  Tévéque  d'Halberstadt  v 
qui  s'attendait  à  une  décîstoîî 'pIus  favorable ,  loin  de  se  rendre  y 
prit  les  acmes  pour  empêcher  Ulric  d'exécuter  sa  commission  , 
et  y)réussit»  Ce  tut  en  vain  que  Bernard  III  obtint  de  nouvelles 
lettres  impériales  qui  l'envoyaient  en  possession  du  comté  quHJl 
n^lamiMt;  et  depwscetems,  te  spnMW de |)i7»piiâ&' lui  demeura. 
(^Sêgittanns,  Msi.  Aahali,  )  . 
-La^&attOQ  d* Anhalt  fit^  dans  la  suite ,  de  fréotieitts ,  mats  m^ 

Euissants  efforts ,  pour  renttei'dans^  le  cotfité  qu4»Ue  avait  perdtl. 
'évéché  d'Halberstadt,yau  siècle  dernier,  ayant  été  sécularisé 
par  la  paix  de  Westphâli^  ^  et  réursi'à  l'électorat  de  Brande- 
bourg, les  princes  d'Anb^U ,  dans  les  eooférences^ui  suivirent 
c^te  paii;,  renouvelèrent,'  par  âifférents  mémoij?es ,  leur  de- 
isundè  pour  la  reststutioo  de  rAsoinie  »  ou  du  moins  pour  .une 
compfrnfcalîgn  cspiivlente*  Tout  ceqiM  leur- aceôrdèrent ,  an 
bovidé  tretltc-doq ans 4% pf^édures, 'les  comnnssaires nom^i* 
mes  à  c^t -effet  par  jugiett^pt  dti  2^4  raai  i683 ,  ortie  l'emperéiït 
approuva  ,'  ce  fut  une  investiture  ^miiltànée  dei'Ascanie  avetc 
la  maison  de  Brandebourg  ,  et  l'eiiemption  de  toute  charge  en- 
yers  l'ei^pire.^  poiu*  tous  leuj^  domaines ,  pendant  l'espace  de 
yMigt«^uatre  ans.  Imboff,  liv.  lY ,  c^  10^  pag.  ^G^ijt.) 
Afwè»  avoir  espofeé  les  préleatloas  de  la  aiaiaoo  d'Anhalt  sur 
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l'Ascaûie,  et  Tétat  présent  de  ce  comté,  il  eit  tems  de  i^ettjîF 
au  point  d*oà  nous  sommes  partis. 

NoiM  avons  assez  parié  de  la  descendance  de  l^emi  le  Jemne*^ 
Ses  deux  frères ,  Bernard  et  Sîgefroi ,  fondèrent  deux  brandie* 
que  nous  allions  -parcourir',  celle  de  Bèmbourg  et  cèlfe  de 
Zerb8t-]>ésftau. 

BRANCHE  m  ZMBSI'imSSAV, 

*  .  * 

;    SIGEFROI. 

iaSa.  SigefaoI)  ^eeodd  fiU.de  Henri  i^  Fj^kv^  eut,  dam 
8CM1  partage  de  la  succession  paternelle,  Zerbst,  Dessau  et  Coëtheo'« 
3'étant  mal  trouvé,  ditron,  de  différentes  guerres  qu'il  eut 
avec  ses  voisins,  il  se  retira,  Tau '1309,  dans  un  monnstère  joik 
Uaipurut.rannée  suivante.  Les  en£inU  qu'il  eut  de  CATBiBBiiiBy* 
comtesse  de  Gleichein»  sa  femme  ^  suivant  Rittersbusija^  et 
Spener,  sontAlbert,  qui  suit;  Henri ,  prévôt  de  Téglîse  d'Hak>^ 
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BERNARD  I.        . 
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*  laSa.  BsRHAiiO  I  eut,  dans  la  succession  cty  Henri  iâ  ,VieuXj  soit 
père,  les  domaines  et  seigneuries  de  Bembourig^y  et  de  BallenstecR.  Se» 
exploits  nous  sont  inconnus ,  èi  Tamiëe  de  sa  mort  est  încfertaîne.  Il 
-avait  '  épousé  N... ,  .fille  d*Abel  y  roi  de  Daheriiarck  1  dont  il  eut 
Bernard,  qui  suit;  Jean  ,  mort  sans  alliance  l'an  1^93;  ÂlkM6et„^ëvè^è 
d'HallMïTstadt;  HodblCé ,.  décédé  sans  lignée  eÂ  f336^  «i  SoçJkîe, 
mariée  à  Théodore  i- comte  fut  Hoast«îô.    )  > 

BERNARD  n: 

•  .  .  .  . 

BbrnAsi)  ITy  fils  dtné  de  Bernard  I,  ef  son  soccessettr,  reçut/  eii 

'i3t4f  de  Tabbesse  deQuedlimbotii^v'riBvestiture'de  plusieurs  fie€r  suie 

rElbe.  Se  voyant  à  la  tète  de  la  succeiBtoili  d*Oltoti)  ^n -cousin  y  il-«€ 

•fit  un  devoir  de  ne  pas  s<nifinri}n*on  TcntamAt  im^nnématt.  Mairla 

succès  f  ainsi  qv:on  Ta  déjà  vu»  ne  coiirwiuia  pas.  cette ^résdlû^ion; 

.£lis^ethy  veuve  d^O^on,  réclama  le  comté  d*Atcanie,  ;dont  son 

.époux  Tavait  ^gratifiée  par  formée  de  douaire,   ^^rnard»   par  esprit 

d'équitéy  lui  en  ayant  accordé  la  jouissance /elle  eut  la  faiblesse  de  le 

transporter!  après  la  mort  de  son  fils,  à'régliise  d*HaIbersfadt.  Ce  fut  la 

matière  d*ûn  grand  et' long  procès  entre  cet,te  église  et  Ëi  maisQil 

d'Anhalt,  procès  qui',  bien  que  souvent  jugé  à  l'avantage  dé  ceIle-Kâ« 

'n«  la-fit  jamais  rentrer  en  possession  de  ce  on'eMe  avait  perduj  cqnune 

nous  Tavoas  expliqué  ci-dessus.  Bernard  it  termina  %Êii  îoun  versJn 


l^rstadt;  $i§cfroi  ^  chaooîne  de  Ma^eboorg  ;  et  diAq  fifks  r^K-* 
gieuses» 

i  ALBERT  I,   BIX  L'ANCIEN. 

tSog.  Albert  I  ^  dît  V Ancien  ^  fils  aîné  de  Sîgefroî^'Siétaît 
distingué  par  sa  vakur  lotig-tems  avant  de  lui  succéder.  £n 
1,288  ,  s'étant  mis  à  la  télé  de  plusieurs  princes,  il  donna- la 
chasse  aux  brigands  qui  infestjaient  la  Saxe,  et  en  purga  le  pays*. 
11  engagea  son  père,  Tan  1292,  à  défendre,  dans  les  tribunaux 
de  justice,  Tusage^de  la  )»ingue  vandale,  qui  était  un  dialecte 
de  l^esclavone  ,  et  à  n^y  periîieltre  que  celui  de  la  langue  aile-» 
mande.  Après  la  retraite  de  son  père  1  étant  déjà  veuf,  il  re-* 
chercha  une  princesse  de  la  maison  de  Misnie ,  qui  lui  fut>re^ 
fusée;  ce  qui  occasiona  ,  dit-on  ,  une  guerre  dont  il  se  trouva 
mal*  Sigittarius  {hisi.  princip.  AnJialt, ,  pdf.  77)1  place  en 
i3i6  la  mort  d^Albert  V Amiens  et  sa  sépulture  à  Coswick  ; 
mais  il  se  trompe  sûrement ,  en  lui  donnant  pour  femme  Eli- 
sabeth ,  fille  de  Conrad ,  margrave  de£randebourg«  Les  enfants 
qu'Albert  eut  d'elle,  suivant  le  même  auteur,  sont  Albert,  qui 
suit,   Woldemar,  Sigefroi,  et  Henri,  dont  les  deux  derniers 


i*«riMMdkaMMtaXÉii*MMfhai^^i^M*MMata^i*M«taaMtateMtBHlM^M«^aBMa 
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fin  de  fan  i3i8,  laissant  de  sa  femme  HÈLiNE,  fille  de  Bogislas  IV^ 
dac.de  Wolgast,  un  fils,  qui  suit. 

BERNARD  IH. 

i3t8.  BisiilfARS  m,  fiis  de  Bernard  II,  et  son  suctesscfur,  étant 
pdrTenti  à  l'âge  de  majorité  ,  fit  des  tentatives  aiKsi  impuissantes  que 
celles  de  son  père ,  pour  recouvrer  le  comt4  d*Ascanie.  Il  fit  encore 
une  autre  perte.  Pressé  par  Je  besoin  d'argent  «  il  engagea  la  ville 
d'Acken  à  Tarchevèque  de  Mâgdebourgy  qui  en  resta  maître  faute  de 
remboursement.  Les  pertes  que  Bernard  avait  faites  lui  valurent  le 
utroôm  de  DépoaiW.  Sa  inort  arriva  i*an^  i348'  H  avait  épousé  | 
i».  Tan  f ^â8,  Aotiài  ,  fille  de  HodoHe  I ;  électeur  de  Saxe;  a^.  N;... , 
fiUe  de  J«an  ,  roi  de  Bohème;  ^^.  MiiVHii.i)£  f  fille  de  Magfius,  duc 
de  Bcuiiswifik.  De  ce»  trois  nittriages  sortirent  Bernard  «  qui  suit; 
Henri  y  qui  vient  ensuite;  et  Otton^  qui  mourut  en  1400,  laissant 
d'Hélène  y  aa  femme,  deux  fils.  Bernard,  qui  reparaîtra  ci-après,  et 
Otton,  mort,  en  i4i^)  sans  lignée. 

BERNARD  IV. 

1348.  BEàNARD  IV,  fils  aîné  de  Bernard  III,  et  son  sticrejfsear  / 
xeçu^  riuv.esliluref  jÉn  i348»  de  Tempereur.  SaTégeaee  fut  paisible  et 

XVL  3a 


•mbrassèrent  TéUt  eedMasiîqoe.  Dans  le  partage  que  (îreht 
entre  eux  de  la  succession  paternelle  les  deux  autres ,  Albert 
eut  Zerbst ,  comme  ia  viUe  la  plus  considérable ,  et  Dessau 
échut  à  Woldemar. 

ALMRT  II,  DIT  LE  JEUNE,  et  WOLDEMAR  I. 

i3f6.  Albert  II,  dît  le  Jeune,  et  W^oldehar  I,  fils  et 
floccesseurs  d^ Albert  I,  vécurent  dans  une  telle  concorde ,  qu^on 
ne  s^aperçut  presqiie  pas  que  leurs  portions  fussent  divisées, 
flous  voyons,  en  effet,  qu'ils  concouriA^nt  enaen^ble,  Tan  1^20, 
pour  obtenir  de  Tempereur ,  Louis  de  Bavière ,  l'expeclative  de 
quelque»  terres  dépendantes  du  Palatinat  de  Saxe  et  de  la  Marche 
de  Landsberg;  que  Tan  i3'^3,  ils  se  joignirent  è  Bernard  /e 
Dépouillé^  prince  d'Anhalt-Bernbourg,  pour  demander  au  même 
empereur  l'investiture  du  comté  d'Ascanie ,  que  IVglise  d^Hal— 
berstadt  avait  usurpé  sur  leur  maison  ;.et  qu'en  1841  ,  ils  con«- 
fribuèrent ,  à  frais  communs ,  pour  la  construction  de  la  citadelle 
de  Dessau  ,  qui  était  dans  le  lot  de  Woldemar.  (  SagUtar»  )  Al^ 
bert  ,.1'an  ioS3,  eut  avec  Tévéque  de  Brandebourg  une  guerre 
qui  fut  assoupie  par  l'archevêque  de  Magdebourg.  L'an  i357  , 
les  deux  frères  Albert  et  Woldenaar ,  acquirent  d'Albert  et  de 
Gonthier,  comtes  de  Lindau ,  le  château  de  Boslau.  Le  prince 
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n'en  fut  peut-être  que  plus  «•{ e  pour  u^avoir  fourni  aucun  événement 
mémorable.  11  mourut,  en  1 354 1  sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme  y 
que  Spener  nomme  Elisabeth  ,  et  dit  fille  de  Fréciëric  ie  Sérieux^ 
margrave  de  Mîsnie  et  landgrave  de  Tburinge.  Si  cela  est,  elle  eut 
deux  maria:  car  Frédéric  |  burgrave  de  Nuremberg,  l*eut  aussi  pour 
épouse.  ■  f  ■ 

HENRI  I1L 

• 

i354*  HzHai  III  y  successeur  de  Bernard,  son  frère,  selon  $agîtfa« 
rius,  fit  sa  résidence  tantôt  à  Beral^oiirg,  tantôt  à  Coethen.  Il  mourut, 
suivant  Rittersbusius  et  Spener,  Tan  i374<  laissant  de  sa  femme 
^oPHia ,  que  les  00s  disent  fille  du  comte  ae  Gleichen ,  les  antres  fille 
de  Henri ,  comte  de  Stolberg^  deux  fils,  Rodcflfci  qui  devint  évéque 
d^Halberstadt,  et  fi<praard ,  qui  suit  ;  avec  une  fille ,  Adélaiîde ,  abbesse 
de  Gernrod. 

BERNARD  V. 

l374*  Bebnaru  V,  second  fils  de  Henri  III,  luî  succéda.  Etant 
entré  en  guerre,  on  ne  sait  en  quelle  année,  avec  Gunthcr  de 
Scbwai'sbourg ,  it  le  défit  dansime  bataille  et  le  fit  pnsonnicr.  Mais 
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^Obert  II  mourut  Tan  i36;i ,  et  iiit  ioburoé  au  monailire  dû 
Coswick.  Il  avait  épousé,  i^  Agnès ^  fille  de  'Wrati^las,  duc 
'de  Wotgast  ;  a^..  B|:AxniXy  fille  de  Kodolfe  l^  duc  de  S^a^e.  Ua 
preiaier  lit ^  il  eut  un  fib^  qun  suit;,  et  du  se^ud^  ^odolfe, 
évêque  de  Schwerin ,  avec  une  fille  q«ii  eut  pour  époux  Albert  « 
çomre  de.Bdrbj»- 

Woldem^r  survécut  à  son  frère  Albert.  L'àa  i363i,  selon 
Sagittarius,  ou  plutôt  1867  ,.  suivant  M.  Pauli  ^  élani  allé  aà 
recours  de  MacQus  Torquatu^  t  duc  de  Bruuswick,.  contre  Gé» 
rard  ^  évéque  a  HUdeslieim. ,  il  fut  écrasé  «oufi  les  ch^y^twi  djiq» 
un  combat  livré ,  le  3  septembre  ^  à  ce  prélat.  11  avait  éBousé , 
%.\  .Hàn  i343,  BÉATiux  d'Est ^  fille  é'ObiBaon^  priace  «te  Fer- 
rare  ;  2^.  Pan  i345  ,  £l£SAB£TB>  fille  d«e  Rodolfc  !>  électeur  de 
Saxe ,  doAt  il  eu!  un,  û\^  de  miÊme  oom^ue  lui  y,  mon  sam  eu^ 
&nts l'àu  l'oj^ 

*EAN. 

i36a^  Jean  ,  fiU  d^Albert  ie  Jeune  et  9011  successeur,  acl^eta, 
Tan  ir3%y  le  château  d'Albrechtshein  des  landgraves  de  Thu^ 
FÎnge.  (Sagiiiar*  WsL  AiéuUt  ^  pag.  90.)  Van.  ^378^  îl  eut  guerre 
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f archevêque  de  Magdebourg,  fils  de  Giuither,  et  npmm^  comme  lut» 
vengea  son  père  dans  la  suite  avec  Le  secours  du.  ciunte  4«  Mansfeld  ^ 
c|ui  Rt  prisonnier  à-  son^  tour  Berp^ird  eb  P enferma  dans  son  château  | 
où  il  mourut  ^  Tan  i>4li  >.  après,  un  an  de  captivité  ,  sans  laisser 
^'enfants  d*ËLiSAS£Ta ,  sa  Cemme».  qui  vivait  encore  Tan  i4^^9 
(  Sagitt  ^  pp^  fi3r-64.1? 

BERNARBYH 

r4t^K-  BiRNAJUih  Vï,  petît-fiJs  de  Bernard  lit  parQtton-,  son  père  1^ 
«iort  en  i40Om  recueiHit,  en  i4it  ^  le  succession  de  Bernaul  V. 
L'opÎDtOB.  qi>*on  avait  de  sa  prudence  etde  son  équité  y  le  fit  choisir- 
pour  arbitre  des.dtfftérentSnqni  étaient  eotise  Gunther  11»  archev^quo 
de  Magdebouig^  et  la  viUe.dc'  HaH«.  Cette  affairé  lui  causa  bien  des 
yeme^.^  et  il  ne  vint  à  bout  d*aeeorder  les>  parties  qu'en  i43S.  (Sagît- 
tarius,^  page  fis*  \€ttœ  fut  qa^^n  »4^  q^  'l  reçut  de^  lempereçir  Fré* 
déric  III  1  investiture  de  stS'  fiefs.  {lùid,)  Vers  Le  même  tipm^,  il  Ç\\ 
construire  un  pont  sur  la  Wîppor*  à  Cornitz^  près,  de  Bemboyr|;^ 
L'histoire  se  tait  sur  le&,aulres  traits  d^  sa, vie,  dont  le  terme  arriv% 
Fan  1468.  II  fut!  le  dernier  de  sa  branche,,  n*ayanl  laissé  de  sa  fiemm^ 
Hedwigjs,,  fille  do  Henri  VIIÏ ,  dit  le  Passereau  y  èMc  de  Sagan^.  en^ 
St)é»ie  (nH>rte  en  r49^)»:  qu^^uoe  fille  ^,  nommée  Mathildé,  qi^i  fut 
«lariée  à  Sigismond ,  quatrième  fils  de  Sigtsmond ,.  prinee  d^AnhaUi 
ZierbdtK  Par  son  testamentji^  il  iosûlua  le  priuçe.  Geoc^es  d'Anb^^Â 


^5a  ^  lamOTIOLOCIE  mSTORfQTTE 

avec  AiVratYslas ,  duc  de  Poméranîe ,  cjiiMl  vainquît  dans  une 
bataille  où  il  fit  plusieurs  prisonniers  de  marque,   dont  il  rira  < 

'  de  fortes  rançons.  {Ibid.  pag.  92.  )  Il  finit  ses  jours ,  en  iHtf2  , 
à  Coswick,  petite  ville  sur  i'Èlbe.  Sa  femme  Elisabeth,  que 
ion  père  l'avait  contraint  d'épouser ,  était  fille  de  Jean ,  comte 
de  Uenneberg.  Ne  pouvant  vivre  avec  elle ,  il  la  quitta  pour 
voyager ,  et  ne  revint  au  pays  que  lors  que  la  mort  de  son  père 

.  l'y  eut  rappelé  pour  en  prendre  le  gouvernement.  Il  laissa  de  soil 
mariage  trois  nls ,  savoir,  Albert,  Sigismond  et  Wotdemar. 

-:  £e  dernier  mourut  sans  lignée. 


ANHALT-COETHEN. 
ALBERT,  DIT  LE  BOITEUX. 

i382.  Albert,  dit  le  Boi- 
teux ,  fils  aîné  de  Jean  ,  eut 
Coëthen  dans  le  partage  de  la 
succession  de  son  père.  Sigis- 
mond ,  frère  d'Albert ,  ayant 
enlevé  ,  dans  une  course ,  aux 
Magdebourgcois ,  une  grande 
quantité  de  bétail ,  Gunther  , 
leur  archevêque ,  prit  leur  dé- 
fense ,  et  déclara  la  guerre  aux 
deux  frères ,  pour  les  contrains 
dre  à  restituer  ce  qu'ils  avaient 


ANHALT'ZERBST^DESSAU. 
'  SIGISMOND. 

i382.  SiGiSMONB  ,  second 
fils  de  Jean ,  eut  Zerbst  et  ses 
dépendances  en  partage.  L'an 
i^ga,  il  concilia  les  différents 
qui  étaient  entre  sa  maison  ^l 
celle  de  Misnîe.  Il  fit  alliance  , 
en  1894  1  avec  Albert ,  arche- 
vêque de  Magdebourg ,  et  ^ 
en  i3q9  ,  avec  Jean  et  Ulric  « 
ducs  de  Mecklenbourg. 

L'an  1 400  ,  attaché  à  Frédé* 
rie  de  Brunswick ,  élu  nouvel- 
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Zérbst,  qui  &uit ,  pour  son  béritler,  après- avoir  jdîs  sa  priacîpauW 
80 us  la  suzeraineté  de  Téglise  de  IVIagdebourg. 

GEORGË5. 

•  1468.  Geo&ges  ,  fils  de  Gcorjçes  I ,  prince  d'Anîialt-Zcrfcsl-JDessau  » 
succéda  y  dans  la  principauté  aAnhalt'-Hembourg,  à  Bernard  VI,' 
en  vertu  de  son  testament.  Quoique  né  jurtieau,  c'était  un  autre  Polv— 
damas  pour  la  force.  Elle  était  si  grande,  quafec  si^s  mains  il  réduisait 
et  enlevait  un  ours,  ce  que  bnît  personnes  ensemble  ne  pouvaient 
faire.  En  i48q»  il  fut  nommé'par  Joacbim  I,  électeur  JeBrîJndeboui'g^. 
gouTemeur  de  Crossen  et  commandant 'des  cbâfeaux  de  Solbourg  et' 
de  Leitz.  It  mourut  le  âoavril  f  5oq  ,  sans  laisser  dVnfants  de  sa  fenimo: 
Alexis  i  iille  de  Baruime  ^.duc  de  roxaéramie. 
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pris.  Les  hostilités  réciproques, 
après  a\'t)ir  duré  l'espace  de 
trois  ans ,  furent  terminées  ,  le 
jour  de  la  Fêle  de  Dieu  1407? 
par  un  traité  conclu  à  Calhe , 
dont  le  duc  de  Brunswick  fut 
le  '  médiateur.  (  Sagittarius, 
pag.  93-94.  )'  L'an  i4i3,  Al- 
bert reçut ,  par  engagement  de 
Kobert  de  Schiersteot,  le  châ- 
teau de  Dornebourg,  sur  la 
Saale ,  près  de  Zerbst.  Celui  de 
ftoslau  ,  sur  Film  ,  relevait  de 
lui',  comme  suzerain ,  et  était 

Ï possédé  par  i'abbesse  de  Qued- 
imbourg  ,  qui  lui  en  rendit 
hommage  en  i4i^*  Albert  et 
Sigismond  ,  son  frère  ,  avaient 
des  préteni  ions  sur  l'électoral 
d(f  Brandebourg.  Ils  y  renon- 
cèrent, l'an  14*7  1  moyennant 
ime  somme  de  soixante  mille 
florins  que  leur  donna  le  nou- 
vel électeur,  Frédéric,  burgrave 
de  Nuremberg.  Albert  finit  ses 
jours  l'an  i424>  Il  avait  épousé, 
1^  Elisabeth,  fille  de  Gun- 
ther  II,  comte  de  Mansfeld  ; 
â'».  Elisabeth  ,  comtesse  de 
Hohenslein ,  veuve  de  Brunon , 
seigneur  de  Querfurl.  Du  frè- 
mier  lit ,  il  laissa  Adolphe,  qui 
suit  ;  Wolderaar^  mort  en  1 486  ; 
Luitsarde ,  femme  de  Jean  111 , 
duc  deMecklenbourg-Stargard; 
et  trois  autres  filles. 'Du  second 
lit  vint  Albert,  mort  en  14^71 
laissant  une  nombreuse  posté- 
rité. 

ADOLPHE. 

1424. '  Adolphe,  successeur 
d*x\ Ibert  Zp  Boiteux ,  son  père  , 
conclut ,'  en  14^2 ,  ime  alliance 
avec  la  ville  de  Magdehour£^ 


lemeht  empereur  ,  il  fit  ses  ef<* 
forts  pour  lui  sauver  la  vie  » 
lorsque;  des  assassins  tombèrent 
sur  lui  près  du  village  deKlein^ 
Englis,  et  courut  risque  lui^ 
même  de  périr  en  le  défendant. 
11  mourui  en  i4o5,  laissant.de 
JuTTE,  son  épouse,  fille  de 
Gebliart,  seigneur  de  Querfiurf, 
Georges  ,  qui  suit  ;  Sigismond , 
époux  de  Mathilde,  fille  de  Ber- 
nard VI ,  dernier  prince  d'An- 
halt-Bernbourg ,  mort  sans  en- 
fants ;  Albert  VI ,  décédé ,  saqs 
lignée,  en  14^9;  Elisabclh, 
femme  d'Albert  ,  comte  de 
Mansfeld  ;  et  d'autres  filles. 

I 

GEORGES  L 

I 

1465.  Georges"  I ,  fils  de 
Sigismond  I  et  son  successeur,, 
obtint,  en  i449i  l'expectative 
de  la  succession  de  Wenceslas, 
seigneur  de  Biberstein.  En 
1467,  la  ville  et  le  château  dé 
Dessau  furent  consumés  par  un 
incendie  où  il  perdit  une  grande 
partie  de  ses  archives.  Il  répara, 
autant  qu'il  lui  fut  possible,  ce 
désastre  par  son  économie , 
sans  en  prendre  occasion  de 
grever  ses  vassaux.  Georges 
mourut,  plus  que  centenaire, 
en  i474«  Il  avait  épousé,  i**.* 
Mathilde,  dont^nous  ue  con- 
naissons point  la  maison  ;  2^. 
l'an  i44'^i  Offega  ,  fille  de 
Conrad  II  ,  duc  de  Silésie- 
Oëls,  et  veuve  d'Albert  HI, 
électeur  de  Saxe  ;  3".  Sophie  , 
H  lie  de  Sigismond ,  comte  de 
Hohenslein  i  4**.  Anne,  fille^ 
•d'Albert,  comte  de  Ruppin.' 
Du  troisième  lit,  il  laissa  Wd^* 
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contre  les seîgncnrs  de VeUheim, 
tle  Schulenbôiirg  et  d'AversIe- 
ben.  L'an  1457»  il  obtint^  de 
l'empereur  FrédériG  111,  l'in- 
vestiture du  comté  d'Ascanie, 
saris  pouvoir,  néanmoins,  sVn 
mettre  en  possession.  Il  mourut 
en  1473.  Anne,  fille  ffe  Bru- 
'non ,  seigneur  dé  Querfurt ,  sa 
première  femme,  ne  lui  donna 
point  d'enfants.  De  Cordula  ,. 
fille  d'Albert ,  comte  de  Rup- 
pin ,  sa  seconde  femme,  il  eut, 
ehlr'autres  enfants,  Guillaume, 
cjui  se  fit  cordelier  ;  Magnus , 
nommé,. Tan  1496»  grnnd-jnge 
de  la  chambre  impériale ,  dé- 
puté, Van  i5i2,  par  larchc— 
vêque  de  Magdebourg ,  à  la 
diète  de  Cologne  ,  élu  grand- 
prévôt  de  Magdebourg  en  i  S 16 , 
et  mort  en  1624  ;  et  Adolphe  , 
prévôt  de  Magdebourg  avant 
son  frère,  puis  élu  ,  en  i5i4  < 
évoque  de  Mersbourg ,  d'où  il 
chassa  les  Juifs.  Ce  prelat,,après 
avoir  fait  brûler,  en  i5i9.  Les 
livres  de  Luther,,  embrassa, 
dans  la  suite,,  sa  religion  ,.  et 
mourut  le  24  mars  iS-iii.  H  fut 
le  dernier  de  la  première  bran- 
che d'Anbalt-Coè'thon.  f>a  suc- 
cession de  ce  prince  Adolphe 
passa  à  Georges  1 ,  pri  née  d'An- 
nal l-Zerbs  t-JJtessa  11. 

1I«.  BRANCHE 

BES  PRINCES  DVnHALT-COÇTBEN 

WOLDEMAR. 

i474-  WoLOEM\R  eut,  pour 
sa  part  ^  dans  la  succession  de  f.ou   Âgqès  ^  femme  de  Jeaa^ 


demar,  qui. fit  la  seconde brU^ 
cbe  d'Anball-Coethen ,  et  dut 
quatri«Tiie ,  £rncst ,  qui  viendra 
ci -après;  Georges,  qui.^uccf'^ 
Ma  à  Bernard  VI  dans  la^ponci-^ 
'  pauté     d-^Ànhait  -  Bernoourg  { 
Sigismond ,.  frère  jumeau   d^ 
Georges,  lequel^,  après  s'^lr^ 
signalé  par  divers  exploits  mili* 
taircs^iit  le  voyagp  de  la  Terre- 
Sainte  avec   Albert ,   .duc.  de^ 
Saxe,  et  mourut  sur  lâ»route  ea 
revenant  '^  et  Rodolfe.,  Tun  de$i 
plus  grands  gperrlers^  de  son. 
lems,  très-attaché  à  Ma^imi-? 
lien.l,  roi  des  Romains,, pour  le* 
quel  il  se  mil  ca otage  entre  \c^ 
mains  d^^s    Brugeois  révoltés* 
(  r'cmpereui:  Fré.déric  LU  rr*^ 
connut  celle  gén^rosittî  parj^ 
charge  .de  grand -écuyer   qu'it 
lui  confia.  )   En  t5p7,  Rodolfi^ 
fut   nommé    général    dans    la- 
guerre  de  Gueldre  contre  C^har-, 
les ,.  comie  d'Egmond,.  et^.  Tan- 
née suivante,  il  scFv;it  l'erape— 
reur  dans  la  guerre  contre  les^ 
Vénitiens,  où  il  défit  .quatrç 
mille  paysans  sur  la  Brente.  Il 
prit  la  ville  de  Vic.ence  ;  mai* 
les  habitants  la  livrèrent  aux  en-, 
nejFnis  en  i5to.  Il  défendit;  Vé- 
rone ,.  attaquée  par  les  Véni— 
tiens,  et  battit  leur  armée  ,  eri- 
i5 1 3 ,.  sur  la  rivière  de  Bachi- 
:tion«  Mais ^ la  même  année,  il 
:fut  empoisonné ,  le  7  seplem-* 
I  bre ,  par  les  Véron^is..  (  L'em- 
pereur Maximilien   pleura    Mr 
perte.  )  Georges  eut  aussi-  de 
ses  alliances  Anne ,  mariée  ,.  en* 
149,^  9  à  Jean  ,  comit  d' Allen- 
bourg  ,  morte  en  i53i  v  Annç; 
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fitdtges  1,  son  père  »  lés  bail- 
liages de  Coëthen  et  defiallens- 
faiit.  L'empereur  FTédëric  111 
'011  IV,  é\ainX  en  guerre  avec 
Charles ,  duc  de  Bourgogne ,  il 
iui  mena  cmq  cents  cnevaux en 
f  47  f<  Il  fendit  anssi  des  services 
importants  h  MaximîUen ,  iils  de 
Frédéric^  qui  ne  les  oublia  pas 
lorsqtfil  fut  parvema  à  l'empire, 
il  avait  toojours'à  cœur  le  re- 
couvremeiU  du  comté  d'Asca- 
iiîe,  enlevé  à  sa  maison  |)ar  l'ë- 
vô(]|ue  d^Halberstadi.  Frédéric 
lui  en'accordariaveslitare^par 
un  diplôme  impérial  de  i49^- 
Mais  il  ne  put  veoir  k  bout  de 
^t?nifticttr^  en  possession  ,  par 
la  résistance 'que  l'église  d'ftal- 
berstadt  lui  opposa.  Ce  prince 
tl!rmin4  sa  vie  en  ibo8.  DeMAft- 
oOERitfi,  flfie  de  Gunther, 
comte  de  SchwarzboUrg ,  qu'il 
avait  épousée  en  1491  (morte 
en  i5d9),  il  eut  Wolfgand  , 
qui.  sait;  Barbe,  femme  de 
Henri  R^^,  comte  de  Plauen, 
morte  en  157  a  ;  et  Margue- 
rite, mariée,' en  i5i3,à  Jean, 
lecteur  de  Saxe,  morte  le  9  oc- 
tobre i5âi« 

WOLFGAND. 

i5o6.  WoLFGAND,  iié  Tan 
1492,  de  Woldemar,  lui  suc- 
e.'dâ  dans  la  principauté  d'An- 
Ifalt-Coëlhen.  11  embrassa  le 
Luthéranisme,  et  signa  la  con- 
fession d'Augsbourg  en  i53o. 
îTétant  allié  ,  l'an  1 532 ,  à  Té- 
lecteur  de"  Saxe,  il  eut  part  à 
ses  disgrâces,  et  fut  privé,  com- 
lïic  lui ,  dc:  sa  principauté ,  dans 


comte  de  Huheostein ,  et  Irois 

religieuses. 

PRINCES 

B^ANH  ALT  -  ZERBST  -  D£âSAU4 

ERNEST. 

1474  EaNfST,  prince  d'An* 
halt  -  Zerbst ,  par  le  partage 
qu'il  fit,  avec  Woldemar^  son 
•&ère  ^  de  la  succession  de 
Georges  I,  leur  père,  ne  se 
distingua  par  aucun  trait  dont 
le  souvenir  ait  passé  à  la  posté«« 
rit«.  H  mourut  le  t5  juin  i5i6. 
Marguerite  ,  fille  de  Henri  ^ 
dbc  de  Munsterberg ,  petite- 
tille  dé  Georges  Podiébrad  f 
qti'il  avait  épousée  le  sli  janvier 
i4^)4  (morte  le  28  juin  i53o)  f 
le  fit  père  de  trois  61s,  savoir  :' 
Jean ,  qui  suit  ;  Georges ,  né  le 
^5  août  iSoy,  lequel,  ayant 
embrassé  la  religion  luthé^ 
ricnne,  coniribua  beaucoup  et 
l'étendre  dans  la  principauté 
d'An  hall  (  savant  dans  les  lan- 
gues, orientales  et  la  controver* 
se ,  il  composa  plusieurs  ouvrai» 
ges  dogmatiques  ;  il  fut  coad- 
tuteur  de  Tévêché  de  Merse- 
bourg,  et  mourut  le  17  octobre 
i553  )  ;  Joachim ,  né  le  â  aoûl 
l5o9,  luthérien  comme  Geor-* 
ges ,  son  frère ,  mort  sans  aU 
iiance  le  1 6  décembre  1 56x  «      / 

JEAN. 

1S16.  Jeaiï,  fils  aîné  d'Er-» 
nest,  né  le  5  septembre  i5o4  , 
vécut   paisiblement  au   pilieu 


•Uqueile  il  rentra  néanmoins ,  j  des  troubles  qui  agitaient  T Al- 
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• 

Van  1 552,  parle  traité  de  Pas-  lemagne  de  son  teraj^  Il  em«» 

iaw.  Il  mourut ,  sans  alliance  ,  brassa   néanmoins  la   religion 
le  a3  mars  i566.  luthérienne,  et  contribua  même 

à  retendre  ;  mais.il  s^abstint  de 
prendre  part  aux  guerres  qu^elie  occasiona.  L^an  i54i ,  il  se 
chargea  cle  la  députât  ion  que  la  dicte  de  Balisbonne  fit  à  Luther. 
£e prince  mourut  le  4  février  i55i.  De  Marguerite,  fille  de 
Joachim  1,  électeur  de  Brandebourjg,  et  veuve  de  Georges,  duc 
de  Pomératiie ,  qu'il  avait  épousée  Fan  iS'62.  (morte  en  i543), 
il  laissa  trois  fils,  Charles  ,  qui  suit;  Joachiin-£riiest ,  qui  vien^ 
cJra  ensuite  ;  Bernard  ,  né  Tan  1040 ,  mort  en  1670  ;  avec  deux 
filles  ,  Marie  ,  née  le  i  décembre  i538,  mariée  avec  Albert , 
comte  de  Barby,  et  morte  le  2S  avril  i563  ;  et  £lisabelh  ,  ab- 
besse  de  Gernrod ,  puis  mariée  â  Wolfgang ,  comte  de  Barby. 
(  Sagtttar»  ) 

CHARLES. 

'  1 55 1 .  Charles  ,  fils  aîné  de  Jean ,  et  son  successeur,  ^  le 
29  novembre  i534  (mardi  après  la  Sainte-Catherine),  fut 
enlevé ,  le  4  mars  i56i ,  sans  laisser  d'enfants  d'Al!i«E,  fille  de 
Barnime ,  duc  de  Poméranie ,  sa  femme ,  laquelle  s'étant  re- 
mariée, l'an  1567,  avec  Henri,  comte  de  Plauen ,  puis  avec  . 
Josse^  comte  de  Barby,  finit  ses  jours  en  iS^a. 

JOACHI^-ERNEST. 

i56t.  Joachim-Ernest,  né  le  20  octobre  iS3G,  succéda ^ 
l'an  i56i ,  à  Charles,  son  frère,  et,  l'an  i566,  à  Wolfgang, 
f on  cousin ,  mort  sans  postérité.  Maître  ,  par-là ,  de  toute  la 
principauté  d'Anhalt,  il  prétendit  encore  rentrer  dans  le  comté 
d'Ascanie  ,  et  protesta  contre  la  foi  et  hommage  que  Sigismoodt^ 
évécjue  d'Halberstadt,  s'était  fait  rendre  par  les  habitants  de  ce 
pays  ;  mais  il  paraît  qu'il  en  demeura  là.  En  i58^  ,  il,  funda  le 
collège  de  Zerost,  J^'annéc  suivante,  il  fit  construire  un  pont  de 
pierre  sur  la  Mulde ,  qui  jpasseà  Dessau,  et  va  près  de  là  se  je^er 
jjans  l'Elbe.  Il  mourut  le  6  décembre  i586.  Agnès,  fille  de 
*Wolfgang ,  comte  de  Barby,  qu'il  avait  épousée  l'an  i56o 
fmorle  le  17  novembre  i5(?c^),  le  fit  père  de  Jean-Georges, 
qui  Suit  ;  de  Christian  ,  qui  a  fait  la  nouvelle  branche  jde  Bern* 
bourg;  d'Anne-Marie,  née  le  \'6  juin  i5f3i ,  mariée^  le  19  mai 
1077,  à  JoaChim-Frédéric ,  duc  de  Lignilz,  morte  le  14  no- 
vembre i6o5;  de  Sibylle,  née  le  28  septembre  1864,  mariée,  . 
le  22  mai  i58i ,  à  Frédéric,  duc  de  Wurtemberg,  morte  le 
]6  novembre  t6i4>  Léonore,  fille  de  Christophe,  duc  de 
l^^uurtemberg ,  à  laquelle  Joachua-Ernest  se  remaria ,  l'an  x-Sjij^^ 


iuiJI^iU  seize  ^fanis;  àà,tiX  le$  frJoki^Hy  fik)nt  Berii^lrJ^  n^ 
le  2.5  septeiobre  187$^  et  mort.  Tau  1&96  ,  êu  ^^rvke  de  l'enir 
pereur^  i  Tirçau  ^  dans  la  Hongrie  ^  où  il  coeamaiidait  miUe 
chevaiHc  pour  le  cercle  de  Saxe  (ie  jsèle  de  là  r^^n  pf-fM^e^^ 
^ao^e  iWaît  amenée  VMt  j&^i  eil  Frante,  <ou  il  »efvi|:  iç  roJL 
Henri  IV  )  ;  Aufçbsl^,  qui  viendra  ci-apré*,  e^  Ai  la  branche 
<le  Pioe^zkati ,  p^is  de  Coiëlhen  ;  Ri&cioUe,  <qi«i  fitt  celle  4e  2^erl>st  ; 
i^ean-Eriiest^  pé  le  t*'.  tnai  JÔ7&,  cmplayié  d'abord  au  «erviç^ 
xles  Provinces-Unies  (CôÉidre  l'£èpa^ne^  puis  eo  QQfigrie^  q^ 
il  se  disridgna  beanfcoup  il  la  tête  dVn  r^kneoi  d'itfaateri^ 
saxorie^  à  la  priae  d'Atbe  loyale  ^  en  «Sax  ^  mortle  i  a  décembre 
de  r^9^  ^iva^te  ^  en  retoumani  à  Vi^enue  i  lÀ^m  ^  t^  lé 
17  juin  1679,  prince  d'Aohall-Coethen,  établi  gouverneur  de# 
fiays  de  jMagdebeurg  ti  d^Hailbersta4t«  eï)  i6.3t,  par  Iç  grand 
Ivustatre,  mon  k  7  janvier  ibSo,  Uissani  de  SÔriiMe,  fille  d^ 
Simon ,  comte  de  b  Lippe  4  <)uHl  i»vait  épou$ée  «eQ  sipçoifl^de^ 
noces  f  le  19  sepleiabre  iB^H,  fittUlaume^Loms ,  décidé  fiana 
lignée,  le  i5  avril  jG&S^  à  t'Ige  de  vi«gt-^aept  iSais,  et  A»«et^ 
^opbiei  mariée  à  Gvnther,  comte  de  SchwBrzbotirj^  Agoès^ 
Hedwige,  Taîfi^e  des  filks  de  Joachim-Ëroest ,  née  m  $a  m^# 
i57S,  i\ii  mariée^  1^.  le  r^  jani^ie^  i586,  à  Aùgi^ste»  é]ieci(eci)[' 
jie  Saie;  i*.  le  i4  février  i588,  à  Jean,  duc  de.HoUlein-Sunr 
derbourg^  morie  le  3  novembre  1616;  DorcHthée-MârJie,  ^^ 
le  3  juillet  15744  mariée^  en  1S93,  à  JejUi,  duC  de  Saxe-^ 
^^reimâff  morte  le  l8  juillet  1617.  Léonore,  mère  de  ces  ea- 
fants ,  se/emaria  ^  lan  i&^g^  st  Georges^  lasHi^ave  de  Ji||Kise-» 
})arma(adu 

JEAN-GEORÛES. 

tS6G.  Jëak-GpOiigbs  ,  né  le  9  mai  rSéf,  suivent  imbofif^ 
g^iuveroa  seul^  comme  fils  aîiHé  de  i>ôacbSm-.£rncst ,  tous  les. 
domaines  île  :sa  maison ,  après  là  mùrt  de  sont  père  ^  durant 
Tespace  de  vingt  ans.  Non  content  de  le$  bonifier ,  il  voulut  lei 
augmenter  par  le  recouvrement  du  ^omté  d^Aseanie^  pour 
lequel  il  obti«^.t,  en  iSdg^  une  commission  impériale  ^  mais 
cette  etitreprise,-  déjà  tentée  s^ns  succès  par  aotn  père  Ht  par 
Woldemar,  prince  d^AUbait  -  Coelben  ;  n'e»t  point  encore 
celte  fois  de  réussiPle.  Il  eut  aussi,  avec  Cbcistian  II ,  éiec- 
leur  de  Saxe,  une  grande  discussion  ,  dont  voici  le  scipet.  On 
accusail  0  Dresde  le  cbancélier  d^Anhalt ,  nommé  Blédermann  ^ 
d  avoir  tramé  une  conspiration  courte  la  vie  de  l'électetfrv  et 
Ton  y  soutenait  que  le  prétendu  coupable,  emprisonné  suiT 
cette  accusation,  par  son  maître,  devait  être  remis ^  coottnc 
coupable  de  lèze-mgjesté  électorale ,  entre  les  mains  de  ce  prioce^ 
9u  (ivre  au  pauvoir  de  rsinpereur,  potir  être  procédé  «ooiiire 
XYI.  ^ 
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lui  suivant  la  rigueur  des  lois.  Mais  le  prince  JAnbalt  élaît 
hïen  éloigné  de  se  prêter  à  cette  alternative.  Il  persista  inva- 
•riablement  dans  le  principe ,  qu'il  appartenait  à  lai  seul  de 
iaire  le  procès  à  ses  officiers  et  à  ses  sujets.  L'empereur  donna 
pluirieurs  rescrits  qui  lui  enjoignaient  sévèrement  rextraditloR 
du  prisonnier.  Ijes  rois  de  France ,  d'Angleterre,  de  Daneraarck, 
les  électeurs  palatin  et  de  Brandebourg,  et  plusieurs  princes, 
s'intéressèrent ,  dans  cette  occasion  bruyante  ,  en  faveur  du 
prince  d'Anhalt.  l-a  contestation  dura  trois  ans ,  an  bout  des- 
quels elle  fut  accommodée  par  la  médiation  de  Frédéric  - 
Ooachim  ,  électeur  de  Brandebourg.  Bl^dermann  était-  mort 
:alors ,  après  avoir  protesté  de  son  innocence  jusqu'au  dernier 

soupir. 

L'an  i6o'6,  Jean -Georges  fit  un  partage  avec  ses  frères,  et 
felint  pour  lui  le  pays  de  Dessau^  dont  il  choisit  le  chef-lieu 

I)our  sa  résidence.  Celte  ville  ne  s'était  pas  encore  relevée  de 
'incendie  qui  en  avait  consumé  la  plus  grande  partie  en  14^7- 
^l  travaillait  à  la  réparer,  lorsoue  la  mort  le  surprit  k  Dps5îau, 
le  1.^  mai  €618,  DoaoTHèE,  fille  d'Albert,  comte  de  Mansfeld, 
sa  première  femme,  qu'il  avait  épousée.,  le  22  février  f588 
(morte  en  1594),  le  fit  père  de  deux  fils  morts  jeunes,  et 
tle  trois  filles,  Sophie- Elisabeth ,  née  le  l«^  février  1889,  ma- 
riée, le  25  octobre  16147  à  Georges- Rodolphe,  duc  de  Li- 
gnitz  ,  morte  le  9  février  1622;  Agnes- Madcrleine,  née  le 
sq  mars  iSç^o  ,  mariée,  Tan  i^iy,  à  Otton ,  fils  aîné  de  Maurice, 
land»ave  àe  H^sse-Cassel  ^  morte  en   1626,   neaf  ans  après 


déric  lil ,  qu'il  avait  épousée  en-  iSgS  (morte  le  18  septeifibre 
1618) ,  il  ^"^  Jean-Câsimir ,  qui  suit  ;  Georges-Ariberl ,  seî- 
cneur  de  WorKeck  et  de  Radegast ,  né  le  3  juin  1606,  mort 
le  r4  novembre  i6.^4»  laissant  d'E.lisabeth,  son  épouse,  fille 
de  Christophe  de' Croseck  ,  maréchal  de  la  cour  d'Anhalt, 
Christian-Aribert,  mort  sans  alliance,  le  i4  juillet  1677,  au 
servite  de  l'empeieur ,  près  de  Coblentz  ;  Anne  -  Elisabeth , 
tiéèen  avril  1598,  mariée,  en  1617  ,  à^uillaumc-Henri,  comte 
de  Bentheim,  morte  en  1621  ;  Eléonore-Dorotbée,  née  l*»  6  fé- 
vrier ifio2,  mariée,  en  iGsB,  à  Guillaume,  duc  de  Saxe-Weimar, 
morte  le  26  décembre  1664;  Sibylle-Chrisline,  née  le  10  jan- 
vier i6o3,  mariée,  i".  en  1627,  à. Philippe-Maurice,  comte 
de  Hanau-Munsterbérg;  2**.  à  Frédéric  -  Casimir,  comte  de 
Hanau-^Lichienberg,  morte  le  11  février  1686;  tunégonde- 
Julienne,  née  l'an  i6a8,  raaciée,  en  164a,  à  Herman,  prince 
de  HesscrCassel ,  morte  en  i656  ;  Susanne-Marguerite ,  uée  çû 


nus  COMTES  ET  SEi;6reE&  B^AIïHAXT-DESSAV.  SlZ^ 

%n  i6to^  femme  de  Jleaa-Philippe  ^  comte  de  Hanau-Lichten- 
berg^  en  lGGS;  Jeanne-Dorolbée ,  née  en  161^,  mariée  y  en 
i6i55>  à  Maurice,,  comte  de  Beniheim-Técklenbpurg,  morte 
le  1.6;  avril  .16^5  ;  et  d'autres  QofdQt$.. 

'  JEAN -CASIMIR.  ! 

1618*,  JEAN-GAsimn^  né  le  7  décembre  .1S96,  fjùt  le  sue*- 
«esseur  de  ^ori  père  dan»  la  cegenc/e  de  Sessau..  I^>a  craint^  d&, 
yojr  ses  domainestenvahis par.  les  Suédois^  le  porta,. Pan  i;B3i^ 
à  se  mettre  sous,  leur  protection.  IL  mourut  le  i5  décembre^ 
|66o^  laissant  d'Aci^ES,  sa. première  renime,.  fille  de  Maurice^ 
landgrare  de  H^sse-Cassel,,  qu^il  avait  épousée  le  ^3  févriep^ 
i6a3,  morte  le  38  mai  i65o.,  un  fils,,  qui  suit,  et.Louise,.  né4: 
te  '6  février  u63i  ,  mariée,  le  4  novembre  16481  à  Christian,, 
duc  Lignitz,  morte  le  a5  avril  x68o^  Sophie -MAHauERXTE  „ 
fille  de  Christian  ,  prince  d'Anhalt-  Bernbourg  ,  sa  seconde 
femme  ^  qu'il  avait  épousée  le  28  mai.  i65i  ,.moxt&le28  dé-^ 
eembce  1 678,  ne  lui  donna  point d'enfaoU*. 

JEAN"  GEORGES  li;. 

i66o.  JEArisr-GsaRGEs  II,  né  le  6  novembre  l'Ê^y^  successeurs 
de  Jçan-Casimir,  son  père,.s'étant  attaché  à  PélecteuRdeBran- 
deboupg  ,  fut  nommé ,  par  c«  prince^  général  feld-maréch^l  de 
Ms  troupes, .et  en  l689^  gouverneur  de  laville  et  de  la  Marche* 
de  Berlin.  Il  mourut  le  17  août  1693,  et.fut  inhumé  à  Dessau^ 
HtîîRlEXXE-ÇATfiEniNE  DE  NASSAU,  fille  de  Henri,,  prince, 
d'Orange  ,  qu'il  avait  épousée  en  1.658  ,  morte  le  3-nQyembre 
1708,  le  fitpèce  de  dix. enfants,  dont  les  principaux  sont  Léo r-^ 
pold  ,.'quismt;  £Hsabeih*^Âlbe^tine ,  née  le  i  mai  i665 ,  abbesse^ 
protestante  de  Hervorden ,  puis  mariée^  le  3o  mars  1686,  à. 
ïlenri ,  dûc  de  Saxe  ,.  morte  le  5  octobre  .L706  ;  Henriette-^ 
Amélie,  née  le  l6  août  1606  ,  mariée  ,.le  afi  novembre  1684,  à^ 
Ben  ri-Casimir,  prince  de  NassaurDietz,,  morte  le  18  avril,  1726;^. 
Marie-Ëléonore y  i^ée  le  i4  mars  1671,, et  mariée,  le  3  sep-, 
lembre  1687,  à  Georges  Radziwil,  duc  d'01ika,.nK)rte  le  i5 
mai  1756;  Éléonore- Dorothée ,.  femme  de  Guillaume ,  duc  de 
Saxe-Weimar;  et  Jeanne-Charlotte  t. née  lç6  avril  1.682 ,  ma-, 
lîiée,  le  i5  janvier  1699,  à  Philippe  -  Guillaume  ,^  margrave  dft^ 
firandebourg  ea.1711.,  morte  le  3x  macs. 1.750^ 

LÉOPOLD; 

ifi^S.  LÉ07QLD  jui^ê  le  3  juillet  iB.i^  ,^  sUGcédà,,  l'an  i^^^^ 
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{ïâ'|)i^iieé^éân-ûeorges,  ëdif  père.  Ce  fut  un  des  plu*  hi^nle»  cat-* 
jbîUineâ  dâ  son  tcms*  F^è  ra?  de  Prusse  auquel  il  s'altachat,  le 
m  gëhétaUmajor  au  moU  de  mars  i(x)9,  chevalier  de  TAigte 
noir  le  19  janvier  170^,  général  fdd - rtûuî'éçhai  ea*i7i5,  et 
quelque  tems  après  ^  gouverneur  de  Magdebourg.  Au  ^oîs  de 
novembre  1727»  il  intrè4tM«it  lé  (Iroit  ^  nrimogéaiture  daoss 
$a  maison.  Il  était  le  pius  ancien  général  fela-marécha)  de  Uem- 
pii^e  et  de  la  Pt^sstP ,  lorsque  fà  îhari  Terfeva  le  g  afvrit  1747-  U 
avait  épowsé,  en  sépeemfeire  %^&y  Ai^tiE-^  Louise  Fdessen^ 
fille  d'un  bourgeois  ëe  Dessaa,  à  iaqfuetlerempéreur,par  un 
diplôn^  du  9  déceï^l>fe  1701  ,  donna  la  qua(iité  de  pnnces&e 
>véc  ceRe  de  prince  potrr  les  enfants  nés  ou  à  ttah^e  de  sort 
snarrage.  £lFe  nioiu'ut  te  5  février  1745,  après  avoir  donné  à 
^n  épout,  GaiUaumc^GfUSlave ,  né  le  20  juin  1699»  lieule-, 
nànt-général  (Je*  ffoupes  de  Prusse ,  moft  le  i6  décetnbjre  1,7^^7» 
laissant  sît  fils  (ï);  qcti  embrassèrent  tous  le  parrti  des  arme& 
(Faîne,  GruHUuzàe,  ùé  le  |5  ni;irs  1727,  fut  tué,  le  3  no-*' 
vembre  1760,  au  service  de  la  Prusse  ,  à  la  bataille  de  Torgau  ; 
Léopald-Louis ,  le  second ,  né  le  28  février  1729,  employé  au 
service  de  la  même  puissance,  épousa,  le  i",  novembre  176^-^ ,. 
Charlotte-An  toi  nette  Âe  Prvnzen  ;  te  troisifème  ,  Gustave  ,  né 
le  26.  mai  1730  ,  fut.  tué,  le.22  novembre  17-^7,  à  là  bataille  dç 
Brestaw;  le  qniftrième,  Frédéric,  né  le  zt  rhai  17.^^,  fut  co- 
.  lonel  d'un  régîn^érit  de  Prusse  ;  le  cinquième ,  Albert  ♦  rté  le  24 

iV»n  1735,  épousa  ,  le  24  j"''*  ^7^4?  Sophie-Louisedie  Wedel; 
t  sixième,  HèûPt ,  né  le  4  septembre  17*^6  ,  mourut  à  Dresde 
le  14  septembre  1758).  Léopbld  Maximi(i(?ft,  qui  suit,  fut  le 
second  mè  de  Léopold  ;  le  troisième ,  Thit^rri  ,  né  le  2  aotU 
1702,  ohcvalter  de  l'Aigle  nojr  ef  général  feld-nlaréchal  do  roi 
*  de  Presse,  quitta  le  ^rvice  en  17S1  ,  et  monrufi  le  a  décembre 
^769.  Le  quattlème ,  Eugène-rréderlc-Henri ,  né  le  27  dé-» 
cenibre  1 7o5  ,  générstl-major  du  roî  de  Prusse ,  se  relira  ensuite  du 
çèrvice  de  ce  pHnce  en  1 735,  pour  pastf  c  à  celui  de  U  m3isDndi^^u- 
triche ,  et  fil  U  cdm.pagne  remarquable  du  prince  Charles  de  Lor- 
raine. Il  entra  ensuite  au  service  àt  rélecieur  de  S^e,  qui  le  f^% 
Général  de  sa  cavalerie ,  gouverneur  de  Witten\berg  et  cnevalier 
e  l'Aigle  blanc.  Le  cinquième,  Maurice,  né  le  3i  octobre  17 1.2, 
général  feld  -  marée  baj  des.  troupes  de  Prusse  ,  m<^>arut  le  1 2 
avril.  1760,  après  avoir  servi,  avec  gloire,  dans  les  troxrpes.  de 


«■ 


wn^i 


(i)  p.^un  mariage  n^organs^ique  qjii*  il  avait  çootracfrë,  en  1726,  ayec- 
Jeanne-Sojihje.Hcrn  ,  iUle  d'un^ne'go.ciaiit,  morte  en  1795.  Ces  en-c 
Cants  furent  élevés,  en  i749>.  ^^  i^ang  de  comtes  et  de  CQ.nites^iQ  d;'A%' 
|aj[|.  (1  tû  é%i$%e  eiiçbré  cji^e^ues  destéad^tfu;. 
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SiUsitl  Louise,  Tune  des  filles  de  L^opold,  née  te  2t  août 
1709,  épousa ,  te  i5  novembre  17^4  1  Viclor-Frédérie ,  prince 
d^Anhall-Bernbotirg,  et  mourut  )e  29  juillet  1732  ;  Léepoldine- 
Margoente,  soewr  &  Lôutsey  née  le  8  décembre  17 16,  fut 
mariée,  le  i3  février  17%  »  à-  Henri  «•  Frédéric ,  prince  de 
Prusse ,  margrave  de  •  Brandebourg^Schwedt.  Elle  eCait  pri- 
sonnière pour  affirtres  d'état,  dépub  quatorze  ans,  à  Colbcrg, 
)ar3que  tes  Kusses  prirent  cetie  ville  le  27  décembre  1761. 

liÔPOLD-MAXIMILlEN. 

■  1747-  LÉopoLD-MAXiMitlEN ,  sccond  fils  de  Léopold  et  son 
àùe'cesseur  dans' la  principauté  d'Anhah-Déssâu  ,  né  le  2S  sep- 
tembre 1706,  fut  présent  aux  derniers  exploits  du  prince  Eugène 
de  Savoie  sur  le  Rhin.  Il  se  fit  un  nom  dans  les  (leu5L  premières 
guerres  de  Silésie,  surtout  aux  batailles  de  Molvits ,  Czaslau , 
Hohen>Friédberg  et  Soer«  En  1741  f  il  sVâïp^ra  habilement 
de  la  forteresse  de  Glogaw  à-peu-près  de  la  même  manière 
Que  Laudahn  s^empara  de  Schweidnitz.  Au  milieu  du  tumuUe 
de  la,^bataillé  de  Czaslau,   le  roi  de  Prusse  le  nomma  feld-' 

marécnal  de  ses  arméc&.  Ce  prince  mourut  le 1751.  Il 

aVait  épousé ,  le  26  mai  1737,  GisÈ le- Agnès  ,  fille  unique 
de  Léopold,  prince  d'Anhalt- Coëlhen  ,  dont  il  laissa  I^o- 
pold-Frédérîe-ïrançois  ,  qui  suit  ;    Jean* Georges,    né  le   28 

Einvier  1:74^»  général  d'infanterie  au  sen^ice  de  Prusse;  Al- 
ert-Frédéric  ,  né  le  22  août  17^0,  marié  avec  Henrielte- 
Caroline- Louise ,  comtesse  de  la  Lippe-^Weissenfeld  \  et  Hen- 
riette-Calherine-Aghès  ,  ehanoinesse  de  Hervorden  ,  née  en 
ij44»  loariéei  en  1779»  à  Je^n-Henri,  baron  de  Loen. 

LÉOPOLD-FREDÉRIC-FRANÇQIS. 

1701,  liÉoPOLB-FHÉi^iRiG-FRANçoié ,  né  le  10  août  1740, 
succéda  Sk  son  père  en  1751.  Ce  prince  accéda  à  la  eonfédé- 
.  ration  d^i  Rhin  ,  et  prit  le  titre  de  duc  1  le  §8  avril  1807.  Il 
inourut  le  ^  acit  1847.  H  avait  épousé^  le  aS  juillet  1767  ^ 
J.OUiSE-HENiijjEtTE-WiLHïLMiNE,  fille  de  Uénri,  margrave 
4e  Brandebourg- Schwedt ,  dont  il  eut  : 

Frédéric,,  né  le  %'j  décembre  1769,  prince  héréditaire^ 
marié,  le  12  )iiin  1792,  k  Christine*- Amélie  ,  veuve  de 
lui,  le  aS  mai  1814^  fille  de  Frédéric-Louis,  land- 
grave de  Hesse-Hombourg.  De  ce  miiriage  sont  issus  :. 

•        a.  Léopold-Frédéric,  qui  Suit  ; 

4^  (ieorges-8wu>td  ^  né  le  91  février  179?  * 


T     c,  Frédéric- Awgiisic ,  ^lé  le  a3  septe  mbre  1799?^         * 

d,  GuUlauine-Wolcleraar V  né  le  2c)  mai  1807;  . 

e.  Amélie-'/Vugiiste  ,.née  le  i8  août  1793,  mariée  ,► 
le  i5  avril  1816,-  à.  Gpnthier,  prince  de  Schwara^— 
boorg-Rudolstadi  ;-. 

f,  Louise^ErédériqMC,  née  le  i**".  mars  179^»  fiancée  à% 
Gustave  ^.  prUice  de  Uesse-Hombourg. 

LÉÔPOLD^FRÉDÉRIC. 

1817.  Leopolo-Frédéric,  né  Te  I«^^  octobre  1794»  s«c-^ 
céda  auduché  d'AnhaU-Dessauy.  à  son  aïeul  Léôpoid-FrédérfC* 
François ,  le  9  août  1817.   11  a  épousé  ,  le  18  avril  1818  ,  Fre-  . 
DÉRiQUE -WiLHELMiÊïE-LouiSE- Amélie  ,   fille  de  Frédéric-^ 
Louis-Charles ,-  frère  du.  roi  de  Prusse.^ 

BRANCHE  mANHALT-BERNBOURG. 

i 

CHRISTIAN  ï  •  OU  GHMSTIERN^ 

1606s  Chuisttan  1,,  ou'CttHiSTi3ERN,  frère  dte  Jéan-Grîeorges  ^I 
né  le  9  mai  i568,  eut  pour  son  lot,  dans  le  partage  des  biens- 
patrimoniaux^  les  seigneuries  de  Bernbourg  et  les  bailliages  de 
Ballenstadt  et  d'Harlzgerod ,  avec  Tabbaye  sécularisée  de  Gern-~ 
pod.  11  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  à-  voyager  et  à  faire- 
la  guerre  y  et  fut  employé  dans  plusieurs  négociations.  En  1591^ 
il  mena  en  France  une  armée  considérable,  formée  par  Chris- 
tian I,  électeur  de  Saxe,  et  d'autres  princes  allemands,  au  se- 
cours de  Henri  IV,  contre  les  Espagnols,  joint» aux  ligueurs*.. 
Mais ,  arrivé  dans  ce  royaume  , .  il  céda  le  commandement  de^ 
ces  troupes  aru  vicomte  de  ïurentie;  et>s'étant  iims  à  la  tête 
de  celles  de  Strasbourg,   il  marcha  contre  les  Lorrains,  sur 
lesquels  il  remporta  d'eux  avantages,  le  8  septembre  et  le  i".  ï^o- 
vembre  1692.  Les  villies  confédérées  d'Allemagne  le  députèrent- 
vers  l'empereur  Rodoife  II,.  ea  1609,  povp  lui  exposer  leurs-, 
griefs.  En  16 19  y  il  aida  le  prince  Maurice  d'Orange  à  s-'emparer: 
de  Julkrs^  L'âecteur  palatin,  Frédéric  V,  élu  roi  dé  Bohême, 
l'ayant  fait  son  général ,  il  battit ,  cette  mêmie  année ,  les  comtes^ 
de  Dampierre  et  de  Bucaut>r.  L'année  suivante  (i02o),.il  fut 
à  son  tour  défait  à  la  batarlle  de  Prague  ^  donnée  le  8  novemhi^e. 
L'an  1621  9  il  fut  mis  am  bao  de  l'empirepar  l'empereur  Ferdi- 
nand H ,  avec  lequel  il  ne  tarda  pas  à  se  réconcilier»  l^e  terme* 
de  ses  jours  arriva  le  20  avril  ib^o,  d\ius  la  soixame^trois^me- 
année  de  son  âge.  D'Ai<N£,  SQa  épouse ,  fille  d!Araoul,  croate 


Dia  COMTES  Et  PKIKCES  li'AlïHAtT-BFltNBOURG.       26Î 

4Ïe  Bcntheîm  et  de  Tecklenbourg  (morte  le  9  décembre  4624),' 

41  laissa  Christian ,  qui  suit;  Ernest-,  né  le  19  mai  i6t>8,  mort 

à  Naombourg,  le  3  décembre  ^662  ,  des  blessures  qu'il  avait   . 

-reçues  à  la  bataille  de  Lutren;   Frédéric,  tié  le  16  novembre 

161 3,  seigneur  de  Harlzgerod  et  de  Gernrod,  colonel  d'un 

régiment  de  liesse,  et  grand 'chimiste,  mort  le  3o  juin  1670. 

.(Ce  prince  avait  épousé,  i®.  Tan  1642,  Jean  ne- Elisabeth,  fille 

»de  Jean-Louis,   comte  de   Nassau,  morte  le  2,  mars  1647; 

-a®,  l'an  1657.,  ATîne-Caiherîne,  fille  de  Simon,  comte  de  la 

Lippe,  morte  en  4689,  sans  enfants.  Mais  il  eut  du   premier 

lit,  Guillaume,  né  le  18  août  i643,  et  mort  sans  lignée  le 

i5  décembre  1709^  avec  deux  filles.  Les  autres  enfants  que  laissa 

Christian  I,  sont  Eléonore-Marie,  femme  d'Albert,  duc  de 

IVlecklenbourg-Gustrow;  et  Sophie  1- Marguerite ,  femme  de 

Jean-Casimir,- prince  de  Dessau. 

i 

CHRISTIAN  H.  slT 

» 

i63o.  Christian  II ,  dit  le  Jeune,  né  le  9  août  1599,  fit  ses 
premières  campagnes  sous  Charles- Emmanuel  de  Savoie,  contre 
■les  Espagnols.  Etant  passé  ensuite  au  service  de  l'électeur  pa- 
latin,  Frédéric,  élu  roi  de  Bohême,  il  combattit  vaillamment 
pour  lui ,  en  1620,  à  la  bataille  de  Prague ,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier. L'empereur  Ferdinand ,  au  pouvoir  duquel  il  était 
tombé ,  le  t  rjita  arvec  distinction  ,  et  lui  rendit,  peu  de  tems 
après ,  la  liberté.  H  çuccéda ,  l'an  i63o,  au  prince  Christian  I, 
son  père.  H  voyageait  alors  en  divei-s  paysl  Etant  revenu  pour 
prendre  possession  de  cet  héritage,  il  recommença  de  nou- 
veaux voyages ,  au  bout  desquels  il  vint  mourir  chez  lui , 
le  2a  septembre  i656.  Il  avait  épousé,  le  27  février  iGaS,* 
ÎLÉONORE  SoPinE,  fîHe  de  Jean,  duc  de  Holstein-Sunder-^ 
bourg,  morte  le  5  janvier  1678,  qui  lui  donna  dix-^sept  enfants, 
dont  les  principaux  sont  Victor- Amédée,  qui  suit;  Anne- 
Sophie,  née  le  10  septembre  1640 ,  mariée,  en  1664 ,  à  Georges- 
Frédéric,  comte  de  Solms,  morte  veuve  le  aS  avril  1704;  et 
Anne-Elisabeth,  née  le  19  mars  1647,  mariée,  le  3  seplembrç' 
1672,  à  Christian-Ulric ,  duc  de  Wurlemberg-Brenlz,  moite 
le  3  septembre  1680. 

VICTOR-AMÉDÉE. 

i656.  Victor-Amédée,  né  le  6  octobre  i634,  successeur 
de  Christian  11,  son  père,  quitta  la  religion  luthérienne,  pour 
embrasser  celle  de  Calvin.  Il  introduisit  dans  sa  maison  ie 
flroit  de  primogéiiitufe,  .et  le  fit  confirmer  par  l'empereur^ 


en  1678.  La  ville  de  Berobourg  lui  a  robtigation  d^afi>y)#ilf^ 
presque  eo lier  de  pierre ^  qu'il  fit  con5l.ruire  en  1706,  suria 
Saale  ,  pQui  joindre  la  ville  au  faubourg.  La  jméaie  année  ,  ii 
fonda  une  mai^oo  povir  douae  oi'pbeUns.  Il  mourut  le  doyen  ^ 
par.  Tâge,  de  totus  les  priisces  de  I^eoipiLre,  le  12  février  17  id. 
b'ËuSàBETH^.fiile  de  Frédéric,  comfe  palaliâ  de  lleux-PontS)| 
qu'il  avait  épousée  le  i64>Gtobre  1667  (m^te  le  17  avril  «^77)-» 
il  laissa  CharVs-fi^<^déric,  oui  suit^  et  ijebrecbt,  qui  a  fait  la 
branche  d'Hoym- Schaumtpurg,  ou  de  Bernbaurg-Schtfani- 
boDTg^  qu'on  verra  ci^après» 

CHARLES  -  FftÉDÉaiC. 

171S.  Charlks-Fhédébic ♦  rie  le  i3  juillet  1668,  hérilier 
dfe  Guillaume,  seigneur  de  Hartzgerod  et  de  Gernrod,  mprf 
sans  lignée  le  i a  décembre  1709, succéda,  l'an  îjkS,  à  Victor^ 

'  M^dée,  son  p>re.  11  mourut ,  le  21  avril  1721  ,  au  château  de 
Bamnstadt  ,  dans  la  cinquante-troisième  année  de  son  âge, 

•après  avoir  été  marié  deux  fois,  1®.  le  aS  juillet  1692,  à  So- 
IPHIE  -  Albertine  ,  fdle  dé  Georges-^  Frédéric  ,  comte  de 
Sôlms-Sonneveld  ,  morte  le  12  juin  1708;.  a®.  le  1  mars  hjv2^ 
h  WiLiELMiNE  -  Charlotte,  fille  de  Godefroi -Christian 
Nuslet,  conseiller  en  chancelleiie,  élevée^  le  19  décembre 
17 19,  par  remp^réur,^  â  la  dignité  de  comtesse  de  BalleRstadt^ 
et  morte  le  3o  mai  1740/  Du  premier  lil  ^  il  laissa  Victor- 
Frédéric  t  qui  suit;  Elisabeth- Alberiîne ,  née  le  3i  mars  itî^^^, 
mariée,  le  â  octobre  1710,  à  Gunthcr  ^  prince  de  Schwarîr- 
bourg  -  Sondershausen  ;  Charlotte -Sophie  ,  née  le  ai  mai 
1696,  mariée  à  Auguste ^  prince  de  Schwarzbourg- Sonders- 
hausen,  morte  au  mois  d^août  176a;  et  Henriette-Frédérique, 
née  le  24  janvier  1702,  mariée,  le  10  décembpe  1721,  à 
Léopold  ,  prince  d^Anhâlt-Plœlzkau  ,  morte  le  4  ^^^^^  ija^iw 
Du  second  lit,  il  eut  Frédéric,  né  le  i4  mars  i7i3,  mort  en 
1768,  et  Charles -Léopold,  né  le  1  juillet  1717,  chevalier  diB 
l'ordre  de  Saint- Hubert ,  lieutenant-général  des  troupes  de 
{iesse,  créé,  l'an  1723  ,  av>BC  son  frère,  par  l'empereur,  cerate 
de  Bachfeld ,  sans  pouvoir  succéder  a|ix  biens  de  la  maisoa 
d'Anhalt.  .    • 

VlCTOR-FRÉDERlC 

1721.  ViGToa-FllÉDÉRic ,  fds  aîné  de  Charles  -  Frédéric^ 
et  son  successeur ,  né  le  20  septembre  1700  *  épousa,  t*^.  le 
ï5  novembre  1724,  Louise,  hlle  de  Léopofd  ,  prince  d'Aw- 
halt'Dessau ,  morte  le  29  juillet  1732;  2^.  le  23  m»i  173^^ 
i^oPHiE-FRÉDÉAiQVl^- Aè&^lf^UiË»  fille  d'Albcrt-Frédéric^ 


nuuçgiave  dêBrai^dehpiifg,  çKNrtele  .7  septembre  .x7Bo«  .Il  fiflit; 
:^sJours.  le  iS  mai  1765,,  ^bô^ssaot  de  son  pcemîer  mariage  j  So-^ 


e  14  novembre  1 746,«manée,  le  6  juia  176:^ ,  à  Auguste ,  prince 
d^  ^Schwarzbourg-Sonder'sfaàusén. 


■%  t       \\  •  i 


FRÉDÉRIC^ÀLRERT. 

^  17Q5.  FWDit&JKî^-ALBERif ,  n4:le  i5  août  1 735 v  succéda  ;r 
l!an.j765,  à  ^Victor-Frédéric',  so^  père^  ^^tmouriit  le.9.aia!il 
1796.^^11.  avait  épausé,-  \e  %  .\vtimi'^b^^  l^vi&%-^ÂhfiEn'piVB  f 
fille  deiFrédéric7Çh4'des,:,duc  deiHobteîii-Ptoeo,,  morte.le  ^ 
avjril.i76a,;iai$sa¥it  Alexis rFrédéitiç'^ Chrétien.^  ,.^i|i  suit, '^ 
ï^a^liae-CV^inc-Wilbelmine  ^  née  le  â3  février  .1769,  nuiTiéet^ 
le>;ja|ttvierî,i796,,  à  Léoppld',,piiniçe  dq^I^ipp^-JD^dilold^ 
mor%eni602i.  ■ •        .-.  ,        .   .'..;        ,,   ■    ,;   ?•;  ..,»..ï  :• 


i_.  <   ^ «_.j4_. ^î_'  '   ^j-^^'^     .<fi>t  .{» 


AtEXÏS-FRÉïilRlC-GHÎVÉTÏÉN.  ■ 

1796.  Alexis-Frédéhic-Chrétien  ,  né  le  12  juin  1767; 
succéda  à  son  père,  le  9  avril  1796,  lut  élevé  à  la  dignité  de 
.duc  par  Pempereur  d'Autriche ,  au  mois  de  mars  1806 ,  et 
accédb  à  la  confédération'  du  'Rfaia,'le  16  avril  1807;  Ge  prince 
fait  iM^ie  ^  la  /confédération  gennainique.  lia' épousé,  lej^non» 
yemBre  17^49  MAai£-FAÉDéaiQU£,  née  le  i^sefiembre.ijSd^ 
01e  de  jGruillaiime ,  électeur  de  Hesse*  I>e  ce  mariage  sont  issus: 
'^      1.^»  Alexandre-Ghades,  prince  héréditaire  ^,  né  le«2>mari 

i .  a®.  Wilhelraine-Louise ,  née  le  3o  octobre  ti  799 ,  jo^ariée^ 
le  21  novembre  1817,  à  Frédéric-GuiUaumerfKouis  de 
Prusse. 

BKANCHE  D'ÀNtf  Att^LCEW AU  ; 

'  =    •  ApJOÛRD'HÛ!  C0ÉTHÉN.  '':-. 

1^06. ,  Auguste.,  né  le,  1 5  juillet  1.57S ,  ej^  „  Mr^]k  paf  t^^^^^^ 
jàit  avec  sesirèbs^  Plœt^kâu,  .?ur,laiSa?IeA  Ce  ,fu^  ,1^  fv^nçe 
picifique,.  qui  Futtémyi^  de;j  agitations,  de^l  JEurppe,,  ^ia^  y 
prendre  (art.  I:>a  chimie  fik  son  .principal  aÂ(us^q!ieirt*.%|em'r 
pereur ,  en  iBS  i  ;  le,çowii»^>1)îir%4e^  4#f !B!?;Mï««iS^ 


ItMiitfiei'  ètHf»  Pël«ctèiir  dé  BMickboàrg  «t  I^éledmr  ffSt^ 
hthi^  totitllMit  là  stlcctf$»cm  de  Julters.  Le  22  doût  i653  fbt 
k  terUéifc  ïcs  jom^  SijniCB ,  fiUe  de  Jejn-O^orges,  comte 
«te  Sttbtîft^  qtïHl  afvâfit  épdixiée  11?  aS  fanvier  1616,  lui  âoûoa 
1^  iéuâittè^  ickiiit  les  priitcipâûi  sent  Lebrecht,  ^i  $int,  et 
S  AttteiHiel ,  ïpA  ^ndxâ  én&uité; 

t653.  L£Bii£CHT,'né  le  S  avril  iSsBifibatnédrAi^liialef 
joignit,  en  i665,  à  la  succession  patemeUe ,  i  celle  de  Guil- 
la«ttM4iduîl  )  l^htè  d'AnbàlM^oëllieti^^  pe^l^'fi»  Ae  io^iia^ 
l^tstf  pAt  i^Mià,  sdH  ^^r  liMetlè  T^t'  ^  Yàqvèr,  ^cetle 
aittiéè)  fWr  firolè  de  lignée.  Lebrectit  ibi  le  ediitraMe  de  son 
yèi«.  Aiittifit  pld§tdMlé  biMM- 16  tuttkulte  tkii  «nueii  qu^AngUMer 
Pétait  |miil*b  ^1»  pàimlet  iiti^tfiit  Mteeessrveteetit- âa  èèrvkÂe 
dêi  HifMdb  tk  êm  TèftifteliSv-  8««  iiicUiiâKdti  j^euve  sa  Hm-^ 
feyi*  I  lÉMâs  I%iillëirt  11^  p^nâ  èéiatUé  ^  reft|d6iu  HitKuite»* 
11  mourat  le  7  novembre  1669,  sans  laissjN'  «d^en&rits -«d* 
Sophie-Eléonore,  fille  de  Henri  Volrath,  comte  de  Stolber^^ 
^'il  «mt  ëpoàséis  tn  t655 ,  tùûHfe  le  iSiiiqptiedbre  1675. 


z^M^m3EU 

1-  .       f       ....      ..." 


!  »G69. BnlAFtai^^lié  leri<6  betoiire  «63i ^  servit^  leà  i6fô^ 
dansliartnée  <d^  Su^de  iKmtre  'le  Datiemarck.  Ëtanl  p&û»é  en-* 
^il^^a  <sef vioe  dfel  ifémtieiiîi,  U  dlàictnÉ^biillre  {>our  eoK  en 
l'Ile  dâ  iCandie^  l'an  1(69,  cdntre  ies  Turcs.  11  ^uec^i^da»  la 
mte<iâ0tiéB^  jil*etoécht*,  st»»fpèrQ,  «^  mourut  le  8  nâf^ombre 
de  Tannée  suivante,  laissant  un  fils,  qui  suit,  d^ÀNKE^ËLÉo- 
Mfoms ,  :sofi  i^pousë  ^  6Ue  de  Siénri ,  coisite  de  Stolberg^  morte 
Je^37  janyier  v6go« 

JE101AltV£I<-I.£B|l£f:  HT.  . 

16^  I.  EMllAiTBBir*lAB]l£CHT|  416  ^osllHiiBe ,  le  &0  mai  167 1^ 
|>rit  la  régence  en  main  le  22  mai  1692.  H  bâtit  à  Coëthen  ^ 
en  16949  une  église  pour  .te  Luthérii^us,  et  mourut  le  3o  mai 
«704,  hits3ant  dé  GiaÈLB-Ac^Mf. son, épouse,  fille  de  9ahha-«> 
«ar-Gtiittatàae  ^e  *Bfiit1i^ ,  un  '  ^s  ^qtii  sbit  \  À^g^ste^Loùis  , 
^i  Vieètfira  ensuite;  et  ESéottdre-'WiltiiéhaDntie.,  mariée,  i^".  le 
%  mats  lyi^;  à  ^Frédéric - Ëi^dmM ,  .duc  de  Saxe^Mér^bmti^i; 
a**,  lïf  :ï4jkhvief  1716 ,  à  fimeét-ftugtt^te ,  grincé  "hëreililairé 
âe  !N**^Wéitt»ri  «oHe4e  3t>  ii««tt  ^7^6.    « 


•  * 


1704*  LioPOLi» ,  fié  le  s$  hoveinhpe'  f  6g4  ^  sueeesMur  #É)flK 
sianoel-LebrecKt,  sott  pèi^ef  fut  député,  Vsùn  17*?^  ptr  t«<r 
prîncea  ée  »  n^aisèii,  pour  eomptimefiter  Charles  VI  8è^9Mt 
avèsemenl  à  la  couronne  impéruile.  Il  s'acquitta  et  la  néiB^ 
fonction,  en  17 14  ^  auorèt  de  Georges  l,  nouretfeniettt  élevé  sur 
le  trdne  de  la  6fa«a»-BiPétagfie«  le  19  novemWe  »^i9  ial  la 
terme  de  ses  joqrs.  Il  avait  épousé,  i».  le  ip,4él>nnbre  172^,1 
llS!naBTT»^PitÉ]i9ÏttiQ9S,  me  de  Charles  -  Frâéric ,  ^nce 
d^Anhalt-Bcnibouvg,  morte  le  4  ^vril  i^aS;  a*.  1^  a (  juillet 
lyaSi  CHARtOTrB-FABbiitiQtTE  -*  AjfÉLiB|  fiHe  de  FjrédéH(>< 
'  Chiilldume^Adol|Ae ,  prince  de  Nassa^i*  Sié^i^  remariée ,  le 
'titrai  1730,  avecAIbei*C-Wolfgang,  çointedfiiaLjjpo^.Schaum:-- 
'boorg-BnckbotR^,  morte  le  a4  seji^embre  174?^  Jpiî  pfeç^i^r 
Kt,  dLéoiKotd  laissa  Ôisèle«A|[iiès ,  née  lé  21  septembre  tjaa  , 
mariéey  te  a&  ami  I737f  à  X^ppoU-AJbxhiiUien ,  prinice  d  An-^ 
faalt-rDessau,  É^aiM  le>jaa  ami  &7âi. 


it. 


.AU6UST£^10UIS. 


]7a&.  AvGUSTE-Louiat  né  W  9  juin  i%7,SBceéda,  Tari 
17^8,  à  Léopold^  son  frère.  Le  rai  de  Prussa  loi  ajraat  donné 
de  remploi  dans  ses  troupes,  il  iqérita,  par  sa  ^leur,  d'être 
élev^au  grade  de  lieutenant  «général.  Il  mourut  le  B  aoAt  17  55. 
GuiLL£Li«ui9£'*AGiiiî,  fille  &  Louis^ChriiAiafr  dsi  Westhenau , 
..sa  première  femme,  <)u^il  avait  épousée  le  aS  jaqvier  1782^ 
créée  cointeissè  dereimpire  la  même  année  «  morte  le  iSlao- 


Charles-Georges-Lebrecht  f  tfA  wU  |  Fréiléfic-Erdmann  (^ ,  et 


T-f 


'  (^  PJWfCa^  ifAtmAi9^PlBSê. 

FRÉDÉRIC-ERDMA^N. 

173s.  FàiDiBiG-EasMAKK ,në  le  a6  octobre  1751, épousa,  le  i) fuln 
«7^»  touisx-.FUB|S4«9< ,  P^e^e  ao^»epleq>life  1744,  Élf  d«iHi^« 
%V>f^f  comte  de  StoU^er|h-Wfmigf'«|d#.  )}  a»QOr«l  k  i^^rftjeaifcta 

19.  Eaiiiuaitial^.Craeil-'KtdiiiaiMi , »é le o faivrisr if€9 .décèdes 
à*"^  Vr^Mno^Mdhuiftd  ;  dsM  Particle  suit  #  ' 

d«.  Henri  t  «^  1«^  iailkl  1778  ; 
4».  Chi^étlMI^atfâérîe ^aé^ia iS^vwAca  >x|a^     '  ' ' 


•V      ^%  »  ^         « 


^'Je^nne-.  Guillelmine,  née  le  ^4; novembre  172S,  mariée,  le 
17  décembre  17499  à  .Frédéric-Jean-Charles ,  prince  de  Scfaœ- 
jieicbr-Car«la}.h.«  JDevenu. vevif  :uae  seconde  fois^-^le'  io  février 
:Xj^2^  Augqste  -  Louis,  contracta  une  troisième  alliance  avec 
3^]!iNj£.-.FapD£RlQUE  DE  PfiOMNiTZ,  sœur  de  sa  précédente' 
.femo^e»  mprte  le  .3i.  mars  1750,  dont  il  laissa  Chariot te^Sophte* 
.GisMerJ^r^dérkiue ,  n^e  le^S  août  1733,  et  Marie-Madeleine- 
iSéiiéflicle,,  née  le  a^i  maxs  ij^f  chanoinessede  Gandeisheim. 

:  !,  ;      CH^RLÈS-GEORGES-LEBRECHT. .  : 

1733.  Chables-Georges-Lebrecht,  61s  aîné  d^Augusle- 
Xouisy  et  S9n  $uc(:esseur^,  naquit  le  i5  ao^t  i^So^fut  colooel 


(ont  ISSUS  : 
.0 


Âuguste-Christi^Q-Frédéric^qui  soit;       .         .     . 
^•.  Charles-Guillaume,  né  le  5  janvier  1771-,  décédé; 
3^.  Louis,  fié  le  a5  septembre  177&,  marié  avec  Louise  , 
fille  de  Louis,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt,  veuve 
.  /de  lui ,  le  16  septembre.  1802.  Le  SiO  dà  m'êm'é' ntois^ 
cette  princesse  accoucha  â*un  fils,  qui  succéda  à  Auguste* 
.  Chrûstian^-Frédéric ,  son  oncle.  .  •    > 

:       AUGUSTE-CHRISTIAN-FRÉDÉRIC. 

>  0  . 

s  .  •       • 

'■■•..'■  *  '  •  ^  ■ 

178(9*  Apgusxe-Christiaiï-Fiiédéric,  né  le  18  novembre 
1769.,  épousa,  le  9  févrien  17921,  C^I^QU^E  -  Fbédéivicque^ 


mm 


MINCES  DA^HALT-^PLESS. 

5®.  Louis,  né  le  10  août  17B3; 

^<>.  Aone-Ëmilie ,  née  le  ao  jouai' 1770.,  mari^^e ,  le  ao  mai  1791  ,- 
k  Jean-Henri  VI ,  comte  d'Hochberg-Fiirsten^tein  ^  en  Sil^Q»» 

FRÉDÉRIC-FERDINAND.       ■       ^  , 

*  l797.'¥^irDiaiG'FEftpiNANi>',  né  le  ^5  juin  1769,  prince  régnant  d' Aii- 
«ilialt-Pléstff  iuecëda'à  son  père* le  i a  décembre  i'797.  Il  fut  général-major 
au  service  de  Prusse.  Il  a  épousé ,  i^^  M^RiE^DoRoftiéE-HENRiETïE» 
liQuifi^;,  illi«.4#.  FrédéFit^-CUarks./  duc*de  Holstei9^C»eck;  morte 
]e  a4  novembre  180^  ;  .^<>,.  le  ao  mai.xdi6.,  JfU.i£»  néelé  4  yanvier- 
1793,  fille  de  Frédéric-Guillaume  II ,,  roi  de  Prusse,  et  de  Julie  ,1 

'(^oinli^9  de  D^hof*  14»  prince  4'Aviludt'PIejuin*a  fioint  d'enfafitsn 


BES  COMTES  «T*  FHHf CtS  b^AT^HAtT-ZEREST.  aS) 

rftée  lé  3  août' i7'7j,*  fille  de  Frédéric  -  Auguste ,  prinee  (te 

^fassatt-Usingen.  Itaccéda'à'ld  confédération  au  Rhin,  et  prît 

te  titre  de  dtw  cn-1807;'  Il  mourtit  sans  postérité,  le^S  mai  1812; 

I     LOUIS.       • 

I  •  '  1.     ' .  .  . .     ...,'••     '        »  ■  • 

.  1812.  Louis,  né  posthume  le  20  septenJ^re  t^^,  succédav* 
le  5  mai  1012,  à  spn  onde ,  le  duc  Augu^le^Christian-Fré- 
déric,  sous  la  tutelle  du  ^uc  ;d*Aahalt-Dçssaii,  et  fut  déclaré 
' majeur^  le  .9  août  1S17.  Il  fait  partie  de  la.  confiédératioa  ger« 
-manique.  . 

BïtANCHE  D'ANHALT-ZERBST. 

RODOUFE. 

.  1606.  RoDOLFE ,  né  le  i8  octobre  1676,  eut  le  pays  de 

*2erfa5tawec  tes  baiRiages  de  Liùdau,  de  Coswick  et  deRoszlau, 

•dans  le*  partage  de  la  succession  dVJôachîm-Ernest|  son  père. 

L'histoii^.'nè  dit  point  à  quels  exercices  il  s^adonna  :.elle  »b 

contente  dé  marquer  sa'  mort  au  20  août  1622.  Il  avait  épouse, 

■I*.  '  Dorothée  -  HïDWiGË ,  fille  de  Henri- Jules,   que  de 

Brunswick,  tnorte  eu*  1608;  2*.  en  1612,  Madeleine,  fille 

de  Jean,  comte  d^Oldenbourg ',  décédée  en;  16S7.  Du  premier 

'lit*,  illafssa  Dofotfcée,  manée,  le  26  octobre  i623,à  Auguste, 

•duc  de  Bfunswiclc;' morte  le  26  septembre  i6'34,  et  Eléonorè, 

laquelle  épousa,  le  5  février  i632:,  Frédéric,  duc  de  Hols- 

tein-Norbonrg ,  morte  le*  a  novembre  «1681  ;  du  second  lit, 

Je^n,  qui  suit ,  et  Elisabeth,  morte  en  i63g,  sans  alliance. 

...  JEAN.     ■   '     ■•  -..:..  ^ 


'   .  i€^2;  Jean  ,  né ,.  le  24  mars.  162^1 ,.  de  llodolfe  .et  de  Made- 

jleine  ^^succéda ,  l'année  suivante  ,,à^sQn  père ,  sous  la  tutelle  de 

.Q;unther,'^n  oncle .^rzélé. luthérien,  qui  l'élev^  dans. sa  re»- 

.ltgip<t>;.et  lui  laissa  y  par  son  testament,  la  nile  de  Jeyer  avtc 

ses  dépjEjndances  en  Wcstphalie.  Cette  aeig^eufi^^  nommée 

le  Jeverland,  a  huit  lieues  de  longueur  sur  quatre  environ  de 

largeur.  Jean  termina  ses  jours  saiis*  avoir- nen  fait  demémo- 

rarïe,  le  i4  juillet  1667.  Il  avait  épousé^  le  19  septembre  i649» 

Sot»iB-Auccs»rE-,  filliedeFiCédépic,  duc  de*Hol«tei^-Gottorp 

(moptfe  le  -12  jîBiVier  ïG8i  >,  qtt  Ife  fk^père  de^uatorïecnfwit», 

•dont  les'  pt^ncipaux*  sont  :  Chartes-Gui llèume,  -qui'  suit  ;  Àn- 

-toinerGumher,  né  le  11  novembre  i653,  qui' fil  Sa.  demeure 

à  WâAi  ngen ,  et  se  mit  a,u  $eéûtë-  de  la  -  Prus^ ,  où  Jl  obtint 


le  gpr^de  de  m^jor^énéral  (sVtant marié,  le  i^. japVlAiiTdSiy' 
nvec  Augiiste-Antoinette ,  fille  de  Ge9r§;eisHJab  é/^  HEaiiçhdl^ 
Biberstein ,  il  n'eo  lais»  qu'une  filk  «  noimi^e  Antoiiieite ,  el 
mourut  le  lo  octobre  17 14)  ^l^ux  mois  précisément  avant  sa 
femme)  ;  Jean-Lôuis ,  né  fe.4  *OUii  i656,  seigneur  de  Dom- 
bourg,  près  de  Zerbst,  mort  le  i*'.  novembre,  après  avoir  eti 
j  ^e  dnristtne-£léoiiore  de  Zeîtsck,  sept  enfrnU,  dont  Fainé, 
Jean*Louts  ,  moiinit  le  5  novembre  1746,  à  Tâge  de  cinquanté- 
slx  ans^  le  second,  nomm^  Jean*Aug«Mte,  né  le  3i  décembl*e 
'i68gh,  colonel  dansiez  tvoupes  île  5axe  -^  Getba,  mourut  k 
d2  août  1709 ,  à  Exiles  en  Dauphîné  ;  le  troisième,  Ch^istîaflK 
Auguste,  viendra  ci-^près;  et  le  septième,  Jean-Frédéric»  né 
le  14  juiHet  r6g5 ,  généi^I-raajor  des  troupes  de  ^empereor 
en  1733,  mourut  te  11  mai  ij^a^^ 

CHARLES-GUILLAUME. 

1667.  ÇHABLES-GuiLtAUME ,  né  le  a6  octobre  i65a» succéda, 
Van  1667 ,  au  priiiee  Jean ,  son  père.  L^empereur  Joseph  » 
dont  il  avait  mérité  Tesiime  ,  lui  accorda ,  Tan  1703V  le  titre 
de  sérénissime^  qu'il  était  d'usage  de  ne  donner  qu'au  séaie^ir 
de- la  maison.  Il  mourut  le  iH  novembre  1718,  laissant  àè 
SoPHXB,  fille  d'Auguste,  duc  de  Saxe-Haile^qu^U  avait  épousée 
le  98  juin  iiS76,  morte  le  3i  mars  17^^  un  fils,  qui  suit;  et 
Madeleine- Au^uçtç,  née  le  1^  octobre  1679,  o^ariéei  le  7  )uin 
1696,  à  tVéderic,  duc  dci  Sa^s^e-Gotha  ^  mi^rte  le  11  ot;tobre 
1740. 

JE  AJt^  AUGUSTE. 

'    17 18.  JeAK-Auguste ,  né  le  29  piillet  1677,  succéda,  Tan 
17 18,  à  Charles-Guillaume^  son  père.  Il  mourut  le  7  novembre 


7^ 
Hge  de  vingt -quatre  ans,  fut  la  première,  et  Hf:KRiKTT£- 

FiuÉBiKiQUB,  fille  de  Frédéric -Ferdinand,  duc^e  Wurtem^^ 

ber^^-WoikingaQ  y  morte  le  §4  aoât  1752,  la  seconde;, 

CHaiSTlANrAUGUSTSL 

17 4>.  Cmi37UK-Afop$TJ{,  né  Itf  ag  novembre  1690,  troi- 
sième BU  de  Jean-^Lt^uis  d?AnfaaltrBernbaupg«  4u<H:éda,  Tait 
1  ^4« ,  4  Jeaii*A,ugu»te ,  son  cousin  germain,  li  avf il  été  ^é-* 
neral-major  d^  troupes  de  Pfuase,  et  étaH  diécnré  du  collier 


UWAÉmâ^  fille  4'Ai>guM,  •  dtte  àt  Sie^wick  ^  Hol^tin,  et 
«^^uedèLubsekf  nommée  ddme  de  IWdre  de  Sainte-CâH* 
theriiie  en  Rttssîe^  l'an  1744  f  ^"^î^  hnaai  reuvé,-  par  la  tAoH, 
arrivée  k  16  mars  1747*  ËUe  passa  depuis  en  France  ^  oà  elle' 
&«  a»n  sé|our,  et  monmi  i  Paris,  le  3o  mttî  1^7^ ,  à  V^^ 
de  qiiaffttttMiuit  Ans.  GbYifiiafi^A.ù^usle  laissa  d'elle  un  fils  y 
qaî  smt,  et;  Sophie^miiste^Ffédénqué ,  fiéte  lé  a  iMî  1729^1: 
bqueile  iyfttit  embi'^ssé  la  relrgîm  grecoue ,  le  9  jdiflel  17449 
él  p^4e  fKutt-deCatherkiieri&leîtiewna ,  tut  mariée,  le  1^';  ^ep-^ 
temi>re  174S9  à  Pierre--Fa^érowit« ,  grtord^diM:  de  ftussiey 
nommé  auparavant  Charles  -  Pierre-Uiric  ^  duc  ()^  flolstein- 
Gottorp.  Ce  priiiceimonU\,  le  5  ^janvîert^fio^  éur  le  trône  de 
Russie,  avec  sa  femme,  qui  Ten  fit  descendre  le  9  juillet  1762^ 
e^  fui  tdéclarée  le  même  jour  ^  impéhUfice  As  .6dSrâ«  Soir^ux 
moârai  le  J17  do  mémejoioU*    .  .    ^ 

#llél>èfit€-^tJ3GUtSTE. 


.1  > 


,.•1749.  FAjéoÉai^UB^ODUSTil ,  filS'de  €h]tisti»i'^Ai^ster,r 
aék  oaoût  1734,  nomméchevsKer  des  ^ jrea  Msâes  devâainte^ 
ÀBoe»  e0  i74^i.et:de  Saiot^Aadré^en  ë'j^^  tÀiitf^y,auwtkQÊB 
éa  juillet  jjSi  >,  une  dispense  d^âge,  ^Mir  prendre  en  «nain  ia 
wègisxB  de.sOft  état«  0è#  qu'il  fist  capaNalede  foéttt  IcéianaieS'^ 
il  se  dévoua  au  service  de  rempevesr,,  qui  le  fit  igénéral  de  sa 
cavalerie.  Il  a  épousé,  iV'|ie.  17  nQVe)Ea|>re  17S3,  Charlottb- 
WiLHELMiKB' Sophie,  de  la  maison  de  Hesse-Cassel  (Ga- 
%et£è  de  France  )\  qu'il  perdit  lé  ±^  mai  1759;  H^.  le  27  mat 
Î764,  l^inîmQtiE-AiiGiJSi'i-SoPif î£ ,  fillô  déVîètor-Fk-éâéric^ 

S  rincé  d'Anhalt-Berrtboûrg,;nomm^e  dâknè  dé  t^oMi^e  russe  de 
aiinte  -  Catherine.  C6  priiice  est  moit   saas  j^ostérîté ,  |e 
3  mars  179Î. 


.i 


BQÂNOHE  D£  BEBlipOUnG-SCIlÂltMBOURG. 

•  ■      • 
;    »  .' 

LE^RBCBi:. 


.  17x8»  LBBEEOHS^^enriètaèifiUdeyictdTMAiBëdée,  priace 
d'Aohalt-^Bernbosuçg,,  ^\t  18  ji^llet  i6%«9  vcolo^el  d'un  régi^ 
ment  de  H^e~Cassel ,  fit  sa  résidence  à  Hoym*  dans  le  pays 
d'Anihatt ,  depuis  17^8  jusqu'à  sa  npK^rt^j.  af^riyée  lç;j|7mai  1737. 
Il  avait  épousé^  i**.  le  12  avcïl  16^92,  CHAtiLOTTE,  ntle  aK-r 
dolfe,  prince  de  Nassau-ScKaiimboûrg.  tnorte  le  3 1 Janvier  1700; 
a*,  te  i7  juin  «1701s  «  ËbËiiliAlibtlii^ACiûasjmE^WiL^^  ^ 

fiUe  di  Jeèii-Oeai||^,  *liàré^  4is  Wifdeni^,  géiiéftl^màjoi^  de» 


trompes  holbodai^^s ,  ékvée  au  rang  de  priiï^esse^lert^/aiitlfit 
1705 ,  p^r  yeiïiporeur,  :  morte  le  i3  ftvrîep.  1724  ;  ^**«  leji.4«e|H,  ;, 
tembre  1725 ,  Sophie  ,  fitle  de  Jusite-Ad^in  dlngerskben  ,i 
inortelç3i  ma^s  i^^^Ç.'Du.pcemier  lit,  il  laissa  y ictor-Aimédëe-* . 
Adolphe,  fpî'  suix.;.^t  une^  fiUe.j, -décédéè  sans  aliiaqça*  Du: 
dcu:fiè}i^eUt9  ]V^illj^^ine<ÇhAiJ<4tf« ,  aaiée  le  a4  novem^re^i^'jo^f^ 
mariéf  l'.ie  ài  octobire^  i^.^^.t  ^  Gjiiiilaume',  landgrave. de, Hesse*. 
i^hilippsda^l  ; ,  Scgphie*Christiae-A|itpiEiette ,  née  le  -  6  février 
1710 ,  ipariee ,  le.  10,  novembre  17^,  à  Chrisûan ,  prince  de^ 
Schwa^râJKmrgnSopdershauspn,.  .     .,  .         ,;  ;   .   ,  ,: 

;  *  iViCTOR-ÀMEDÉË-ADOmiE. 

^  *  *i'«»»l^*-l  >!-'•...  *"  1*14..  i.  '«^  * 

2  .i<7^4ciriCï0EWAttEÉDéfe~ADp]:^9B>yf  4ié  le  7  septembre  iGoS,' 
eut,  en  1707,  du  chef  de  son  aïeule^  le; comté. d^fioliaplel^ 
avec  le  seigneuries  de.  Schaumbouirg  et  de  Lawenbourg ,  dont 
il  prit  la  régence  en:i7>4.  :^j2^,^7^7.^:2|(if^  la  mort  de  le- 
fcrecht  9  son  père ,  il  quitta  Schaurobourg  ,  où  il  résidait ,  et 
(xa^son  Aé}cn»^à  Hoyml  11  épousa ,  ^^:  ie  :^2  .novembre.  'i!j'^^  f 
CHAits.ov9cB-IjOiiiSE ,  .fille  ide  : GuiLlaumer-MaiJM:^ce  ^  icomtk  àif^ 
senboiirg;Siir$Ueia,{  mortelle  2  ^jaiïvier :  1789  ;  :  2?*  le  14  £§vrier. 
!t74b>'râsi>wiG£-'SQFiiiE ,  -  fille  de  W^cesks-rLouis , .  bof^ité». 
de.  iRejnkel--Odenlperg.  *  Les  .enfaàts<  du  piiâdcfr  «Victtor'^Améd^ 
AdoIpUef  mort '60:^7  72^  soat^.r.       ?'.  .  !.:  .^  •    s  ,•> -Ii  •>.  U 

^••;-  ..-;  •:;     -'^  [  Bu  pmmèr  m-:  ••'•■••,' •••i;  •••'.  '  /» 

..,  1^  Charges  Xoi?is,  qui  syai;..     ,,  .  ,  >  •>  ;  \  ;,^    ,^1  î 

"  '  4^.  J^rài(çdi's  1-  Adolphe  ,.  né  lé  7  jiMilet  jî7;i^i..gçriéral- 

; .'  ',^^  l^ajqr  aû.seryice  de  pjçyssiç,,  ïwarî^^Ie  -19.9^^^^^       ^1^?if{ 

'""  avec  Marie- Jôsephe ,   comtesse  çnH'asTin£[èn/et:»  du  saint; 

*         empii*e.  Il  mourut  ie  22  avril  ^  704  9  laissant  :       ..  „    : 

a,  Frédéric-François-Joseph,  né  le  I^^  ioiars  17699 

.    -..  ^^.'  Victoire- Amélie-Ernestine,  née  le  f  1  fétrieH  1 7  72^ 

mariée,  i**.  le  24  juin  1791  ,  à  Charles,  prince  de 

Hesse-Philip|(stbalv;tâorKen  1793;  2^  en  *7Q^»  i 

Charles,  comte  de  Wimpfen,  major  autrichien  ; 

f  '     '     '  cl  MaHe-flidiriette'/  .née le  10  février  1 779  ,^  décédée  ; 


-i 


.  Uù  '  second  lit  ;     . 
..>  ,4(i.Fré4ii^iç-^Laui3^AdQlpI^^.pé.  le  ^9  nov^einbre.  174.' r 

\-:\    :.J&ldiJ«lffé<%hjiJit^ttWllftja!à««W  -^ 
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5^  Viclor-Amédëe,  né  le  21  mai  1744  ^  marié,. le  32  avril 
1778 ,  avec  Madeleine-Sophie ,  fille  de  Frédéric-Guil*' 
laume ,  prince  de  Solms  -  Braunfels.  11  mourut ,  sans 
postérité  9  le  2  mai  1790  ; 

6*.  Georges-Augusté-Louis  ,  né  le  6  noi^mbre  1751^ 
mort  le  29  octobre  1754- 

CHARLES-XOUIS. 

1772.  Charl£s*Louis,  né  le  16  mai  1723,  prince  d*An-* 
halt-Bernbourg-Schaumbourg-Hoym  ,  en  1772,  mort  le  20 
août  1806  f  avait  épousé,  Iç.  16  d^embre  1760,  Amélie^» 
Eléonore  ,  fille  de  Erédérîc  '-  Guillaume ,  prince  de  Solms- 
Braunfels.  11  en  eut  un  prince ,  qui  suit. 

y  ICTOR-CFI  ARLES-FREDERIC. 

1806.  Victor-Charles-Frédéric,  né  le  2  novembre  1767, 
succéda  à  son  père  le  20  août  1 806,  et  mourut  le  22  avril 
1812.  11  avait  épousé  ,  le  29  octobre  1793,  Cbarlotte-Louise- 
Wilbelmine-Amélie ,  née  le  6  août  1776,  fille  dé  Gbarles- 
Christian,  prince  de  Nassau-Weilbourg.  Ikîi'a  eu 'que  quatre 
princesses  :  * 

1**.  Hermine,  née  le  2  décembre  1797,  décédée; 
2**.  Adélaïde ,  née  le  23  février  1800,  mariée,  le  22  juillet 
18 1 7,  à  Paul,  prince  héréditaire  de  Holstein-Oldenbourj; 
3®.  Emma ,   née  le  20  mai  1802  ; 
4^  Ida,  née  le  10  mars  1804» 


XVI.  35* 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES  ET  DUCS  1?E  lïOLSTEIN. 


JLiG  Hc^stéiifi  (  en  ratin  itolsatia^.j  ancieRnement  appelé  là 
Çher^onèse' cin]fbpt<|ue  ,  parce  qu'il  était  k  patrie  des  Cimbres  ^ 
depuis  nommés  Nordàlbingiens  ,  à  cause  de  la  position  du 
Holstein  au  nord  de  TËlbe  , comprend,  dans  sa  plus  grande 
étendue ,  du  levant  au  couchant  ,  dix-sep^  à  dix  neuf  itiilles 
géographiques  i  et^  da  nord  au  raidi,  dou2fe  à  treize  ittilles, 
(Buschintg.  )  Ce  pays  e^l  aujourdUiui  divisé  en  quatre  cantons, 
qui  sont  le  Hohlein  propYe  au  nord ,  le  Dithmarse  à  l'occident, 
la  Stormarie  au  sud  ,  et  la  Wagfiè  4  TôVient.  Ses  limite^  sont 
à  l'oritent ,  la  mer  Baltique  ;  à  1  occident ,  la  mer  du  Nord  ;  le 
Sleswick  au  nord ,  le  Lawenbourg ,  le  MecUenbourg  et  l'Elbe 
au  midi^.  Charlemagne  ayant  subjugué  les  Nordàlbingiens ,  en 
transporta  plus  de  dix  mille  familles  en -deçà  du  Rhin,  en 
Flandre ,  en  Brabant  et  en  Hollande.  Dans  le  traité  de  paix 
qu'il  fit  en  8ii  avec  le  roi  de  Danemarck  ,  il  fiit  convenu  que 
la  rivière  d'Eyder  ferait  la  séparation  entre  ce  royaume  et  l'era- 

Sire.  Depuis  cette  époque  ,  la  contrée  qui  borde  cette  rivière 
u  côté  de  l'Allemagne  est  appelée  la  Marche,  ot  fût  gouvernée 
par  un  margraVe  chargé  d'en  défendre  les  limites.  Les  ducs  de 
Saxe  de  la  maison  de  Billingen ,  ou  de  Billiing ,  possédèrent 
ce  pays  aux  dix  et  onzième  siècles,  et,  à  l'extinctiou  dé  cette 
maison,  les  empereurs  le  conférèrent,  par  inféodation,  à  divers 
seigneurs.  Adolphe  de  Salingsleben,  premier  comte  de  ScViauen-^ 
bourg,  en  fut  investi,  l'an  io3o,  par  l'empereur  Conrad  IL 
Etant  mort  en  io55  ,  il  le  laissa  à  son  fils  de  même  nom  que 
lui ,  et  de  celui-ci  il  passa  à  son  fils,  qui  suit. 


ADOLPHE   L 

Abolphë  pE  Samngslebeh  ,  comtie  d?  ScTiaoen^tirg ,  en 
Wesîplialie  ,  sur  les  bords  dit  W«ser,  obtint ,  l'an  no6  ,  pi^, 
selon  ,  d^auires ,  Van  iiio,.  de  Lothaîre,  comte  de  Supplén- 
bourg  et  duc  de  Saxe ,  le  Holstein,  q|ii  dépendait  alors  de  ce 
ducne.  Il  fu^l  aussi  pourvu'  de  la  Stormarie  ,  vacante  par  la 
mort  du  comte  Godefroi  ;  et  le  tout  fiit  érig^  en  cooUô.  Âdplphc, 
pour  repeupler  le  Holstein  ^  y  appela  des  Elamandis ,  dés  Fri^ 
500S  ,  des  Westphaliftns  ,  deç  Venèdes ,  tous  pçuples  très-  Ubo»- 
îifux  y  qui  mirent  en  valeur  ce  puys  naturell€a;a^nt  fertile. 
Adolphe  mourut  eu  1 133 ,  luisant  de  N.  »  spD  épouse  ^un  Gis  » 
^uL  suit.  ^f 

ADOLPHE  IL 

II 33.  AuQLPBE  \l  j  successeur  d^ Adolphe  ï\  aoq  père ,  dàm 
fes  comtés  de  Holsteiaet  de  Schauçubourg,  fut  cb^ssé  du  pre- 
mier de  ces  deux  héritage  r  l^an  i.ià^ ,  par  Albert  l'Ocra  ^ 
margrave  de  Braodebourg  ;  xoîii»  il  fut  peeaqtte  «lu^sit^  rétabli 
par  Henri-  le  Superh^ ,  duc  de  Sa^e^Jl  obtint  ensuile  la  Wagrie^ 
iju'il  réunit  aa  £(^tein.  L'an  ii4Qt€tw  i  {^44  ,^^uiv»fii  M»  Bu»^ 
ching,^  il  bâiit  la  ville  de  Lv)heck.dan«  la  Wagrie,  sut  les  fuine^. 
de  celle  de  Buen  ,  près  du  confluent  de  U  Trave  ,.de  la  Wao^ 
Icenitz  et  de  la  Steclcenitz ,  dans  1^  voisinage  de  la  mer  Baltique* 
Çeue  ville  devint  llorissante.  L^^  Piiarc))|anc)s  4e  Bardewick» 
attirés  par  Adolphe^, s'bmpre^sèrent  d^t  venir  la-  peupler.  lAm 
»a  prospécité  excita^ la.  jalousie  du^su^erain  Henri  leijo9i ,  duc 
de  Saxe,  au  point  qu'il  défendit  d'y  vendre  aijitFe  chose  que 
des  comestibles.  (  H^/iu^4*  Chr.  Sf^*^',^  o.  76.)  Uu  iacefiâî^ 
ayant  cousumé  Lubeck  en.  1 1 56,  le  duc  prc^Ota  de  cAtévéne^ 
ment  ^  Tàn  i  k58,  pour  en^i^g^r  Adolphe  à  lui  en  filtre  ceasmi' 
sous  ia  promesse  de  la  r^^âtir^  Ëknri  lint  pansle  ;.e.t  ayant  fait 
de  Lubeck.  une  nouvelle  ville ,  il  y  apf^U  des  peu^ples  du  Nord , 
en  leur  promettant  toute  liberté  de  coimnerGe.  {Melimfld'f,  e,  86^)^ 
Ce  fut  alors  qu'il  y  établit  ces  fameux  .statuts  quieuvefit.pouip 
base  ceux  de  la  ville  d^  Soest  ear  Wesiphalie  ;  stfiluis  qixt ,  eoor 
firmes  par  les.empereurs^  Frédéric  1  ^  Frédéric  11,  et  leui^  suc^ 
eesseurs ,  &rent  adoptés,  avec  lenr  pervûaûon-»  pftr  ua'  grandi 
nombre  de%. villes,  voisines  de  la  mer  Baltique..  > 

Les  Sclaves-,  ou- Vandales ,  ayant  secoué  le  j^ug  oiie  Hem4: 
it  Lfoa  leur  avait  imposé  ,.  Adolphe  joignis  se&.armes.l  a^n  11 63^ 
à  celks  de  ce  prince  pour  les  faire  rentrer  daiis  le  devain 
Cette  expédition  lui  devint  funeste.  L'an  1 1649  il  ftit  tnév 
j|r.ès.  de  I^emmin.|  eju>Poméi;aniç»^dana  un  combat  contra  le» 
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Sclaves.  (  IJelmold,  Ckr.  Sia0, ,  liv.  2 ,  c.  4-  )  ^^  avait  éporwé 
Mathilde,  comtesse  (fè  Querfort ,  dont  il  laissa  un  fils  de 
iném€  nom  que  lui ,  en  bas  âge.  Mathilde  s^étant  remariée  à 
Henri  ,  comte  d^Orlamunde  ^  ils  gouvernèrent  ensemble  le 
Holstein  à  titre  de  tuteurs  du  jeune  Adolphe. 

ADOLPHE  III. 

11 64-  Adolphe  III ,  fils  d^Adolphe  II /lui  «uccéda  en  ha& 
âge  dans  les  comtes  de  Holstein  et  de  Schauenbourg  sous  la 
tutelle  de  Mathilde ,  sa  mère  ,  et  de  Henri ,  son  beau-père. 
Etant  devenu  majeur,  il  prit  le  parti  de  l'empereur  Frédéric  I 
contre  Henri  te  Lîon^  duc  de  SÎ|É|,  et  contribua- à  chasser  ce 
dernier  de  ses  états.  L'empereur, n  reconnaissance,  déclara  fief 
immédiat  de  l'empire  le  Holstein,  qui  jusqu'alors  avait  relevé 
du  duché  de  Saxe.  Adolphe,  l'an  1192,  s'étant  déclaré  pour 
•Waldemar ,  évéque  de  Sleswick  ,  révolté  contre  Canut  VI  ^  roi 
Danemarck  ,  lui  mena  des  secours  que  la  prudence  du  monar- 
que rendit  inutiles.  Canut  étant  revenu  l'année  suivante  dans 
le  Holstein  avec  des  forces  considérables  ,  obligea  le  comte 
d'acheter  la  paix  aux  conditions  qu'il  voulut  y  mettre  ,  c'esl- 
àrdire  par  une  grande  somme  d'argent.  Résold  de  se  venger  du 
roi  de  D^iemarck,  Adolphe,  l'an  iigS  ,  se  ligue  contre  lui 
avec  Oltori ,  margrave  de  Brandebourg  ,    et  Farchevêqiie   de 
Brème.  Canut  envoie  une  flotte  commandée  par  Kerre  ,  évéque 
de  Roschild ,'  et  Thorbern ,  son  frère ,  pour  faire  tête  aux  con- 
fédérés. Bataille  entre  les  deux  armées.  Thorbern  est  tué  dans 
l'action  et  l'évêque  fait  prisonnier.  Mais  celui-ci  trompe   la 
vigilance  de  ses  gardes  ,  et  s'échappe.  Canut ,  dans  les  années 
suivantes  ,  s'étant  mis  à  la  tête  de  ses  troupes,  remporta  de  si 
grands  avantages  sur  les  confédérés,  qu'Aqolphe,  abandonné 
du  margrave,  fut  obligé  de  rechercher  une  secotide  fois  la  paix. 
Il  l'obtint,  l'an  1200,  en  cédait  le  Dithmarse  et  l'importante 
place  de  Rendsbourg  ,  i^ur  les  confins  du  Sleswick.  Adolphe  ^ 
s'étant  brouillé ,  la  même  année ,  avec  Bernard ,  duc  de  Saxe  , 
vient  mettre  le  siège  devant  Lawenbourg  ,  appartenant  à  ce 
dernier.  Les  as^égés  implorent  le  secours  du  roi  de  Danemarck 
en  Xtk  promettant  de  se  donner  à  lai.  Ca»ut  se  prête  à  leur 
demande  ;'mais  avant  que  le  secours -arrive^  la  place  est  réduite. 
Celte  conquête  fut  le  signal  d'une  nouvelle  rupture  entre  Canut 
et  Adolphe.  Lirs  ducs  de  Mecklenbourg ,  Burwin  et  Niclot  , 
entrèrent,  l'an  1201,  dans  le  Holstein,  et  y  commirent  d*i|f^ 
freux  ravages.   Mais  Adolphe,  étant  tombé  sur  eux,  leur  livra 
un  combat  dans  lequel  Nielot  périt.  Cette  perle  ne  servit  c^uà 
irriter  les  Vandales.  Le  prince  Waldemac^  frère  de  Caaut^ 
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^tant  survenu  à  U  tête  des  troupes  danoises,  défit  le  comte  à 
nShinow ,  Tobligea  dMler  chercher  une  retraite  à  Hambourg, 
■et  lui  enleva  ensuite  ses  plus  for  tes.  places,  dont  la  principale 
était  Lubeck.  De  Hambourg  Adolphe  s'était  sauvé  à  Stade,  Bhs 
que  les  Danois  eurent  repassé' la  mer,  il  revint  à  Hambourg, 
d'où  il  chercha  de  tous  côtés  à  soulever  ses  sujets  contre  leur 
nouveau  maître.  Ces  mouvements  rappellent  W^ldemar  dans  le 
Holstein  ,  où  il  arrive  si  précipitamment  ,  qu'Adolphe  le 
croysHt  encore  en  Danemarck ,  lorsqu'il  parut  aux  portes^  de 
Hambourg.  Ne  pouvant  lui  résister  ni  s'échapper,  Adolphe 
fut  contraint  de  se  rendre  à  lui.  Le  prince  l'ayant  fait  garrotter, 
l'envoya  prisonnier  en  Danemarck.  Le  roi  waldemar  11 ,  suc- 
cesseilr  de  Canut,  remit,  l'an  i2o3  ,  Adolphe  en  liberté,  après 
Savoir  fait  rtsnoncer  à  ses  prêtent ians  sur  le  Holstein  et  avoir 
reçu  deux  de  ses  neveux  en  otage.  Adolphe  s'étant  retiré  dans 
son  comté  de  Schanenbourg ,  y  finit  ses  jours ,  l'an  1 282 ,  sans 
avoir  pu  rien  faire  pour  sa  vengeance  et  son  ^rétablissement.  Il 
avait  épousé ,  par  les  soins  de  Philippe  ,  archevêque  de  Cologne, 
N.,  fille  d'Otton,  comte  de  Basset,  dont  il  laissa  un  fils,  qui 
suit.  (^Arnold,  Lubec*  Çtffin,  Siav, ,  c.  1.) 

ADOLPHE  IV. 

L'an  1 2a4',  Adolfhe  IV ,  fils  d'Adolphe  HI ,  profita  de  la 
prison  de  Waldemar.ll^  roi  de  Danemarck,  détenu  par  le 
cmnte  de  Scirwcrin  ,  pour  rentrer  dans  le  Holstein»  iièndu  à 
ses  états,  Waldemar,  l'an  1226  ,  prend  sur  Adolphe  ,  la  ville 
de  Kendsbourg.  Adolphe,  l'année  suivante,  fut  du  nombre 
des  princes  confédérés  qui  gagnèrent ,  le  22  juillet ,  la  bataille 
de  Bornheovède,  ou  Bornbovet ,  contre  le  monarque  danois, 
après  quoi  il  se  remit  en  possession  des  pays  dont  son  père  avait 
été  dépouillé.  L'an  1229 ,  Waldemar  et  Adolphe  font ,  à  Ripen, 
un  traité  portant  que  le  comte  gardera  les  états  que  son  père  a 
possédés  au  nord  de  l'£lbe ,  et  qu'il  a  reconquis ,  savoir ,  le 
Holstein  ,  la  Stormarie  et  la  Wagrie.  I^  ville  de  Lubeck ,  qu^il 
avait  aidée  à  secoueir  le  joug  da  Danemarck ,  refusant  de  lui 
payer  un  tribut  annuel  qu'il  exi^e,  il  s'unit..  Tan  12^54,  pour 
la  réduire,  à  ce  même  Waldemar  contre  lequel  il  l'avait  sou- 
levée. Mais  les  efforts  des  deux  princes  furent  impuissants 
malgré  les  armements  considérables  qu'ils  avaiejit  faits,  l'un 
par  mer,  l'autre  par  terre.  Adolphe,  tranquille  possesseur  de 
ses  états ,  les  abandonna  ,  Tan  1240 ,  pour  se  faire  cordelier.  Il 
mourut  l'an  1260  ,  laissant  d'HjELWlGE ,  son  épouse.,  fille  de 
Herman  ,  comte  de  la  Lippe  ,  et  sœur- de  Gerhard  ,  archevê- 
que de  Brème I  deux  fils,.  Jean  et  Gerhard^  avec  une  .fiUe^ 
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M^thilde,  f«mipe,  i^.  d'Abçt^  duc  de  ^tesmab ,  pub  roi  dh^ 
Banemarck  ;  2".  d'£li:i<;,  K^i  de  Suède.  Le^  îleut  frères  ayanlt 
partagé  la  succession  paternelle ,  Jeap  eut  la  Wagrle,  fit  sAi 
i'é:>idence.  à  Kiel,  et  fut  ch^f  de  la  biafiçhe  da  Holsteia-Wàgrie«, 
Il  mourut  en  i;i^66  r  Uissanl  iio  fiU^  J^ai^l  ^<|ui^ finit  sqs  jours» 
en  i^pi.  Adolphe  Y  ^  succe^s^ur  (le  Jeait  U,  spn  père,  £ut  tii4 
Tan  liiS ,  et  reipplacé  par  Jean  Lll,  $€m  frèra,  iQort  en  i^â^o. 
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ia4o*  Gs&KARUt  seeoad  fils  d'Adolphe  l'V,  tut  soeeétla  eir 
bas  âge  dans  le  Halsldin  propreraent  dit^  la  Stormarie  et  le 
eomté  do  Sehauenbourg ,  SiQus  U  tittelki  d'Abel ,  son  .beau*-» 
frère ,  dite  d«  Steswiek^  qui  \d  (il  élever  avec  Jean  ,  son  &èro  , 
h  Reodsboiirg.  Eric  IV,  roi  de  Danematcfc ,  voulant  recon-f. 
quérir  le  HoUtaii):,  Abel  prit  la  défense  de  ses  pupilles,  et  fit 
alliance  avec  Tarchev^que  de  Ikème  f^pocle  B^ternel  des  d^x' 
jeunes  comtes ,  et  avec  la  ville  de  Lubeck ,  alors  entièreicKent 
libre,  pour  s'opposer  av  demain  dtd  rok,  son  firère.  Mai» sur  le 
point  d  en  venir  à  une  bataille  avec  lui ,  il  se  laissa  persuader  y 
par  des  amis  communs ,  de  renoncer  st  la  régence  et  de  la  c^er 
è  l'archevêque  de  Erérae.  Le  comte  Gerhard  et  sofï  frère,  de-* 
Yenus  majeurs,  embraséèrenl;  ,  l'an   1246,  le. parti  d'Abel^ 
qui  avait  renouvelé  la  guei?pe  contre  £ric,  au  sujet  de  l'hommage! 
que  ce  Biic»aarque  exigeait  de  lui.  Guqxelin ,  allié  du  roi  de- 
Dànemarck^  entra,  l'an  i2^j  j  dans  le  Holstein ,  prit  la  viite* 
d'Oldeslo,  et  battit  les  troupes  du  comte  Jean.  L'an  ia49* 
les  deux  comAes  fuFeat  compris  dans  le  traité  de  paix  qu'Abet 
avait  fait  avec  le  roi  '^  mais ,  oienlot  -après ,  la  guerre  se  reneu^- 
Tel».  :  elle  subsistait  lorsqu'£ric  fut  mis  à  mort  ,   par  oiklrer 
d'Abel,  au  mois  d'aoât  laSo.  Le  parrictde^  étant  miMité  sur  le 
Irône^  se  hâta  de  transiger  avec  les  deux  comtes  ,  ses  beaux-* 
frères,  autant  par  crarate  que  par  affection  pour  eux.  I.a  villo^ 
de  Rendsbourg,  que  ceux-ci  répét^ent  (elle  leur  avait  été 
enlevée  par  les  troupes  danoises  dans  le  tems  qu'Eric  fut  mis  à> 
mort)  y  faisait  le  prmci pal' sujet  de  h  querelle.  En  attendaviti  * 
qu'elle  fût  décidée  à  l'amiable  ^  Abcl  <leur  céda  l'île  de  Fome«- 
ren.  Les  arbitres  furent  nommés  de  part  et  d'autre  pour  décider 
è  qui  Rendsbourg  devait  appartenir.  Leur  jugement  fut  favo^ 
lable  aux  comtes  de  Holsteiu  ;  n^ais  la  mort  d'Abel,  arrivée 
peu  de  tems  après,  en  suspendit  l'exécution. 

L'aa  i:tb'à  ,  -l^a  comtea  de  âolstçin  'prenneot  le  parti  dev 


♦ftfaflit»  3'A'bel  contre  Cîihsiophe ,  son  frère  soi  toli  saccêsseùr* 
Etnnt  entrés  dans  le  4iUiGtié  de  Slenwîck  ^  iU  y  font  des  €on^ 
^tiétes  qu'ils  rendirent  i  la  ^aix  qm  se  fk  Tannée  suivante.  Le 
«ofitte  Jean  s^étant  feroaiilé  ^  Tan  1259^  avec  la  ville  de  Lobeck  v 
lait  une  tentative  pour  s'en  rendre  maître.  Mats  ayant  été  !ie- 
é»upue  à  propos  par  AlbeiH  le  IWand  ,  dac  de  Brtemwici^  elle 
l'obligea  de  se  reititer.  'Gerhafd  et  son  frère  ^  Tàn  ii^i  ,  s'al- 
itent avec  Kric ,  duc  de  Sle^i^ck^  contre  la  Ineine  Mathilde  , 
régente  de  âanemarck ,  et  font  pn§(Minière  cette  princesse 
4ians  «ne  batailie  devinée  le  s;6  jniUet  de  cette  année.  Mais  le 
dac  de  Bruoswick  s'«tent  dét^laré  pour  Mkitbilde,  les  oblige  k 
k  remettre  en  liberté»  Oerhard  étant  atlé  voir,  l'an  1-279)  ^ 
Cite,  reine  de  Soède^  fat  arrêté  par  les^Felkungers  révottéi 
contre  le  t'oi  ,  et  jeté  dia^  la  piiso^i  du  ehât^au  àe  Jerasbonrgi. 
Le  roi ,  quelque  tems  après ,  te  ^t  remetti^  «en  liberté. 
»  l>?a«  laBi ,  le  comte  Gerhard!  «Mart. ,  iais^ani  d'ADéLAïDKy 
iKm  épouse^  €i4e  de  iean  ^  pKiite  de  Meckienbourg,  deuîc  fils , 
Gerbard  et  Henri^^  8rvec4ine  6Ue^  Hed^rige^  fenyme  de  Magnus, 
rcÂ  (k  Suè«l«.  Le  {irefiMer  des  deux  'fils  eiât  ,»  «dans  -k  pana«|6 
4|o-il  fit  avBÊ  scm  frère-,  le  «oittté  è^  SdhiMienbocirg  ^et  la  ville 
-ée  Binnciierg  dan^  >la  ^orn^»ie.  fl  cotntinua  la  iM'anciie  d^ 
Schauenluoiiiig ,  qui  s'^eigtwt  pair  4a  mort  d»  moït»  Ottow 
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laSt.  îïenti  i,  lîfis  -puîné  de  Gefhard  î,  loi  Succéda  dans 
TancTcn  îlolst«iti  et  la  Btotmarie.  il  engagea,  Tan  I5f85,  le  roi 
ée Bàneibàirk,  Eric  V,  àreMchter  Waldeinafr,  duc  de  Siesividk, 
é|u'fl  âfvaitfai^t  fwîsoWnier.  Hetiri  eut  contre  4es  Dil'hmarses  unre 
longue  guerre ,  dont  les  événements  tournèrent  à  sOti  àhrautage. 
41  ntoàttit  l'an  t.^f  o ,  îaîssarft  dfe  N.-.. ,  son  épouse ,  <îHe  de  ïio- 
Pentj  lîotnte  de  'Broncfroraft:, un  fils,  qui  snit,  eft  une  fitte, 
Agnès ,  âianée  à  Eric  H ,  duc  de  Saxe-Latvenbourg. 

C-ERHA?RB  11 ,  art  LE  GRAÏTO. 

•  tZ^o.  tjtBtanKK^  ^  fils  de  Aenri<et  son  Successeur  an  eotnté  de 
Hc^lst^in',  av^  été  destiné  à  l'état  ecclésiasVtque  du  vivant  d'tftt 
Ir^re  aîné  qu'il  avait,  dans  nëspë|rafice  qu'fi  9uç(7éderttit  à  ^Gisel^ 
bfcrt ,  son  oncle,  archevêque  de  iBr^me»  Mais  à  Page  de  vingt-- 
^u»tpe  ans,  se  trotivant  le  seul  'héritier  de  sa  maison ,  il  dvail: 
pîrfs  'le  pài'ti  des  armes  et  'le  'titre  de  comte  de  Rendsbourg , 
qu'il  pointa ']tisqu'à  la  mort  de  son  père.  Ëmc  VI ,  dit  Mem^Ài  ; 
roi  de  Danetnarck ,  qu'il  défendit  contre  le  margrave  de  BraiA-' 
debourg,-  lui-domu^  p€>ur  ^  «réemnpet^se^  4a  jjouissa^iMe  deia 


Fiooie  pendant  trois  ans.  Il  conquit  Segeberg  en  Wagrie,  et 
ajouta  une  bonne  partie  de  la  W^grie  à  son  domaine.  L'an  iSaS^ 
il  disputa  la  tutelle  du  jeune  Waidemar,  son  neveu,  61s  d'Eric,-  ' 
duc  ae  Sleswick,  à  Christophe.,  roi  de  Danemarck-,  et  l'obtint 
concurremment  avec  lui  Oes  deux  princes ,  voulant  également 
dépouiller  leur  pupille ,  ne  tardèrent  pas  à  se  brouiller.  Gerhasl 
battit  Christophe,  qui  assiégeait  Gottorp ,  et  l'obligea  de  lever 
le  siège.  Le  fruit  de  cette  victoire  fut  la  conqui^te  d'une  grande 
partie  do  Slesv^ick.  L'an  1826^  Gerhard  prend  la  défense  «des 
Uanois  révoltés  contre  ce  même  roi.  Christophe,  qu'ils  avaient 
déposé ,  l'assiège  dans'Wnrdinbourg,  et  l'oblige^  par  coii^ost — 
tion ,  à  se  retirer  dans  le  Mecklenhourg.  Les  Danois,  par  recon^ 
naissance,  déclarent  Gerhard  gouverneur. d&  royaume,  pendant 
la  minorité  qui  durait  encore  de  Waldemar,  duc  de  Sleswick^ 
qu'ils  avaient  élu  roi  à  la  place  de  Christophe.  Ce  dernier  ayant 
fait  9  peu  de  tems  après,  une  descente  dans  l'île  de  Falster^ 
Gerhard  le  force  encore  d'en  sortir.  Tandis  que  Gerhard  et 
Waldemar  font  le  siège  de  Gottorp, Christophe,  l'an  1^29 ^ 
rentre  dans  le  Danemarck  ,  et  vient  les  attaquer  avec  une  ar-^ 
mée  que  ses  partisans  lui  avaient  fournie.  Il  ^erd  la  bataille  ; 
mais  ce  revers  n'empêche  pas  que  la  Scanie^et  d'autres  proiânces 
ne  reviennent  à  son  obéissance.  Gerhard,  voyant  son  parti  s'af^ 
faiblir  (Je  jour  en  jour,  s'abouche  à  Ripen,  le  ^S  février  i33o  f 
avec  Christophe  et  le  duc  de  SIeswicL.  Là ,  ils  font  un  traité  ^ 
dont  les  principaux  articles  sont  que  Waldemar  quittera  le  titre 
de  roi  ,qu'ilse  retirera  dans  son  duché  de  Sleswick<»donit  la  suc- 
cession, au  cas  qu'il  niieure  sans-enfants  mâles  et  légitimes,  sera 
dévolue  à  Gerhard  et  à  ses  héritiers  ^  et  que  jusqu'à  l'échéance, 
de  ce  cas,  Gerhard  jouira  de  la  Fionie,  à  la  charge  de  l'honunage 
envers  le  roi.     .  •• 

L'an  i33i ,  nouvelle  rupture  entre  le  roi  et  le  comte  Gerhard  ^ 
et  nouvelle  victoire  remportée  par  celui-ci  sur  Christophe,  le 
3o  novembre,  dans  la  plaine  de  Lohœde,  non  loin  de  Sleswick* 
L'infortuné  monarque,  se  voyant  alors  sans  ressources,  prend 
le  parti  de  se  mettre  à  la  discrétion  de  son  rival.  Gerhard  lut 
rend  la  paix ,  et  reçoit  de  lui  l'investiture  de  la  Scanie ,  du 
Juthiana  et  d'autres  portions  du  Danemarck,  pour  les.  tenir , 
par  forme  d^engagement,  jusqu'au  remboursement  de  la  somme 
de  quarante  mille  marcs  d'argent ,  à  laquelle  étaient  évalués  les 
frais  de  la  guerre.  Mais  ,  l'année  suivante,  les  Scaniens,  oppri-* 
mes  par  les  Uolstenais ,  secouent  le  joug ,  et  se  donnent  à 
Magnus ,  roi  de  Suède.  Gerhard  fit  de  vains  efforts  pour  recou- 
vrer cette  province;  elle  fut  perdue  pour  lui  sans  retour.  Le  rot 
Christophe  étant  mort  le  1 5  juillet^  i334  9  Gerhard  fait  ses  efforts 
pour  empêcher  que  l'un  de  ses  deux  fils,  Otton  et  Waldemar  , 


M  }ui  tMèeèdé.  Ottofi  ^  secondé  par  le  margrdvé  de  Brandebourg , 
Béà  beàili-frète  ^  lève  des  troupes ,  va  chercher  ce  rival  en  Juth^^ 
land  f  et  lui  Kvré  bataillé  près  de  Wibour^.  11  est  battu  ^  iati 
|>risooiiter ,  et  transféré  au  château  de  Segèberg,  d'où  il  iiesor« 
tH  que  Idag^léitis  après*  (  Mallet ,  Hisl*  &  Dùneman-k,  Itv.  IV| 

Bg.  193.)  Waldemàr,  eue  de  Sleswick,  entreprend  alors  do 
re  retîvfe  S6n  titfe  de  rèî.  Gerhard  lui  cède  le  JtitbUnd  pour 
Ittie  partie  du  Sleswick.  Mais  les  Jothlandàis ,  indignés  de  c» 
trafic ,  prennent  les  armes  pour  se  remettre  en  liberté»  Tandié 
^ue  le  comte  est  occupé  è  lés  réduire,  il  se  fomie  iiit  parti 
puissàBt  en  Daiiemarck ,  pour  rappeler  le  prince  Waldemar  p 
Mcottd  fils  du  roi  Christophe ,  et  le  placer  sur  le  trône.  Enfin,' 
l'âti  iâ4ô,  une  niort  tragique  et  imprévue  met  un  terme  saii 
Mccès  de  Gerhard  et  aùt  calamités  dU  Datiemarck.  tl  est  pôi-* 

E lardé,  la  nUit  do  i^'.  aVril,  dans  son  fit,  avec  son  chàmbel-* 
kl  et  son  aum6nièr,  par  un  getitilhomme  juthlandats,  qui 
joignait,  au  déftir  Ae  vetiger  sa  patrie,  un  mécontentcmenl! 
jpersoiinél  contre  G^ard.  |Cè  prince  avait  épousé  HtLÀltË  ^ 
fille  de  Jean  III,  dut  deSaxe-LawenbôUti;,  dont  il  laissa  trois 
jNs^  Henri,  Nicolas  tl  Adolphe:  avec  une  fille,  Elisabeth i' 
tSoiit  il  sera  parlé  ci««aprèi.  Çréy.  Chrbtopbe  tt  Waldetnat  lU^ 
fvâr  de  Dttnemank*) 

HENftt  It,  Dit  DE  FEft. 

i34^«  HbnWi  1! ,  dit  PÉ  FfiR ,  à  causé  de  sâ  fermeté  dans  \m 
combats,  successeur  de  Gerhard,  son  père,  prit,\l^an  iSSa,  le 
l^arti  de  la  noblesse  de  Juthlâtid,  qjui  s  était  jetée  entre  ê/tû  braa 

Jour  se  mettre  à  Pabri  de  la  sévérité  de  Waldemar  III ,  roi  do 
lanemarck.  Cette  protection  balança  Tautorité  du  monarqus 
dans  le  Juthknd.  On  tint,  Tan  i356,  à  Lubeck^  une  confé-^ 
rence,  où  se  trouvèrent  le  roi  Waldemar,  le  cdmte  de  Hols^ 
fetn  et  plusieurs  9ulres  princes,  pour  accorder  leurs  différents. 
Mais  les  hostilités  ne  tardèrent  pas  à  recommencer  entre  le 
l)anemarck  et  le  HoUtein.  Tous  les  princes  de  Hotstein  s^étânt 
réunis  à  la  noblesse  de  Juthland,  battirent.  Tan  i357 ,  à  Ran* 
derst  le  roi  Waldemar,  et  le  poursuivirent  jusqu'en  Fionîe,  où 
il  fut  vainqueur  4  soii  tout.  Ce  dernier  eombàt  fut  fatal  au  prince 
Adolphe  de  Hohtein ,  qui  resta  sur  la  place ,  et  valut  au  roi  la 
Fionie.  T&ndis  que  Waldemar  est  occupé  è  la  conquête  de  la 
fitanie ,  les  princes  de*  Holstéin  apnt  renoué  leur  ligue  avec  les 
Juthiandais  et  le  duc  de  Slcswick,  font  irruption  en  Bànemarck* 
Mais  le  prompt  retour  de  Waldemar  les  détermine  à  faire ,  l'an 
lâSq,  un  traité  <te  paix  avec  ce  prince,  par  b  médiati<)ii  dt 


Bamime,  (hiq  de  Poméranie.  (Mallet,  HisL  de  P€m^(ff^hi 
liv.  ly,  pag.  2^.  )  La  paix  est  presque  aussilôt  roippuje  que  ju- 
rée. Le  auc  Henri  et  ses  frères,  aidés  par  les  ducs  de  Mecklenr; 
bourg  et  de  Sleswick,  et  secondés  par  la  noblesse.de  Juthîand^ 
profitent  de  l'absence  de  Waldemar  pour  reprendre  .Tîle  dé. 
Femeren  quHls  lui  avaient  cédée.  11  fallut  néanmoins,  après  di- 
verses hostilités  qui  ne  décidèrent  rienj  renouveler,. Pan  i36o, 
dans  une  diète  tenue  à  Callundbourg  ^  le  .traité  qu'on  venait  de 
violer.  ( M allet,  i!&iV/.) 

L'an  1862;  à  la  demande  des  états  de  Suède ,  Henri  envoie 
Elisabeth  ,  sa  sœur,  pour  épouser  Haquin ,  roi  de  Norvt^ège ,  fiU 
de  leur  roi  Magnus,  et  déjà  couronné  roi  de  ^lorwège.  La  prin- 
cesse ayant  été  jetée,  par  la  tenvpéte ,  sur  les  côtes  de  I)ane-« 
m^cky  est  arrêtée  et  conduite  au  roi  Waldemar , .  qui.  .la 
retint  dans  son  palais  avec  les  honneurs  dus  à  sa  naissance.  Ij^ 
xnariage  est  manqué  par  là ,  et  Waldemar  fait  épouser,  ,rani>^ 
suivante,  Marguerite,  sa  iille,  au  roi  de  Norw^ege.  Elisabeth, 
renvoyée  à  son  père,  va  se  confiner  dans  un  cloître  pour  y  fîj[iir 
sas  jours.  L'enlèvenient  d'Elisabeth  avait  été  précédé  d'une  npu- 
velle  rupture  entre  le  Danemarck  et  le  Holstein.  Le,  coiate 
Henri,  ligué  avec. la  Suède  et  les  villes  anséatiques  contre.!^ 
ï)anemarck,  s'était  mis  à  la  tête  de  leurs  escadres,  avec  les-^ 
quelles  il  s'était  rendu  maître  de  Copenhague ,  que  la  Suède 
conserva  l'espace  d'un  siècle.  Les  Suédois,  ayant  déposé,  l'an 
i363 ,  leur  roi  Magnus ,'  offrent  à 'Henri  la  couronne.de  Suède. 
Il  la  refuse ,  alléguant  son  âge  et  ses  infirmités.  II  n'avait  cepen- 
dant encore  que  cinquante  ans,  et  depuis  il  eut  plusieurs  en*- 
fants.'  Henri  conseille  aux  Suédois  de  prendre  leur  souvetraia 
parmi  les  enfants  d'Albert,  duc  de  MecKlenbourg,  et  ce  con-^ 
seil  est  suivi.  Henri  n'en  est  pas  moins  disposé  à  soutenir  ,1a 
ligue  des  Suédois  et  des  villes  anséatiques  contre  le  roi  d«  Dane-[ 
inarck.  L'an  iSjS,  aussitôt  après  la  raprt  de  Waldemài*  11.1,^ 
roi  de  Danemarck ,  il  se  met  en  possession  du  Sieswick,  vacant; 
jpar.  la  mort  du  duc  Henri,  mort  sans  enfants  peu  ^e  tems 
avant  le  roi.  Marguerite,  régente  du  Danemarck,  craignant  de 
compromettre  le  salut  de  l'état  en  contestant  cette  possessipa 
par  la  voie  des  armes,  n^y  forme  aucune  opposition.  Henri 
meurt,  l'an  i3di,  ^yant  eu  d'AliNE,  son  épouse,  fille  de  Henri 
ie  Lion,  duc  de  Mecklenbourg  ,  Gerhard,  qui  suit  ;  Albert,  tué 
en  1403  ;  Henri,  évêque  d'Osnabruck;  et  Hedwige,  mariée  ,* 
1^.  à  Balthasar,  de  la  maison  de  Mecklenbourg;  2^.  à  Thierri\ 
comte  d'Oldenbourg,  dont  le  fils,  Christiern,  monta  sur  le  trône 
de  Danemarck  y  et  fonda  l'auguste  famille  ^  aujourd'hui  tà^ 


f 


DlSJ  COMTES  DE  HOLSTEIIf. 

GERHARD  III  ou  Vf. 


stii^ 


i38i.  Gerhaud,  successeur  de  Henri,  son  pire,  aux  con^tés^ 
d.e  Holstein  et  de  Stormarie, -reçut  d^Olaus,  roi  de  Danemarck," 
Vinvestilure  du  duché  de  Sleswick  dans  rassemblée  des  états,, 
tenue;  à  Nybourg  Tan  i386.  Mais  quand  il  fallut  rédiger  Ips  let- 
tres d'inféodation ,  Gerhard  prétendit,  à l^exemple, de  Gerhard 
le  Grand,  l'un  de  ses  aïeux,  que  cette  investiture  ij^  Tobligeait ,. 
ni  lui ,  ni  ses  descendants ,  è  aucun  service.  Sur  le  refus  q\ie  fit 
la  régente  Marguerite  de  souscrire  à  cette  clause,  les  lettres  * 
furent  remises  à  un  autre  tems,  et  ce  tems  ne  vint  point,  parce  . 
que  l'affaire  parut  toujours  de  plus  en  plus  épineuse.  Gerhard  ' 
hérita,  l'an  iSgo,  de  la  Wagrie  ^  de  l'fle  de  Femeren  et  de  la 
ville  de  Kiel,  par  la  mort  d'Adolphe,  dernier  mâle  de  la  bran- 
che d'i)olstein<^Ploë*n.  La  même  année ,  traité  ou  pacte  de  fa-* 
mille  entfe  les  comtes  de  Holstein  et  ceux  de  Shauenbourg , ,  ^ 
ea  vertu  duoùel  ces  deux  maisons  doivent  héji^iter  l'une'de  Tautre 
en  cas.  d^extmction  de  l'une  des  deux.  Par  un  nouvi^au  traité 
conclu,  l'an  1392.,  avec  la  reine  Marguerite,  Gerhard  se  fait/ 
céder  la*  ville  de  Wordinbourg,  sous  la  promesse  de  ne  point* 
eptrer  dans  $es  démêlés  avec  le  roi  de  Suède.  Peu  de  teins  ap^ès, 
Eric ,  roi  de  Danemarck ,  l'ayant  fait  citer  à  Alsen ,  eh  Fioqie, 
pour  recevoir  l'investiture  du  duché  de  Sleswick,  il  s'y  pré—, 
sente;  mais  il  refuse  de  prêter  un  nouvel  hommage,  et  ae  se. 
reconnaître  tenu  à  aucun  service  pour  ce  duché.  La  reine  Mar- . 
guérite  conseille  à  son  petit-neveu  de.ne  pas  insister  sur  ce  point* 
Gerhard  et  Albert ,  son  frère,  entreprennent,  l'an  i4o3,  de 
subjuguer  les  Dithmarses  qui  vivaient  dans  une.  sorte  d'indépen-  - 
dyiOce;  ces  peu  pies, "jaloux  de  leur  liberté,  la  défendent  avec 
vjileur.  Albert  est  tué  dans  un  combat  qu'il  leur  livre.  Gerhard . 
aje  même  sort,  l'année  suivante ,  dans  une  autre  bataille  contre 
ces  mêmes  peuples.  Avec  lui ,  douze  clievaliers,  trois  cents, 
gentilshommes  et  ses  meilleures  troupes,  restent  sur  la  place, 
il  avait  épousé  Catherine,  que  l'on  fait  mal-à-pronos  fille  de 
Magnus  Torquatus,  duc  de  Brunswick,  de  laquelle  il  laissa 
Henri ,  qui  ^uit  ;  Adolphe ,  qui  viendra  ensuite  ;.  Gerhard ,  marié  ^ . 
e^i   14^3,  avec  Anne,  fiUe  de  Bernard,  margrave  de  Bade;-  - 
Bedwige;  et  N.... ,  religieuse  au  célèbre  monastère  de  Yadsteaa^ 
60  Suède.  ,     r 

HENRI  m  ou  VL 

1404*  Henbi,  fils  aîné  de  Gerhard,  lui  succède,  en  bas  âge> 
sOus  la  -tutelle  de  sa  mère  et  de  trois  gentilshommes  désignés 
pK  Je/testament  de  son  père.  ^Heari,  sont  oncle  ^évêque  d'Osr^ 


iiabruck,  quitte  son  évéché  pour  venir  dispaterceUe  tulé)l«  4 
ta  belle-siœur.  Il  obtitffit  çn  peo  àt  IMif  ce  buMl  désire  ;  mais  b 
comtesse  s^étant  adressée  à  la  reine  Marguerite  et  au  roi  £ricy 
Its  iprte  de  prendre ,  comme  sa%eraifis>  ses  iénfaiits  iseus  leur  prb* 
tectioiu  Marguerite  fournît  à  la  comtesse ,  d)e  tems  en  teros, 
des  sommes  d'argent,  pour  subsister  et  se  nakitenir;  mais^ 
n^>ubHint  pas  ses  propres  intérêts,  elle  se  fint.donner,  l'une 
'  aptes  ftiétt«  I  pour  sûreté  de  seâ  avances,  les  meilleures  places 
du  SIeswick  ;  par  formie  d'engâ^gemest.  Elle  assure ,  en  même 
tèms,  là  tutelle  à  ta  comtesse  et  aux  trois  genlîMionuaQies  aom-» 
mes  par  féu  comte  Qerlnird.  Cependant ,  pour  épmier  ouelqoe 
Sfttismctîon  à  Péréque  lienrt ,  eiie  eonsejit  auHt  prenne  la  <paa«- 
*  lité  de  cotuteut'  de  i»es  neteuic ,  sans  lai  ait  nouer ,  dans  lelbnd  ^ 
aucune aaMMritéréeHe.  H iie manquait  fkaie  Marguerite^- pour 
avoir  tout  le  'Slesi^rick ,  que  là  capitale  de  ee  duehé  et  Gpltorp. 
BéjÂ  elle  était  en  marché  pour  ces  deux  obfels,  k>rsqu'eUe  et  ta 
comtesse  en  vinrent  k  une  rupture  éclatante,  s'accusant  réeipro^ 
qucment  de  tiiahisori,  La  comt^ste ,  soUtemie d'Adolphe,  aomte 
m  Scfaauenbotirg;  reprit,  l'an  i4oq,  Flensbourg,  dont  elle 
obligettk  inagistrat  et  les  che&  de  ta  boorgeoiâe  à  lui  prêter 
serment.  Le  roi  Ërtt ,  Tannée  suivante  ^  pour  venger  cette  in* 
jure,  fait  une  descente  dans  Itle  d'Akep,  dont  il  s'empare. 
Mais  un  gi^os  détstehemeiit  de  ses  troupes,  qa'il  avait  envoyé 
datis  le  Tonderen,  est  surpris  à  Soldorp,  et  mis  en. déroute 
par  le  comte  de  Schauenboorg,  qui  fait  prisonnier  le  général 
avec  grani)  riombre  d'6fficiers ,  dont  il  tire  d'exorbitantes  ran-^ 
çons.  Le  fruit  de  cette  victoire  lîit  le  recottvrement;  d^une  par* 
tte  des  places  aliénées  du  Slesvtrick.  Eric,  V^n  i4>if  pour 
réparer  cet  échec ,  va  faire  le  siège  de  Flensboorg ,  dont  il  se 
retid  maître  à  peu  de  frais.  Mais  il  ternit  la  gloire  de  ce  succès 
en  faisant  exécuter  le  magisU^t  de  la  ville  et  les  principaux 
bourgeois,  pour  avdxi*  prêté  serment  à  la  comfessc.  Trêve  de 
cinq  ans  conclue  entre  Eric  et  les  princes  de  Holstetn.  Il  était 
convenu  que  le  sujet  dé  la  querelle  serait  remis  à  Tarbitrage  du. 
duc  de  Brunswick.  Mais  £ric,  après  la  mort  de  Marguerite, 
rejetant  cette  voie ,  veut  faire  jtiger  l'aflaire  par  le  sénat  de  Da- 
nemarcl:.  Les  princes  cités  à  ce  tribunal  ajant'  refusé  de  com- 

S'araître ,  y  sont  déclarés  déchus  de  tout  droit  au  duché  de 
leswick.  Eric,  l*an  i4i^'»  f^t  eonfirmer  ce  jugement  par  Vem-^ 
pereur  Sigismond,  son  parent.  Mai^  les  princes  de  Holstein  en 
appellent  à  leurs  épées^  et  la  guerre  recoibmence.  L'an  i4i6  , 
£nc  échoue  devant  Gottorp  qu'il  assiégeait;  mais  il  se  dédom- 
ipagé  de' cet  échec  pa/  U  stirprlse  de  Sleswiçfc*^  Le  eoiete  flmiri 
ne  vit  pas  la  0n  de  cette  guerre,  eù^^es  armes  eanenfc  presque 
loujooni  l'ayantâg^  U  ntourut  au  «ona^tteora^ei  doCaiâme 


4e  Tan  i49rt  tuiyaat  Herman  Corner^  sans  laister  de  fMMiérUé* 
(  FajfÉ$  Sric  ^  rai  dS$  D^wmank ,  il^  SuMe  «^  ie  Nartvigei  ) 

•  I 

•     ADOLPHE  TH. 

.  i4ftr.  AfiOlinB^  frère  et  giiecess^vr  de  Henri,  cenûnua  la 
guerre  poiiv  la  défense  iu  duehé  de  Steswîck.  Il  la  fit  heure»- 
sèment  «vee  le  secours  dsa  villes  anséattiques  de  Vandalie  «^  et  à 
la  Êivevr  des  tiettbles  4^i  s^ékaient  élevîés  en  Baoemarck»  Le* 
roi  Eric  j  bs  dea^iertes  qa'Adolptie  lui  faisait  essayer,  et  occupé 
d'ailleurs  à  rédi^i»«  ses  sufiet»  rèmoUés  v  condut ,  ea  i43^ ,  «la 
traité  du  paix  avee  le  premier,  à  Wordînbourg,  txt^ïé  par 
lequel  il  fut  convena  que  le  duché  de  Sleswiok ,  *  avec  l'îlç  d6* 
Vemereif ,  demeurerait  pPCMrisiottfieUeineal  au  cornlc  Adolphe  ^ 
et  passerait  citsiiîte  à  ses  héritiers  pour  en  fouîr  les  deiH  pre- 
AÎérca  années  quLsoivrateiit  sa  mort  v  après  quoi  le  roi  de  Daine* 
raarek  et  lea  comtes  de  Hc4stein  discuteraient  de  npwreaci  leiirs 
droits  et  préteotione  à  ce^  sujet»  L'aa  t44x  t'  Christophe  111, 
récemment  élevé  sur  le  trôoe  de  Danemarck ,  4;raigBant  d'avoir 
Adolphe  pour  ennesni,  se-ifiontre  plus  fiicile  encore  è  son  égard. 
Non-seulement  il  confirme  le  traité  de  Wordînbourg ,  mais  il 
accorde  a*  comte  l'investiture  du  Sieswick ,  pour  lut  et  ses  des- 
cendants, à  perpétuité.  (Mallet.  )  I^es  états  de  Dauemarck 
aiyaift  élti,  1-aa  i44^9  Aiblphe  pour  succéder  è  ce  mème^roî 
Cbriatôplie^  il  Fâfasa  cet  honneur  pour  le  procurer  à  Cbris«> 
ttei^n  ,  son  nereu  ,  comte  d*Oldenbourg.  (  risf .  Christiern  I , 
mi  de  Dangmm^k,  )  Adolphe  termina  ses  jours,  le  4  décembre 
14S9 ,  sans  laisser  d'enfants  de  DoaoTHÉB  mi  MASiarBLD,  quHi 
sAraic  épousée  l'an  i4^5,  morte  en  1496. 
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Qpmi» 

de  i)ai  ..    ,  ^  

ftjècle  m  .i4^f  succédi^.  Mm  i4%»  à  son  oncle  Adolphe , 
«lans  le  comté  de  Holstein  et  le  duché  de  Sleswiçk.  Otton  ^ 
comte  de  Schanenbour^ ,  descendant ,  par  les  mâles ,  des  pre* 
miers  comtes  de  Holstein,  avait  disputé ,  d'abord  après  la  mort 
d^ Adolphe ,  ce  comté  à  Christiern,  sur  ce  qu'étant  un  (ief  m^s^ 
ciAifi  »  il  y  av^it  plus, de  droit  que  ce  monarque  ,  ^qui  n^appar^^ 
X^am.  kM  WAÎIPfl  M  ii<^t«io  que  par  yne  femn»^*  U  alUguait  r 
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de  plus,  le  pacte  de  famîHe  conclu,  Tan  iSgo  rentre  les  deux.  ' 
inaisoos  de  Holstein  et  de  '  Schauenbourg ,  en  vertu  dùmiel 
Tune  des  deux  venant  à  s^éteindre,  i^autre  devait  lui  succéder. 
Mais  les  états  de  Sleswickjet  de  Holstein  s'étant  réunis ,  don- 
nèrent la  préférence  à  Christ iern  ,  moins  par  conviction  de 
\b  justice  ae  sa  prétention  ,  que  par  la  crainte  de  ses  armes. 
Cependant  Cbristiem ,  sentant  bien  qu'on  ne  saurait  jouir  avec 
une  juste  tranquillité ,  que  de  ce  qu^on  possède  légitimement  « 
crut  devoir  accorder  un -dédommagement  au  comte  deSchanen- 
bourg.  On  tint,  pour  cet  effet,  une  conférence  à  Odeslo ,  dans 
la  WagricLes  ministres  du  roi  y  convii^rent,  avec  ceux  du« 
comte,  que  ce  dernier  ferait  à. Cbristiem  une  cession  générale* 
et  irrevocable.de. tous  les  droits  quUl  pouvait  avoir  sur  le* 
Bolstein  ,  en  reconnaissance  àe  quoi ,  le  roi  lui  .  promettait 
une  somme  de  quarante-trois  mille  florins ,  et  lui  assurait  la 
possession  tranquille  de  trois  bailliages  du  Holstein  ;  c^étaient 
ceux  qui  composent-  le  comté  de  Pinneberg  d^aujourd^bui  y 
comté  qui,  bien  qu'enclavé  dans  le  fiolstein,  en  est' une  partie 
distincte.  Christiern  voulant  aussi  satisfaire  Gerhard  et  Maurice,  j 
ses  frères,  qui  revendiquaient  leur  part  dans  le  Holstein  et  le 
Sleswick ,  leur  céda  le  tiers  qui  lui  appartenait  dans  le  comté 
d'Oldenbourg.  Cela  &it ,  il  reçut  l'investiture  du  Holstein ,  des 
mains  de'  l'évéque  de  Lubeck ,  à  qui  l'empereur  avait  accordé 
le  privilège  de  la  conférer  en  son  nom.  Christiern,  ayant  rempli 
de  la  sorte-  ce  qu'il  devait  à  ses  concurrents  et  à  sop  suzerain  , 
se -rendit  à  Hambourg,  pour  y  recevoir  h  son  tour  l'hommage 
de  cette  ville ,  comme  o'un  nef  mouvant  du  Holstein  ;  ce  qui 
ne  souffrit  point  de  difficulté.  ^ 

L'an  i474>  Christiern,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec 
l'empereur  Frédéric  lU ,  en  allant  à  Rome,  obtint  de  lui,  par 
lettres  du  14  février,  l'érection  du  Holstein^  en  duché,  avec  les 
honneurs  et  les  droits  attachés  à  la  qualité  de  duc  ou  de  prince 
de  Tempire.  Dans  ce  duché ,  l'empereur  comprenait  le  pays  des 
Dithmarses,  qui  jusqu'alors  avaient  vécu  dans  l'indépendance, 
et  dont  il  laissait  la  conquête  à  fàïre  au  nouveau  duc.  Chrisliera 
n^osa  la  tenter,  parce  que  l'accès  de  cepaysétait  difficile ,  et  que 
d'autres  soins  le  détournaient  de  cette  entreprise.  Il  se  contenta 
de  sommer,  mais  en  pure  perte ,  les  Dithmarses  de  lui  rendre 
hommage.  Christiern  mourut  le  2.2  mai  i4^i«  i^^Y*  ^  fùisde^ 
VoMmarck.) 

JEAN  ET  FRÉDÉRIC  I. 

1481.  Après  la  mort  de  Christiern  I,  ses^deux  fils,  JeÂït,^*' 
rot  de  Danemarck,  et  Frédéric,  prétendirent,  à  l'envi  l'un 
de  l'autre ,  lui  succéder  aux  duchés  oe  Sleswick  et  de  Holsteifiv 


.I^es  états  du  p^ys  étaient  pour  Frédéric ,  -appuyé  d'ailleurs  par 
la  rqine ,  sa  mère.  On  tint  plusieurs  diètes  sur  ce  sujets,  sana^ 
^nHiyoir .riencQuclure. Ënfio ,  l'a^  1 4^4 $  ^fi^^ f  possesseur  des^ 
trois  couronnes  du  Nord ,  étant  entré  à  ,main  açmée  daps  Ic^ 
SleswicK ,  on  convint ,  sur  la  fin  de  l'année  ^ .  dans  rassemblée 
de.Levensaw,  que  les  deux  frèr,es  jouiraient ,  .ensemble  deTun^ 
et  .Pautre  duché.  Mais  il  ne  s'en  fit  aljprs  aucun  partagé«.Ii'0aL 
i4(S9 ,  ils  reçurent  Thomnidge  des  Hanibourgeois  sur  le  mémQ 
pied  qi^'il. avait  été  prête  à  leur  père.  S'étant  assemblés,  Taa 
i4go,  à  Gpttorp  ,  avec  la  reine  leur  mère  et. leurs  principaux 
conseillers ,  ils  partagèrent  entre  eux 9  le  lo  août,  le  Hplstein-^; 
Siesvvlck,  mais  de  manière  nue  les  possessiojos  des  deux  prinoQ^ 
restèrent  fort  entremêlées  les  unes  avec  les  autres ,  que  le» 

!  prélats  et  la  noblesse  furent  exceptés  du  partage ,  et  qu'enGa 
es  deux  frères  conservèrent  encore  len  commun  leurs  préten^r 
tîons  sur  la  Ditbmarsie  et  leurs  droits  sur  Hajmbourg.L^n  .i499» 
se  trouvant  en  forces  à-peu-près  égales ,  Jean  et  Frédéric  se  con-^ 
cçrtent  pour  faire  la  conquête  de  la  Dithmarsie*  Ce  pays ,  dei 
vingt  milles  d'Allemagne  au  plus  en  surface  ,  situé  entre  TÉlbe, 
et  l'Ëyder^  .excitait  la  cupidité  de  ces  princes  par  son  extrême, 
fertilité.  Mais,  environné  de  digues,  et  eptrecoupé de  canaux- 
pour  le  défendre  des  inondalioriSj^  il  était  presque  impraticable 
pour  la  cavalerie,  .et  même  difficile  à  tenir  pour  Tinfanterio 
étrangère.  Malgré  ces  obstacles,  les  deux. princes  entrèrenj: avec 
une  bonne  armée,  vers  la  mi-févrie^r .de  Tan  i5oo,  dans  la» 
ijithniarsie.  Meldorp^  la  seule  ville  qu'il  y  eût  dans  cette 
contrée ,  céda  en  peu  de  jours  aux' attaques  quHb  lui  livrèrent«r 
ilais,  ayant  voulu  ensuite  avancer  dans  le  pays,  ils  se  trouvèrent 
.tout-à-coup  investis  parles  eaux,  dont  les JDithmarses. avaient, 
inondé. la  plaine,  en  lâchant  leurs  écluses*^ Alors  ces  peuples^ 
tombant  sur  eux,  leur  livrèrent  un  combat  si  funeste,  que  plu» 
de  4ix  mille  danois  et  holstenois  furent  taillés.en  pièces  ou  se 
noyèrent.  Le  roi  et  son  frère  échappèrent  avec  peine ,  et  repri- 
rent .en  diligence  la  route  du.  Hobtein,  avec  les  débris,  de 
leur  armée.  Ils  ne  laissèrent  pas  néanmoins ,  après  unei  retraite 
si  honteuse,  de  menacer  d'une  nouvelle. expéuition  leurs  vain- 
queurs. Mais  les  villes  anséatiques  s'é  tan  t.  rendues  çiédialricçs,. 
on  fit  à  Hambourg  une  convention  par  laquelle  les  princes  con-. 
servaient  leurs  prétentions,  et  les  Dithmarses  leur  indépen^ 
dance ,  les  uns  et  les  autres  d'ailleurs  se  promettant  de  vivre 
en  paix.  . 

l  ije  roi  Jean  étant  mort  le  21  février  t5i3,  Christiem  I|v 

son  fils  et  son  successeur,  ,se  rend ,  la  même  année ,  à  flens^ 

.bourg,  après  y  avoir  convpqué  les  états  de   Slesvvick  et  de 

.Hobtein'j  pour'  prendre  possession  de  la  pariie.(de.  ces/  duchés 


ii8»  cmMMMtt  HttmtiQUi 

^ui  Itti  itait  ^ehné.  #  Deii  grande  sditiliie»  èràMééê  flù  rôt  éé^ 
a»  iiint  ^  pat  te  duc  FtéAéti^^  onth  du  nônveàll  rôi^  .iet  k  ditoit 
ai  de  libre  ëlfclibU  ;  ç|iie  s'attribuèrent  les  ëtatë  d(£h  dlithéâ  ^ 
jb  dotinèititlt  d-abotd  lifcU  i  qtiel^uH  ootilëstatldnii^  qui  6'êuih^6t 
Â  cefietidàlit  >aMudë  MiUK  Chri^tiéftl  aetitàît  lé  iiéceMité  dé 
jk  ph^  M  hdtttftUr  flattiMllâ  i  c^  <}u«  dëiâitidâiént  Ite  coDbtic^ 
i^  Ivrrai  létljôbHi  èHliqltes  d'uti  toltittlelicèttieiit  de  i^ègtiè  i  il  suif 
àf  pa¥èr  lé  duil  Ffédétrlë^  aoti  eùàc^  4e  bélléë  pâlies,  el  né 
jk  6*obstiti6  pbitit  &  eontestê^  uii  4roti  d'Méttîott  f)u'on  H Wi^ii 
9»  ptiîiit  au  tond  ;  tfuëi^ti'oft  tie  ôes^t  dt  le  fi^cktlâér  ^,  (Mallet.) 
Eà paix',  depuis  G64eÉils^  réi^'Àé  pluàietirè  attirées  éil tire  ChHslt«l*if 
et  té  due  ton  otlclé.  MAîs  le  premier  ne  perdait  point  dé  vue  lé 
^projet  de  s'assit  jétir  te  second.  Dans  uU  voyagé  qu'il  fit ,  en  iSâk  ,* 
i  là  ^oUr  de  Teitipereur  Charles <•  Quint ,  son  béau^- frère  ^  eik 
Flândj^i,  ayant  obtenu  dé  te  ^tinté  le  droit  d -iti^estir  les  dués  def 
Holsliein,  il  iroulut  en  faire  usage  à  son  retour.  Frédéric  par  lut 
sômtiië^  Tan  1 5^2^  devenir  lui  rendre  hônnuàge^  éprouva  ua 
fefo&.  Christiem  use  de  dissimulation  ^  et  ayant  attiré  itin  ùticlë 
â  Colding^  dans  le  Jothland,  it  vetit  étâporter  dé  force  ^^  ttf 
4|o'il  né  oeiit  obtenir  de  gré.  Frédéric,  toujours  fefmé  danà  Sotif 
i^fus ,  lait  dé  soft  Côt^  diverses  demandes  à  sofl  neveu.  Léë 
éhosés  en  demeurèrent  là  poin*  lors.  Mats  ^occasion  se  présenta 
bientôt  k  Frédéric,  de  fkire  oublier  à  Christiern  ^és  prétentionâTi 
L^an  iSic^^  U  couronne  de  Danetnarck  lui  est  déférée  par  kisr 
états  de  Juthlànd ,  et  etVst^ite  par  toutes  les  provîntes  de  té 
tayûiïmé'j  où  la  tyrannie  de 'Christiern  avait  excité  un  Soulè^ 
vemônt  universel.  Frédéric  accepté  Tolfre^  étj  par  Sa  valeur  ^' 
dem^re  pofssésseur  du  Danemàrck  jtJsqtt'à  sa  inort ,  arrivée  le 
3  avril  iS53<  Il  continua  cependant  dé  faire  Sa  demeuré  àr 
Gotforp«  capitale  dé  son  duché,  où  il  établit  le  Protestait^' 
lisitie.  D'AfitTÈ  BÊ  BaANMttduAo,  sa  première  femme  ^  it 
laissa  un  fils  4  ^ui  suit  ^  àVë<«  One  fille.  SopMié  Dt  PôMÉàAï^tÉ  r 
sa  Seconde  femme  ,  lui  donna*  trois  fiU  ^  Jeèn ,  né  en  iS^t  ^ 
mort  àans  alliance,  lé  a,  octobre  iSBO;  Adolph»,  tige  dé  lât 
branche  dé  Holstéin-Gol  torp,  oui  viendra  ci*^après  ;  'et  Frédéric  » 
né  eh  1 629^  évéqué  d^Hildèshéim  et  dé  SlésWick,  mort  lîf 
37  octobre  1566  ;  aVéc  détix  fillé&  (  Vt^,  Frédéric,  ftd  àeDané*^ 
fliarck:}  '  ' 

CHRlâtlÉRN  II. 

i533.  CaïUtSTiEAK,  né  le  1 3  août  tSo3 ,  succède  à  Frédéri^r^ 
son  père,  dans  les  duchés  ^e  Holstein  et  de  Steswitk,  siyit 
èdmme  héritier,  soit  comme  tnteihr  de  ses  fi^èfes  qui  éràiénf 
en  bas  iige.  Otljei^  les  jeux  sûr  Ini,  dès  lors ,  pour  le  pUcef 
^ur  le  irtoé  4»  Oamenàarçk;  Utàû  U  t&<atnt^gtnce  d^^éictteiM 
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toceamfta  bn  inteir^giie  de  pies  'àé  qmnte  maïs.  Ci^Uiciérn*, 
]pendani  cet  intcryalle,  fait  un  traité  d'ailtance  (aïs  «sois  d^oc^' 
tpbr6  1^33)  avec  le  Danfmarck.  Les  Lubeckois,  trouvant  Toc-»' 
c^sîbn  favvirable  po^tu*  se  reî»chre  maîtres  dh»  cûminerce  de  ta  mer  • 
l^Itique  V  décbreat  en  même  teins  la  guerre  a»  iDanemarck  et 
«lu  Holstein ,  àpus  nrétexte  de  vouloir  rétablir  le  roi  Christief  n , 
déposé  Tao  i52&.  Cltrtstoplte  d'Oldenbourg,  leur  général  centre 
r<àpideinei>t  dam  le'Holstein  ,  et  ,-ne  vencontrant  d^abord  auc^uné* 
opposition,  il  sVmpare  sans  peiiie  d*£ntein  ,  de  Ttitto»v  et  de^ 
Ploën.  De  U  ,  se  répanda«if  aaxeimtons,  il  ravage  la  campagne' 
et  jeté  la  terreur  dans  toute  la  province.  Pendant,  que  le  siège* 
de  Segebert  rarréte,  le  duc  Oinstiern^  surpris  d'ahord  par  une' 
si  prompte  invasion ,  assemble  à  la  .hâte  ce  qui  peut  se  trouver 
de  troupes  dans  le  pays ,  et  sollicité  \ts  iiecQurs  du  Danemarck  '^ 
stipulés  par  un  traité  d'union',  qu'il  ^vait  conclu  notivenement 
^cle  sénat  de  ce  royaume,  assemblé  à  Rendsbourg.  Ayant  obtenu, 
tes  troupes  qu'il  demandarif ,  il  détache  Jean  Rarïtzow,  Tua  de 
ses  généraux,  k  la  poursuite  de  Christophe,  qur /content  de  son 
ékpédtfkin  ,sW  retournait  à  Lnb(fck ,  chargé  de  butin.  Eutin, 
Ploën  ,  Trittow  et  Segebert ,  se  Tetident  à  Aant^w;  Le  duc , 
Fayant  joint  ensuite,  va  se  poster  à  Pembouchure  de  la  Trave, 
où  est  le  port  de  Lubeck  et  s'empare  de  Traveniunde ,  située, 
près  de  ce  port*  D^enu  maître,  par  là,  de  la  navigation  de 
i«ubeek,*il  n'y  laisse  entrer  aucun  vaisseau.  H  s'avance  et  va 
mettre  le  siège  'devant  cette  ville.   Elu  roi  de  Danemarck,  le 
4  juillet   i534  i  il  se  vit  obligé  de  conquérir  la   plus  grande 
partie  du  royaume  qui   lui  était  déféré ,  et  n'en  continua  pas 
avec  moins  d'ardeur  son  entreprise  sur  Lubeck.  Mais  Henri , 
duc  de  Mecklenbburg;  Philippe,  landgrave  dfeHesse,   et  leé 
députés  de  Hambourg  et  de  Lunebourg ,  sV.tant  rendus  média-» 
teurs ,  engagèrent  CKristiern  à  lever  le  siège ,  sous  la  promesse 

3ae  la  régence  de  Lubeck  fit  dç  garder  la  neutralité  à  l'égard 
u  Holstein*  Ce  traité  est  du  18  novembre.! 5.^.  L'an  1544  » 
Chrisliêrn ,  qui  avait  gouverné  jusqu'alors  les  duchés  de  Sles— 
wick  et  de  Holstein ,  en  commun  avec  ses  frères ,  fit  avec  eu* 
ttn  partage ,  dans  lequel  il  eut',  pour  Son  lot ,  Flensbourg , 
Sunderbourg,  Alsen,  Arroé,  Sunaerwith,  Segebérg,  Oldeslo^ 
Ploën  et  d'autres  lieux  ;  iean  eut  Hatterslében  ,  Rendsbourg  , 
Klein^Tundern  ,  etc.  ;  et  Adolphe  eut  Gottorp  ,  la  maison  et 
le  bailliage  de  Hutten ,  Husum,  Appenrade,  etc  ,  Frédéric, 
le  quatrième  frère,  ne  fut  point,  compris  dans  ce  partage, 
parce  qu'il  se  trouvait  pourvu  des  évêchës  de  Sleswick  et  de 
«ihfesheim.  (Bu^ching.  )  Les  états  dé  Danemarck  protestèrent 
contre  ce  partage,  comme  contraire  à  Facte  que  le  roi  Frédéric  I 
avait  signera  son. avènement  au  trône  j  et  commâ  préjuiliciablô 
XyU  3; 
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a«x  ÎRtérêls  d«  royaume;  Le  roi  crat  obvier  à  tous  lesÏYicon-^* 
vénienis  qae  sa  générosité  pouvait  orcasioner ,  en   soutenant 
oiril  y  agirait  «ne  union  perpétuelle  des  duchés  de  SIeswick  et 
oc  Holstein  avec  le  Daneraarck ,  et  que  le  premier  de  ces  duchés  * 
demeurerait  en  fief  à  la  couronne.  Chrtstiem  mourut  à  Coiding^ 
le  premier  janvier  1559-4  laissant  de  DoROTBÉfi,  son  épouse, 
fille  de  Magnus,  duc  de  Saxe-Lawenbourg ,  Magnus,  évéque 
deDerpt,  en  Livonie^  gouverneur  d'Oësel^  nommé  roi  de 
Livonie,  en  i57o^  par  le  czarivan  IV  Basiloviich,  -et  mort 
en  i58<>;  Anne,  première  femme  d* Auguste,  électeur  de  Saxe  ;  ^ 
et  Dorothée  ,  femme  de  Guillaume ,  duc  de  Brunswick  et  de 
Lunebourg.  (Vq/*  Chrîsttem  111^  roi  de  Danemarck.) 

ADOLPHE  IX. 

i544«  Adolphe,  né,  le  a5  janvier. 1 526 ,  de  Frédéric  I  et  de 
Sophie  de  Poméranië,  se  rendit,  Tan  i546^  à  Bruxelles,  auprès 
de  Tempereur  Charles-Quint,  avec  ses  frères,  pour  recevoir 
Tinvesliilure  de  leurs  portions  des  duchés  de  SIeswick  et  de. 
Holstein.  U  acoavpagna^  Tan  i55i  %  ce  pfince  au  siège  de  Metz. 
Frédéric.,  son  fn\re,  étant  inort,  comme  oh  Ta  dit,  le  arj  oc* 
tobre  i556,  il  lui  succéda   dans  l'évêché  de  SIeswick,  qu^il 
laissait  vac2(nt.  L^an  1^69,  il  aida  le  roi  de  Danemarck,  Yvé^ 
déric  II,  son  neveu ,  à  soumettre  les  Dithmarses,  et  fut  blessé 
à  la  bataille  de  Heide ,  où  ce  peuple  fut  entièrement  subjugué. 
L'an  i56o,  il  Et  un  voyagé  en  Angleterre,  pour  voir  la  reine 
Elisabeth  ,  dont  il  reçut  une  pension,  avec  Tordre  de  la  Jarre- 
tière. 11  obtint,  Pan   iSy^  ,  de  l'empereur  Maximilico  If ,  le 
L  novembre,  à  la  diète  de  ^pire,  Texpectative  des  comtés 
d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst.  Ûannée  suivante ,  il  donna 
des  secours  à  Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  contre  les  Hollandais. 
En  14799  sur  quelques  démêlés  qu'il  avait  avec  le  roi  de  Danc-* 
marck,  il  se  rendit  à  Odensée ,  en  Fionie,  et  fit  un  accord  avec 
ce  monarque  9  après  quoi  il  lui  rendit  homma^.  Le  duc  Jean , 
son  frère,  étant  mort,  Tan  i58o,  comme  on  l'a  dit,  sans  alliance, 
il  disputa  la  succesrion  de  ce  prince  à  Frédéric,  roi  de  Dane— 
marck,  son  neveu.  L'affaire  se  trouvant  embrouillée,  on  s'ea 
remit  à  Tarbitrage  de  l'électeur  de  %ixe,  du  duc  de  Mecklcn- 
bourg  et  du  landgrave  de  Hesse.   Leur  décision    rendue  Tan 
1081  ,  fut  que  le  duc  Adolphe  aurait  seul  les  biens  meubles  de 
.  son  frtTe ,  et  que  les  immeubles  et  les  fiefs  seraient  partagés  par 
égales  portions,  entre  le  roi  et  le  duc.  Ce  dernier  termina  sa 
carrière  le  premier  octobre  i58G.  Il  avait  épousé,   le  17  dé- 
cembre- i564  ,  CuRiSTiNE,  fille  de   Philippe,   landgrave  de 
Hesse  (aiortc  en  1604)^  dont  il  laissa  Frédéric,  qui  suit; 
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.PUU)pi>e,  qui  iKÎent  9près  lui  ;  Jean*Adolphe ,  saccesMiir  de 
ce  dernier;  Jean-Frédéric,  archevêque  de  Brème  et  éi^que  de 
Lubeck.  (Celul-<:i  eiU  beaucoup  à  souffrir  dans  la  guerre  àfi 
femjpcreur  el  du  roi  de  Danem%r^k,  au  sujet  du  rétablisaemenyt 
de  1  électeur  palatin,  et  mourut  le  3«  septembre  i634')  Les 
iilles  du  duc  A^dolphe,  qui  lui.  survécurent  «  sant:SQphie> 
femme  de  Jean  y,  duc  de  Miecklenbourg ;  Christine,  mariée 
à  Charles  IX,  coi  de  Suède;.  An  ne, femme  dlËnnonJlL|;eomte 
d'ÛQstrFrise  ;  et  deux,  autres  filles» 

FRÉDÉRIC. 

iS86.  Fn^DÉRic^  në'îe  21  août  1 568,  évèque  Se  Steswîok> 
ftcccéda  au  duc  Adolphe,  son  père,  au  mois  d'octobre  i586, 
dans  le  duché  de  Golforp.  Mais  il  n'en  jouit  que  très-pôa  de 
tems,  étant  inort  le  i5  pin.  1887  9  sans  lignée. 

PIÏIMPPE. 

i587«.PHU«iPPB>,né  le  lo  août  ftSyoi,  succéda  à  Frédéric  > 
son  frère  ^  dans  Tévéché  de  Sleswick  et  le  doi^hé  de  G<»tiorp»  IL 
lAounit  sans  alliance  le  itt  octobre  i&go*. 

lEAN-^ADQLPHE. 

1590*  J E AN*- Adolphe  ,  né  le  28  février  i575,  archevêque 
ih  Brame  en  i585,  et  évêque  de  Lubeck  en  i586,  bénéGces  qu'it 
céda,  depuis ,  à  Jean-Frédéric ,  son  frère ,  succéda,  Tan  1690, 
aii  duc  Philippe,  son  autre  frère,  dans  le  duché  de  Gottoirp.  Le 
3o  octobre  i6o3  ,  il  reçut,  comme  duc  de  Hôlstein  ,  avec  le  roi 
Chrîstiern  IV  ^  la  foi  et  l'hommage  de  h.  ville  de  Hambourg; 
H  fonda.  Tan  1606,  une  bibliothèque  considérable  à  Gottorpv 
Kn  1609,  il  obtint  du  roi  Christiern ,  comme  seigneur  direct, 
pour  soi  et  sa  postérité  ducale  ^  le  droit-  de  primogéniture.  Sa 
mort  arriva  le  3i  mars  i6t6,  il  avait  épousé,  le  3o  août  iSgG^ 
Auguste,  fille  de  Frédéric  H,, roi  de  Dahemarck,  morte  le 
5  février  1639 ,  dont  il  laisgi  Frédéric  ,  qui  suit  ;  Adolphe ,  mort 
le  9  septembre  i63i ,  des  blessures  qu'ilavait  reçues,  deux  jourjs 
auparavant ,  à  la  bataille  de  Leipsiclt;  Jean,  qui* avait: fait  la 
première  branche  de  Holstein-Eutin,  éteinte  en  h  personne 
de  Jean-Auguste ,  son-fils,  décédé  le  aq  janvier  1686;  Hcdwige^. 
fcmme  d'Auguste ,  comte  pabtin  du  nhin  à  Sultzbach  ;  et  Do-* 
rolhée,  mariée  k  JoachimrErnest ,  duc  de  Holestjein-Pl^ën.. 

FRÉDÉRIC. 
.  iJBjkG.  jBéBÉ«ic>.né  le  2;^  déci^mhre  i5^7  ,  succéda^  lîaa^ 


s6f6 ,  an  dschë  de  ôottofp.  Il  accueilHi,  en  1621 ,  les  Retnôn^ 
traots  de  Holtdnde ,  podrsaivis  par  les  Gomaristes,  leur  accorda 
de  erands  privilège»,  et  fit  bâtir  pour  eux  la  ville  de  Frédéric- 
Sladt.  Ce  priftce  envoya^  l'an  1 63ë ,  mie  ambassade  vers  le  roi  dé 
Perse  Y  pour  lui  faire  dès  ^ropontiens  de  commerce  qui  furent 
trè9-4Hei>  reçues.  Il  6t  aussi,  ofifrir  au  soaveraiir  de  Russie  deux 
tonnes  d^or  (deux  ceal  quaimite  mille  livres  ^^rootinaie  de  Tours) 
par  Ml  pofeir  la  liberté  dvpassage  datis  ses  ètëts ,  et  <|tialre  tonnes 
d'or  aux  Snédois\,  parce  que ,  pour  arriver  à  la  mer  Baltique  i 
il  faillatt  traverser  la  LivoDÎe.  Mais  les  choses  en  demeurèrent  là  , 
et  de  nouvelles  conjoncture»  obligèrent  le  duc  d'abandonner  son 
projet  de  commerce.  Frédéric ,  après  hi  mort  d'^OttoD,  dernier 
comte  de  Schaoenbourg,  obtint,  Tan  1640  ^  une  grande  partie 
de  la  seigneurie  de  Pinodberg ,  dans  la  Stormarie.  Obligé  de 
recevoir  les -troupes  de  l'emperetir  et  de  Téleateur  de  Brande-* 
bourg  dans  la  guerre  de  Suède ,  il  abalndonne  sa  résidence  de 
Gotlorp ,  sous  la  conditioo  d'une  exacte  neutralité.  Le  roi  de 
Suède  t  par  le  traité  qu'il  conclut ,  l'an  1 658  y  à  Roschild ,  avec 
le  roi  de  Danemarck  f  obligea  ce  dernier  à  céder  au  due  de  Got- 
torp,  son  beau -père,  les<in>its  de  suzeraineté  qu'il  aratl  siff 
le  auehé  de  SIeswick  z  cession  ^qûi  fut  confirmée  ^  l'an*  1660  i 
par  le  traité  de  Copenhague.  On  y  confirma  de  plus  la  commua 
nduté  de  gouvernement ,  qui  donne  aux  deux  con^tractant»  un 
égal  pouvoir  sur  le  duché  de  Hobtein ,  l'un  et  l'autre  recevant 
également  lliommage  et  le  serment  de  fidélité  des  sujets,  e% 
ceux-ci  ne  devant  obéir  qu'aux  ordres  émanés  de  la  régence  com- 
mune des  deux  souverains,  «r  On  ne  peut  guère  imaginer,  <lii 
p  M.  de  Mably ,  un  fijouvernement  plus  vicieux  ;  et  il  semble 
»  qu'on  aurait  dÂ  établir  un  partage  dansr  le  domaine,  mais 
»  non  pa&  dans  l'autorité  ^  si  l'on  eût  voulu  que  la  paix  subsistât 
»  entre  les  rois  de  Danemarck  et  les  ducs  de  Holstfin.  »  L9 
^o  août  1659  fut  le  terme  des  j^oursdu  duc  Frédéric.  Ce  fut  ce 
prince ,  et  non  pas  son  père  ,  qai  introduisit  le  droit  d'aîiiesse- 
ou  de  m^orat  dans  sa  maison.  11  avait  ^^pon$é,  le  21  février  i>63o  ^ 
Marie-'Ëusabëth,  EUe  de  Jean- Georges ,  électeur  de  Saxe^ 
IDorle  le  ^4  février  1684 1  dont  il  laissa  Christiern-Albept ,  qui 
suit  ;  Auguste-Frédéric ,  évéque  de  Lubeck  en  r666  ^  mort ,  le 
3  octobre  1708  y  sans  lignée  ;  Sophie- A uguste^  femme  de  Jean  ^ 

E rince  d'Anhalt- Zerbst  ;  Marie-Ëlizabeth ,  mariée  ^  Louis  II  ^ 
mdgrave  de  Uesse-Djumstadt  ;  Hedwigie-£léonore ,  femme  der 
Charles-Gustave ,  roi  de  Suède  ;  et  Auguste-Marie  ^  femme  d& 
Frédéric  le  Magoe  y  margrave  de  Bade-Dourlach. 

CHftlSTIERN-ALBERT. 
iG5g,  CHàlstiERN-ALBERty  né  ie  5  (étim  i64t  ^  Mqûe'die: 
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Lobeclb  depuis  f6S5,  succéda,  Tan  1659,  au  duc  Frédéric,  son 
iMre»  L'an  iG6x,  il  &il  alliance  avec  le  roi  de  Suède,  et  veul 
le  rendre  maître ,  par  une  trahison  insigne ,  de  Rendsbourg  «t  de 
Sleswick  ;  mais  ses  dfBciers  ne  trouvèrent  pas  dans  les  gouver** 
Beurs  de  ces  places  les  facilités  auHls  s^étaient  promises. 

La  siiccessiofi  d'Oldenbourg  cleviatt  Tan  1671  ,  un  sujet  de 

Suerelle  entre  Cbrislicm  V,  nouveau  roi  de  Danemarck ,  le  duc 
e  Holstein-Gottorp  et  le  duc  di^  Holsiein^Ploën.  Le  second  ^ 
fier ,  de  son  alliance  avec  la  Suède ,  ne  veut  entendre  à  aucun 
accommodement  ;  le  roi  de  Danemarck  se  déclare  alors  pour  le 
duc  de  Holestein-Ploèn.  Christiern>  Albert  s^étant  fait  corn-* 
prendre  dans  le  traité  £iit,  l'^onée  suivante,  entre  la  France  t 
la^uède  et  l'Angleterre ,  le  roi  de  Danemarck  en  prend  de  Tom- 
brage,  sans  cependant  rompre  avec  lui.  Mais ,  Tan  167$ ,  vojranî 
Christiein- Albert  prêt  à  joindre  ses  armes  avec  celles  des  Sué- 
dois, il  Tinvite  à  venir  le  trouver  à  HenJsbourg  pour  terminer 
leurs  différents  à  Tamiable.  Le  duc  s'y  étant  rendu  le  25  juin , 
et  le  lendemain  la  nouvelle  étailt  venue  de  la  défaite  des  Suédois , 
par  l'électeur  de  Brandebourg ,  le  roi  profita  de  l'occasion  pouj: 
obliger  le  duc ,  qu'il  retenait  comme  pritonnier  ^  à  conseplîc 
^u'it  mit  garnison  dans  ses  places.  Tonningen,  en  conséquence, 
est  livré  aux  troupes  danoises.  Le  10  juillet,  traité  signé  entre 
k  roi  et  le  duc ,  par  lequel  ce  dernier  renonce  à  la  sôuve*- 
faineté  et  à  l'indépendance  qui  lui  était  accordée  par  le  traité 
de  HoscUild.  Le  roi,  l'année  suivante  ,  fait  démolir  les  fortifia 
eationsdeXonningen,  quoiqu'il  n'eât  cette  place  qu'en  séquestre. 
Quelque  tems après,  il  fait  arrêter  le  baron  de  Kielman,  premier 
sinistre  du  due ,  avec  ses  trois  fils.  Christiern* Albert ,  à  celte 
nouvelle ,  se  sauve  à  Hambourg.  La  France  le  prend  sous  sa  pro- 
tection. L'an  1679,  P^**  '^  traité  conclu  le  2  septembre ,  à  Saint» 
Germain-en-Laye ,  le  roi  de  Danemarck  s'engage  à  restituer  au 
duc  la  possession  de  ses  terres ,  provinces  et  villes ,  aussi  bien 
qat  la  souveraineté  qui  lui  a  été  accordée  par  les  traités  de  Kos- 
child  et  de  Copenhague.  Il  s'élève. une  nouvelle  rupture ,  l'aa 
>684' ,  entre  le  Holstein  et  le  Danemarck.  Cbristiern- Albert  ten- 
ait i^  rompre  l'ant:ienne  union  de  sa  maison  avec  celle  de  Dane- 
marck ,  pour  se  rendre  entièrement  indépendant.  Le  roi  s'eaç 
étant  aperçu ,  s'empare  de  sps  places  et  les  met  en  séquestre» 
ilais  elles  lui  furent  rendues,  et  la  querelle  fut  terminée  le  20* 
l^o  1689,  à  Altena,  par  la  médiation  et  sous  la  garantie  de; 
l'empereur  et  des  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  Depuis 
ce  lems,  le  duc  Chri&tiern-Albert  vécut  en  paix  jusqu'à  sa  morf^ 
arrivée  à  Kiel  le  37  décembre  1694 ,  ou  le  G  janvier  1696  (n.  st.} 
Bavait  épousé,  le  i4  octobre  1667,  FAEDÉRiQUE-AMÉLif;^ 
iU»  dcFfédésic  ill  ^  roi  de  Danemarck*  A  ses  noces  ^  on  fit  oa 
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wirlschaf,  esp^e  de  mascarade  qui  se  fait  en  .Allemagne  ^tem 
Daneaiarck.  hlle  consiste  à  tirer  an  sort  autant  de  nona*  Je  n^é- 
tiers  c]uMl  y  a  de  convives,  et  à  sMiaLi  lier  chacun  selon  le  métier 
qui  lui  est  échu.  J^  sort  dés  billets  changea  le  roi  de  Dane- 
xnarck  en  seigneur  polonais  ,  la  reine  en  coupeuse  de  bourses^ 
le  prince  de  Danemarck  en  garçon  barbier,  le  (]uc  de  Ilolstein 
en  marchand  de  toile ,  et  ainsi  des  autres.  De  son  épQuse,  mort^ 
le  3o  mars  1704  9  Christ iern- Albert  laissa  Frcdènc  ,  qui  suit;^ 
Christ iern -Auguste,  chef  de  b  seconde  branche'  de  Holstein- 
£utin;  Soph ic- Amélie  ,  femme  ^  1°.  d'Adolphe- Auguste,  duc 
de  HoUtein-Ploën  ;  sl^*  (î'Augusic-GuiUaume  ,  duc  de  Bruns-; 
wick-Wolfenbultel  ;  et  Marie-Élisabeth,  abbesse  de  QuedlimT 
bourg.  La  ville  de  Kiel  est  redevable  à  Christiern-Albcrt-de  son, 
université,  qu^iL fonda  en  i665. 

FRÉDÉRIC  IV. 

1695.  Frédérig,   né  le    18  octobre  1671,   succéda.   Tau» 
1696  ,  au  duc  Christiern-Albcrl,  son  père,  dans  les  duchés  da 
Goltorp  et  de  Sleswick.  Dh  qu'il  fut  en  possession ,  il  com-: 
mcnça  à  donner  de  rinqulétuJe  au  roi  de  Daaemarck.  par  dir^ 
verses  entreprises  tendantes  à  lui  assurer  une  entière  inuépen-^ 
dance.  On  était  près  d'en  venir  à;  une  rupture  ouverte;  mai»: 
elle  fut  prévenue  par  Hnterpesition  des  puissances  garantes  du 
traité  d'Altena.  On  établit,. l'an  1 697 ,., des  conférences  à. Pinne- 
berg  pour  examiner  les  prétentions  respectives  des  deux  mai- 
sons rivales.  Le  duc,  cependant,,  travaillait  à.  de  nouvelles.  foi|^: 
tifications,^  et  recevait  des  troupes  étrangères  dans  ses  états.  Le. 
roi ,  comprenant  par-là  q^u^il  était  éloigné  de  traiter  à  Pamiable^ 
entre  avec  une  armée  dans  le  Holstein.,  et  fait  ra^er  deux  de& 
forts  que  le  duc  avait  élevés.  Frédéric  alors  resserre  les  nœuds 
ae  son  union  avec  la  couronne  de  Suède,    en  épousant. la  prio — 
cesse  ,  fille  du  roi  Charles  XI.  Fier  de  cet  Le  alliance  et  du  titra 
nu'il  avait  obtenu  de  généralissime   des  troupes  suédoises  ei\ 
Allemagne,,  il  rejeta* hautement  Les  propositions  qui-lui  étaient, 
faites  par  le  roi  de  Danemarck.  L'an  1-699,  Frédéric  IV,  nou- 
veau roi  de  Danemarek ,  déclare  la  guerre  au  Suc  de  Holstein-^ 
Gottorp,  et  met  le  duc  de  \Vurlembergà  la  tête  de  ses  troupes., 
Le  duc  de  Holstein  ne  put  faire  qa'une  faible  résistance  contre 
les  forces  danoises.    La  plupart  de  ses  places  tombent  rapide- 
ment au  pouvoir  de  l^nncmi.   Le  roi  de  Suède,  Chailcs.AIÎ  ^ 
son  beau-frère ,  lui  envoie  huit  mille  hommes,  et  fait,  en  .même, 
t'enis  une  descente  en  Danemarck.  Mais,  au  milieu  de  ces  feux« 
de  la  guerre ,   le  comte  de  Chamilli ,  ministre  de  France  etu 
Danemarck,  rétablit  la  paix  entre  ces  princes  par  le  traiié? 
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sîgné^l  lel8  aoiït  de  la  même  année,  à  Trawendhal ,  dans  la 
principauté  dePloen.  Un  y  renouvela  les  anciennes  unions 
enire  les  maisons  de  Danemarck*  et  de  Holstein,  et  la  souve-V 
raineté  de  Sleswick  y  fut  conservée  au  dac,  suivant  les  traités 
de  Roschild  et  de  Copenhague,  avec  assurance  de  deux  cent 
soixante  mille  rixdales,  pour  Tindemniser  des  frais  de  la  guerre. 
Le  duc  Frédéric  ne  survécut  pas  long-tems  àcette  pacification. 
L'an  1702,  étant  allé  jt)inài*e  en, Pologne  le  roi  de  Suède,  il 
reçut ,  h  la  bataille  de  Clissow,  le  19  juillet,  un  coup  de  boulet,' 
dont  il  mourut  deux  heures  après ,  laissant  un  fils ,  qui  soit , 
d'HEDWiGE-SoPHfE  ,  fille  <le  Charles  XI,  roi  de  Suède,  qu'il 
avait  épousée  le  12  juin  ifigtJ ,  morte  le  2  décembre  i7o8« 

CHARLES-FREDERIC. 

1702,  ChA-RLës- Frédéric,    né  .à  Stockholm,  le  19  avril 
2700'^  succéda  au  duc  Frédéric  IV,  son  père,  sous  l'adminis-^ 
U*ation  de  Chrtstiérn-Âuguste  ,  son  oncle ,  duc  de  Holstein-* 
Ëutin.  Les  Danois,  s^étant  emparés,  Uan  171S,  de  la  forteresse 
de  Teiminguc,   la  ruinèrent  d«  fond  en  comble.   Le  dessein  du 
roi  de  Danemarck  était  d^  s'approprier  lés  états  du  duc  de 
Holstetn-Gottorp  et  d«  lui  donner  en  échange  les  comtés  d'Ol- 
denbourg et  de  Delmenhorst.  L'an  1718,  après  (a  mort  de 
Charles  XII ,  le  duc  Charles-Frédéric  fut  déclaré  prince  héré- 
liitaire  de  Suède.  L'an  1720 ,  et  non  1721 ,  par  le  traité  de  paix 
conclu,  le  14   juin,  à  Stockholm ,  entre  la  Suède,  le  Dane- 
Hftpck  et  la  Russie,   le  roi  de  France ,  comme  médiateur, 
abandonne  à  la  seconde  de  ces  trois  puissances  la  propriété  du 
duché. de  Sles^vick,  que  le  roi  d^Angleterre  lui  avait  déjà  ga-i 
raotiç  par  un  traité  particulier.  Charles-Frédéric  souffrit  i m-» 
patiemment  qu'on  sacrifiai:  ainsi  les  intérêts  de  sa  maison.  Le 
czar  pierre  le  Grand  ,  t!|ui  lui  destinait  sa  fille  aînée ,    ne  cessa 
point  d^appuyer  les  plaintes ,  les  demandes  et  les  remontrances 
de  ce  prince.v  Pierre ,  le  22  février  1724  -,  conclut  avec  le  roi 
de  Suède  un  traité  ,  dont  le  second  article  portait  qu'ils  em« 
ploieraient  leurs  bons  offices  pour  faire  restituer  le  Sleswick 
au  duc  de  Holstein.   Le  premier  étant  mort  le  28  janvier  de 
l'ant^  suivante,   l'impératrice  Catherine  ,  sa  veuve,   qui  lui 
succéda ,  prit  encore  avec  plus  de  chaleur  les  intérêts  du  duc 
de  Holstein,  à  qui  elle  fit  épouser,   le  i«^  juin  172$,    Anne, 
sa  fille  aînée.  S'étant  alliée,   par  traité  du  6  août  1726,  avec 
l'ejfijpereur  Charles  VI ,  con^me  garant  du  traité  de  Trawendhal, 
et  qualre  jours  après ,   avec  le  roi  de  Prusse ,  eUc.se  disposait  à 
faire  valoir,  par  la  voie  des  armes,  la  réclannation  du  d^ac',  son 
^eaitjpe.  Mais  les  choses  changèreat  de  £icq  à  la  cour  de-Péteri"- 
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bourg  par  la  mort  de  Catherine  »  arrivée  le  17  mai  1727»  (^te 

Srincesse  ayant  eu  pour  successeur  un  enfant  dans  la  personne 
e  Pierre  II  ,  à  qui  d^ailleurs  les  intérêts  de  la  maison  de  H0I-- 
çtein  étaient  étrangers ,  les  projets  de  Catherine  en  faveur  du 
duc  Charles-Frédéric  ,  furent  abandonnés-  Cependant ,  parle 
traité  d^alliance  et  de  garantie,  conclu ,  le  26  mai  17^2  ,  à  Co** 
penhague ,  entre  les  ministres  de  Timpératrice  Anne  Iwa- 
nova,  qui  remplaça  Pierre  II  en  1780  ,  et  ceux  de  Tempereiir 
et  du  l^aneroarck  ^  il  fut  réglé  que  sa  majesté  danoise  paierait 
la  sommie  d^un  million  de  rixdalcs  au  duc  de  Hol&tein ,  dès  .que 
celui-ci  lui  aurait  délivré  une  renonciation  à  toutes  ses  préten-, 
lions  sur  le  duché  de  Sleswick.  La  maison  de  Holstein  rejeta 
les  offres  du  Danemarck;  «  persuadée  avec  raison,  dit  M.  de 
»  Mably,  qu'on  n'avait  pu  la  dépouiller  sans  son  consentement, 
»  elle  ne  voulut  point  faire  un  trafic  mercenaire  de  ses  droits. 
P  lastruilâ  par  les  caprices  d'une. fortune  qui  avait  tour  à  tour 
V  favorisé  et  détruit  ses  espérances ,  elle  se  flatta  que  des  xours 
«  qui  avaient  si  souvent  changé  d'intérêts,  de  vues  et  d^enga— 
»  gemeats,  en  changeraient  encore:  et  elle  prit  le  parti  d'at--* 
f  tendre  de  nouvelles  conjonctures  pour  demander  la  restitu** 
»  tion  du  Sleswick  ».  Charles-  Frédéric  mourut  dans  cette 
attente,  le  18  juin  1739.  D'Aknë  Pétrowka  ,  sa  femme,  dé- 
cédée  le  i5  mai  1728,  il  laissa  un  fils ,  qui  suit* 

CHARL£l|!pi£RR£-ULRIC. 

.  1739.  CHARLES'PiERaE-ULRic ,  né  le  AI  février  1728,-  $uc-^ 
^da,  Tan  1739,  au  duc  Charles-Frédéric,  son  père,  soiis  1» 
régence  d'Adolphe  -  F:  édéric ,  poi  dé  Su^c*  t^a  Suède  lut 
déféra^  Fan  17419  1^  titre  d'altesse  royale.  Etant  passé,  l'an 
1742,  en  Russie  y  l'impératrice  Elisabeth,  sa  tante,  sœur 
cadette  d'Anne  Pétrowna,  sa  mère  ,  le  décora  du  collier  de 
Tordre  de  Saint- André.  Le  S  novembre  de  la  même  année  ^ 
il  fut  nommé  successeur  au  royaume  de  Suède ,  et  treize  jour» 
après.,  il  fut  déclarent  par  sa  tante  y  grand-duc  de  Russie  et  hé- 
ritier présomptif  de  cet  «empire  ^ssous  fc  nom  de  Pierre  Fœdé— 
rowitz ,  après  avoir  embrassé  publiquement  la  religion  grecque. 
Jl  obtint,  l'an  1745 ,  d'Auguste  ,  roi  de  Pologne  ,  électeur  de 
Saxe,  et  vicaire  de  l'empiie,  des  lettres  de  majorât  pour  le 
tiolstein.  En  1782,  la  diète  de  Stockholm  arrêta,  le  4  juin, 
que  si  la  branche  aînée  de  Holstein  venait  à  s'éteindre,  onr 
ferait  avec  le  Danemarck  un  échange  de  ce  duché  contre  les 
comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst.  Eoûn  lUrapératrice 
Elisabeth  étant  morte  le  S  janvier  1762,  il  fut  proclamé  aussitôt 
emperftur  dç  Russie  1  sous  le  nom  de  l  ierre  lli.  Elevé  au  £iite 


dcftld'graérdajr,  ^a  mauvaise  condiiiite  IVn  .fit  desderidre  'presque 
9uisitd^'par  la  plus  étonnante  révolution*  il  mourut,  le  17  juillet 
de  la  même  année  i  ^6a ,  dans  •  le  château  de  ÇzarlDo-^Zmo ,  xitk 
L'impéralrii:ev9ai<fraime ,  l'avait  fait  renfermer,  lliayait  épousé^* 
le  i.^'^.  septembre  1.74^9  cette  princesse,  dont  il  a  •kuié.'uil 
fils,  qui  si^tv  ^ff9f€Z  Prevre  M  ^  empereur  de  AuiâétJ)^ 

PAUL-KETROWITZ. 

ty62.  PAtL-PÉTHOWm ,  néàPétersbaurg;4e  f«';  éçtobr* 
1754.',  a  été  reconnu  duc  de 'Holstein-Gottorp  après  la  mort 
de  Chades- Pierre- Ulric ,  son  père ,  sous  la  régence  de  Timpé— * 
ratricé  Calherine ,  sa  itière.  Il  fui  en  m^nie' teihs*  déclaré,  duc 
de  Russie  et .  héritier 'présomptif  de  cette  cburbnriè;  ■  Sa  mère  j* 
après  la  mort  de  son  époux,  rappela  les  troupes  qui  se  prépa- 
raient à  porter  la  guerre-  dans  le  Holstein,'  mats  sans-rienr 
i^gler  au  sujet  des  droits  «de  son  'fils  sur  le  duché  vie  Sleswick*' 
L'an  1769  ;  il  y  eut  un  traité  conclu  par  les  soins  du  comte  de 
BernstorA',  ministre  de  Oanemarck,  entre  cette  couronne  et 
celle  de  Russie,  relativement  au  Holstein  ducal;  Par  celte  con-^ 
^ntion ,  le  grand-duc  doit  renoncer  ,  pour  lui  et  ses  succès-^ 
seurs,  à  la  portion  du  duché  de  Sieswick  qui  appartenait  à  sa^ 
branche  avant  le  traité  de  1720,  et  consentira  rechange  de  sa^ 
portion  du  duché  de  Holstein  contre  les  comtés  d'Oldenbbdrj^ 
et  de  Delmenhorst.  Pouk-.dbtenir  l'accession  du  prinioe  éxéque 
de  Lubeck  et  de  sa  branche ,  il  fut  stipulé  que  le  Danemarck  lui 
céderait  le  bailliage  de  Rheinfels  et  de  Rhetwick,  et  consentirait 
à  un  nouvel  arrangement  relatif  à  l'évêché  de  Lubeck«  Mais  cea 
conventions  n'ont  eu  leur  effet  que  le  i6  novembre  .1773  ^ 
époque  de  la  remise  solennelle  du  duché  de  Hobtein.au  grand*, 
duc  de  Russie. 

DUCS  DE  HOLSTElN-EtrnN. 

CHRISTIERN-AUGUSTE- 

•  1695,  Chhistiern-Augijste (ou  Christian),  né,  le  11  jan^ 
vier  1673,  de  Christiern- Albert,  duc  de  Holstein-Gottorp , 
eut  en  partage^-  dans  la  succession  de  son  père,  la  portion  du 
.tlolstein  dont  la  belle  ^i lie  d'Eutin  est  le  chef  lieu  11  avait, 
d'abord  été  chanoii^e  de  Lubeck.  Ayant  ensuite  embrassé  le 
parti  des  armes  ,  il  obtînt  de  Charles  XII,  roi  de- Suède,,  un 
i@6giai^nt  de  cavaleriç..;  JL!aa  1702  *  il  fut  chargé  .de  l'adminis-« 
Uation  des.  états  de  Charles- Frédéric  |  son  nevea,  :duc  d^ 

XVI.  se 


Goitorp.  LW  »^o6',  Pétrâehé  de  LtibeclE  ëCMit  vmNLà-^nqdefÇ 
iil  disputa  ee  béné&cercûntrei  le  f  rince  Charles:  de  Dtnenuircky. 
i^ttî  çn  Sfvâkidé)àt^  la  coadjutorerift.  Cubristiern^A'ugtisIe  se  fondait 
4nr  un  aecand  passé  ^  l^n  166^9  ^  Gluckaladt,  entre  le  roi  de 
Baneioarcket  le  duc  de  Holstein-^GoUorp ,  parleqvetianiaîsoa 
de  Danentarck  renonçait  au>  droit  qu'elle  wétendûl  aÀroir.de 
posséder  alternativement  Tévéché  de  LubecK  avec  la  maison  de 
Holstein.  Malgré  cela,  le  jroi  de  Bainoniarck,  détesminé  àsou-- 
tenir  la  prétention  de  son  frère ,  s'empara ,  l'an  1 706 ,  du 
«bateau  d'fumn.  Mais  le  roi  deSu^de  s'étant  déclaré  ppur 
Cbristiern-Auguste  ^  les  troupes  danoises  se  retirèrent, du  çhâ^ 
teau  U'£utin  ,  et  le  confièrent  aux  résidents-  d'Aagletecre  et  de 
'Hollande ,  pour  le  teni^  en  séauestre.  Cependant  ceux-ci  re*- 
xnirent  le  duc  en  possession  dé  la  place  ^  sans  préjudice  toote^ 
É)is^es  drçit^  du  prince  Charles.  L'an  lyi^,  le  roi  de  Dane- 

Îiarck  laisse  i  Chnstiern- Auguste  les  dépendances  de  l'évêché 
ç  I^beck.  Mai&,  l'année  suivante  ,  il  (ait  occuper  par  se» 
trpi:^és  la  principauté  d'£utin  ,^parce  que  Christiçrn-A4}guste 
avait  fbyroi  des  secours  au  rai  de  Suède,  ennemi  du  I>ane^ 
marck.  £Ue  ne  lui  fut  rendue  cyi'à  la  paix  de  ^jslû^  Christiern* 
Auguste  finit  se^  [ours  le  ^5  avfil  172&  U  avait  épousé,  le- 
a  septembre  1704  r  Ai^E&TiitE-FfiÉDéitiQyjK  ,  Elle  de  Frë- 
dériq^e-Ma^us ,  ipargrave  de  Bade-Po^rlach  t  mocte  le  aa  dé- 
«çmbre  ijSi  ,  dont  il  laissa  : 

s*.  Charles- Auguste ,  évique  dé  Lubeck  après  la  mort  de 
ton  p^,  mort  7  le  I«^  \mn  1727,  è  Peiersbourg,  oè» 
il  devait  épouser  Elisabeth,  seconde fiUe du  czar,  depuiS' 
impératrice  ; 

a*.  Adolphe-Frédéric ,  qui  suit  ; 

3*.  Frédéric-Auguste ,  tige  des  ducs  d'Oldenbourg  {*)  ; 

■      ■-  I  ■    I  .1,1  ,11, 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE. 

1736.  FaipÉaic-AuGVSTE  y  né  le  ao  septembre  171 1»  lieutenant- 

Sçnéral  des  troupes  de  Hollande  en  174^9  évèque  de  Lubeck  le  iS 
écembre  lySo,  deyint  duc  d'Oldenbourg  en  ,1774*  ^t  mourut  le  6 
{tiillet  1785.  Il  avait  ëpoùsë,  le  ai  novembre  170a,  ULRic-Faiûiai- 
'<l7E-\YiLHaLMiifE ,  G!i\e  de  Maiîmilien ,  prince  de  Hesse-Cassel  ^ 
dont  il  eut  : 

1*.  Pierre-Frédéric-Guillaume,  qui  suit; 

a^.  Hedwige-Elisabetb-Cbarlotfe,  née  le  aarmin  1759,  iiianéé«i 
le  7  îatlj^t  1774,  ^  Chârtesi  due  d«  Sud«rmaaie,  puis  va»  àm 


4^é  iGeorflès-rLouis  i  najor-gënéial.  att  stmne  de  PriMe  ^ 
géfiéiar  au  senriee  de  Russie:;  nammé^  Fan  176a,  ad- 
iDÎnislrataur  du  duché  de  Hobtein-Goitorp ,  pendant 
la  minorité  du  grand-duc  de  Russie- ^  mort  le  7  sep-^ 
tembre  .xySS.  11  avait  épousé  Sophie-^Charlott^  «  £lle  m 
Frédértc-Guillautne  ,  duc  de  Holsteîn-Béck.  Il  a  eu  de 
ce  mariage  Y  Pierre-Frédérîc-^Louis ,  duc  de  HqU^ein- 
Oldenbourg,  prince  de  Ldbeckt,  administrateur  (i8iq) 
du  grand-duché  d'Oldenbourg  et  de  4a  principauté  de 
Birkenfeld,  né  le  17  janvier  ijSS.  .lia succédé ,  comme 
prince  de  Liibeck,  à  son  oncle  Frédéric-Auguste,  le 
6  juillet  1785.  U  a  épousé ,  le  26  juin  17^19  Fi:édéi'i9ue» 
Elisabeth -Amélie ,  morte  le  24  novembre  1785,  fille 
de  Frédéric ,  duc  de  Wurleitihefg.  11  en  a  eu  : 

^.  Paul-Erédéric- Auguste  ^  né  le  1 3  juillet  .1783^ 

S  rince  liéréditaire ,  lieutenant-général  an  service 
e  Ruissie,,  et  gouvemeur-générat  d'£sthonie.  Il  a 
épousé,  le  &a  juillet  1817,  Adélaïde.,  fiUe  de  Vie- 
tor-Charles-Frédéric ,  prince  d*Anlult-Bernbourg-« 
Schaumboura-^Hoym  ; 
B.  Pierre -Frédéric -Georges,  né  le  9  mai  1784  t 
marié ,  le  3o  avril  1809  ^>vec  Catherine-Paulowna, 
grande-duchesse  de  Russie  (depuis  reine  de  Wor* 
temberg);  née  le  2^1  mai  1788,  morte  le  7  jan^ie^ 


CRAND5-DVCS  DE  EOLSTÉUf'OLÙÈtfMOVRG. 

PIERBE-FRÉDÉRICGUILLAÙMË. 

17&5.  Pixa&s-Fai]»iftic«Grvi2XAVME,  ne  le  3  janvier  i754«  granJ- 

iuc  de  HoUtein**01denbourg,,a  siiccid<S  à  son-père  le  6  )Billet  1785. 
l'eut  de  la  fiante  de  ce  prince  ne'lttt  pevmettant.pi^'fle  r4§n<ir ,  Tatlmi-* 
liijitration  de  son  grandrduché  a  été  conûée  à  son  cousin  germain  ^ 
Pierre-Frédérlc^Louisv  duc  HoUtèin-OIdenbour^,  prince  de  Li^eck. 
Ce  prince  a  été  le  dernier  de  T Allemagne  qui  ait  accédé  à  la  confédé- 
ration du  Rhin  ,  son  ncceâi^îoti  n'ayant  eu  lieu  que  le  i4  octobre  t8o8. 
lïfuf  déponillé  de  son  duché,  en  i8io>  par'BuonapaiflP,  et  y  reirtra  elt 
161 3. 11  obtint  dans  les  aiitiéles  Siiivântesiineaugmélitatîonjie^i^rriioîrè  : 
l'empereur  de  Russie  lui  c^da  la  sei{^«tin«  d^  J«ver,  et  facte  du 
«ongris  de  Vienne  lui  assura.un  district  de  cinq  .mille  âmes  à  prendra 
«irJes  états  du  roi  de  Uanovrei  et  un  4c  "vingt  ipille.^  la  rtire  .g^utbe 
du  Utiin*  Ce  dernier  consiste  dans  la  principauté  de  Birk«ofeld. 

Le  grand-dnc  d'Oldenbourg  est  membre  de  la  Confédération  cer'* 
IBanique ,  et  H  participe  à  la  quinstème  voix  coriale.  Dans  l'assemblés 
jéaéndt,  il  occupe  la  vingt  et  unième  place  et  iouit  d'une  vois  tisiU: 


9m  '  cttiioiro£cmtE' ii»!rom<|tïB-    ? 

'    '    r8i9^  fille  de  l'empereur' Paul  I^'^t  il^iàoiltet  le 
a7  décembre  r8i:^t  laissaiit  : 

'  a.  Alexandre  ,  né  le^o  août  i8io  ; 
b.  Pierre,  né  le  26  août  1812; 

$^.  Anne ,  femme  de  Guillaume ,  prince  de  Saxç-Gotha  , 

morte  le  2  février  1788; 
Ç^.  Hedwige-Sophie,  abbesse  d'Hçrforly   au  eomté  de 

Ravçnsberg. 

ADO  lphe;-frédéric, 

1726.  A]>olphp-Fréd£I^ic  ,  né  le  i4niai  1710,  successeur 
de  Chrislierp-Auguste ,  son  père,  en  la  principauté. d^£utin  , 
dçvient  évéque  de  Lubeck,  à  la  place  de  son  frère,  le  16  setH> 
tembre  1727,  administrateur  de  Gottorp  en  17%,  et  (ut 
déclaré  [grince  héréditaire  de  Suède  le  25  juin  (  et  non  paa 
le  3  juillet)  1743.  Il  céda,  Tan  f75o,  Tévéché  de  Lubeck  à 
Frédéric-Augpste ,  3on  frère,  et  succéda ,  le  .6  avril  d«  Tannée 
suivante  ,  à  la  couronne  de  Suède  ,  après  la  Qiort  du  roi 
)?Vé^déric.    Il  mourut  le  42  février  1771*. 

GUSTAVE/ 

1771.  Gt/STAVE  ,  fils  aîné  d'Adolphe-Frédéric,  né  le  24  jan- 
vier 1746  ,  prince  royal  de  Suède,  grand-maître  de  l'ordre  des 
Séraphins,  succéda,  l'an  177 1  9  à  son  père  ,  dans  le  royaume 
de  Suède  et  la  principauté  a'Ëutin.  Ce  prince  iut  9ssâ|5siné  ea 
1792.  (Voyez  Gustave  II f  j  roi  de  Suide.) 

'  • 

GUSTAVE-ADOLPHE. 

1792.  Gustave- Adolphe  ,  né  le  I«^  novembre  1778  ^ 
succède  à  Gustave  111 ,  son  père ,  le  29  mars  1792 ,  sous  la 
régence  du  duc  de  Sudcrn>anie  ,  son  oncle.  11  prit  les  rênes  dii 
gouvernement  le  i*'.  novembre  1796  ,  fut  détrône  le  i3  mar^ 
2809,  renonça  ^  la  couronne,  pour  sa  personne,  le  29  du  mém^ 
luois ,  et  en  fui  déclaré  déchu ,  pour  lui  et  ses  descendants,  I0 
XI  mai  de  U  même  année.  Cet  infortuné  prince  s'est  retiré  en 
Allemagne,. puis  en  Suisse  ,  où  il  vit  en.piarticulier.  Il  a  un  filsi 
âgé  de  vingt  ans  et  trois  filles.  (Voyez  Gustave- Adolphe\  roi  dé 
iSuèée ,  où  il  faut  ajouter  ^u  nombre  de  ses  epf^ts ,  Cécile  |  91^ 
\^  22  jiiin  1807.) 


i 


*     # 
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DUCS  DE  HOLSTËIN-SOKDERBOURG.     ^ 

JEAN ,  BIT  LE  JEUNE. 

x564.  Jean,  dit  le  Jeune,  troisième  fils  de  Christiern  IIT, 
tel  de  Danemarck ,  et  deustième  du  nom ,  duc  de  Holsteia , 
aëàColding,  le  2S  mars  i54Sy  obtint  de  Frédéric  II,  son' 
frère,  roi  de  Danemarck,  par  le  traité  de  Flensbourg,  fait 
ta  1664 ,  les  îles  d'Alsen  et  aArfoé ,  le  bailliage  de  Ploën  avec 
Khiflfels  et  Arensbourg ,  dans  le  Holsteîn ,  et ,  après  la  mort 
de  Jean,  l'aîné,  son  oncle,  Ruchelost^r,  et  la  moitié  de  Tîle 
de  Sunderwitb ,  où  il  fit  bâtir  le  château  de  Gluksbourg  en,  ' 
x582.  11  y  mourut  le  9  octobre  16^2.  Mais  la  résidence  qu'il 
faisait,  ayant  de  l'avoir  bâti,-  à  Sonderbourg,  dans  l'île  d'Alsen, 
donna  le  nom  dé  cette  ville  à  sa  branche.  Il  avait  épousé, 
i^.  le  19  aoât  i568,  £usabeth,  fille  d'£rriest  II,  duc  de 
Brunswick-Grubenhagen ,  morte  le  12  février  (  v.  st.  )  iSSQ  ; 
^•.  le  1.4  février  (v.st.  )  i588,  Acnes-Hed^ioe,  veuve  d'Au- 
guste ,  électeur  de  Sa^e ,  et  fille  de  Joachim- Ernest ,  prince 
«'Anhalt,  morte  le  3  novembre  161 6.  Du  premier  lit,  il  laissa 
Alexandre ,  qui  suit  ;  Jean-Adolphe ,  mort  sans  alliance ,  le 
21  février  1624;  Frédéric,  qui  fit  la  branche  de  Nordbourg^ 
laquelle  s'éteignit  le  7  août  1727,  dans  la  personne  d'Ernest- 
•Léopold,  petit- fils  de  Frédéric;  Philippe  auteur  de  la  branche 
de  GlucksiMurg  ;  Elisabeth ,  femme  de  Bogislas  XIY,  duc  de 
Poméranie  ;  Dorothée,  seconde  femme  de  Frédéric  IV,  duc  de 
Lignitz;  et  une  autre  fille.  Du  second  lit,  il  laissa  Joachim-£r- 
pest ,'  qui  a  fait  la  branche  de  Holstein-Ploën  ;  Anne-Sabine, 
jrnariée  à  Jules- Frédéric ,  duc  de  Wurtemberg  ;  et  Eléonore  9  - 
femme  de  Christiern  II,  prince  d'Anhalt. 

'.  ALEXANDRE. 

1622.  Alexandre,  né,  le  20  janvier  iSyS,  de  Jean  le 
Jeune  et  d'Elisabeth  de  Brunswick,  succéda,  l'an  1622,  à  son 
père  dans  le  duché  de  Sonderbourg,  et  mourut  le  1 5  mars 
de  l'an  1627.  De  sa  femme  Dorothée  de  Schwarzbourg, 
qu'il  avait  épousée  le  26  novembre  i6o4 ,  morte  le  5  juin  1689, 
il  laissa  Jean  -  Christiern ,  qui  suit  ;  Alexandre  -^  Henri ,  qui  ^ 
s'étant  fait  catholique,  mourut  en  SilésieTan  1667;  £rnest-> 
Qunther,  qui  a  fait  la  branche  d'Augnsteabourg  ;  Georges- 
frédériC)  mort  sans  alliance  le  «3  août  1676  ;  Auguste-Philippçiy  * 


\ 


qui  a  fait  la  branche  de  Beck;  Philippe^Louis,  antear  de  la 
branti^e 4e  Wieieidiourg 9  jéteiot^'le  4^^*^^  i6ji4,||;ir  lai^n 
du  duc  Léopold,  son  petit-fils  ;  et  Sophie-Catoerine,  femme 
d^Antoine-Grunther,  comte  d'Oldenbourg. 

JEAN  -  CHRISTIERN. 

'  1647.  Jean-Christierh  ,  né  le  a6  avril  1607,  successeur 
A^Alexandre,  son  père,  au  duché  de  Sonderbourg^  mourut  le  30 
juin  i653.  11  avait  épousé,  le  4  novembre  i634,  Anne,  fiUé 
d'Antoine  II ,  comte  d'Oldenbourg ,  morte  le  1 2  décembre 
^68d ,  dont  il  laissa  Christiern- Adolphe  ^qui  suit  ;  Dorothée^ 
Auguste ,  mariée  â  Georges ,  landgrave  de  Hesse-Lauterbach  ; 
et  Christine- Elisabeth  y  femme  de  Jean-£mest  9  duc  de  Saxe* 
iWeiniar. 

CHRISTIERN  -  ADOLPHE. 

i653.  Chistierk- Adolphe  ,  né  le  3  juin  i64i  f  suécesseur 
èe  Jean-Chiistiern,  son  père  ,  fut  obligé  de  céder  Sondeibourg; 
au  roi  de  Danemarck.  Ayant  acquis  ensuite  Franzbagen ,  dans 
le  duché  de  Saxe-Lawenbourg ,  il  y  établit  sa  demeure,  et  en 
porta  le  nom ,  qu'il  transmit  à  ses  descendants.  Ce  prince  finit 
ses  jours  le  2 Janvier  170a.  Il  avait  épousé,  le  i  novembre  1676^ 
Éléonoae-Charlotte  ,  fille  de  François-Henri,  duc  de  Saxe- 
Lawenbpurg,  morte  le  i^S  janvier  1709,  dont  il  laissa  Léopold*^ 
Christiern I  qui  suit;  et  Louis-Charles^  duc  après  son  frère. 

LEOPOLD  -  CHRISTIERN. 

1702.  L£oPôld-Christi£iin  ,  né  le  25  aodt  1678,  duc  de 
Holstein-FranaShagen,  après  la  mort  deChristiern-Àndlphe,  soa 
père ,  servit  dans  les  troupes  du  roi  de  'Danemarck ,  qui  le  fit 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie.  Il  mourut  de  la  petite  vé^ 
rôle,  le  i3  juillet  1707,  sans  avoir  été  marié,  laissant  d'une 
mattresse  trois  fils  qui  n'ont  point  été  reconnus. 

LOtJIS  -  CHARLES. 

1707.  Loms^GHAnL^s,  né  le  4  i*"*^  i6S4»  succéda,  l'an 
1707,  à  Léopdld'Chrtstieim ,  son  frère.  Il  mourut  le  1 1  octobre 
de  Tannée  suivante,  laissant  d' Anne-Dorothée  be  Wbstbr- 
ratu,  quMl  avait  épousée  le  3o  décembre  170$,  CitRiSTiEaiT* 
Adolphe,  né  le  rS  septembre,  mort  le  %  avril  1708,  W 
dlernier  de  aa  branclte,. 


DUCS  DE  HOLST£IN-AUGUST£NB01^G. 

ERNEST-GUNTHER. 

iBaf,  Ebnest-Gunther  ,  né  le  1 4  octobre  i6og,  d'ÂIexan* 
are,  duc  de  Sond^rl^oinr^,.  hàtit  le  château  d'Augustenbourg , 
dans  File  d'Alsen ,  qui  lui  échut  en  partage  dans  la  succession 
46  son  p^fc.  Cette  platée  a  dpnné  le  nom  à  sa  ligne*  H  moufut 
le  i8  janvieir  1609.  Il  avait  épousé,  le  i5  juin  xbSi^  Auguste^ 
^Ue  de  Philippe ,  duc  de  Sonderbourg-Wiesenbourg ,.  iport^ 
le  26  mai  1^01 ,  dont  il  laissa  Frédéric,  qui  suit;  Ernest^ 
Auguste,  qui  vient  après;  Frédéric- Guillaume ,  prévôt  du  ch^«{ 
pitre  de  Ham&ourg ,  mort  le  5  ^uin  1714  (  p^cÇ  de  Cbristi^af} 
Auguste  ,  qui  va  suivre ,  et  de  Marie-Charlotte,  née  en  1697 , 
ipariée,  le  47  octobre  17^6^  à  Philippe* Ernest,  duc  de  Rols- 
tein-(jrlacksbdurg;  et  Louiise^Chârlotte ,  femme  de  Frédéri*^ 
Louis ,  duc  de  Holstein-Beck. 

FREDERIC. 

t68g.  FsÉoiRic ,  né  le  uj  dléc<a>bre  16&» ,  ht  tut  le  3  août 
169a  ,  dans  un  combat  centre  les  Fronçai» ,  prà»  d'Enghîen  y 
ta  Ffeodre,  sans  avoir  .pris  d'atliance. 

^    ERNEST -AUGUSTE, 

• 

1692.  Ebnest- Auguste,  né  le  3o  octobre  1660,  hérita; 
par  la  mort  de  Frédéric,  son  frère,  du  duché  d^Augustenbourg* 
il  avait  été  ctianoine  de  Strasbourg ,  s'était  fait  catholique  , 
puis  était  retourné  au  Luthéranisme.  Il  ^mourut,  le  12  mars 
1731,  sans  laisser  d'enfants  de  Marie -TeÀRiESE,  sa  femme i; 
baronne  de  Weilbourg,  quUl  avait  épousée  en  1695^^ 

CHRISTIAN-AUGUSTE. 

itSi.  CHRiSTiAif- Auguste,  né  le  4  août  1G961  fils  de  Frédéric- 
Guillaume  ,  prévdt  du  chapitre  de  Hambourg  ^  succéda ,  l'an 
1731 ,  au  duc  Ernest- Auguste ,  son  oncle.  Ayant  été  fait  che* 
Talîer  de  IWdre  d#  l'Elépbanl ,  en  17*1,  il  devint  ènsuita 
ff0i|jf«fiieur  de  Tile  d'Alsen,  général  dln&titerie  e|  colonat: 
des  gardes  ds  roi  de  Daneaarci.'  Il  moovut  le  ao  janvier  i7&4^ 
De  Frédsrique-Louisb,  fille  de  Christian  ^  canne  de  Danew 
Schiold»  en  Oençm^^,  iporie  le  a  décembre  I744f  U  laissa  : . 
a*.  Frédéric/-  Christiaat  q^i  9»it  ^  as  Emile  -  AugMj»|e  ,  né  le 


S  août  172^9  lieutenant  -  général  au  service  dé  Danemarck^ 
S^^'Sopbtèi-GbàrloUe,  né  le  3i  liûâ  ly^Sf  morte  le  7  qiictpbre 
175a;  4^.  Christine-Ulrique ,  née  le  i5  mars  1727;  5®.  Sophie- 
Hadeleine-Marie ,  née  le  a3  mai  i73t  ;  6^.  Charlotte-Amélie  , 
née  le  a4  janvier  1736,' 

♦•    .       •     .  .   .  .  »    ■ 

FEÉQÉRIOCHRISTIAN  W 

•  1754-  Fiuédéric-Chiustian!,  ne  le  6  avril  1711,  successeur 
die  Christian- Auguste ,  son  père ,  et  lieutenant-^général  au  ser-^ 
fice  de  Dahemarck,  épousa,  le  26  mai  1762,  Chablotte-h 
Amélie- WiLHELMiNE ,  fille  de  Frédéric-Charles,  duc  de  Hols- 
tein-Ploën,  morte  le  12  octobre  1770.  Le  duc  Frédéric-Chris-^ 
tian  mourut  en  1795,  laissant: 

\       1*^,  Frédéric-Christian  II,   qui  suit; 

d^»  Fréderic-Charles-Emile,  hé  le  8  mars  1767,  jgénëral. 

au  service  de  Danemarck,  marié ,  le  29  septembre  iSoi  « 

avec  Sophie  -  Eléonore  -  Ffédériquè ,    fille  du  ministre 

d'état  baron  Scheel ,  née  le  a6  décembre  1778 ,  dont  il 

a  eu: 

3>  a*  Frédérk-Aoguste-Ëmîie,  né  le  3févrieri8^a; 

t  .s  ..      i£.  Ge(H*ges-&ic,  né  le  14  mars  i8o5;  - 

c.  Henri-Cbarles-Woldeiq^i;,  «é  le  i3  octobre  t8io^ 

d,  Charlotte-Louise-Dorothée*José[|hine ,  née  le  24 
janvier  i8o3  ;  ~    •  . 

.  .  .    e.  Pauline-  Victoire-Anne-Vilhelmine ,  née  le  9  fé- 
«  '  •    vrier  i8o4  ;  * 

/.  A mélie-Eléonore-Sophie- Caroline,  née  leg  jan-t 

vier  i8i3  ; 
l'.  Sophie-Berthè-Clémentine  Auguste,  née  le '3o  jan- 
vier 181 5; 

3*.  Christian-Auguste ,  né  le  9  juillet  1768,  décédé  géné^ 

ral-major  au  service  de.  Danemarck  ; 
4*'  Louise-Charlotte-Cat-oline ,  née  le  17  février  ^764* 

•    '         •     •»•■•.•  ♦    , 

FRÉDÉRIC-CHRISTIAN  Ih 

'  1795*  FBÊBÉRIC-7CHRISTIAIT  il,  né  le  a8  septembre  17^9'' 
mort  le  i4  juillet  18149  avait  épousé,  le  27  mai  1786,  Loui^- 
Auguste,  fille  de  Cluistian.VlI,  roi  de  I>anemarck.  De  c% 
mariage  sont  issus  : 

i«.'Christian--Cbarles-T'i*édérie^Augoste;  <fA  aiiit^ 

•  ^\-Fréd^crEnnlè*Augu$te|  né  le  sa  août  iSoo^i  *  -  •  > 


ras  Mcs^  nw  floamdK^nn^  %9^ 

8^  Carolkiê*Aiiiélie,  née  le  ^juîa  1 796^  mariée,  le  2à  mal 
181&,  à  Christian-^Ffédértc,  prince  de  Dàhemarck. 

r     GHRISTIAN-CH^RLES-FAEDERIC-AUGUSTE, 

1814.  Christian- Charles -Frédéric -Auguste,  duc  ré- 
gnant de  Holstein-Sonderboufg-Augustenbourg,  né  ie  19  juillet 
i7<j8^  a  succédé. à  son  père. Frédéric-Christian ,  le  i4  juin  iÔi4» 

*  .  '  •  «A 

DUCS  DE  HOLSTEIN-BEGK. 

AUGUSTE-PHILIPPE.  > 

1627.  Auguste -Philippe,  né  le  ii  novembre  1612,' 
d'Alexandre ,  duc  de  Sonderbourg  ^  eut  en  pa(iage  v  ou ,  selon 
d'autres ,  acheta  la  terre  de  Beck ,  situé^  dans  liuW^tphalie  p 
pu  il  mourut  en  iGyS.  11  avait  épousé^  i^.  le  i5  janvier  164^^ 
Claire  ,  fille  d'Antoine ,  comte  d'Oldenboi^rg-Qelmenhorst , 
morte  le  19  janvier  1647  ;  ^^'  ^^  j^^"  1^49 1  SiDoms,  sœur 
de  sa  première  femme ,  aorte  en  couches  ,  Tan  .iÇSo  ;  3».  en 
i65o,  Marie-Sibille^  fille  de  Guillaume-Louis,  comte  de 
Nassàvk-Saarbruck  9  mort  en  1.675.  Du  second  lit<,  jl  laissa 
Sophie-Louise,  femme  de  Frédéric,  comte  de  la  Lippe-Bracke , 
et  du  troisième  lit,  Augqste ,  qui  suit;  Frédéric-Louis^  qui 
vient  après;  Itorothée- Amélie ,  femme  de  Philippe-Ernest , 
comte  de  la  Lippe^Alverdissen  ;  Maximiiien- Guillaume,  mort 
en  1692  ;  Antoine-Gunther ,  général  des  troupes  hollandaises , 
gouverneur  de  Lille,  puis  d^Ipres,  mort  le  premier  septembre 
1744;  Ernest-Casimir,  mort  en  mars  iGyS  ;  et  Sophie-Eléo- 
Rore,  morte  en  1724* 

AUGUSTE. 

1678.  Auguste,  né,eni65a,  du  duc  Auguste-Philippe  et 
de  Marie-Sibylle,  succéda,  l'an  167S,  à  son  père.  Il  fut  général- 
major  des  troupes  de  Brandebourg,  et  fut  tué,  le  26  septembre 
1689,  au  siège  de  Qfnn ,  laissant  un  fils ,  qui  suit,  de  Philippe- 
Louise,  fille  de  Philippe,  comte  de  la  Lippe-Buckbourg,  qu'il 
avait  épousée  en  1676,  morte  en  1731. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME. 


1689.  Frédéric-Guillaume,  né,  le  2 mai  1682,  d'Au« 


avait  çp^fi&é^.U  6  octobre  17089  nMie  le  i3  {iérri«r.i762,  il 
se  laissa  que  deux  611es  :  i^.  Marie-Aune- Léopoldine ,  née  en 
1717^  mariée 5  ^»;i7SS^  k  RwHnaâ»^ »  K^iiile  de  TârcDuc; 

a''^  Jean»e-Âmélie^  née  en  1719» 

FRÉDERIC-LOUIS* 

1719^.  VftiJDÉifiG-Louis,  né  le  6  avril  i€i5â,  du  duc  Auguste*' 
Philippe ,  chevalier  de  PAigle  noir  et  de  TEléphant ,  feld- 
maréchal  des  trou^ifs  du  rcii  dÀ  Prusse,  îuGÈ^da,  fan  17 19 ,  à 
^an  neveu,  dans  le  duché  de  Beck.  Il  mourut  le  7  mars  1728, 
11  avait  épousé,  le  10  janvier  téSS,  IooUA-Gharlotte ,  fille 
df^Ërneât-Gunther ,  duc  d^Augustenbourg,  morte  le  a  mai  ij^o^ 
dont  il  eat  huit  «Mfanis.  Éetnt  qtii  lui  survécurent  sont  :  i^  Fré- 
déric-Guiilaanfei  ^i  Buit;  %\  Chttfies-'Louis,  menlionné  phi$' 
lotii{  3*.  PhlUppe-Cttillftame ,  major-génërâl  ^  troupes  dê^ 
Vrv^Q  ;  4**  ^i^^-A^ugostÊ)  rapporté  plus  bas;  S®.  Lùutse-Ailier'^» 
line,  née  «n  16^  ^  mariée ,  k  é  ii»a4  1 7^  ^  à  Atbert-FrédéHc , 
cbmte de  Stani^wsliy  et  du  sàitit empare;  6^  Sophie- Henriette, 
sée  eniGqO,  niariée^^le  11  avril  17^6,  À  Charles,  coivute  de 
Oohna-^^artenbefg;  7*»  Ciiarlotté,  «ée  e<fr  1701,  ikmriée,  etf 
^Y^f^y  àlLouts^Frédéric»  ««narie  de  IH>htla-R«echenzwaid« 

rRÉD£RIG--GUaLAU]VI£« 

17:18.  Fuil^&^c-GuitLAtjJltË,  né  le  18  juin  1687 ,  fetd- 
Xharéchal  des  troupes  de  Prusse ,  gouverneur  de  Berlin ,  et  suc- 
cesseur de  Frédéric- Lpqis,  son  pèra,  mourut  le  11  novembre 
1749.  Il  avait  épousé,'  i^.  EleonoIiè  ,  fille  d^Uladislas de  1x)s ^ 
palatin  de  Mârienbaurg ,  et  yeUvé  du  prince  de  Czartoryski  ; 
\  â®.  le  5  novembre  1721 ,  U«suLE-ANlîfi ,  fille  de  Christophe  ^ 

burgrave  de  Dohna,  morte  ïe  17  méfï  4761,  Du  second  lit ,  il 
laissa  Frédéric  -  Gqillaume ,  agi  suit ,  et  Sophie  -  Charlotte  , 
femme,  i*.  d'Alexandre- Emrile>.bûrgra vê  de  bohna-Wartén-r 
berg;  a^.^  Gçorjes-Loins ,  prfitce  oc  floktein-Gottôrp^ 

FRÉDÉRIC -^GUILLAVH»  lit. 

1749*  FAéDÉRic-Gvi^MVivs  ni ,  nç  la  4  i^pvc^bre  1723» 
colonel  au  service  du  roi  de  Prusse ,  et  successeur  de  Fréderic- 
Guiliaume  H,  son  père,  &t  tué  detant  IVa^tr,  le  6  mai  17^7, 
sans  avoir  pris  d^aliiançe. 

CHARLES-LOUIS. 

I  '  ..... 

i^S;.  Chaujue^Lqvis  9  né  Le  1.8  sej^tei^bc^  iS^^MmxéiU^ 


¥An.  17S7* ,  à  son  neveu  ^  dans  k  ducbé  de  Beck»  II  avait  em« 
Brassé  la  réUgi4»n  catholique  en  1723»  Le  roi  de  Pologne  le  fit 
fieutenant-génécal  de  ses  troupe»  et  cH^^lier  de  ses^  ordre^  Il 
mourut  exi^  ^74?  ay^ni  épousé»  le  xo  août  i73o^ANN£r 
Charlqtt£B  OKLELaCAf  fille  natuiielle  de  ce  prince,  dont  it 
se  sépara  en  vji'à  (morte  i  Avignea,  le  ^7  septembre  1769}^ 
après  en.  avoir  eu  Charles -Frédéric,  né  le  5  janvier  1733^ 
colonel  d^un  régiment  en-  France ,  et  maréchal  de  camp  ea 
1^761  y,  mort  en  1764  V  et  Auguste  ^  qui  fat  employi  dians  le 
commandement  des  armées,  de  ftossie. 

BIERRÉ-.AIJGUSTE4. 

1 774*  Pi&AaE*AiK;vs9E  ,.«é;le  7  décembre  1  figS^,  êùc  de  Hètà» 
tein-Beck,  en  1774»  p^r  la  mort  d»  du^Charles-rLouis,  spn  frère^ 
fiit  lîeutenant^géaénl  en  Russie,  et> gouverneur  de  Revel.  'It: 
mourut  au.  mois  de  macs  17 75^  H  avait  épousé  ^  i^^en  l'j'^Sj, 
SoPHllL ,  fille  de  PhiHppe ,.  l^Jgrave  de  Resse-PhiUpp$thal> 
morte  le  8  mai  i7al5;  a*.  Natalïe,  fille  de  Nîcotas;  comte  dé 
^aHowin^  néelt  ^^fiemliite  tjs^.  Les  enfants  duÂc  Pierre-^ 
Auguste ,  sont  :  -    '  .   , 

Bu  frêmiit't^y 

if^.  Charles^AîltomÇ'-A^g^ste|néle  .it>  ac4t'i^2?  ,^mari?" 
avec  Préderiquè-Chanotte- Antaineite- Améfie,  fillo- 
d'Albert-Cbrisli^  .  comte  de  Dobna-LeiiUeii^u  ^^ycuv^ 
le  13  septembre  ^70^  Elle  eut.  pour  IJls: 

F lidéric^-CliArUs^Lottis ,  dont  ('article  vftvStMwe  ;.: 

Bu  seconâ  Ht  : 

^^:  Catherine,  née  le  a3 lévrier  17501  mairiée^  le  8  janviev 
1767 ,  à  Iw^an,  pritice  d#  Boratisskj^ ,  lieut«na9i^g|éaé£a( 
au  service  de  Russie  9  $éparé$^ 

FRÉiœRI6.CHA»LE»^ÈDXîIS. 

177&.  FAÉDÉaic-CMARLEdJLoi»^,  né  le  3Ô  ftoât  i7â7>  suc^ 
eéda  au  duc  Pierre- Auguste  ^  son  aïeul;  a» ^mois  de  mars  1 776  , 
et  mourut  le  2$  mars  1816.  11  avait  épousé,  le-^  mui^  ifj^Oi 
FnÉniiuc-AMixiS ,  née  le  28  février  1757  ,  êUe  de  i^éopold, 
eomte  de  $chlieben«  De  ce  mariage  sont  issus  : . 

1^,  Guîihorae-Paul-L'éopold  ,  qui  suit; 

2?.  Eltsabetli-Frédérique-Sophie- Amélie-Charlotte,   née 

le  i3  décembre  1700,  mariée,  le  aS  février  1800.^  ait. 

baroii'de  RAchtro&n^  mort  le  aS  février  iflo8. 


GÛILLAUMfe  -  P  AIJL- LÊOPOLD- 

1816.  Guillaume-Paul-Léopold,  cIuc  régnant  de  Hols- 
tein-Beck ,  né  le  4  min  '7^5  ,  a  épausé ,  le  a6  janvier  1810  ^ 
Loui5Ë-€ABOUNEf  fiite  de  Charges ,  landgrave  de  Hesse-Cassel  ^ 
née  le  2S  septembre  1789.  De  ce  mar^ge  sont  issus  : 

i<*.  Charles,  prince  héréditaire,  né  le  3o  septembre  18 12.; 

a*.  Frédéric,  né  le  23 octobre  1814  ; 

B^.  Guillaume,  né  le  i^ayril  x8i6  ; 

4^  Loiiise-Marie-Frédérique,  née  le  sSoctobic  181  o; 

S.\  Frédérique-Caroline-Julie  ^  née  le  g  octobre  i^i  i. 

« 

DUCS  DE  HOLSTEIN-PLOEN. 

JOACHIBI-ERNEST. 

1622.  JaACHiM-ERNE&T ,  né ,,  le  ^  ^oût  i5g5 ,  du  duc  Jean 
le  Jeune  et  d^Âgnès-Ëdwige  d'Anhalt,  a  fait  la  branche  d^Arns* 
vfcergou  de  Ploèn.  Après  l'extinction  de  celle  d'Oldenbourg  «  il 
prétendit  à  sa  succession  comme  plus  proche  héritier.  Mais  le 
roi  de  ûanemarck  et  le  .duc  de  Gottorp  le  prévinrent.  Il  y  eut  à 
ce  sujet  un  procès  qui  ne  fut  terminé  qu'après  la.  mort  de 
Joachim  -  Ernest ,  arrivée  le  S  octobre  1671.  Il  avait  épÀusé  ^ 
le  12  mai  i633^  Dorothée,  fille  de  Jean- Adolphe,  duc  de 
Hohtein- Gottorp,.  morte  le  3i  mars  1682^  dont  il  laissa 
Jean  -  Adolphe  ,  qui  suit  ;  Auguste ,  qui  fit  la  branche  encore 
subsistante  de  Nordbourg  ,  et  fut  père  de  Joacbim-Frédéric  , 
qui  viendra  ci  -  après  ;  .Joachim-J^rnest ,  lequel,  ayant  em- 
brassé'la  religion  catholique  en  i&j^^  se  mit  au  service  de 
r£spdgne,  et  mourut  à  Madrid  te  4  juillet  1700  ;  Bernard  „ 
mort  le  3  janvier  1676;  Agnès -Hedwige,  femme  de  Chrisliern^ 
duc  dé  Holsieia-Glucksbourg  ;  et  deux  autres  filles« 

JEAN-AI>OLPHE, 

•  1671.  Jean  -  Adolphe  ,  né  le  8  avril  1 634,  fils  «fté  de 
Joachim-Ërnest ,  lui  succéda  au  duché  de  Ploën.Ce  prince  eut 
des  talents  militaires  qu'il  n^enseveUt  point  dans  Foisiveté» 
Il  fut  major-général  de  la  cavalerie  impériale  ,  en  1 664  ,  contre 
les  Turcs.  En.  1674  et  167^5,  il  commanda  les.troupe&de  Bruns^ 
v^ck- Lune  bourg  en  Alsace,  et  contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bataille  de  Consarbriick  contre  le  maréchal  de  Ccéqui  y  ainsi 

Ïu'à  la  prise  de  Trêves,  qui  suivit  cette  victoire.  L'an  1676 ,> 
emporta  ^  contre  le  due  de  Gottorp  au  conseil  auUqu«  de 
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r«mpereiir  f  la  succession  d'Oldenbourg ,  c'est-à-dire  les  com- 
tés d'Oldenbourg  et  Delxnenhorst ,  qu'il  céda  ensuite  au  roi  de 
Danemarck  en  échange  de  Segeberg ,  de  JHordbourg ,  et  d'au-* 
très  lieux.  Ce  monarque  le  nomma  ,  quelque  tems  après ,  feld- 
maréchal  de  ses  troupes.  11  passa  ensuite  au  service  des 
états-généraux,  qui  le  nommèrent  gouverneur  de  Maestricht, 
puis,  en  169'i,  maréchal'genéral  de  leurs  armées.  Ce  prince 
mourut  le  a  juillet  1704.  11  avait  épousé,  le  a  âTvril  (et  non  pas 
août)  1673,  DosoTHÉfi-SoPHiB,  tille  de  Rodolphe-Auguste, 
duc.  de  Brunswick- Wolfenbuttel ,  morte  le  21  mars  1722, 
dont  il  laissa  Léopold-AugUste ,  qui  suit  ;  Christiern-^Charles  , 
mort,  à  quatorze  ans ,  le  2t8  octobre  1704;  Dorothée  ,  femme 
4' Adolphe- Frédéric ,  duc  de  Mecklenbourg-Strelitz. 

LÉ0P0LD-AU6USTE. 

1704.  LÉ0P0Ll>-Au0USTE 9  petit-fils  de  Jean-Adolphe,  par 
Adolphe- A uguste  ,  son  père,  mort  le  29  juin  1704  9  succéda 
en  bas  âge  à  son  aïeul ,  dans  le  duché  de  Ploën  ,  et  mourut  le 
4  novembre  1706. 

JOACHIM-FREDERÏC 

1706.  Joachim-Fredéric  ,  né ,  le  9  mai  1666 ,  d'Auguste^ 
fils  du  duc  Joachim-£rnest ,  prit  possession  de  Hotstein-Ploen, 
comme  pins  proche  iignat  dfu  jeune  duc  Léopôld- Augu.stc , 
malgré  Fopposition  de  Jean-Ernest-Ferdinand ,  duc  de  Rhet- 
mc£,  son  cousin.  11  servait  pour  lors  en  qualité  de  brigadier  dans 
les  troupes  hollandaises.  L'an  17 10,  il  obtint  de  l'empereur 
l'investiture  de  son  duché*  H  mourut  le  25  janvier  1722.  Ce 

J^rince  ayait  épousé ,  I^  le  26  novembre  17049  Madeleine-^ 
ULiFivNB ,  fille  de  Jean-Charles ,  comte  palatin  de  Bircken- 
feld-Gelnausen ,  morte  le  5  novembre  1720;  2".  le  17  février 
1721,  JuuEWNB-LociSE,  fille  de  Christiern-Eberhard,  prince 
dOost-FHs'e,  morte  le  6  février  1740.  Du  premier  lit,  il 
laissa  trois  filles  ,  dont  la  dernière ,  Christine-Louise,  épousa  , 
l^  le  iS  août  173&,  Albert-Louis-Frédéric,  comte  de  Ho- 
henlohe-Weicfced;  2^^  le  4  mai  1749»  Louis-Frçdéric ,  prinça 
de  Saxe-Hildbourghausea. 

JEAN-ADOLPHE. 

1722.  JBÂN-ADOXjPUS-En^ESX-FEftDiNAND ,  né  le  4  dé- 
cembre 1G84,  de  Joaçhim- Ernest  de  Holstein. ,  duc  de  Rhet-« 
in^ick,  s'empara  du  duché  de  ^loën,  après  la  mort  de  Joachim- 
Frédéric  ,  comme  son  plus  proche  parent.  L'empereur  le  main- 
tint daus. cette  pos^^ssiqn  par  un  mandement  du  iS  juin  i723« 
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lliBOunit,  Te  fil  mai.  1729^  sans. I»îs0er  dVnfdnîsde  Maria^ 
CÉl^EâTlNS,  soq  épouse^  fille  tte  Cbuile'-Françpts  de  M^rod^^ 
aaarquis  de  Tr^long. 

FRSDERIG^CHARLfiS. 

i72g«  FàÉDÉRic-*CHARLEft^  n«' postluMM»,  le  4a<>ût  ijtS'^ 
de  Christiern-Cbarles  9  fils  d'iVugu$te  ^  el  peut- fils  ,  par  son 
père  ,  du  duc  Joachim- Ernest ,  auteur  de  sa  branche ,  et 
d^abûrd  nommé  sieur  die  Caële^leia^  obtînt  Nordbourg,  e» 
1732^ ,  après  la  poort  dé  Jo^cbim-Frédéric,  et  parvint  au  duché 
de  Ploën,  le  ai  mai  1 7:^9  9  avec  TappuL  du  rot.de  Dwiemavek^ 
auquel  il  céda  Nordbourg.-  It  fijt  le.oerniei:  de.  sa  brandif ,  élaiU 
mort,  le  fo  octobre  1761,  sans,  laisser  d^hoirs  mâl^s  de  sa 
femme  Christine -litii£NGA^iiUB.,>  fille  de  Christian  Défier, 
comte  de  Reyentlau ,  qu'il  avait  épousée  le  18  juillet  1730.  Les 
filles  qu'il  laissa,  sont  :  Frédériqne-Sophie-Cnarlotte ,.  femme 
de  Georges  -  Louis ,  comte  d'Erbach-SchonBerg  ,,  morte  le 
4  janvier  1769;.  Charlolte-Amélte-Wilhelmine ,  mariée,  en 
février  1762,  à  Frédéric  -  C  hristiern  ,    duc  de  Holstein-Au— 

fustenbourg;  et  Louise- Albert! ne  ^  alliée  ,  le  i']\iïu  1763,  à 
rédéric  -  Albert ,    prince  d'Anhalt  -  Bernbourg  ,  mprte  le  ^ 
mars  1769*       * 

DUCS  DE  HOLSTEIN-GLtreKSBOUBG. 

PHILIPPE. 

1622.  Philippe,  né,  I^  iSmars  i5&4ir  de  Jeaa  le  Jei^ne^ 
duc  de  HoUtein-Sonderbourg  et  d'Elisabeth  de  Brunsyvicl^  ^ 
eut ,  dans  le  partage  de  la  succession  dé  son  père ,  le  chiteau  et 
le  baillage  de  Glucksbourg  ^  au  duché  de  Sleswick ,  à  troif 
lieues  de  Flensbourg ,  avec  une  grande  partie,  du  Sandewith  e( 
•uelques  seigneuries.  Il  mourut  le  27  septembre  i>663.  De 
dOPHlE-HEDWiGE ,  fille  de  François  Uy  doc  de  Saxe*Lawen- 
bourg ,  qu'il  avait  épousée  le  23  mai  16^4  (inorte  en  février 
1660) ,  il  laissa  Christiera,  qui  suit  r  Marie-Elisabetb  ,  fem(9^ 
de  Georges  -  Albert ,,  margrave  de  Brandebourg  ;  Auguste  ^ 
femme  d'Ernest- Gunlhcr  ,  duc  de  Holstein  -  ^onderbourg  ; 
Christine  ,  mariée  à  Chriskiafi  l ,  doç;  de  Saxe-Mersbourg  ;. 
Dorothée,  femme,.  i<>.  de  Chri^ian-Louis ,  de  Brunswck-Lu— 
nebourg;  2^.  de  Frédérie-Guiliaume ,  éleeteur  de  Brandeboui^; 
et  une  autre  fille. 

CHRISTIERN. 

* 

i663.  CiiRiSTiKKS  t  né  le  19  juip  1627,  ftyi;cesseaFde  Phi-* 
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lippe,  son  père,  mourut  le  .17  novembre  1698 ,  après  avoir 
«pousé,  1**.  le  i3  septembre  lêlîS,  Sibylle-Ursule,  fille 
d^Auguste,  duc  de  Brunswick.,  morte  leja  décembre  1671  ; 
3*.  le  to  mai  167a,  ÀGî«is-ÉBwiG^,  fille  de  Joachim-Br- 
^dm.,  duc  de  Holstein-Ploën  ,  morte  le  sto  bovembre  1698.  Du 
second  lit,  il  laissa  Pbilippe-Èrnest ,  -^ui  suit  ;  Christian-* Au-. 
|[uste  ,  colonel  au  service  de  Danemarck  ;  et  Sophie- Auguste,' 
morte  le  10  juin  1712. 

PHILIPPE-ERNEST. 

9698.  PsilivpStErîïest,'  n^é  le  Soiai  16^3^  successeur  du 
'duc  Chri^tiern,  ^on  père,  en  1698,  miourut  le  12  novembre  . 
1729.  Il  avait  épousé ,  i<*.  le  iS  février  1699,  Cil atSTlKE ,  fille 
de  Christian,  duc  de  Saxe-Ëisenberg,  mortelle  24  mai  1722; 
2".  le  2  septembre  ij^,  C.4W£RINE-Christine,  comtesse 
d^Alfeid ,  morte  le  8  mai  1726;  3<>.  le  11  octobre  1726, 
Charlotte  -  Marie  ,  fille  de  Frédéric -Guillaume,  duc  de 
Holstein-Augustenboufg,  morte  le  3o  avril  1760.  Du  premier  lit 
îl. laissa  Frédéric^  qui  suit^  Charles-Ernest,  gjBnérai  mator  ai| 
service  àé  Dariemarck,  mort  en  1761 ,  sans  énfanl?  de  Clw- 
lotte-Ctémentine,  Elle  de  Simon -Henri- Adolphe  4  coipïe  de, 
la  Lippe-Detmold  ;  et  deux  filles. 

FAEDÈRIC, 

'  17^^-  t'ï^BOÉRiC,  né  le  i*^.  avril  iroi ,  lieutenant-génërâl 
:au  service  du  Danemarck ,  succéda ,  ran  ifsL^ ,  au  duc  Phi- 
Bppe-Erhei^t ,  son  père,  et  mourut  le  i8|novembre  1766.  if 
?vâit  époiisé ,  le  19  juin  1745,  HENRiETTÉ-AufcUSTÉ ,  fille  de 
5îmon- Adolphe ,  comte  de  la  Lippe-Detmoîd ,  dont  il  laissa  un 
Uls,  qni  $9fty  et  trots  filles ,  ^^.  Sophie-Madeleine,  née  le  2i 
mars  174B.;  2*'.'Louise-Charlotte-Frédéfiique,  né^  le  5  mars 
1749^  mariée,  le  16  juilhit  1763,  à  Cbarles-Georges-Lebrecht » 
prince  d'Anhalt-Coè'then  -,  3^  JuUenne-Wilhelmirte ,  née  le  36 
avril  ty 54,  mariée,  le  i 7  juillet  1776^  à  touis^  priûce  dé 
Betitheîm^Steinfurt ,  mort  re  20  août  1817. 

•  *  -  *  •  •       . 

FREDfERIC-HENRI. 

«766.  FAÉBéB^ic-'tiEt^Ri ,  né  le  1 5  mars  17479  successeur  d^ 
Frédéffio ,  son  pèrq^  en  1766 ,  a  épouîsé,  le  9  août  1769  ^  Anne* 
CaIM>UN£,  fille  de  Guillaume- Henri ,  prince, de  Nassau-Saar-* 
bruck.  Il  mourut,  sans  postérité,  le  1 3  mars  1779.  ^^  veuve 
$e  remaria,  le  26  octobre  1782,  à  Frédéric-Chàrîes-Ferdinand , 
duc  de  Brunfwick-^ISev^ro. 


i 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


DUCS  DE  MECKLENBOyRG  Q. 


J:^î:  (lutbé  dfi  Mecklehbourg,  ou  Meictelbourg,  sîlue  entre  la 
mer  Balnque ,  *la  Pomél-ame  ,  la  Marche  de  Brandeboui^ ,  le 
pays  de  Saxê-Laweribôurg  et  le  Holsfein,  lirfe  son  nom  de  soa 
ancienne  capitale  nommée  en  latin  ]ffegalàpoli's\  laquelle/  ay»nt 
été  détruite  au  douzième  siècle^  li^est  plus  aujourd'hui  qu'iMi 
village  à  deux  lieues  de  Wismar.  Ce  duché,  suivant  Buchholz, 
dans  la  description çju'il  en  a  publiée,  en  1751 ,  à  Hostock, 
a  de  longueur  trente  milles  d'Allemagne  sur  environ  vingt 
milles  de  largeiir.  îl  se  divise  en  sept  provinces.  On  le  nonmiait 
anciennement  Vandalie ,  parce  qu'il  fut  la  patrie  des  Vandales ^ 
oii  Scl'aves  orientaux ,  ces  fam^cux  pirates  qui  désolèfent  si 
long-tems  les  côtes  de  la  mer  du  Nord.  Le  souveiiin  qui  les 
commandait  ne  portait  point  le  titre  de  roi  ,  quoiqu'il  ea 
eût  Tautorité  ;  mais  se  nommait  Ktsal ,  pu  Korol^  c'est-à-dire 


qui  périt  dans  rarction.  Le  nom  de  ce  barbare ,  le  même  ifae 
celui  de  Nicolas,  donne  lieu  de  penser  qu'il  était  chrétien. 
Mais  il  laissait  un  fils  ,  nommé  Pribisla^ ,  qui  persista  dans 
lé  Paganisme^  Obligé  de  prendre  la  fuite  après  la  mort  de  ^n 
père ,  il  laissa  le  champ  libre  à  son  vainqueur,  pour  s'emparer 
de  l'héritage  qui  devait  lui  revenir.  11  attendait  depuis  quatre 

s  * 
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(*)  Article  revu  et  amplement  corrige  par  M.  £mst« 
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profita  de  son  absence  pour  faire  ffruption  dani  le  Meçkénboùrgi 


et  r&ssit  à  s'y  établir.'  Mais  Henri  ^  de  retour ,  ne.  tarda  pas  ^ 
te  chasser  après  Tavoir  lûis  en  déroute  dan^  une  bataille 'donnée 
près  de  Demttiin ,  l'en  xi 64^  suivant  l'op<ini6h  conim\inè; 
maîspltM  vraisepibIaWi«aieiU-,rsçlp.ç  î^  ÇqGh>îob.,r  T-apt  iipy- 
Ce  revers  lui  fut  salutaire  en  lui  inspirant  là  pensée  d^embrasser 
le  Chrtstianismej  Instrait  de  ifts^dispôiUfdnSy  le  duc  Heh^i  iui 
pendît  ses  élats ,  aprè».  quHi  eut  nêçu  ki  baptême  des^zQaii».dd 
Berriloldt  aUïédeâai|il'»MtdteUsai*'-là-Moia^  pi'è»  de  Luoe*^ 
beiurg.  La  générosîië ,  toutefois^-  paraît  avoir  eu  moiâs.depaitl 
^  ce  hielifak  que  la  crainte ,  menaf  é  ^.  comme  'Henri^se*  voyait  à 
par  pluflâeiirs:  princes  voisina  qoia^akat  conliédérés'  ^ûr  weUri 
des  DonMs  à  st' puissance .Qiioi: qu'il  en  spit-j-  Hefitt>Ê^c»ptadir 
don  .qu!i^  âtisait  à  Rribislasy  Schworia  et  Itatxébo^g ,-  /qtti  éiii 
lient  aai)iié&  à  des  comtes  parsicviliers .,  Stargardy  qui  fat  remi» 
^  iai3H^rav«  deBi^sndeboar^ ,  e«  la.  Wagne ,  >  qui  art  réaoié*  ait 

.  'foibid^  9  après  sà.consvevsion.^  pour  eii<pr«nivër  lia^'Stocëitté^ 
fit  ^eofûtmkns  l'abbaye  c^stertiertne  de  DobbrM\y>  IW-M^ry 
4pôqae'â^testëe  pat  ces  deux -vers  léonins  :-'.'.'/     .  ,  ! 

Annu$  nriiirenus  Contenus  septuagenu$-     ,        •       ; 
'  "'   :      Êt;prltnûscôKtùr,  cùm  Dôbbran  sérûîfur.     • 

'.'/       »f     .-Il       ^  1.  .•  i*^.         '•.... 

t.'Qn  lui  fait)  haDâi^eiir  aussi  de  là  fondation  de  la  villç  de  Ro9-t 

toek^  siic.la.riyiève  de.Yam^i,  à  une  lieue  de  là  mer  Baltiquelr 

Mais  il  ne  ât#'  selon  Mv  BuQcholz^  qu^agrândir  cet'  ouvragé/ 

GoinmçiiGé  pair  Godescaric ,  ilua  de- ses  prédécesseurs,  qui-fuft 

tii^  l.^Afi -.-lûhfi.    Le-dufi   Henri..' snn   AiirêrAÎjri  .    avAnt  tuM^t^fm^  .. 


r^ee.  Ce  prince  fut  marié  trois  fdis  :  i^âVecPérnbNJLLt^^fiftl» 
liuai'r  duc  de  Siéswiok,  dontr;il  avait  en,  selo4i  M*  l^th^ 
kal^^^m  fils  nommé  aussi  Knut,  mort.  Tan  ii^/san»  Rgtté^'^ 
j^«»  »v6c:  FaiaiiA,irB  «princesse  fie  Norwège>^  mère  de  41  einv 
Seorwiii  V  qui  suit  r  3^.  taivec  MATHiuns  ,  fille  de  Bole^tâts^  lYJ! 
à$îiJà.f^fhé^^i"dvLb  de.Sqloignè,  d^nt  il  n^eut  peint  d^enfents.- 
X/a  maison  de  Mecklenbo^ir^  sfes{  pfc-p^tMem  deàk  lignes  ^^ 
savoir  :  les  ducs  de  Mecklenbour^j-Scnwerjn  f  t^  les  ducs  de  Mec- 
^enbourg-ÔtréUiz;-  Ces  dues  avaient  cinij  voix  aa^eollége  des 
pnnoes  à  la  à\kiej^  Us  furç^t^^  .aorès  le  duc  de  {iolsteiq-Gldf^-- 
oodrg,  leis  derniers  pilnces  d^Allémagbe  qui  entrèrent  dans  la 
XVI.  4o 


V  'k 
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^onfédëiation  rtiénane  :  leur  accessîpn  est  du  i8,fëvrier  i8i|f«. 
Ils  furent  aussi  les  premiers  à  s^en. détacher.  En  i8i5  ,  les  duc» 
,âe  Mecklènbourg  prirent  le' titre  de  grands'-  ducs»  Us  soa(|^ 
ihëmbres.de  la  confédération  germanique,  et  ont  à  la  diète  an 
èuffrage  curial  et  la  quatorzièmie  place  :  à  rassemblée  généflile^ 
le  duc  de  Schwerin  occupe'  k  dix-neuvième  place  ,  avec  deus^. 
Voix,  et  le  duc  de  Strélitz,  la  viitgtièmei'  avec  une  seule  voix«^ 

HENRI-BURWIN  I ,  bit  L'ANCIEN ,  M  NICtOT. 

'j  1  -  .  .        .  ■ 

;  1  iyS.  HfiNfii^BûiiWiN ,  fik  de  Pribislas  ^  et  Niclot  ,  son^ 
co]i^n^> œillade  Wartislas^  frèite  de. Pribislas,  •se  disputèrent, 
lesi armes  à  la  maia,,  le  MecUenixiarg,  après  h  mort  de  ce 
decniec..  Dana  le  feu  de  leurs  dissensions,  tous  deux  furent  faits 
prisonniers*^  Fan  ii8a,  le  premier  par  le  prince  de  Kugeh  , 
fe  aeoand  par  le  dnc.de  Pomàranie.  Aemis  en  liberté  Tan  ii83y' 
ils  sTeirrappiortèrent ,  l>our  leur  partage,  an  roi  de  Sanemarck  ,' 
Càtiut'^1*  «piib»  avait  délivres ,  en  exigeant  d^enx  qu^ib  se^ 
-eottassent  la  fnQûyance  de  la  Saxe  pour  se  mettre  dans  kiMilte,? 
«jtdMBJasscsét  les  otages  qu^ili  leur  avait  demandés.  Ce  prince,* 
«près  cela,  fit»  de  Phéritage  contesté,  deux  lots  qui&rent 
'ttrés  au:Sort.  .Uow  avec  Mecklènbourg  échnt  à  Henr^Burvrih  , 
çt  Rostock  à  Niclot ,  qui  en  avait  déjà  joui  du  tems  de  Pri<-^ 
fcislàs,  suivant  M.  BucbholsE,  mais  à  titre  d'usufruitier.  L'aifv 
X20I ,  les  deux  cousins ,  s'étant  ligués  avec  le  roi  de  Danemarck 
cpntre  Adolphe  III  ,  comte  de  Holstein,  entrèrent  à  main 
armée,dans  son  pays ,  où  ik  répandirent  là  désolation.  Mais 
Adolphe  ,  étant  tombé  sur  eux,  leur  livra  une  bataille  dans 
laquelle  périt  Niclot,  sans  laisser  de.  postérité  de  sa  femme 
jLix»tf  allé  d'Albert  rOurs,  margrave  de  Beandehoure^  Bur-*^ 


\vin,  ayant  recueilli  sa  sui^cession ,  fit  la  pw  et  donna  se$  soins. 
pour  rétablir  ses  états  délabrés,  iles.pNHÎcer  et  en  extirper  les^ 
i;este8  du  Paganisme.  Il  fonda  Tabbaye  de  Sonnencamp  et  ïm 
Vaosporla  ensuite  dans  le  lieu  nommé  depuis  Nieucloster.   Ce 

grince  mourut ,  suivant  Ludewie ,  Tan  1228 ^  laissant,  selon 
Uchbolz ,  de  Mi^tHiiifiB  ,  fille  de  Henri  de  Saxe ,  sa  première 
iemme  «  deux  fils ,  ^aui  suivent ,  avec  une  fille  nonubée  Cathe- 
rine. Abélaïbb  ,  fille  de  Lesko  le  Blanc ,  roi  de  Pologne  ^  sa: 
'«eçoode  femme ,  pe  lui  donna  point  d'enfants.  Il  avait  fendes: 
l'anta^o,  la  ville  deGustrovr,  sur  la. rivière  deNebel,  et. 
Tan  laaQ,  il  avait  posé,  la  premike  pierre  de  la  cathédrales 
^Beehr.  &r.  Ifec^Zm^.,  pag.  769.)  i 

HENRHBURWIN  II,  WT  LE  JEUNE.  -^ 

saap.  VBi^Ai'BvftWisr  II ,  et  NlÇLOT,  soû  ftire,  associés  par 


»  j 


V 


ms  nues  bs  meckiet^bovrct^  3i5 

1)  leurp^re,   au  ffouvernemént  du  MeckIenl>otirg ,  dèi^ 

5*an  12 19,  au  plus  tard,  comme  il  paraît  par  une  de  leuri 
ihartes  ,  partagèrent  ses  états  après  sa  mort,  de  manière  que" 
l'aîné  eutnostock,  etPautre  Mecklenbourg.  Mais  celui- ei  ayant 
été  tué,  la  même  apnée  j  à  Gadebusch,  par  la  chute  dune 
maison  ,  Henri-Burwîn  recueillit  toute  la  succession.  (6eehr.> 
M.  Buchholz  met  en  1286  la  mort  de  ce  dernier ,  dont  la  pos- 
térité fut  nombreuse  et  florissante.  Des  quatre  fils  que  lui  donna 
sa  femme  Sophie  ,  fille  de  Charles  Vu  ,  roi  de  Suède  (morte 
en  laSa) ,  Vêîùé  ,  qui  soit,  fut  son  sucx:esseûr  ;  Niclot ,  le  se-' 
cond ,  fut  le  chef  de  la  ligne  de  Werle ,  qui  s^étetgnît  en  i436.' 
(Celui-ci  fut  tin  prinee  zélé  pour  la  religion  dont  il  remplit 
exactement  tes  devoirs ,  et  favorisa  les  ministres  par  ces  libé-^^ 
raiités.  Il  eut,  avec  le  margrave  de  Brandebourg,  une  guerrer 
dont  il  sortit  avec  avantage,  et  mourut.  Fan  ^27^,  iaprès  avoir 
gouvemé^uârante^neuf  ans  la  portion  de  ^héritage  paternel' 

Îui  loi  était  échue.)  Henri-Burwin ,  troisième  fils  de  Henri-' 
iurwin  U,  dénnar  lïaissaifce  à  la  ligne  de  Rostock  dont  il  était 
seigneur.  (Il  fdnda  ^  l'an  i:&44  9  là  ville  de  Calau ,  et  rétablit  ^' 
en  X2Ô2,  celle  de  Rostock,  que  le  feu  avait  réduite  en  cendres.' 
On  prétend  qu'il  fut  aveuglé,  l'an  1266 ,  par  deux  de  ses  fils.' 
Il  mourut  l'an  1277,  et  sa  branche  .finit  en  i3i4.)  Pribiislas, 
le  quatrièwie  fils  de  Henri-Bur%vin  II ,  obtint ,  par  un  premier 
partage  quMl  fit  avec  Jean,  son  frère,  le  territoire  de  Mécklon- 


époina ,  suivant  Ludewig,  fjugues  de  Lusignan  I ,  roi  de  Chypre  ;  ' 
ce  oui  est  fausk  (voyez  les  rois  de  Chypre)  ;  Madeleine,  la  seconde^' 
s'allia,  dit  le  même  auteur  avec  aussi  peu  de  fondement ,  à  uu 
prince  de  Marseille;  et 'Marguerite ,  la  troisième  »  fut  mariée  à*^ 
Gunaeltn  ^  comte  de  Schwerin. 

JEAN ,  BIT  LE  THÉOLOGIEN. 

1336.  Jbah,  fils  aîné  de  Henri-Burwin  II  ,  et  son  succès* 
aeiir  au  duché  de  Meckenbourg ,  avait  étudié  dix  (et  non  vingt) 
ans  dans  runiversité  de  Paris ,  d'où  il  revint ,  après  la  mort  de 
son  père,  avec  le  bonnet  de  docteur;  ce  qui  lui  attira  les  . 
mlmtes  de  ses  frères ,  qui  t'appelèrent ,  par  dérision ,  le  Théà-' 
hgien^  Pour  être  habile  dans  les  lettrés ,  il  n'en  fut  pas  moins 
propre  au  métier  des  armes.  Au  commencement  de  sa  régence,. 
il  partit  avec  la  duchesse  LurrcÂnDE,  fille  de  Poppon,  comte 
d^  Henneberg,  $on  épouse,  pour  un  tournoi  indiqué  à  Wurtz< 
l)ourg.  Belàuallatrouyeri  àHagueaaui  l'empereur  FrédéricII^ 


\ 


^ui.'par  ua  (ilplâmje  lui  'confinna  tout  ce  qu.'il  posi;séâ4P^^ur:|efrt$ 
'et  sur  mer.  liidolphe  i  ,  évéque  de  Batzebaurg , .  ayani  étéi 
chassé  par  Albert  1 1  duc  de  Saxe ,  pour  le  refus  ou'*!  lui  faisait, 
ainsi  que  d'autres  prélats,  de  reconnaître  sa  juridiction*,  Irouva 
un  asile  à  ta  conr  du  duc  Jean.  Ce  fut  par  son  pon^ii^que  ce- 
prince  fonda  l'abbaye  de  Rhène ,  pour  élever  de  )e4ines  denaoi-' 
selles  dans  les  sciences  et  les  bonnes  mœurs.  (B^ar>  Rer  Meck*.^ 

Eag.  I (S^S.)  Zélé  pour  le  bon  ordre ,  il  exteimina  de. ses  éïfLH  les 
rigands ,  et  pourvut  à  la  sûreté  des  chemins.  J/an  i238,  voyante 
que  de  joijir  en  jour  la  ville  de  Mecklenbourgse  dégaroi$seît  d'ha-^- 
bitants.,  il  fonda  dans  son  voi3ina|;e,  sur  un  golfe  de  lamier  Bal- 
tique ,  la  ville  de  Wismar,  doht  la  pof»i|laitio)ii  répondit  prompte-^ 
ipent  à  ses  vœux.  (Beehr.  iàid,  5  p.  tSS.)  D'autre$  prétefloeni 
néanmoins  qu'il  ne  fit  que  Tagrandir  et  lui. accorder  de  nouveaux 
privilèges.  (£He  obtint,  Tan  1266.,  le  mêmes  statu Is que  la  viU« 
oe  Lubeck ,  et  entra  bientôt  après  dans  la  coofiédératâo»  des  villes 
anséatiques.)  L^attachement  du  duc  Jean  pour  l'ordre  Teii to- 
nique lui  fit  prendre  part  à  la  guerre  qu'il  eut  avec  Svaaior 
{>elk  Ili ,  4uc  de  Poméranie.    Apprenant  que  Jesi  <:bev»lier8 
étaient  inférieurs  en  forces  à  l'ennemi ,  il  contraignit  Poppen^- 
son  troisième  fils ,.  d'entrer  dans  l'ordre  et  „  de  tnarcher  contre^ 
le  duc  sous  les  enseignes  du  gcand-makre  Henri  de  Hohen^ 
lobe  (et  non  pas  Henri  d^.WeidafCpmiQûe  le  lâarque  Beehr.). 
Poppon  perdit  la  vie  dans  ceitte  expédition*  Le  duc  Jean  marcha - 
lui-même  en  per^nne,  l'an  isSd  ,   au  secours  des  cbevaliers,t 
occupés; en. Livonie  contre  les  Idolâtres  du  pays^.pour  les  can- 
iraindre  à  renoncer  à  leurs  superstirtions.  (  Beehr,  jpag*  i'96.) 
Sa  moit  est  rapportée  à  l'an  1264  par  Buehfaolz  ^   dont  nôiiS' 
préférons  l'autorité  à  celle  deBuehr,  qui  place  cet  évéfiiéinent 
en,  l'année-  suivante.  £n  mourant,  il  laissa  cinq  fils-:  HeiiFÎ-, 
xj^ui  suit  {   Jean  ;   Niclot  et  Herman  ,  qui  embrassèrent  Pétat 
ecclésiastique  ^  mais  que  Jean  quitta  ensuite  pour  ^ousier  U9^ 
comtesse  de  Ravensberg;  Albert,  mari  de  Judith,  princesse 
de  Werie,    mort  sans  lignée  le  18  spai   raSS-;  et  une  tille  ^ 
ïiomniée  Luitgarde ,  femme  de  Gérard;  comte  de  Schaaea* 
baurg^  décédée  en  laÔS.  .  -    .  '    *       • 

iiENRI  m ,  DIT  LE  JÉROSOLYMITAIN, 

f  *  '  •  •  _ 

12B4.    HFT^ai,    fils  aîné  de   Jean  le  Théologien^   nommé. 
prince  des  ObcMlrites  du  vivant  de  son  père  ,  était  occupa  à  la 
guerre  de  Livonie,  lorsqu'il  apprit  sa  mort.  A  cette  nquvelle, 
étant  revenu  promptement  dans  le  Mecklenbourg,  il  s'empara. 
4e  toute  la  succession  paternelle  ;   ce  qui  lui  attira  une. guerre 
sanglante  avec  Jean ,  son.  £rère ,  qui  avait  dé|à  quitté  l'étalé 


t)fdlé$tasliinie.J9eat'i  s^accpmino(|a,enfip  aveclui^.parlacessioQ. 
gu'il  lui  fil  de  la  vil(e  de  Gadebiisch.  L'an  127a  (et  non  i2.j'6\ 
u  se  mit  en  route  ponr  la  Terre-Saîntc  avec  une.  non^breuse 
Qc^lesse^  après  avoir  .nommé  Thierri  d'Oertzet  Henri.de/ 
Strahlendorf ,  poi|r  aider  son  épouse  dans  le  gouvernement  de, 
^on  duché.  Jean,  son  frère,  piqué  de  n'être  point  à  la  tête  d& 
ces  coopérateurs ,  excita  des  troubles  qui  oj^ligèrent  la  princesse 
de  l'associer  à. la  régence. 

..  L'expédition  du  auc  Henri  fut  des  plus  malheureuses.  ArHvé 
en  Palestine ,  il  topiba  entre  }es  mains  des  Musulmans  »  qui  le 
cpi^duisirent  à  Daçaas,,  d'où  il.  fut  ensuite  trançporté  au  Caire. 
li  y  resta  l'espace  de  yingt^sixan^v  pendant,  lesquels  il  ne 
&ubsista  que  parle  sef:ours  qu'il  tirait  du  travail  d'un  de  s^s 
domestiques,  nommé  H^artin  Bleyer,  tisserand  de  son  métier.. 
^'aa  1.2969  LaogiQ  9 .  chréitien  renégat  ,.  étant  mpnté  sur  le^ 
tr.âue  d'Egypte,,  se  ressouvint  d'avoir  servi  sous  les  chevalier^ 
teutonv]ueS'  en  Livpnie,  dans  le  tems  que  le  duc  Henri  faisait 
1^  guerre  a\ix  Infidèles  du  pays.  En  considérât  ion  de  cette 
connaissance  y  il  rendit  à  ce  prince  la  liberté  sans  rançon. 
J^ais  à  peine  Henri  avait-il  fai^  quelque^  lieues  pour  s'en,  re^ 
tourner  y  qu'il  fiit  pris  par  un  pai^U  de  musulmans  et  ramçné  au 
Caire.  Le  soudan  le  dîéllvra  une  seconde  fois,  et,,  lui  ayant 
&it  qijelques  présenta,  il  lui  donna  une  e&cortè  pour  le  recon- 
duire ayc<f  plus  de  sûreté.  Henri ,  par  ce  moye^  ,  ^arriva  .enfii^ 
dans  st$  états.,  où  il  fut  reçu  ayec  de  grandes  démonstrations  de 
joie., Voilà  ce  que  nous  avons,  extrait  de  plus  vraisemblable  du^ 
récit  que  font  divers  historiens  de  U  captivité  du  duc  Henri  et^ 
de  sa  délivrance.  Il  vécut. encore  quatre  aps.  après  son  retour, 
et  mourut  au  mois  de  janvier  i^qa.  Il  avait  épopsé,  l'an  liiGo^ 
Anastame  ,  fille  de  B^rnime  .1 ,  duc  de  Pomérani^ ,  morte  en 
t3i5.  ,Cette  princesse,,  durait  l'absence,  de  son  époux,  fut 
successivemeutla  dupe  de  deux  faux  Henri ,  qui,  sur  quelquea 
traits  de  ressemblance,  se  donnèrent,  l'oin  après  l'autre,  ppur 
le  duc  de  Idecklenbourg*  Mais  leur  imposture  ^yant  été  décou*^ 
verte,  ils  subirent  le  supplice  qu'ils  méritaient.  Anaslasie  eut 
de  son  mariage  Henri ,  qui  suit ,  et  Jean  ,  mort  l'an  1^9 , 
avec  une  fille  nommée  Luccartis,  ou  Luitgarde,  mariée  4 
Przémislas  H,  roi  de  Pologne.  (Beehr,  p.  4(40 

HENRI  IV,  DIT  LE  LION  CHAUVE. 

i3oa.  HsNAi,  né  il  Riga^,  P^n  126a,  mérita  .par  son  grand, 
courage  le  surnom  de  L(ON  ^  et  par  sa  chevelure  celui  de 
Chauv£.  L'an  128^,  désespérant  de  revoie  Henri  IIl,  son  pèr^, 
il  prit- en  mairies  rênes  du  gouvernement}  qu'il  iui  ]:emU  k\ 
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le  margrave  Woiuemar  lai  disputa  ce  doipaine.  Henri. prit  les 
armes  pour  sa  défense ,  et  força  Woldemar  à  'sé  désister  de  ses: 
prétentions.  Il  eut  une  autre  guerre ,  dont  nous  ignorons  le 
sujet,  avec  Pemperevr  Albert  d'Autriche,  dans  laquelle  il  fit,' 
dit-on ,  des  prodiges  de  valeur ,  ^usques-là  nue ,  dans  une  ba- 
taille donnée  en  Bohême ,  se  voyant  abanaonné  des  siens ,  il 
soutint  lui  seul ,  dans  un  bois ,  tous  les  efforts  de  Farmée  en- 
nemie. Il  acquit  à  perpétuité  ,  l'an  i323,  de  Christophe  II,  roi' 
de  Danemarck,  la  ville  de  Rostock,  qu'Eric,  prédécesseur  de 
Chriistophe  ,  après  s^en  être  emparé ,  lui  avait  engagée  pour  six 
ans. 'Les  habitants  de  cette  ville  s'étant  révoltés  peu  de  tems' 
après ,  il  les  soumit  et  les  punit  par  une  forte  amende;  L'an 
]326,  il  donna  Rostock  pour  asile  à  ce  même  Christophe  dé- 
posé par  ses  sujets.  11  fit  plus ,  il  entreprit  de  rétablir  ce  prince  , 
et  fit  avec  lui  une  descente  en  Danemarck.  Mais  enfericnés  Tun 
et  Tautre  par  Gerhard  II  ^  comte  de  Holstein  ,  ils  furent  obli-' 
gés  de  composer  avec  lui  et  de  s'en  retourner.  Christophe,  peu 
de  tems  après,  acoorda ,  comnse  suzerain  ,  au  duc  Henri,  Pin— 
vesttture  de  la  principauté  de  Rugen,  vacante  parla  mort  de 
Witislas,  décédé  sans  enfants  mâles,  quoiqu^il  eût  fait  le 
même  don  à  ^^ratislas,  duc  de  Wolgast.  Ce  dernier  étant 
mort  la  même  année ,  Henri  voulut  se  mettre  en  possession  de 
Tile  de  Rugen  ,  et  même  de  la  Poméranie-Wolgast  ;  mais  il  en 
fut  empêché  par  Barnime  III ,  duc  de  Stettin  et  tuteur  des  en- 
fants de  Wratislas.  Les  Poméraniens ,  fidèles  à  leufs  princes 
légitimes ,  connaissant  la  valeur  de  Henri ,  députèrent  à  WaW 
demar,  qui  se  donnait  alors  pour  roi  de  Danemarck,  pour* 
implorer  son  secours.  Waldemar  chargea  Gerhard  111 ,  comte 
de  Holstein  ,  de  les  secourir.  Henri  faisait  alors  le  siège  da 
château  de  lioitz.  Gerhard  l'ayant  obligé  de  le  lever ,  fît  une 
trêve  d'un  an  avec  lui ,  après  quoi  il  retourna  en  Danemarck. 
Mais  la  garnison  de  la  place ,  loin  d'observer  la  trêve  ,  ne  ces-  ' 
sait  de  faire  des  courses  dans  le  Mecklenbourg.  Henri  se  vengea 
par  un  stratagème  qui  le  rendit  maître  du  château.  Les  Pomé* 
raniens ,  n'espérant  plus  de  secours  du  Danemarck  ni  des  autres 
princes  voisins ,  mirent  à  leur  tête  un  brave  chevalier ,  nonuné 
tlenri  de  MoUzahn  ,  qui*  les  conduisit  à  la  place  qu'iU  venaient 
de  perdre.  Les  Mecklenbourgeois  refusant  de  les  recevoir^  ils 
leur  livrèrent  un  grand  combat,  dont  l'issue  fut  le  recouvre- 
ment de  la  ville  de  Loitz,  mais  non  pas  du  château.  Tout  ce' 
3ue  put  faire  Henri  de  Moltzàhn,  fut  d'empêcher  les  sorties 
«la. garnison*  Le  duc  Henri  fit  ensuite, maifs  sans  succès ,  le^ 
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a[.Uge  ^e  Demmin ,  avec  le  secours  des  princes  Herales  ^  ses  pa*- 
tents.  Mais  il  fit  de  là  des  excursions  jusqu'à  Gripswald ,  se- 
ïnant  la  désolation  dans  le  pays  qu'il  parcourait.  Les  Pomérar- 
nîens,  cependant,  étant  venus  à  bout  de  lui  débaucher  Jeaa^y 
comte  de  Gutzkow ,  l'un  de  ses  partisans  les  plos  redoutables  , 
Tobligèrent  par-là  d'entendre  à  une  nouvelle  trêve  qui  lui  fut 
proposée.  Elle  n'était  pas  encore  exfiirée,  lofsqu'une  fièvre  quarte 
le  conduisit  au  tombeau  le  ai  janvier  iSsq,  il  eut  sa  sépulture 
au  monastère  de  Dobbran.  Après  le  décès  Je  sa  première  femme,^ 
arrivé  l'an  i3iO|  selon  M.  buchholz,  il  épousa,  l'an  iSiy,-  . 
Anne  DE  î^xe,  morte  l'an  i3:ï5  au  plus  tard;  car,  cette  même 
année ,  il  était  remarié  avec  Agnes  ,  comtesse  de  Lindau  et  de 
Ruppînj  veuve  de  Witislas,  dernier  prince  de-Rugen.  On' 
voit  en  effet  dans  leDiplômataire  delà  vieille  Marche  de  M.  Ger- 
îen  ,  tom.  I,  pag.  602 ,  une  convention  entre  Louis ,  margrave 
de  Brandebourg ,  et  Henri ,  prince  de  Mecklenbourg ,  de  Star- 

fard  et  de  Rostock,  datée  du  vendredi  avant  le  Pentecôte  13:^5, 
ans  laquelle  il  nomme  Gunlber  aussi  comte  de  Linflau ,  son 
beau-firère.  Bu  premier  lit,  Henri  laissa  Mathilde,  qu'on  dit 
avoir  été  mariée  dans  la  maison  de  Brunswick,  pu  second 
vinrent  Albert ,  qui  suit  ;  Jean ,  duc  de  Stargard  ;  Bëatrix ,  àb-. 
besse  de  Ribnitz  ;  et  d'autres  en£3ints  morts  en  bas  âge.  Le  troîv; 
aième  lit  fut  stérile. 

>  * 

ALBERT  I  ET  JEAN  H. 

!   1339.  Albert  et  Jea^n  ,  son  frère ,  saccédèrent  en  bas  ige  au 
duc  Henri,  leur  père,  sous  la  tutelle  de  deux  chevaliers  qu'il  avait 
désignés  avec  les  magistrats  de  Wismar  et  de  Rostock.  Jean  le 
Vieux  ,  prince  deWerle,  jaloux  de  n'être  pas  du  nombre  de  ' 
ces  tuteurs ,  leur  suscita  une  querelle  qui  finit  bientôt ,  l'aîné 


espace  a  environ  vingt-cinq 

Si  fut  longue  ,  Albert  exerça  toute  l'autorité  dans  le  duché, 
n  principal  soin  fut  de  purger  le  payj  de  brigands ,  et  il  v 
réussit.  Ayant  été  député,  l'an  i34i ,  par  Magnus,  roi  «ïe 
Suède,  à  1  empereur  Louis  de  Bavière ,  pour  conjure  avec  lui 
nn  traité  d'alliance ,  il  fut  arrêté  ^r  la  route  avec  toute  sa  suite 
par  Gonthier,  comte  de  Schauenbourfi,  son  ennemi,  qui  le 
mit  en  prison  ;  mais  bientôt  après ,  il  fut  délivré  sur  les  me-* 
naces  que  fit  l'empereur  de  venger  cet  outrage  fait  à  sa  di- 
gnité. (  Beehr ,  pag.  aSg.  )  L'an  i347  9  les  deux  frères,  Albert 
€t  Jean^  dont  le  second  était  nouvellement  revenu  de  France  , 
4>ù  il  ava^t  combattu  l'année  précédente  à  }a  bataille  de  Créci , 
reconnurent  SQleneUennent  la  mouv^c«  de  leur  duché  df 


1 


Stargard  envers  Tempire.  Les  margraves  de  Brâindeboufg,  Loùï# 
et  Otton ,  se  formalisèrent  de  cette  investiture,  comme  donnant 
atteinte  aCL  droit  de  sut^eitaitnete  quMls  prétendaient  avoir  sur 
Stargard.  Waldemar  111,  roi  dé  Daiiemarck,  parent  de^mar* 
graves ,  se  disposait  à  souteniir  leur  prétention  les  armes  à  la. 
xnaîn.  Mais  le  mariage  convenu  d'Ingeburge ,  fille  du  monarque 
danois,  avec  Henri  ,'fils  du  duc  Albert ,  termina  1^  contesla-t 
tion.  Ce  ne  fut  qu'en  i352  qu'AlBerl  et  Jean  ^  son  frère  ^  par-' 
tagèrent  entre  eux  leurs  états.  Le  premier  eut ,  pour  son  lot ,  le' 
duché  de  MecUenbourg,  et  le  secotid,  celui  de  Stargard.  Mais 
cet  arrangement  ne  fut  consommjé  ^u'en  i355.  (%uchholZ|^ 
pag.  3ii.) 

î*e  duc  Albert,  s^étantbrouillé,  l'an  i35o,  avec  Otton,  comte 
âe  Schwerîn,  l'avait  fait  prisonnier,  Tannée  suivante ,  dans  ui% 
â)mt>at.  Pour  sortir  de  captivité ,  il  fallut  qu'Otlon  donnât 
IVicharde ,  sa  fille .  et  son  unique'  héritière ,  au  jeune  Albert,  fils 
aîné  de  ^n  vainqueur  ;  ce  qui  était  tout  ce  que  celui-ci  anibi-^ 
tionnait  dans  la  guerre  qu'il  lui  fit.  Mais,  l'an  l'ôS'f  ,  sèloa 
Beehr,  ou  ï36o,  suivant  Buschinê;,  Otton  étant  moit,  Albert, 
soip  gendre  ,  se  mit  en  possession  du  comté  de  Schwef  îii ,  sans 
éprouver  de,  contradiction ,  et.,  depyis  ce.  tems,  les. 4uc^  de^ 
Mecklenbourg  ont  ajouté' àlëufs  litres  celui  de  ce  cpm^é. 

Nous  n'entrerons  point  dans  un  plus  grand  détail  **3es 
actions  d'Albert  I;et  de  Jçani  |0QA*èrf.  Ëelui-ci,  que  iibus 
nomnjons,  le  premier  de  son  nom  comme  duc  de  ^targard, 

i)récéda  Vautre  au  tonîbeau._On  n'est  pas  cependant  assuré  df 
'année 
core  en 

feuir  Charles*  IV  confirma  l'érection  dû  Mecklenbourg 
de  l'empire  ;  acte  où  le  duc  Jeari  est  nommé  comme  vivant ,  et 
que  cet  historien  date  de  l'an  iSjy.  Mais  Gerdes  prétend  qu'il 
est  d^  |3y3.  Jean  I  fût  marié  deux  fois.  Qn  ignore  le  nom  de 
sa  première  femme  ,  dont  il  laissa  Anne ,  feipme  dé  V^artislas  ,  - 
diîç  dé  Poméranie.  Agkès,  fille  du  comte  de  Ruppin  ,  sa  se-! 
co/ide  femme,  lui  donna  Jean  et  Ulric ,  qui  suivent;  Ro-' 
dolfe,' évoque  de  Schwerin  ,'inort  en.ï4i5  :  Afbërt;  évêijùe'da 
Dcrpt  :  et  trois  filles  ;  Conslapce,  abbesse  de  Rîbnitz  ;  A.gqès, 
femme  d'Otton  ,  duc  de  Poméranie  j  et  Ëuptiémie  ,  all\ée  à^ 
Jean  ,  prince  de  "VVok-^V'redenhagen.  \  ' 

La  mprl  du  duc  Albert  n'a  pas  une  époqûa  plus  certaine 
gué  cçUe  de  Jean ,  son  frère ,  auqqeL  il  survécut,  de  l'^Véu  de 
fieehr  et  de  Buchholz.  Gc  dernier  montre  ^  p^r  un  dipUmi^ 
dé  tSjg ,  qu'il  n'existait  plus  cette  année,  Il  avait  épô^i^é  ,  ITaq* 
i356  ,  EtJPHÉMïE  ,'4oéur  de  Magnu;s,  roi  de  Sqède  ,'  et  fitlédu 
9^c  Eric,  dpnt  fl  foissa' Aftoirt'y  qui  siîil  :  Mâg^nUs,  père  âd 


, 


i^teltt  j  qui  viendra  ci-af  rès  ;  HenTt ,  époux  j  côtninlé  on  Va  dit , 
d^lngebarge  de  Danemarck,  qui  le  fit  père  d'Albert  lïl ,  que 
flous  verrons  aussi  duc  de  M eeklenbourg  ;  Hedvm^  ^  femme 
d'Otlbn  III)  duc  de  Poméranie-Stettin  ;  et  Anne. 

ALBERt    II. 

i379*ÀLBtRT  lï,  raînë  des  enfents  d'Albert  ï ,  était  roî 
de  Suède  depuis  1 363 ^  époque  de  son  couronnement,  suivant 
•Buchholz  (i),  et  non  depuis  i365,   comme  on   Ta    dit  ci- 


AA^iii  1  Cl.  iTidgiiua.  iTciiuctiii  5UI1  «luscEicc,  ce  iui  principaiemenc 
sur  Henri  que  reposa  îe  gouvernement.  La  sévérité  de  ce  ré- 

saisir. 

_         ^ _  sûretjé 

dans  leMecklenboMrg.  lllaîs  la  mort  ravit  au  duché  ce  eélé 
restaurateur  du  bon  ordre  ,  en  1 383;  il  s'en  fallait  bien  qu'AÙ 
beri,  son  fr^e^  poui-vût  avec  le  même  soin  au  fepos  de  {1^ 
Suède.  Ije&  mPcnotenltfmenU  ^^-il  oci^iitiona  par  .soa  ijacon*» 


■••■■■«••«•^«KliMaaiB^i^— i«rkaaMiBi^»Mtol 
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'm  T  '  '  -  -  •  r 

I 

JEAN  II  KT  ULftIC. 

1879.  ^'^V  1^  ^  Ulau:,  son  frère  I  fils  «le  Jeaâl,  lui  succédèrent 
4ans  Ifi^  duch€  deStaT|;ard,  qa^îls  gouvernèrpâipar  indivis.  (.Buchholz^ 
page  373. }  Attache  à  son  cousin  Albert,  roi  de  Suède .  le  duc  Jean 
vola  à  son  secours  lorsqu'il  vit  ses  .sujets  révoltas  contre  liii  se  donner  k 
Marguerite,  reine  de  Danemarck.  11  combattît  avec  lut,  en  i388,  à  la 
fameuse  journée  de  Falkopîngf  d'où' il  sVchappa  s^rès  quAfbert  y  eut 
été  fait  prisonnier.  Etant  aUé  de  là  se  renfermer  dans  Stockholm  ,  it 
défendit^  pendant  six  ans,  cette  ville  avec  Quelques,  autres  places  quç 
Marguerite  attaqua  sans  succès.  £^an  id^  il  conclu  t,  avec  cette  prln-^ 
cesse,  une  trêve  de  trois  an*.  I^ais  v^aat^  Tannée  suivante ,  Albert 
disposé  à  céder  le  trène  à  sa  rivale  ,  il  cessa  de  prendre  sjbs  intérêts  et 
retourna  dans  son  ducké.  Il  ^ut  e«si^i]te  avec  Josse,  margrave  de  Bran- 
deboarg,  une  courte  «aefve  qui  finit  «  Van  i4P7>i  P^^  un  traité  de  paix. 
Ayant  apcès  cek»  vouui.  se  rendre  à  BerliU  pour  s'ak.oucher  avec  liç 
mar^^ve,  iliîit  «nlevé^ur  la  route  par  Jean  çt  Tbierri^  son  frère,  sel* 
musar^  àt  tiulikow,  et  SjOndiiitau  cliâleau  de  Plauen,^âur  la  Havel^ 
4aa9la  noyenoe  Marcbe  de  ^randdiouri;.  iS|a  captivité  fi^t  clc  deux  ans^ 

(i)  Cet  auteur,  page  3ât >  met  l'électioA  «d^AH^rt ,  dans  sa  îmaUti 
de  roi  de  Suède ,  en  %36a ,  et  son  conrcmaafoent  eu  tdS%*     ^ 

XVi.  41 
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iluite ,  jaboulirepit  à  des  soulèvemeo^s  ,  dont  Mar|;uei:îte.^  ruiner 
<lç  Panemarck)  sut  se  prévaloir  pour  lui  ravir  la  couronne. 
Battu  H  Tait  prisonnier  par  Tarœée  dç  cette  princesse»  4ans  la, 
plaine  de  Faisoping,  le  sxseplembrç  i388(et  non  le  24  fé^, 
vrier  1389  ),  il  fut  enfermé  avec  son  fils  dans  la  citadelle  de 
Lindholn  ,aoù  ils  ne  sortirent  que  le  i.y  juin  iSgS.  Leur  rançon 
fut  taxée  à  soixante  mille  marcs  d'argent ,  faute  du  paiement  de 
laquelle  ,  Albert  devait  retourner  en  prison.  L'épuisement  Je» 
finances  d'Albert  ne  lui  permettant  pas  de  rassembler  cette 
somme ,  les  dames  du  Mecklenbourg  vendirent ,  dit-on  ,  ;leur& 
pierreries  pour  contribuer  à  l'acquitter  envers  Marguerite.  En 
reconnaissance  de  ce  bienfait,  Albert,  iajoute-t-on ,  leur  ac- 
corda le  droit  de  retenir ,  leur  vie  durant,  les  "fiefs  ouverts  par 
l'extinction  des  mâles,  avant  de  passer  aux  mâles  collatéraux  ; 
c'est  ce  qu'on  nomme  en  alleipand  au  Mecklenbourg, /'£r6- 
jungfemrecht.  L'opinion  commune  est  qu* Albert ,  par  une  des 
conditions  de  son  élargissement ,  avait  abdiqué  la  couronne, 
fiucbholz,*  néanmoins  (bag.  336  ),  prétend  montrer^  par  un 
privilège  qu'il  accorda ,  lan  1398,  h  la  ville  de  Gréôsmuchen  j 
qu'en  renonçant  aux  royaumes  de  Suède  et  de  Gotbie  ^  il  en 
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et  finît,  I^an  14^9»  par  un  échange  de  sa  personne  contre  Jean  de 
Gutzicow  ,  que  le  duc  Ulric ,  frère  de  Jean  II ,  avait  fait  prisonnier. 
M.  Buchholz  (page  276  )  met  la  mort  de  Jean  II  en  i^\%f  et  la  fait 
précéder ,  ainsi  que  Beehr,  d*un  an  tout' au  plus  par  celle  dMJlric.  Le 
niâihe  écrivain  donne  pour  feninie)  à  Jean  II ,  Tegetula  ,  qu*il  fait 
't>rilicé.ssè  de  Poméranîe ,  avertissant  que  d^autres  la  nomment  GvL-^ 
U£li>E>  et  la  disent  sœur.de  Jagellon,  sur  quoi  il  rie  veut  rien  pronon- 
^.ei*.  Il  laissa  ,  de  Jsôn' mariage ,  un  fils  »  qui  suit,  et  une  fille ,  nommée 
Hedwige,  abbesse  de  Ribnitz.  A  l'égard  d'Ulric,  il  eut,  suivant  le 
même  auteur,  de  Marguerite,  fille  de  Suantibor,  duc  de  Poméra- 
liie ,  Jean,  qui  suit;  Anne,  abbesse  de  Wantzke  ;  et  Henri,  mort  en 
1466,  laissant  un  fils,  Uliic,  qui  Tiendra  ci-après. 

JEAN  m  ET  HENRL 

'  i4t7>  J^AK,  fil^  de  Jean  II,  et  HBViti,  son  cousin,  filsd*UInc, 
s^associèrent  pour  gouverner  le  ducbé  de  Stargard.  Jean  parait  avoir 
%té ,  dtt  vivant  de  son  père,  gouVemeur  de  la  Marche  de  Bramdebourg. 
yfÎM  ce  point,  comme  on  roit  par  ce  qu*en  rapporte  M.  Buchh'olc , 
tïi\i  bnibroùillé ,  qu'on  ne  saurait  {^rendre  ti«dfissus  lin  sentiitatent  ûx^. 
Ce  qii*il  y  a  de  certain,  c*e$t  qu'en  i4id,  on  i4t9>  St^n  III  fut  fait 
prisonnier  par  le  comte  de  Ruppin  ,  qui ,  d^aocord  avec  Frédéric  I  ^ 
Recteur  de  .Brandebourg ,  le  retint  en  captivé  à  Tangermiinde  Tespace 
de  ditaas.  (Buçbl\oU|  pag^ajSa.)  Mais  |  Tan  li^^^t  il  obtint  son  élar- 


conserva  néanmoins  le  titre  qu^iL  prend  dans  cet  acte.  Màî$ 
pourquoi,  malgré  le  parti  qu'il' avait  pris' de  descendre  du 
trône  ,  paya-t-il  encore  une  rançon  à  Mfirguerite  ?  c'est  ce  que 
M.  Buchholz  he- comprend  pas.  M.  Beehr  (  pag.  .^i&4  )  soutient 
même,  d'après  Frédéric  Chemnitz,  que  ce  ne  fiitqu"(Bh  1404.» 
par  acte  passé  à  Flensbourg,  le  jour  de  sainte  tathérïne  ^ 'aS  , 
novembre,  qu'Albert' fit  sa  renonciation  authentiqué  à  tous  les 
droits  qii^l  pouvait  avoir  aux  royaumes!  de  Sùèdé  ,  dé  Nbrwègè 
et-  de  Danemarck.  L'année  de  sa  mort  est  encore  iîii  jppînt  sur 
lejjuel  ori!  ne  s'accorde  pas.  Pontanus ,  par  unfe  faute*  visible 
d'impression  ,   la   rapporte   à' l'an  iSg^.    Herman  Korrier  et 


Be  RiCHARÎJE ,  fille  d'Otton  ,  dernier  comté  de  $chwerin ,  .si 
p'i^ëmière  femme,  morte  à  StockHolm  ,  l'an  lïJSb  ,  Albert  eut; 
iin  fils  ,  Eric ,  mort  avant  lui ,  et  une  fiUè ,  Ricliarde ,  mariée 
à  Jean-,  marquis  de  Moravie  ,  fils  de  l'empereur  Charles  IV. 
AgisèS  ,  sa  seconde  épouse,  de  la  maison  ,  â  ce  qu'on,  prétend^' 
dé  Brunswick,  le  fit  père  d'Albert ,  qui  suit.  X^oy.  Au^ert ,  roi 
de  Suède  y  et  corrigez  cet  article  sur  celui^i^  ainsi  que  rarticîe  de 
Marguerite  y   reine  de  Danema-ck,  )  . 
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gijsement  au  moyen  d'une  forte  rançon.  (  Idem ,  page  346.  )  Nous  ne 
trouvons  point  de  trace  de  son  exis^nce  après  Fiin  i436.  Sa  femme  » 
LviTOAEDX,  fille  d'Albert ,  prince  d'Ankalt-Coëthen,  lui  avait  donn^ 
un  fils,  nommé  Jean  y  mort  avant  kii  en  1435.  -       :.  . 

3enrl  gouverna  seul,  après  la  mort  dé  Jean,  son  cousin  y  te  dticbé 
de  Surgard.  Ce  fut  un  prince  querelleur  et  gtserriery  qui  eut  presqn» 
toujours  les  àrmetf  à  la  main  ,  soit  contre  les  ducs  de  Pomëranie ,  sott 
contre  4es  margraves  de  Brandebourg ,   soit  contre  les  princes  de  sft 
maison.  Il  mourut  en  1466»  après  avoir  été  marié  deux  fois:  i<*.  avec 
iNiGEBvaGE ,  princesse  de  Poméraiiie  ;  2,^,  avec  Mabgverfte,   fille, 
dit-on  y  de  Imdéric,  duc  de  BriinsMrick-Ltindbourg.  De  Tune'  de  ces 
deux  femmes,  il  ent  un  fils,  qui  suit,  et  deux  filles;  Madeleine  ^  mariée ' 
à  V^^axtblas,  duc  de  Poënérantc,  puis  à  Bernard,  cointe  de  Barby  ;  et' 
Marguerite,  fiancée  à>  Eric,  duc  de  Poméranic,  mais  morte,  suivant 
Beehr,  avant  d'avoir  été^mariée.  Albert  Krantsius  {Wanda/  f  1.  xii\,; 
page  279  )  faft  un  grand  étogo  de  la  valeur  de  ce  prince  et  de  son  lia- 
bileté  ilans  l'astronomie  ;  ce  qui  est 


kii  consacra  Jean  Bocer. 


confirmé  par  l'éloge  yersifié  que 


ULRIC  II, 

i46&.  UtRtc  succédà'au  du6»Henn,  son  père^  qu'il  avait  servi  dan». 


3a4  eSRpSfOLOGIE  H19T0U^UB 

•ALBERT  m  ET  JEAN  UL 

i4i3  au  plus  tar^.  Albert  t  fils  d^ Albert  11^  lui  succéda  en 
bas  âge,  sotis  U  tutelle  de  Jjsan,  sou  cousin  ,  né  de  Magnus  , 
troisième  &(s  d^AIbert  I-,  qui  avait  déjà  été  quelque  tems  co* 
régent.  Ces  deux  princes ,  après  avoir  gouverné  conjointeuaient , 


;4i5  Y  par  une  irruption  que  Batthasar  et  Christopney  prince^ 
de  Werfe,  au  cercle  des  Venèdes,  alliés  au  inargra\*e  de  Bran^ 
;  debburgj  V  fi^i^l^t  dan."»  leur  pays.  Albert  et  Jean ,  aidés  par  le 
duc  de  Starg^rd,  leur  parent  «  vinrent  à  bout  de  donner  la 
chassé  aux  troupes  des  deux  princes  après  avoir  fait  prisonnier 
Christojpbe.  La  ville  de  Wisioar  était  ^  depuis  huit  ans,  sou- 
levée contre  ses  magistrats  ,  qu^elle  avait  chassés  à  rexempM 
de  Lubèclc.  qui  avait  fait  pareil  traitement  aux  siens»  Maia 
celle-ci  les  ayant  rappelés,  lès  habitants  de  Wismar  prirent  le 
parti  de  s^àccp^xupoder  avec  les  duc&  de  Mecklenbourg ,  prêts  à 
.  idàrtKer  contre  eux  avec  des  forces  considérables  pour  les  ré-» 
dliire.  £( ah t  venus  leur  demander  pardon  à  genoux,  ils  Tobtin^ 
rent  en  leur  offrant  dix  mille  tnarcs  d'airgent  au.  poids  de  Luheck. 
is»  ville-de  Rostoek  avait  également  chasséses  magistrats;  et  s'était 


se»  gii»/erre«  contra  différents  pirince»  vaisios.  Il  d^Ura  la  .giierre  lui- 
in^me,  en  1467  (on  nedil^^ixii^Mir  quel  suj^^^^tt  ducdeMec-^ 
]d«ii^ii^ff ,  Hem»  le  Gntf».et.à.réjvè<|iie  de  5c|tweriik^  ravagea  le«i*s 
terres  et  fit  un  grand  n^kwlNre  4e  firisi^aiers  qu*il  emmena  à  ^targard.* 
Mais  crai^gna^i  ^^e  se&  ennemie  n^usassent  de  reprë^aîU^»»  il>fit  la  paix 
;^yec  eux ,  et  leur  rendit  les  prisoBnieri  qu'il  avait  faits.  S* étant  allié  « 
Tannée  suivante»  avec  Frédéric ,  électeur  de  Brandebourg»  il  \nk 
fournit  du  secours  contre  Eric  et  Wartîsla»,  duc  de  Pontiécanie. 
S'étant  Concerté  avec  Magnas  »  depuis  duc  de  Meickleiiboiirgf  il  (i| 
a^rec  lui,  en  14701  le  vo)Fage  de  la  Terre-Sainte,  d*où  il  revînt  en 
bonne  santé  Tannéa  ^u&vaiite.  Mais  une  mort  prématurée  rattendait 
chex  lui.  Ayant  imprudemment  bu  d'un  poison  qu'il  avait  préparé  pour 
un.  de  tes  gens  dont  il  voulait  se  défaire ,  il  en  mourut  vers  la  Saiul-^ 
Martin  i47i*  De  Catubrime,  fille  de  Guillaume,  dernier  prince  des 
Venèdes,  ou  Jlérules,  il  laissa  deux  filles  :  Ingeburge,  femme  d*Ëber- 
-win,  comte  de  Bentheim ;  Elisabeth,  religieuse;  et»  suivant  Jean 
Minkenius  ,  une  troisième  fille ,  nommée  Madeleine ,  femme  de  War-n 
tislas ,  duc  de  Poméranîe.  Les  états  d'Ulric  II  passèreuti  aprè*  samort  ^ 
à  Henri  le  Ckas,  duc  deMeckleubpurg*  / 


DU.  DJUG3  W^  MECKLEUBOUfMS.  â^Ç 

fnême  enfpgie  par  serment  à  ne  jamais  comeatir  à  leuri^appcL 
)l  fallut,  pour  ramener  à  rë^ipl^ceAce,  que  l^s  villes  anséatiques 
joignissent  leurs  remontrances  a.ux  menaces  de&  ducs  iUberk 
et  Jean.  Rostock  ei^fio  rej^rU.ses  magisU^ts.  (Beehr,  p.,33â.  > 
I^es  ()uçs  4^  HolsteiA  étaieiit  aloirs  ^n  guerre  avec  Éric ,  roi  Jf^ 
Danemarck  et  de  Suède.  Albert,  appelé  à  .leur  secours  par 
Catherine  y  leur  icuère  et  leur  tutrice  (car  iU  étaient  encore  en 
tas  âge\,  se  Tendit  d^aiitânt  plus  volontiers  à  cette  invitation,' 
c|u^el&  lui  fournîssait.l^ôcjeaâon  de  venger  Albert  1,  son  aïeul  », 
à  qui  le  même  Eric  avait  eiilevé  la.  couronne  de.  Suède.  Etant 
entré  dans  le  Sl.esmck,.  oÀ  était  le  thi^âtrc  ^c  la  guerre  ^  avec 
deux. cents  chevaux ,  il  prit  hardiment  le  titre  de  roide^vièdevl 
comme  si ,  avec  une  si  faible  cohorte  il  eût  été  assuré  de  vaincre 

Sic»  qpi  veqait, assiéger  avec  une  armée  innombrable  la çapi-«: 
ç,  c|f5,  ce*  pays,  Mais  bientôt  ^  se.,  voyant  -orès  4'^**®  envclqçp4 
par  Tennemi  »  il  se  trouva  trop  hei^reux  d. obtenir  la  permissu»a 
de  se  r^irer»  en  promettant  t  pv  un  acte  authentique ,  de  ne 
p)u&  revenir  t  e(  a^treteoir  une  sinqère  amitié  avec  le  roi  d^ 
I>anemarck  et  de  Suède.  Ceci  fut  arrétéVan  i4>Jf  le  i5  juillel^; 
jour  de  la  ÙivUioa  de9  Àpàires  »  dit  Beebr  <|  pp.  33(a-*333« 
.  I/an  i4^i.9  Albert  et  Jean,  son  cousin,  voyant,  les  princes 
des  Hérules ,  ou  des  Venèdes.,  Balthasar ,  QpiUamne  et  Chris^ 
fophe^  leurs  agnats»  s^ms  héritiers  noÂles ,  firent  avec  eux ,  le  iq 
février,  ,un  traité  pour  leur,  succéder.  J^.4uc  A}b(^rt  partit  « 
Tannée  suivante,  pour  aller  épouser,  k  Tangennunde,  Mah- 
aU£]iiTH  9  iilk  de  Frédéric ,  électeur  de  Brandebourfi.  Mais  à 
peine  les  noces  furent-eUeS;  célébrées ,  .que  la  mort  U  ravit  à 
son  épouse.  Le  duc  Jean  ,  son  cousin  ,  Favait  précédé  la  même 
année  au  tombeau*  Celui-ci  .avait,  épousé  y  i^,  Tan  iSgd,^ 
JuTTEfOu  JuBiTB,  fille  d'OttoD,  comte  de  Hoya,  dccédée  en 
i4iS;  a^,  Tan  i4<7t  Catucruie^  fiUe  d^Oric  lU,  duc  de 
Saxe^Lawenbourg,  et  veuve  de  Jean,  comte  de  Werle;  man 
riage  pour  lequel ,  à  raison  de  parenté,  il  fut  exconmunié  par 
te  légat  du  pape  Martin  V^  qui  le  réhabilita  Insuite*  QitherTnQ 
donna  au  duc  Jean  deiix  fus,  Henri  et  Jean,  qui  suivent ,^ 
outré  on  troisième,  mort  en  Bas  âge.  Ce  fut  le  duc  Jean  qui 
fonda,  Tan  i/4i5 ,  au  nom  d'Albert  son  pupille  et  au  sien^ 
runiveratté  de  Rostock,  où  il  plaça.  Tan  14^9 1  des  professeur^ 
tirés  de  celle  d'Erfort. 

HENRI  V,  DIT  LEGRAS,  KT  JEAN  IV. 

,  i423,^  Hei^ki  ,  né  Pan  i4iSi  et  Jean,  fils,  du  duo  Jean  UT  « 
succédèrent  au  duc  Albert,  leur  cousin ,  et  à  kur  père,  soUs  la. 
t)itelle  de  Catherine  ,  leur  n>ère ,  d'où  ils  HQ  sortirent  queyer^ 
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Tan  i4%-  f^  régente  eut ,  en  14^6,  avec  Frédéric  I ,  électeur 
ée  Brandebourg,  une  guerre  qui  finiti  l'année  suivante ,  par 
un  traité  de  paix.et  d^alltancëpoùr  dix  ans.  (  Buchholz ,  p.  349.  ) 
L'an  14^7  9  nouveau  souièvemént  des  bourgeois  de  Wismnr 
contre  leurs  magistrats.  La  ville  fut  mise  au  ban  de  Tempire, 
et  reïécution  de  ce  ban  fut  commise  aux  ducs  de  Méicklenbourg 
et  à  la  ville  de  Lnbeck.'Mais  ces  commîssair(îs  ménagèrent,  ea 
i43o ,  un  accommodement.  Il  y  eut  k  Rostock ,  vers  le  même 
tems  ,  une  semblable  sédition  ,  qqi  dura  plus  long-tems.  L'èm-** 

Ï^ereur  frappa  dii  ban  la  ville,  et  le  concile  de  Bâle  y  ajouta 
'excommunication.  L^une  et  l'autre  sentence  ne  furent  levées 
qu'en  1440 9  et  l'académie  ne  reprit  ses  fonctions  qu'en^  i44^* 
^Idem ,  pp.  353-355.  ) 

La  duchesse  Catherine,  mère  de  Henri  et  de  Jean,  se  démit , 
en  i436 ,  de'  leur  tutelle  ;  et  le' duc  Jean ,  dans  la  même  année  j 
domia  sa  main  à  la  princesse  ANfffi,' fille  de  Casimir,  duc  de 
Poméranîe.  Ces  événements  concoururent  avec  la  mort  de  GuiI->' 
laqme,  dernier  prince  des  Hérules,  ou  des  Venèdes,  à  Gus-> 
trbw,qui  ne  laissait  qu'une  fille,  Catherine,  femme  d'Ulric  If, 
duc  de  Stargard.  Les  ducs  de'  Mecklenbotirg  et  de  Stargard 
convinrent  alors,  par  un  traité  signé  le  jour  de  'sainte  Cécile 
(22  novenâbre)^,  de  posséder  par  indivis  la  province  qui  leur 
était  dévolue.  Mats  Frédéric  I ,  électeur  de  Brandebourg,  qui 
avait  des  prétentions  sur  cette  succession,  se  pourvut  devant 
l'empereur  Sigismotid  pour  se  la  faire  adjuger.  Le  procès  de- 
jodieura  suspendu  par  la  mort  de  Sigismond,  arrivée  le  9  décembre 
14^7.  Il  resta  dans  le  même  état  sous  le  règne  d^ Albert  II, 
successeur  de  Sigismond.  Chacune  des  parties  voulut  cependant 
soutenir,  par  la  force  des  armes ,  le  droit  qu'elle  s'attribuait. 
Enfin,  l'an  1442  ,  s'étant  assemblées  à  Wistock,  elles  y  con- 
clurent ,  le  jeudi  après  Quasitnodo ,  (12  avril) ,  un  traité  portant 
qu»  là  principauté  des  Venèdes  resterait  aux  ducs  de  Mecklen- 
Dourg  et  de*Stargard,  pour  retourner,' au  défaut  d'héritier» 
mâles,- à  la 'maison  de  Brandebourg;  (Beehr  ,  pp.  36o-362,) 
Leduc  Jean  mourut  la  *mêmc  année ,  ne  laissant  d' Anne  de 
PoMEiiANiE ,  sa  femme  ^  qu'une  fille ,  de  même  non^  que  sa' 
mère.     ■••••.'' 

•  Le  duc  Henri  eut^avec  les  princes  de  Poméranîe  différentes 
guerres  dont  il  sortit  «avec  avantage*  Mais  il  eut  soin  de  main-»' 
tenir  la  tranquillité  dans  ses  états ,  en  donnant  la  chasse  aux 
pirates  et  aux  autres  brigands  qui  venaient  les  infester.  L'an 
147 If  la  mort  d'Ulric ,' dernier  duc  de  Stargard,  réunit,  dans 
la  .main  dé  Henri,  tous  1^  domaines  de  sa  maison.  Il  termina 
lui-même  ses  jours  le  ig  mars  i477  f  ^^  ^"^  inhum'^â  Dobbrarî  : 
prince  rccoznmandabU  par  de  grandes  qualités  de  cœur  'et 


BB^  DUCS  DE  MILCKLETSB013RG.  Sa/ 

d^ésprit,  .mftis  dont  Péclat  fut  terni  par  une  passion  eircessive 
pour  les  tournois ,  les  plaisirs  de  la  table ,  et  d^autres  amuse- 
ments ruineux  qui  le  jetèrent  dans  des  dépenses  extraordinaires 
auxquelles  il  ne  put  suffire  qu'en  aliénant  plusieurs  de  se$ 
domaines  ,  et  cela  au  grand  regret  de  ses  enfants ,  qui  prirent  * 
différentes  mesures  pour  mettre  obstacle  à  sa  prodigalité. 
(Beehr,  pag.  3840  A  ^^^^^  épousé  ,  lan  i436 ,  Dorothée  , 
dont  il  eut  quatre  fils  et  trois  filles:  Albert,  qui  suit;  Jean  , 
mort  avant  son  père  après  avpir  été  marié  avec  Sophie  ,  rema- 
riée ensuite  à  Magnus,  qui  suit;  Balth^ar,  né  l'an  144^» 
évêque  de  Schwerin  en  i47^»  puis,  après  avoir  abdiqué  l'é- 
pîscopat  en  i479>  corégent  de  ses  frères.  Aucune  des.  trois 
ûlles  de  Henri  ne  fut  mariée;  Elisabeth,  la  dernière,  mourut 
abbesse  de  Ribnitz  en  i49^« 

r 

ALBERT  IV,  MAGNlJS  et  BALTHASAR. 

•  /  ■ 

( 

1477.  Albert,  Magi^JS  ètBALTHiVSAR,  fils  du  duc  Henri  Y, 
convinrent ,  après  la  mort  de  leur  père  ,  de  gouverner  en 
èommun,  l'espace  de  deux  ans,  les  états  qu'il  leur  avait  trans- 
mis. Mais  le  plus  capable  et  le  plus  expérimenté  des  trois  était 
Magnus.  Divers  voyages  qu'il  avait  faits  pour  s'instruire,  lui 
avaient  acquis  une  grande  connaissance  des  affaires  politiques  ; 
et,  à  son  retour  d'un  pèlerinage  fait  k  la  Terre-Sainte,  il  encnanta 
le  pape  Sixte  IV  et  le  sacré-collège ,  en  passant  à  Rome,  par  le 
compte  qu'il  leur  rendît  del'état  des  lieux  qu'il  avait  parcourus; 
Ses  frères  lui  décernèrent  le  gouvernement  avec  pouvoir  de 
l'exercer  en  leur  nem.  (Beehr,  liv.  5,'  pae.  671.)  Le  duc 
Albert,  leur  aîné,  mourut,  l'an  1 483,  à  rage  de  quarante- 
cinq  ans,  sans  lais^r  d'enfants  de  sa  femme  Catherine,  fille 
de  Wichman,  dernier  comte  de  Ruppin  et  de  Lindau.  (Beehr, 
pag,  683.)  Busching  fait  mourir  ce  Wichman  en  1624,  et  ne 
reconnaît  point  sa  fille  pour  femme  d'Albert.  Ses  deux  frères  » 
après  sa  mort ,  réunirent  sa  succession  à  leurs  étals.  Mais 
lialthasar  laissa  le  soin  des  affaires  à  son  firère  ,  pour  se  livrer 
entièrement  à  l'exercice  de  la  chasse.  Du  vivant  du  duc  Al- 
bert IV,  il  s'était  élevé  une  querelle  entre  lui  et  ses  frères ,  d'une 

part,  et  tes  habitants  deRostock,  de  l'autre,  à  l'occasion  d'une 

«-  1*      1  *ti  1     1      ««  1  *.  /  *  Il  f 


apposèrent  à  cette  entreprise  dans  la  crainte  que 
les  ducs  ,  un  jour ,  ne  changeassent  la  collégiale  eii  forteresse 
ipour  les  tenir  en  respect.  L'évêque  de  Schwerin ,  approQvant 
te  dessein  de  Ma^nus ,  frappa  d^excommuiâcation  la  ville ,  après 
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quoi  le  duC|  accompagné  dt  Tévéque  de  Katzebourg,  se  rëiidhl 
à  Rome,  où  il  obtînt,  du  pape  Innocent  YIII ,  une  buîle  tel}é 
qu'il  la  désirait,  et  dont  Tetécution  fut  commise  au  prélat.  La 
t  ville  de  Rostock  ^  pei-sistant  dans  son  opposiliqn ,  chassa  fcs 
deux  ducs ,  qui  revinrent  bientôt  après  pour  en  former  le  siège* 
Le  différent  fut  apaisé ,  Tàn  1 491 9  par  1^  médiation  du  roi 
de  Danemarck  et  de  Télecteur  de  Brandebourg.  On  fit  è  Wismat* 
line  transaction  en  vertu  de  laquelle  la  collégiale  devait  sub- 
sister,, et  la  ville  se  soumettait  à  payer  une  amende  de  vingt  et  un 
xhille  florins,  et  à  rappeler  les  consuls  et  conseillers  quVlle 
avait  chassés  pour  avoir  été  dans  les  intérêts  des  ducs.  Mais  le 
duc  Magnus  s'étant  voulu  rendre  ensuite  à  Rostock,  pour  arran- 

Î;er  avec  le  magistrat  les  points  qui  restaient  à  régler,  en  trouva 
es  portes  fermées,  irrité  de  cet  outrage,  il  voulut  en  recom- 
mencer 1^  ;siége.  Les  duchessies ,  sa  temme  et  sa  belle-sœur , 
calmèrent  son  ressentiment.  On  fit,  après  bien  des  pourparlers, 
e.a  1498, un  nouvel  accommodement  qui  procura  rentière  ré- 
^conciliation  de  la  ville  avec  ses  maîtres.  (Buchholie,  pag.  SjS 
et  suiv.)  Le  duc  Magnus  finit  ses  jours  le  22  noveàibre  i563,' 
et  fut  inhumé  à  Dobbran.  Il  avait  épousé ,  Tan  1476 ,  Sophie  , 
sa  belle-sœur  ,  fille  d^Ëric  II,  duc  de  Poméranie,  et  veuve  *de 
Jean,  frère  de  Magnus,  après  la  mort  duquel  elle  avait  Ëiit  voeu 
<•  de  ne  point  se  remarier.  Ayant  violé  cet  engagement ,  elle  fut 
condarnnée,  par  le  pape ,  à  vêtir  tous  les  ans  trais  pauvres  pour 
expier  sa  faute.  Magnus  laissa  de  .cette  princesse  (morte  ctn  i5o5  } 
trois  fils,  Henri,  £nc  et  Albert  ;  avec  quatre  filles:  Dorothée  ^ 
abbesse  de  Riboitz  ;  Catherine .,  femme  de  Qenri  le  Pieux ,  duc 
de  Saxe,  de  la  branche  albertitie,  et  tnère  des  électeurs  Mau- 
rice et  Auguste*,  Sophie,  mariée  à  Jean  ie  Constant^  éjecteur 
de  Saxe;  et  Anne,  épouse  de  Guilliaume,  landgrave  dé  Hesse. 

HENRI  VI,   JWT  LE  PAQFIQUE,  ERIC,  w  ALBERT^ 

DIT  LE  BEL. 

i5o3.  HsiTBt  VI,  Eric,  et  AtB£RT,4ôus  trois  fils  de  Mag- 
nus, possédèrent  en  commun  le  Méckleiibourgavec  Baltbasar  ^ 
leur  oncie ,  mais  de  manière  que  Henri  fut  chargé ,  seul  avec 
Badthasar,  du  soin  des  affaires.  Ce  dernier  élant  mort,  l'an 
i5o7,  sans  enfants,  et  Eric  Payant  suivi  au  tombeau  Pan  1S08 ^ 
sans  avoir  été  marié,  les  deux  frères,  Henri  et  Albert,  demeu- 
fèrent  seuls  souverains  du  Mecklenbourg^  (BuchhoU,  p.  383.^ 

Henri,  Tan  i5i3,  fit,  avec  Albert,  son  firère,  une  conven- 
tion, par  laquelle  il  fut  dit  qu^après  avoir  déterminé  leurs 
revenus  respectifs,  Henri  conttmierait ,  pendant  cinq  ans ^  de 
^uverner  le  pays  au*  nom  commun  de  Vun  et  de  Tautre.  Le 
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les  deui  £rère«>  l'an  iSao,  déiKyiser  te.jpaj^s  e^i  (ieux  Dor^aas^ 
qu^U  lipuyernèriiiçnt  4ternativéinf;at  aie  dQux.<iQ3,en  w 
è'étt-i^éiré.  que  çîiaoiink  de  ces  provinces'  ch^m^^ôal  de  raaîim 
I6Û9  leis' ^éux  im.^  i  ttxçfijftitni  MULUoblhsst  et  des  «ei':!!!^  pUi| 
ffrâhdëé  viués  o^i  relieraient  ^oifiis  U5^^Qce,co9im\inedqi^,4^i|f 


\  . 


Id^hfikui^.  Ce  âécteir  exfèdxi^iila^f%à^,xA^  i^  emcQt% 
irnvc ,  ^çt^s  villes  du  Me^f  libaurg^  à  nnsiiffiittM  4e.  Henr^ 
|wî  e6.  êtaît  |>»évenu^  s'untrenl  pÉlir  en  empéA«rJ,e«^jj^4o% 
Mtisr»  recp<>Dtranc.e&  1  arréterenL  ea  eflti.  Mk^t  :f4^n^vii,  s^ 
4é^nideau  ix^i^sçU  imperîaL  le  procès  traînant  jp^lLçrjgu^, 
léi.  délire  princes  .firent, .p2^r.<iii/0rwf^t^ 4  Wisnor»,  l'an  li&i^^ua 
ÎHSCordj^r,  ipainieftir^  pendabt  vingt  ans ^J^goqveri^i^eai 
incitvisl$.ur  Te  ^ied  du  tr^iiti  de  ^â^&Qt .Mais  ^s  pe|irenji|a  furent 

S arfà^és.  Albert  aeyait  avoir  cajÉx  de  Ydnaeii  et  q^  !selflqew:t^ 
é  itosfook  et  diç ^iaqgafxl.lMH  iéonserva  le ^cfjtjuf.jfl  éi^lil 
la  résidence  à  5^Wma.>t;  Albert >  là  >î^nw^,i  Gu^qw^ 
(Bttefihpiï,  pag.  394[  )  Nous  J^njB^ons  ^épiai^é«ft^i.l^a|^ita.4% 
fa  régeacja  des  deux  frèt-es»     ,  ^  ,     >  j  .  .i  ..  .      »  i  -i: 

Ije  duc  Henri  «  fl^s  aîné  du  Albei^t  4  dit  /(  £a/^  sèMtndt 
duc  Magnusrv  Dé  Vaft.  i47^4  61^  du.  <|uc  Blagoitâ^  né  Faia 
&raiité  par  les  prédication»  4e«  j^I^S»,  «e  vit:  poîqt  la  fin  iû 
aisciplesdeLul]ier,oonimâiiça,.  proe^   qu'il    atait   intenté  k 
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vers  Tan  <S3ov  à  JMmer  deis 


Ue$H ,  son  .frère ,  .pour.le  paiyi 


dqmtes  sur  ràncienae  religion  tage  de  lewri  éiats.Mfé  dé^îr  dec 

3u'i(s  alta^ualfni,  Cedendafil ,  '  plairb  à  l^enipèfeur  Chark»-^ 
e  Taveu  ie^.  Bacoti^i,:  ii  Q^iinl.,  avCniétil  restaxsontfàni-» 
oe  SQu^ciivii  paint  h  «o^fes4  menl  ailacliléf  fut  wi  dés  merérfii 
sioa  ^' A^0sb(Mii^  et  a^  À(.  das  qui  le  fixèreiU  dans  la  rfAigi^i» 
cause  OMiçusiuae^i^licl^jeQalËa^  .çàthoUquaé*  L'ait  iS35«  il;ei}«» 
sionistes*  ilagi^ibs  4  tnkk  ,fik>;  %fH^pfit  de.  fétaUtr.  Mir  k  ti^nei 
^yéqji^  de  34v^^riit  depaîsitdiie  Baaémarok  lé  .'roi  Chri$*i 
aSiO,  pavait  aepo6ipa|p)é  et 
l;assenit>lée  o^  ^tté  «eiimsiM 


lut  rédigée.   Où  rapporti^  r^ 
«e  prélat,  >y|i9t,ia  lectiMe  aea 
articiês  qu'elle  contenait^  s'é-'^ 
XYl, 


ttero  II  4  chassé  par  se$  sojefsy 
et  pasia  dans  Tile  de  Zéelande 
Sivêo.  unt  armée ,  pour  se  ^oiiidi^ 
^  qpmté  d'Omeabotirgy  qui 
travaiUait  dans  les  mémeii  vue^ 

4a 


33p  ^  jgamsn^E  mm^ffM  ^ 

^nt  ieté  à  eenoûx  devant  rem,-|â^la  tête  des  ,trottMS  &iirme|i 
]>(ff eor  V  Ua^itoua  Idùk-ieàÉs  W  At  '  UWàpiiblï^u^'  £f$Kk: 
min  fet  en  aTteman J  sur .  ces  le.<fdmt'é  ùtit^mbfigd  dé  IVrî^^ 
artiries.'lïfttt  lc*preihie?r  évê^.  nvéedà  dùc^ÎEft'lêar  mésifiîeU 
qnetfai  se  inarîa  ;  et  sa  femme'  Hgénce .  nuisiti  Beauctiti'p  k  là 
£li8aDeth,  fille- de  Frédéric  I^  caase  qu*ils  s^ètdietit  Disposé  ^ 
roîdeDaticijaârck,qu!ilép6usia  Tùn  et-l'airtrej,  de'aéfehdi^e^ 
Tài^' 1543,  étant  devenue  veuve  Oes-âiniis  coiùinuns  vîni^Ènt  à 
9e  luf'én"  ï55o ,  épousa  J.  en  bout  Se  U$  rèc9nciti4r;  inaîi 
$éct>«des  'xiôces'V  Itauc  Ulric^  les  dèux.pniïcês^ti'enfurehtpai 
kt/rqonnit'W^Br  pctè/bre  fSé^'.  lioins  obligés' d'abamfoniier  li 
CLÛdéMc.)  te'^dtic'Hènfi,  V«ré  tÂrtîé,^rannôè'  Suivante,  avec 

^-  i-.L^-—   unesOrte.d Ignominie:  Le  duc 

Albert  fit,  dan^'  là*  suite,'  à  là 
isôUïCitation  de  l'einperéjir,  '  dç 
nouvelles  tentatives  en' faVèui* 
de  ce  taéme  Christiern  , .  èiif 
lï^èureht  nas  un  meilleur  S^c4 
ces.  Accaolé  de  jettes '.qii^if 
avait  contractées  pdur  ces  âS^^ 


tfe'Magnu^y  quoitfue  luthérien 
ééaâé  ait  moiïf  d'Augsbotfrg  ; 
ine  youltrt  point  entrer  dans  la 
^è  tié  ^idalkalde.  Il  refusa 
aussi ,.  l'ati  ï549i  de  même  que 
feh'  plopai-t  'deis  Protestants  ,•  de 
éottèertre    le   fameux    fntertm. 

îi'irh^iSSi ,  il  termina ,  par  spn   _ ^ ^  ^ 

ttrbitraee y  léy  Contestations  quj^eureoses  entreprises',  it  exi 
régttàitetit  eobe  le  magistrat  é#  Inoui^t  de  chagrm,  le^io  Jin^ 
rufltvetsilé  Je  Rostoçk.   Cettefyirt  i547V'à  Giiitrôw.  llâVaîf 

éptnjsé  ^  le  ij'  janvier   i524  • 

An£ts  ,  aile  dé  Jdachidi  î,  élec? 

tQV',de.Br4Qdeboiiir|;.(j3if»rt^  {«. 

igjuni  1 567) /dont  î!  laissar 


H^lè  dépëriâsadt  pac  une  ntà^ 
ladie  épidémique  qui  en  obli* 

gpfU  plupart  4c»  é^w  àse 
trâ  Apporter  ailleursJ  Hetirt  ter*' 


i^ur'  de  Brandebourg,  morte 
en  tSi't  ;.  at.  •  l'an  i6i3 ,  HÉ*- 
skŒ,  fille'de  Philippe,  élec- 
teur palatin^  décédée  en  rSat-; 
3p.  Tan  i55o  ad  plutôt  {Buch- 
kok),  Ursule,  fille  de  Mag- 
nus,  duc  de  fiaxe-Laweiifbonrg, 
morte  sans  «nfanu  Pan  1 669 , 
suivant  Ludetfig.  Du  premier 
Ht ,  il  eut  MasnuB ,  •  dont  il  a 
été  parlé;  Sophie ,  mariée,  en 
sS^o ,  à  £mest ,  duc  de  Bruns- 
'wicki'Lunebour^ ;  et  Ursule, 
abbessttile  Ribmtz*  Du  second 


le  Mein,=  lei 3  juillet  iSSa  ;^ 
Christophe',  évéque  Ué  Aatze-^' 
bourg  eh  1 554  «  "par  athat  de' 
Christophe  'de  •  Scnulenbpùrg  ^  * 

Sui'liri  vendit  cet  évéché,  où* 
inrroduisit  le  Liithérantsnie^ 
(  il  ?  daviif  t  ensuite ,  Vàn  1 662  ,  ' 
archevêque  de  Riga  ;  mais  6ot* 
thard  Kettleri  d\ie  de  Curlande,' 
Payant  arrêté  4  l'arfnéè  iuitânte,  " 
par  ordre  dû  roi  de  Pologne,  if 
mt  enfermé  chn»  une  prison^ 
d'où  il  ne  50rtif 'qu^én  1S69,' 
pour  retottrnèr'  à  %6à.  érécl^é '(fe^ 


'-  s 


BE^  nUCSr  0»»  MtQklËNB&DitG* 
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Ih'fOrttreiftl^ilIppe^  qui  suit; 
Marguerke ,  ' lenime  de  Henri , 
inc  dé  Munsterbergeh  SiUsie^ 
ft'  Catherine,  femme  de  Fr^ 

dëriC}  doG  de  Lignitiî^n  Silësiiè. 

.,.'■•         .  •      .      . 

PHILIPPE. 

•  i55â.  Philippe  ,  «né  le  'r± 
septembre  iSi^V  fat  le  ^tscés^ 
«eur  .Ai  duc  Henri' ,  âon  père , 
et  établit^  éoitiHiiie  lui  r^a  tési- 
deifceèSehwerin*  Mab  càmme 
il  était  faible  d'esprit,  sôn-  cou- 
sin ^  JeaiHÂlbei^t ^  se'c^rgea 
du  goaf ernement ,  quHteixerça 
en  'Spn-.noni.  Jl- 'mourut  sabs 
«Uiaiicr  en  i  SSy.  (  Hubtier.)  ' 


Ràtzëbôu^g  i  '  oi^  il  tncnirut  IVil 
iSg^,  après  avoir  'été  marié 
deui  fois)  ;  Charles ,  succès«-i 
^ur  de  Christophe-,'  son  firère^' 
dans  Fétéché  de  Schvrerin  en» 
iSgb,  puis  évêque  de  Aatie-w 
bourg,  le  même  que  nous  ver- 
rons ci-^près  duc  de  Mecklen-f 
bourg  À  Gustrovr;  et  Anne^- 
ihariee  à  Gothapd  Ketller ,  dvef 
de  Curlânde,  dont  x>n  <^ent  d0 
parkr.  Le  duc  Albert  réunissattr. 
à  beaucoup  de  valeur  une  taille 

Sresqtiegtgantesquie  9  une  forcir 
'athlète ,  et  une  beauté  ravisa 
santé  qui  lui  nfërita  le  snrnvmr 
de  Bel.  (Beehi:,  p.  ^4^.) 


r 


•r  •  « 
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JEAN--ALBERT  et  ULWC. 


i547.  Jean- Albert  et  ULRip,  les  deux,  seuls  filsxnaieùrs  d» 
duc  Albert  &  Bel  ^  lui  succédèrent  à  sa  mort,  et  abaudimnèrenl 
^cn  même  tems  la  principale  admrinistratioR  de  leurs  éuts)au. duo- 
Heiîri,'  lefuf  oncle.  €é;t)fioce  méoa^  une  cotowentioa  en|f«  lest 
4euK  frèireB ,  par  laquelle  il  fut  dit  que  Jean- Albert  gouverne-*-* 
^aîLle  lot  4e  sou  père,,  pendant  ait  ans,  au: nom  de  tous  ses.< 
ifhtfAi  Ulrîc  «tant  deveiiu ,  Tan  ii&o ,  évéque  de  Sehwerin  ^ 
ç(>iis^tit,  par  un.  nouvel  accord^  qpe  Jean- Albert  cQntkiuàtt 
de  gouveruer  encore  Tespace  de  diic  ans.  Mais  le  duc  Henri/  leur» 
Qpcle,  étant  mort  Tan  i55:i,  JeaA*Albert  se  fit  reconnaître, 
curateur  de  sa  succession^  ii  raison  de  VîmbéciUité  de  Philippe,- 
son  fils  :'ee  qui  déplut  i  Vlric  ^Par  un  accommod^sient  fait  k 
Wismar  9  Van  ;i555 ,  ils  partagèrent  les  états  ouMk  tenaient  de- 
lei^  père,  en  deux  régences,  dont  l'une  fut  à  SeWerîn  et  Tautr» 
à  Gûstrow,  Tordre  équestre,  et  les  villes  de  Rostoek  et  dd 
Wismar  exceptés  pour  être  négis  en,  commun*  Il  eut  dans  la- 
svite  de  nouvelles  oifBcultés  emre  eux ,  qu^  furesA  terminées  eik. 


DUCS  DtE  SCHWBMN. 

Jean-p Albert ,  né  le  22  dé- 
cembre iSiS',  fut  surnommé 
par  lea  :  siens  &.&i/aman  dii^ 


ÛUCS  DE  GÛSTROW4 

Ulric ,  frèr^  de  ,Jean- Albert^ 
Vêtant  établi  ii  Gustrow,  s'oc-»! 
cupa  3du,  bonhe^ir  '  de  4Câ<.ai>i^ 


iU 


«mn^ei^tpHi  numwgm 


UeûUuiam^.  n  avait  bit  «es 
4iud«f  4  ra««dfl|DÛi  4k  Frane-i 
£(krt  9Uf  VOd^.  Aorès  Ui  mon 
4e  MMi  p^f  e ,  il  i^  aéclar9  ppiir 
Ifi  Lulhéraaisme-  t^an  lâfio, 
U  se  idlgnit  à  UlrU,  «qh  frère , 
poar  terminer  ua  4i0erent  qui 
s^teit  étevéf  entre  le»  bour* 
i^eois  et  le  pMigistr«t,  è  Ros- 
toek.  ht»  deuK  frères  n'ayant 
]Mi  y  réusaiff  Vaifaire  M  puitée 
^toL  trihiinal.  de  l'empereur  «  et 
m%at  pm'im.m«iUeo9  siiécès« 
Jeftfi^AlbeEt>  chargé  d-exéeuler 
îe.décrét:  impérial ,  épai$a  eq 
^ia-itt  vQîea  d^doiieeDc  poiir 
réconcilier  ie»  espvij^.  Alan  il 


p^r  de  9^ça  aimfefmmU  vaii{4 
y^iat  M.  ttucbhok.  Cest  tout 
qe  qii'H  qous  èppreod  de  aou 
administrMion  particuKère  , 
$aa»  entrer  danftaucua  4^>1« 
Nous  ne  répéterons  point  ici 
ce  nue  nQ^s  di$<lps  aUlric  è 
l'article  de  Jean  -  Albert.  U 
mourut,  J'^n  i6<^,  ^rès  avoir 
été  wB^aiii  dew  fois.  Sa.  pr^n 

mièfefenin^,  £uaA8rm,filltt 
de  Fnédérifl  1  «  loi  de  fiano^ 
meiscky  q»Hl  aimtipoiaémV^a 
xâ56»  mgurui^  ei^  iSâQ,  seqa 
lui  avoîr  dqtmi  d'e^lao^.^  Il 
s'éiail  reouriét  Van -iSâ^»  ifveo 
AifiiE.,  £de  de  Philippe^  duo 


ensuite',  regagné  par  son  frère, 
il  fit  entrer  ses  troupes,  l'a» 
X.566,  dans  la  ville  dont  il  exi- 
fi|ea ,  pour  ses  frais ,  une  somme 
égale  à  celle  que  'Jean- Albert 
eh  avait  tirée:  Xes  deux  frères 
alors  firent  abattre  les  murs  de 
la  ville,  et  éfever  une  citadelle< 
pour  tenir  eii  bride  les  bour- 
geois. U  n^en  fellut  pas  davan*- 
tàge  pour  les  émouvdir  de  nou« 
>eaui  6n  fut  obligé ,  pour  les 
calmer,  de  oonsentîr  4  la  dé- 
molition du  fort.  Jean- Albert 
mourut  à  Schwerin,  le  la  fé« 
«rier  y^j^  Zélé  protestant ,  U 
avait  fait  imprimer,  en  iSSy, 
pour  sei  états,  une  constitution 
ecclésiastique,  dmssée  par  Phi- 
lippe MéhoethQn }  et,  veis  le 


prit  le  parti  de  les  subjuguer  idePoméfSUiie,  dontiloehiasà 
par  la  forcé.  FAo  i564^,  il  vint   qu^une  fille ,  Sophie,  qu'on  dit 

sans  fond^ent  alliée  è  Frédév 
rie  U,  roi  de  Danemardu 


mettre  le  siège  devant  ftosfcpck, 
et,  s'en  étant  rendu  maître  par 
capimlatiM  »  il  punît  ies  *lial>i«- 
tants  de  leur  désobéissance  nar 
une  fofiie*  amende.  Ulric  se  mr- 
inalisa^de  eette  enlnprise.  ll^Âs  i     i6o3.  CKASÛe,  frère  dllri^ 


CHJlRLES. 


et  évéque  de  Bofzeboarg,  Iw 
succéda  au  duehé  de  Gustrow^ 
suivant  Ihisage  de  sa  maÙMMi  ^^ 
quoique  oelte  sucfeasion  fà» 
contraire  aux  dispositions  te»^ 
tamentaires  de  Jean-^Adbert« 
Mais  ceci;  ne  causa  ancuo  pré-' 
jodtcè  aux  descendants  de  oe 
dernier,  Charles  n'ayant  point 
été  marié.  I)  gouverna  en  qna-» 
lité  de  tuteur,  avec  beaucoup; 
dVquité  et  d*babileté,  les  pays 
et  les  états  de  ses  j^etits-neveur, 
Adolphe -Frédéric  et  Jean-» 
Albert,  et  leur  remit  le  gou- 
vernement en  i6o8l  Mais,  il 
concerta  entre  eux  une  convenu 
tion  par  houelle,  sa  v*ie  dvrant, 
le  duo  Adolphe-I^pédéric  devais 
gouverner  .  sei4   h»  duobé  di| 


DE^  PVf^  n^  ^t^a^,^lêiJioy^G; 
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I^ecklenbourg-^cbwfrîpi  c^ 
Jêap-Albert  celui  de  GrustaveA 
Çhdr}es  finit  ^s  jours  en  1610, 


W%^  l«i3Wf#,n  av^t  supprimé 
les  iponàst^res  de  Dp^bran,  de 
|tïariépsée  et  de  Sonqeiiç^mp . 

Fpi^r  ep  réunir  lies  revenvis  à 
université  ^e  Rostock.  Oa  a  vu  ceipineot  les  h9bit9pts  c)e  cçtte 
tille  reçpnnilirçpt  ce  i)ienf4it.  Jeiiq-Albért  avait  épousé^  Taii 
Î555,  À^NÇ-^^G^E,  fiile  d'All)ert,  i^uc  de  Prusse  (morte  Ici 
6  février  ipgi  )^  don>il  laii^s^  Jean,  qui  çu\t,,  ti  5jgis|oènd, 
inorts^ns  boîi^  ei^  160$,  (Ig^^lirt  Uv,  V|  wp,  4j  Çi^cbhplz^ 

'  1876»  JsAvr,  «lé  -le  7  mars  iS58,  soeeéila-au  dtte  Jean<4 
Albert,  son  père^  senss  la  tutelle  d^lHè,  sbn  oncle \|^  atiqiiel 
furent  âdjbiMs  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandeben^rg.  L'école 
le  1>ip8iç}^  fat  ceHe  eh  il  fut  envoyé  pour  y  faire  le  cooi^  dé 
èés  é^eaaèû.  Elles  ne  forent  point  brillantes.  Son  esprit ,  naturel- 
Ifment  laible  par  le  vice  aes  organes,  dégénéra  par  degrés  en 
imbédillîté.  Il  mourut  à  Stargarif,  le  22  mars  1S92,  laissaïkt  éû 
Sopiîis,  fllle  d'AdoIphie  IX,  dpc  de  Hols^tein,  qùHl  avait  épou* 
aée  le  i3  mai  t58S  (morte  en  1634)9  deux  fils,  qui  suivent  ^ 
et  une  fille,  Ahhc  Sophie,  abbesse  de  Rhunpeii,  ïnortele^s 
février  1648. 


DUÇ3  PE  SCUWEIUN 


;-FftEDERIC, 


^lé  le  i5  décembre  iSÇÏlt  siic- 
çéd^  a^u  duc  Jffi^n ,  son  père  ^ 
^ans  le  duché  de  Çch^yerin, 
spqs  la.  tutelle  d^XJlric,  son 
grand-auçlç,  et.  de  Sigismond- 
Augt^tÇ  1^  son  oncle ,  après  la 
xnort  de^qi^ets  il  p^^ss^  sous  pelle 
dç  Q^rlçs ,  son  gr^nd'Oncle , 
evequ,e  luthérien  de  Ratz^^Kiurg. 
tBuchholz,  pp.  44'^"'44^0  Ce 
dernier  étant  mort  l'an  ijBio , 
AfJoIphe-Frédéric  çt  Jea^n-Al- 
^eçl,  Siop  frcrç,  recuçiiljb;cnt 
sa  ç^uccession*.  Aprè^  avoir  gou- 
i^fAi  ^M^lji^^  te«is  le  pays  en 


DUCS  de;  Gusfaow, 

•       JJPANTALjBEÏVt. 

|5gS^  J^AI9'ALSEIVT,'sÇC0hd 

fils  .du  duc  Jean^  |ié  le  6  mai 
iSqo ,  fut  élevé  sou^  les méme$ 
tuteut^  q u^ Adolphe-  Frédéric  , 
son  frère,  \\  èi^  avec  lui  «  se^ 
premières  étucles  ^  Leipsick  ,  et 
alla  les  achever  à  Strasbourg  « 
tandis  que  Tautrç  se  rendait  ^ 
pour  le  mime  objet ,  ^  Paris^ 
Dans  le  partage  quils  Greqteu* 
semble  du  Meckl^nl)ourg,  et^ 
1611 ,  il  eut ,  pour  sa  P^t .  ^ 
pays  dont  (iustrpw  est  le  ç.nç^ 
lieu.  Les  deux  frëresi  ayant  éiéi 
prp^crits  par  jugement  impé- 
rial I  pour  avoiv  pris  la  défense 


3/^4  CRSpNOLOGIE 

tonlyiiuii ,  ils  firent ,  Tan  i6i  i, 
À  Fahrenolz ,  on  partage  pro- 
Vmoânel ,  qai  produisit  un 
•  clpufale  gonvemement*  Pour  sa 
part,  Adolphe-Frédéric  eut  le 
duché  de  Meclenbourg  aveé  la 
plus  grande  paHîe  du  comté 
de  Sdi%7eria ,  et  environ  la 
Moitié  de  la  princifiaûté  de 
Wenden  ou  de  Yandalie.  Mais 
l'ordre  équestre  ,  la  vifle'  et. 
Tuniversité  de  Rostock ,  la  ville 
de  Wismar,  les  diètes. et  la 
caisse,  provinciale,  le  consis- 
l#ire.  et  le  tribunal  provincial 
et  aulique  de  justice ,  avec  quel- 
ques autres  objets,  restèrent 
soumis  à  l'autorité  commune 
des  deux  frères. . 
, .  Adolphe-Frédéric  fut  un  des 
princes   qui  sHntéressèrent  le 

5 luS: vivement  au  rétablissement 
e  Frédéric  V,  électeur  palatin, 
âépouiilé  par  ^empereur  Fer- 
drinaml  H,  de  sf»n  électorat. 
S'étanC  ligués,* lui  et' Jean* AU 
l>ert ,  son  &ère  ^  l'an  1 6^3 ,  avec 
Christiem  IV,  roi  de 'Dane*- 
inartk,  pour  la  même  cause, 
ils  entamèrent,  Tan  i6â5,  une 
guerre  qui  fut  poussée  a vet  la 
plus  grande  vigueur,  mais  dont 
rissue  fut  très  -  malheureuse 
pour  eux.  L*empereur*,  pour  se 
venger  des  deux  frères ,  les  mit 
au  ban  de  l'empire,  le  4  mars 
162H ,  et  donna  leurs  états  au 
0énéi^t  Walstein,  leur  vain- 
queur ,  qui  ne  tarda  pas  d'en 
prendre  possession.  Ooligé  de 
fuir,  Adolphe-Frédéric  se*  ré-' 
fira  en  Saxe^  et  de-lS  vint, 
Tannée  suivante' ,  à  Lubeck , 
d'où  s'étant^'endu  secrètemetit 
à  Schwerifl,  il  y  eut  une  entre* 


HISTOUQinE 

dé  Frédéric  Y,  électeur  palatia^ 
furent  rétablis ,  par  les  Suédois 
victorieux,  au  mois  de  juini 
i63f.  Jean -Albert  fonda,  Tan 
i633,  une  école  à  Gustrow«i 

Eour  instruire  la  jeunesse  dans 
I  reUgion  réformée ,  qu'il  avait 
embrassée  en  161 7.  Le  traité  de 
Prague  le  rédDnciiia,  eh  i635  ^ 
ainsi  que  son  frère ,'  avec  l'em-* 
peréur.  Mais  ayant  voulu  ob* 
server,  comme  ib  l'avaient  pro« 
mis  f  la  neutralité  dans  la'giierre 
des  Suédois  contre  l'emp^recit 
et  l'électeur  de  Saxe,  leurs  états 
spufErirent.  beaucoup  ile  la  par( 
des  deux  partie  beUigécamte&n 
Jeaur  Albert  se  donna  oeaucoop 
de  mouvements  ,  mais  en  porei 
pçrte ,  pour  raccommoder  Vé-^, 
lecteur  de  Saxe  avec  les  Suédois^ 
(  Buchholz ,  pag.  5o8.  )  Jean*» 
Albert  termina  sa  carri^r^ , .  Tet 
^3  avril  i636  ,  à  l'âg^  de  qua~ 
rante-six  ans  ,  et  fut  inhumé  àr 
Gustrow;'  prince,  dît  Beehr^ 
d  un  jcaractère  doux  et.bien&i- 
sant ,  qiii,  dans  dés  fems  moïns 
orageux  que  ceux  où. il  vécut, 
aurait  fait  le  bonheiir  de  sea 
sujets. 'En  Voyant  lés  firé^entes 
irruptions  des  ennemis  oans  le 
Mecklenbourg  ^  il  di^it  k  son 
prédicateur:  «  Ce  n'est  point 
»  .pour  moi  ni  pour  mes  pro-- 
M  ch'es  qiie  j'appréhende  les 
M  suites  de  ceci.  Je  sais  fort 
»  bien  que  nous  ne  manque- 
M  rbns  pas  des  aliments  et  desi' 
»  vêtements  nécessaires  :  maia 
»  que  deviendront  mes  pauvres' 
»  sujets?  je  les  vois  périr  de 
»  misère  sans  que  je  sois  en ^ 
»  état  de  subvenir  à  leurs  be-' 
»  soinst  i>  Cependant  il  ne  ce%'-«' 


DBS  BUCSDB  mecklesbourg;  83$ 


ym  arec.U,  ,^i.c|e;  Suède ,  qui 
'  j  asçùrk  cie  sa  -  protecUpô.  ,Gc 

S'rincef  en  effet,  rétablit  les 


ihiité  ^e  Prague  ^  qui. les  récoa- 
çuià  àyêc  IVjoapQréur.  .Adolphe- 
Frédéric,  PanAçe  pr4céd<énte,k 
avait  obtenu  V  du  chauceUer 
Oxenstipra,/. pissant  au  nom 
9e  la  reîrie  ae  SuèJe ,  révêcKé 
^ê  SçHwèrin.'  Alqrs  il  rendit  au 
èhapitire  ses  tiens  ,'fjt  celte  com- 
pagnie s^obligea ,  par  /ecpnnais- 
saacéf'à'pôistuler  désormais  pour 
a4mîni$trftt,e^r  le  duc  régnant 
de  Mecklehbourg  ^  Schwerin  , 
et ,  après  l'extinction  de  .cette 
ligne,   le    duc  .de  Gustrow, 

SlucKhbIz,'pl  49^*)  M  P^î^  ^^ 
^ë^tphalie  lui  c6niirpia9  Tân 
i6{8  ,  la  possession  .  de ,  cet 
éyêçhé.  et  de  celui  àe  Ratzér 
bourg,'  pour  en  jouir  comme 
de  priVicipautés  héréditaws  et 
séculières ,  avec  le  droit  oe  suf- 
tng^'k  la  diète  de  l'empire.  Par 
Te'ipêine  traité  de  paix ,.  il,  jTuit 
autorisé  à  ,  i;;éunir  À.  ses  do-*- 
mai  nés,  tes  prébendes  des  cTia- 
noioféLapcès  leucmorL  QniuL 
abandonna  >  de  plus ,  les  corn- 
manderies  de  Mirow  et  de  Né- 
merow,  de  Tordre  de  Malte. 
San  neveu,  Gustavi^-Adolphe ,' 
eut  ensuite  U dernière  avec  une 
Igrébénde ,  dans  chacune  des 
catl^édrates  ,  de  Magdebourg  , 
<l!Halberstadi  et  de  Strasboure, 
Bdnr*  avoir  cédé'  à  son  oncle 
VéfMaè  de  Rat  zëbourg.  Wis- 
ibar  i^ta  eu  pouvoir  des  Sué- 
dois av^ec  lefpit  de  Wâlfisch; 
It  bailliausé  de  iNîencIositer.  la 


sait  point,  de  répandre  des  aâf 
mânes  sur  les  indigents  (IWelur^ 
p.  iSaa).  Il  avait  été  mari^ 
trois  fois,  i^.  Tan  .1608,  avea 

MA.ILGU£AÎT|l:^ItlSA«ETUy 

fille  de  Chrislpphe  de  MeeUeB« 
hoi^Tg ,  .évêque>de  Ratdiiebpurg  j: 
morte  le,  19.  4^ceQi|^r^  v6ib-| 
2?«  \^  25  mars  1618,  avec  Eu* 
$AB£T&,  fiUe  de  Maurice,  Jânck 
grave  de.  Hessfs-Cassel ,  m0^t 
sans  eafa,nts,  le  16  .d^ceiiibr# 
z6a5  ;  3®.'  Tan  ,i6a6  ,  avec 
ËLÉONOBE  -  Marii^,  fiUe  de 
Christian  I ,  prince  d^Anhatt-ai 
Bernbourg,  décidée  àrSu-elitz.V 
Fan  1657.  Du.premîecilit,  il 
laissa  Sophie-EUsabeth  ^femsam 
d'Auguste  d^  BnunsiwickrWok» 
fenbuttel^  et ,  Christine^  r-  Mar*;} 
guérite  :,-  fliaripe,  A  .Fcaa90i$-'A^ 
bert^  ducde$ax^-l4awea^rgf 
puis  ^  ^Christieri|/-l40uU,  diift 
de  Meckleç^ourg  -  Schwerifib 
Du  tro,isième  li^  iiiorUiient  Gos^ 
tave  -  Adolphe ,  qui  suit  ;  et 
trois  fiUes.   :        ,  .  ..*  t 


•>>» 


GUSTAVE -ADOLPHE.    . 

i636.  Gustave  -  Adolphe  , 
né  lea6  Damer  i6â^  et  suc*'* 
cesRieur  du  duc  Jean-Albert, 
son  p&e,  fut  en  mém'e  tems 
élu  adminisyateur  de  Tévéché 
de  Ratzeboùrg.  IL  eut  pour  tu* 
tQur  malgré  aa -mère* qui" pré** 
tendait  à  cetlCtfcMiction,  AdoP 
phe-Frédéric,  son  oncle ,  duc' 
de  Meckleflbourg  -  SchHt^sriti , 
qui  9  l'ayant  emmené  à  Schwe-- 
rin,  ly  fit  élever  dans  le  Lu-! 
théranisine.  Ayant  obtenu  iv«, 
hmm  àiatify  îi.  fut  ânaugusé^ 
Van  i654f  i  Gu*|rp>y.  S^amgrt 


/ 
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tÉaoîfbLociÉ  màrottiQut 


péninsule  dé  Poël,  et  le  port 
de  Wamemtkfiâé.  (Buchholz^ 

Îp.  5i^5i4«  )  I^  àac  Adolphe-» 
'rédérie  finit  ses  jobrs  le  24  fé^ 
Ttîtr  165^4  aprb  àTotr  éùotlsé^ 
I*.  l'an  16221  «  AliNE-MARtB , 
fille  4'BttMti|  càtùie  d'Oost-- 
Frue^  Morte  le  5  septembre 
i6Si4l  A  le  i3  féniér  iddâ, 
MiiaïK^CAtttMiliE,  fflle  dé 
Jtéei^fimeait ,  due  de  Brtms^ 
wiek  «i- Damieberf ,  ttidrte  le 
x*^.  jiMllet  i665.  Du  pcemief 
lit)  ilkiss»  Cfctristîern,  oui  sait  ; 
CIÎÉrIes ,  qui  fut  ^oldna  au  se]> 
vice  des  Sliissef ,  itioit  sans  at^ 


anitt  le  26  octobre  ifioS.  fit 
MADEUimt-SiâtLLË,  Elle  dé 
Frédérie,  duc  de  Hdbtein-QoU 
tôrp,  qu'il  atâât  épùtiâéé  eà 
1654  (Aiorte  lé  iO  séptéfnb^ 
^71^),  il  ne  lalsti  ^e  ae»  filles^ 
dont  le§  pritidpàtas  Éottt  :  âo^ 

Shie,  femme  de  Chrétieà-f]iric^ 
ue  dé  IKTiirtembei^;  Marie*» 
£milié,  inariée  k  Frëdéricr^ 
Guillaume,  élé0teiir  dé  Snftr^ 
debourg;  tdtiisey  femme  de 
Frédéric  1 V.  roi  de  Hâtà^Jbàfcki 
et  Marie,  femmed'Adolj^hè^ 
Frëdéric ,  due  de  Sfreliii. 


fiaode  le  19  août  1670;  Jcatt-Oeotiges^  dcdédé  té  à  jdtlét  167$,' 

7vèi  av^ir  épousé ,  lé  s  fétrier  prëÊédeiil  ^  El&âcbetfi ,  fille 
Antolne-'Ulric ,  duc  de  Bruti^wiclr;  Gustave- Addl|pflié  4  chân 
moêÉtt  de  Strasbottfg,  mort  le  14  ma!  1670;  et  deux  fittés^^ 
dont  f'tiiké^  Anne^Mamé,  épDUM,  fan  164? >  Auguste,  idmi<4 
siistrafÉor  dé  rarchérédlié  de  Magdebowâ.  Dti  sètôûé  lit! 
JbifÂfH^fréêênt  laissa  ùétxt  f)b,  àùût  l^në,  r^édèri<5,:4ué 
de  C^mbow,  eut  de  Wilbélminé,  son  ^use ,  fiUé  dé  Guillaume* 
^  '^    lie,  lairfgrare  dé  Resse-Hotnbotrrg,  tfokâs^Fré* 


dénc^^4S«iiHttûmérCfaaries-Lédpdld  y'tie  Cfarétleti-Loiii^.  âve^ 
une  fiUe ,  Sophie-Lotifî^,  froi^ème  femme  de  Firédéric  I,  rdï; 
de  Prusse.  Adolphe-Frédéric»  U  ideuxiime  fils  du  sët6iîd  lit  du» 
dus^'A^Mphe^Ffédéric,  vîikt  ail  mottde  a|»rèî$  là  mort  de  Son 
père ,  et  fit  la  branche  de  MecktéiûfbdUrg-Stretit]^  (*), 


i4^i^i«MM**MlÉa«i*i 


iMH^AHhldMAÉ^ 


■AdMÉtMidAli 


tkààmÊàÊâÊéààiJkM 


,       (*)  DUCS  DÉ  STMBMTZ. 

ADOLPOÈ-tlKÉIiÉRlC  t 

da  Sc&wti^r  é>  d»  l!IIafîc^e«ftéiiîéé  dé  Bri^iWictf^i)Àni]e&^g\  të 

av9q  ««»4léf^#ndaiK<9fc  &••  doc  CÙstiera^tômi  SdA^MréV  lié  M  i^Sif 
d^abofd  asjiigDé^  §uu*iii%  SMidi^éc  afiaAa^e  ttt  y««sian  iHagèrKfCe  fval^ 
duc  Guataye-Adoiobed*  Guttrow  <)ui  biî/doup  FiddsbétaPif  ef  ArtiM 
avéC'sa  Êlfa.  (BùchW&>  p;  5â3.)  Âdolpbe-^tédétîc  la^oriit  W  »4  ^ia>^ 
r7«i6.  Vf  àvah  é^otisë,  i^.  le  a4  scpt^mbre-ilfiS^f  ^^i^^^»  6^1^  d«Gfis«, 
tat^é^dolf&é;  duÊ  éç  ItttftkléiSl&^âi'g^Gàsfr^W  («oôrie  le  i4^«m^t 


bitc  BUS  iiK  lÉKdUJtiniioiGi  Hj 

CHRISTlEjàl^rl'OUlS  t 


.^  t658.  CHBtsniE;BN--lx>i7is ,  fils  aine  du  duc  Adolfhe-Friédé-^ 
ne ,  sVmpara  de  toute,  fia  *  socfession  dè«  quMl  eut  fenaé  •  le» 

Jeux  ^  sai^  éfiard  pour^oa  testarmeot  fait  en  ib54«  par  lequel  il 
onnait  à  Charles^,  fon  ^ecoxid  fils,  U  principituté  de  Rat»^ 
bourg  ^  e%  \  Jean^Georges,  U  troisième  |  celle  de  Sch^rerin* 
lies  deux  princeis  lésés  lui  intentèrent,  à  ce  sujet ^  av  conseil 
^ttliqiie ,  ,jMn  procès»  àoiA  ils  ^e  rirent  Ms  la  fin.  Miaia  api^ 
leur  Jfpott  ^  Cbrisliern*-Lo|iis  fut  obligé  »  1  an  i6ât  ^  d«  i^accomr 
moder^vec  ses  atitrea  frères^   .  .      '^ 

Cfaristiern. avait  épousé,  T^  iGlîo,  MaK^gÙiu Tl( ,  fille  d» 
jfeaû-;Al^rt^  duc  dé  (^Ustrow  ^  dOAt  il  se  fit  séparer^  l'aa  i663| 
P9r'séaiençe  (funie  commîasion;  qùSl  avait  établie ,  .^ur  s^^trc 
clâildestii^èjpiéxii  .rjeiirée  chex  sa,  so^ur  SophÂe-oKlisaiieth ,  femmo 
â^Au;gttstq,  àat  de  Bruniswick-WoireAlwtteL  S'étaai  vendu,  U 
inSme  année ,  à  Piàn$ ,  U  y  embrassa  la  religion  cathoUque.  A  la 
topfiriiiMioQ  pù.ilipjt  ppiir  pvraiii  Louis  XIY»  il  prit  le  nom 
j       «       ...j .    .  »  .     . 

j^27^^  Ijjf  STMlTti. 

femme  de  Christierii^LoiiMi  duc  de  MeclLlenboiàrg--Schwerili  ;  a»,  le 
;ip  îiiiii  179^,  jJii»]fB«  ûH^  de  Jjédënc  !>- d^c.  de  Sax»*G<»«iwi , 
knortç,  le  a^  jiiîllel  1704  «sans  cD&nts  ^  3^.  CAïHcai]iX'-»£MiuS"\ir<- 
V^oiNçttË,,  iule  de  Chretkeii^-âMUJauiBe.i  prince,  d^  Scfawarxbour^p* 
Sdhdefsiiaiisen  >  morte  le  i  aoyembre  lySi,  dont  il  eut  Çliar)e»-Louis« 
Frédéric  >  qui  viendra  ciraprèf. 

ADOliPMEvFI^ÉDÉBIC  If. 

ty^ft.  ASoil^HX-FAiDiRic  II,  iié  lé  7  juin  1686,  «uccéda  au  duc 
A4ol^b«'*Fvédiiic  l«  son  père^  sous  la  tutelle  de  Charte»  XI  f,  roi  de 
Suède,  elde  Geonge^^LoAk,  Jeteur  di^Hanovrey  depuis-roi  d'Angle- 
terre. 11  mourut  eo  1749*  DoaoTHEXrSoPHis  ps  Holst^ht,  qu*il 
*'<Hâ^épeiiiflèe  le  it  àVrii  it^«  le  fit  père  de  Marie  Sophie»  morte,  à 
f  âgé  de  di«-ttttit  ans,  eft  1721^^,  et  d*iiaé  autre  fitle  morte  en  bas  âge. 

4  iSftAMAS^LÔlJtS^ntEBÉIHC  I. 


t,.  -^^^.^ieaiAltfiitt^ièvkS^Fafcl^mife  !>  té  le  i^Bfdrrier'  1708,  snc- 

<apcur  d  Adolphe-Frédéric ,  son  fc^re,  mourut  le  il  décembre  i^Sd. 

U  avait  épousé  »  le  5  février  i«^3S|  £uSAaxTH--ALB£aTiNB  f  fille  d  £r-< 

aest-Frédéric ,  blutgraTe  "de^  ISave^Utldhottraba'ttsen ,  dont  il  eut , 

f>t4^«Adolphf-*Frédérlc.  qm«»ttil)  a^.  Chftrles41pllis*-Frédéric  il ,  qui 

4iii  $u£(éda.;,S^.£csiesl«-&^ttlob>tAlberi,  né.  le   a^' ^oiit  174a,; 

4»«  Gcorge^August^  »  iké  âv  t^  «e&t'i74^^'>5t.  Xlbreticnne^Sophie^ 
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àe  ce  mpoarque.  Son  mariage  ayant  ensuite  été  déclaré  nul  pour 
cause  de  parenté,  if  en  contracta  un  second  en  i665 ,  avec  ISA- 
VE%t'i^AjHGiu(^VE  DE  MoNTHQREKCi-BouTEViLLE^  sœnr^da 
xnarechal  ^e  Luxembourg*  Après  avoir  £iit  un  traité  'd'alliano&, 
perpétuelle  avec  la  France,  il  conduisît  son  épouse  dans  le  Mec- 
xlenbourg.  Mais^ne  pouvant  se  plaire  en  ce  pays,  elle  Tobligea, 
l'an  167 1,  de  la  ramener  en  France ,  oà  il  passa  la  plus  grande 
partie  du  reste  de  ses  jours ,  après  avoir  étaoli  des  gouverneurs 
dans  ses  états. 

Ghristiern^Lotiis  était  si  dévoué  h  la  France  ,  qu^en  'i665'et 
1x666  il  était  résolu  d^échangerle  Mecklenbourg^'avec  Télectéur 
de  Brandebourg,  pour  le  duché  de  Ctèves.  Mais  Télectèuf,  quoi- 


château,  de  Yincennes.  Le  vrai  motif  de  cet  emprisonnement^ 
«fu^on  eut  soin  dé  déguiser,  était  le  refus  obstine  que  le  duc  fj^î-^ 
sait  au  roi ,  de  se  réconcilier  avec  sa  femme.  '        *     " 

Ghristierjn-Louis  eut,  ainsi  qéesôn cousin  Griistave^Adolphe ^ 
duc  de  Gustrow,  des  difficulté^  avec Jes  états.,  pour  des  impos- 


.CCfCS  DE  STRSLITZ.     . 

Albertine,  née  le  6  âëcembre  1735}  clianDinesse  de  Herworden$ 
6*.  Sophîe-Gharlotte,  nëe  lé  ig  niai  1744»  mariée,  le  8^  septembre 
1761»  à  Georges  III,  roi  de  la  GVande-Bretagne ,  morte  le  17  nor> 
vembre  i8iS.  •  *      . 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC  III.  '      ^  ^  * 

lySa.  ADOLPBE-'FaiÉDÉRic  III;  né  le  5  mai  1 788 ,  succéda  le  11 
décembre  175a  à  son  père,  le  duc  Cbarles^Louis-Frédéric*  Il  est  mort 
tans  postérité  le  3  juin  1794.     "     '^  '  •  ^^  '     ,'  l  .♦ 

CHARLES-LOUIS^-FRÉDÉfUG  11 ,  oaAiTb-1^63  , 


1794.  CHAaLSS'Louis-FaiDÊRiG  II ,  né  le  10.  octobre,  17411  aoi^* 
céda  à  son  frère  le  a  juin  1794»  ^'  prit  U  iitee  àe,mnd'dM  ça  \^\% 
Il  mouiut  le  6  novembre  i8iO|  ayant  épousé,  i».  le  18  septembre 
17 68  y  Frédérique-Çaroline»  ^Ue>de -Gcqrgey-^inU^umej  prince  de 
Hesse-Darmstadt ,  morte  le  aa  mai  178a;  a<>.  le  a4  septembre  1784  » 
CharlotterWill^elmine,  s<çi^r  df  la.pi:^ic^^te9  iqoçt^^k.  f2ihdéceiBbre 
1785.  ^es  ieinfants  furent  y,    ,  ^     .;     .  :  j.*   :  •,.  :   .   . 

!•.  Georges-Frédéric'<'Chàrles-Josaph^'<{iiisttitt        »  •'î 

a».  C^arlotte--Geopnne--LouiserFredérique,  née  lé  i7iîoVembfA 
X  760 ,  mariée ,  le,  3  septembre  1 78$ ,  à  Fk^éric  |  duc  de  Saxc»^ 


'âtîbnrWil  prétetidait  établir  sams  learconsenteiEnent.  L'env^ 
peréur  .interposa  vainement  $on  aotôrUé  pour  les- aire  cesser. 
Le  préjudice  que  causait  au  Mecklenbourg  la  longue  absence 
de'Christiern-Louîs ,  ne  disposait  nullement  les  états  à  seconder 
-ses  vues.  L^an  1689 1  ^  l^occasion  de  la  guerre  qui  s'éleva  entre 
'la  France' et  Tempire,  il  quitta  Paris  pour  se  retirer  k  la  Haie^ 


^ù  il  mourut,  sans  hoirs,  le  ai  juiii  1692.  Sa  femme  le  suivit 
>au  tombesui  Tan  1695.  ' 


I. 


t 


FREDERIC-GUILLAUME. 


169A.  Frédéric- Gcitx^ÙME  «  né  y  le  slS  mars  167S,  de 
Frédéric*  duc  de  Grabow,  et  de  Wjlbelmine  de  Hesse,  s^étant 
-mb  en  possession  des  états  de  Christiern- Louis,  son^oncl^e,  eut 


-phe,  duc  de  GnStrow^  ils  firent  ensemble,'  par  la  médiation 
des  commissaires  impériaux,  le  8  mars'  1701 ,  une  convention 


vues  DE  STRELITZ^ 

w 

3^<  Tbérèse-MathtHe-Âinélie ,  née  le  SaTril  1773  >  nariéei  le  aS 
mai  J  789  y  avec  Charles-AIexasdre  ^  prince  de.  la  Tour  et 
Taxis; 

4®*  Louise- An g^slc-'WilheIœîn6- Amélie  >  nëe  le  10  mars  1776, 
mariée  ,  le  a4  décembre  1793,  à  Frëd cric-Guillaume  III ,  roi 
de  Prusse ,  morte  le  igîuiliet  lÔio; 

5^.  Frëdérîque-Carolinç-^ophîe,  née  le  a  mars  r778,  mariée» 
'<  i^.'le  a6  décembre  179^,  à  Louis,  prince  de  Prusse ,  frère  ds 

roi^  mort  le  a8"  décembre  1796;  a^.  le  10  décembre  1^7981  a 
Fr^éric-GuiUftwney  prince  de  Salms-Brauiifels.»  mort  le  i3 
avnl  i8x4;  3®-  le  aq  mai  i8i5,  à  Ërne^t-Auguste ».  duc  de 
Cun^berland  »  fils  de  Georges  III ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  \ 

Du  second  liii 

;   6^.  Charles^Frédéric-Auguste,  né  le  3o  novembre  Z7£S*^'lieule« 
nant-giénéral  au  service,  de  Presse.,  • 

GEORGES-FRÉDÉRIC-CHARLES-JOSEPH; 

<  t8i6.  GÉoa6ES-FaÉDÉRic«CHABl.£S-JosEPH ,  grand-duc  régnant 
4e  MecVleiabourg^treHtz,  né  le  la  août  1779.  a  épousé,  le  \% 
aoJkt^  i8if,  Marie-'Wîlbelmîne ,  fille  de  Frédéric,  landgrave  de 
-Hesse-TCassèl,  née  le  ai  jauvier  1796.  De  ce  mariage  est  née  un» 
^jgnçassQ»  U  2ix  n^i  ji,8»8.  .  ,;...• 


^tti  rendît  Adolphe- Frédéric  possesseur  dé  lâ  prindpaQlé^  ih 


.Rdtzebourg^  de  la  seigneurie  de  Stargsrdy  et  des 
4e  Mirow  e|  de  I^éinçrowi  avec  une  pension  annuelle  de  neuf 
mille  écus  à  percevoir  sur  les  péages  de  Bpitzenboiir^.  JLs  dro&C 
.de  primogéniture  fut  alors  établi  de  nouveau  pour  les  denx 
.lignes ,  avec  le  droit  de  succession  réciproque  à  l'ektinciion  d« 
l'une  des  deux.  Frédéric-Guillaume  mourut,  le  3  îoillet  lyi^^ 
HUIS  laisser  dVnfanU  de  Sophie-Charlotte,  fiUe de  Charlc^ 
landgrave  de  Hesse  Cassel»  ^n'il  avait  épousée  le  a  )uiq  1704 1 
mpnç  le  3p  «lars  1743, 

CHAIiLËS-LEOPOLD* 

1713I  CHARLBS-LEOFOtOf  né  le  a6  novembre  1679»  a^ftHf 
^succédé  au  duc  Frédéric*- Guillaume,  son  fràre,  eut,  ia[«ec 
les  étais  du  pays ,  des  querelles  qiui  dupèrent  peiidbnt.  U  pk» 
grande  .partie  de  sa  ré^nce ,  par  rapport  aux  uppositinnft  Un 
subcide  de  cent  vingt  mille  florins #  qu'il  voulait  laiffe.siiprr 
,porter  également  aui^  nobles,  et  auf  roturiers  «  fut  la  principale 
cause  de  la  discorde.  Les  premiers,  s'étaot  pourvus  au  conseil 
^uliqne  contre  cette  exaction,  obtinrent  un  rescçit  de  réB»^ 
pereur,  dont  le  duc. ne  tint  compte.  U  se  tenait  fort  alors 
de  Tappui  du  czar  Pierre  le  Grand ,  qui  lui  fouruit  deux  régi"» 
jnents  pour  contraindre  les^ebelles.  L'empereur,  dé  son  côte , 
nomma  une  commission  militaire ,  composée  d'baoovriens  et 
de  brunswiclçois  9  pour  faire  exécuter  son  rescrit.  Ces  troupes , 
étant  entrées  au  nofnbre  de  treize  mille  dan^  le  Mecklenbûurç, 
forcèrent  à  la  retraite  le  général  Schwerin  ,  qui  s'était  taiSi 
en  dçvoir  de  leur  résister;  après  quoi,  elles  sVmparèreut  de 
presque  toutes  les  places  du  pays.  Le  duc^  pour  se  ménaeeip 
une  réconciliation  avec  Fempereur^  licencia  une  partie  aes 
troupes  qui  étaient  à  sa  solde.  Celles  qui  restaient  faisaient 
la  garnison  de  Schwerin  et  de  Doémitz.  Ce  fut  dans  cette 
dernièi*e  place  qu'il  transporta  sa  résidence.  £n  1720,  il  fit 
un  voyage  à  Vienne ,  où  tl  obtint  l'évacuation  de  la  ville  de 
JSchwerijii  la  diminution  des  troupes  d'exécution,  e^  un  dé- 
lai du  pajeipen^  des  frais  de  la  commission  étaUte  contre  lui..  A 
son  retour,,  ayant  découvert,  en  1722,  une  conspiration  for-* 
mée  pour  le  faire  périr  avec  sa  famille,  il  se  retira  à  Dantzick, 
avec  sa  femme  et  sa  &l|e ,  qui  de  |à  se  rendirent  4  Péters|s|ourg| 
poqr  ne  pi  vis  le  revoir.  L^  dépès^  de.  sa  mère,  arrivé  en  1722, 
lit  renaître, des  çpqte^tatiûns  entre  lui  et  Chri^tierji^Loaiiai 
^QU  frère  t  qui  fut  soutenu  par  la  cour  impériale.  La  co.oir 
de  Russie  çontiqMa  sa  prpteçlÎQn  ^  Cb^^lea^Léopeld)  9|te^ 
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jipfi#lânuiridé  Pierre  k  Grand.  L'an  tj±9^  le  conseil  aali^ 
-qiuif.  f9r  décret -du  it  stiaî,  dépouHU  Charles-^Léopoid  de 
ses  étets,  éôni  il  daima  i'adrnimstratîoti  à  €hrittiéVn-»-Loiii$| 
'son  frère.' Les:  tninistpek 'de  France,  d^  Suède  et  de  Danemàrcki 
à  la  cour  de  Vienne ,  firent  leurs  représeotalioas:  à  cette  miina 
cour,  contre  cet  acte  d*autorité  ;  mais  elle  ne  changea  riea 
k  ses  dispositions.  JLe  décfet'dtt  conseil  aulique  fut  confirmé 
le  25  mars  lySS,  et  le  mandat  de  Tempereur  fut  affiché  dans 
te  MecUeiibouii^.  Le  duc  iîhrîsHerR-Loub  ayant  ^ri^  içs  rênes 
^u  gouvememenlt  Charles «^Léiepold  puUia  cmitre  loi,  le  5 
.^oût  y  qa  édit  avec  ordre  4  tous  les  ^wuus  de  la  Tandalie  ^ 
de  s'armer  pour  sa  défenses  II  fat  obéi,  les  paysans  «  a«i  nam^^ 
l>re  à^  dix'huit  mille  bomnies  ^  eausèrent  un  tel  désordre  dans 
ie  pays»  que  Cbristiem  -  Ldoi»  fut  obligé  d'en  sortir.  Mais 

3 «ni  soceon^  dans  qudcpies  escarmouches  avec  les  troupes 
esécution  du  cerele,  ils  se  dispersèrent.  Sckwertfi  et  Do^U|i 
tenaient  toujours  pour  Charles  •*  Léopold.  Des  troUj^s  de 
^cfawaisboiir^  et  de  Holstein ,  '  étant  entrées  dans  te  Mec^ 
^|denb6pl|;,  viennent  le  pmeiiterf  le  a  février  itSS,  devant 
la  première  de  ces  deux  villes,  (]u*elles  emportèrent,  ainsi 
que  le  château ,  le  g  du  même  moi&.Etant  allées  ensuite  som« 
mer  le  comnaandaot  de  Obéinitz  d'ouvrir  ses  portes  à  Tadminifi- 
traleur,  elles  essuient  un  refus  e.t  upe  résistance  oui  coiyservèivent 
^  Charles- Léopold  cette  place  importante.  11  était  retiré  aiorf 
è  Wismar ,  C|u  il  quitta»  1  an  ijiii ,  pour  se  rep4re  ^  DpémitZi 
dans  l'espérance  que  la  mort  de  l'empiereur  Charles  VI ,  arrivé^ 
le  2o  octobre  1740,  lui  rouvrirait Tfsntrée  de  ses  états.  ei| 
gisant  cesser  le  conseil  aulique.  Mais,  à  la  demande  de  la 
noblesse  meçklenbourgjeoise,  le  conseil-vicaire,  étabU  i  Dresde^ 
confirma  te  cotninission  et  l'administration  données  ci  devant 
k  Cbristiern<i^Loui9.  L'espoir  que  Charles- Léopold  fondait  ^ur 
les  secours  d'Anne,  sft  fille ,.  élevée  à  la  dignité  de  régente  de 
Aussie,  fut  encore  frustré  cette  année  par  la  révolution  arrivé^ 
dans  ce  empire*  Enfin,  las  d^étre  le  jouet  de  la  fortune,  il  alla 
passer  le  reste  de  ses  jours  à  Doémitz ,  où  il  xpourut  le  a$ 
novembre  1747*  H  avait  épousé,  i®.  le  ^7  mai  H7o8,  So-t 
PUiB-HEDWtôE ,  fille  de  Henri  -  Casimir,  prince  de  Nassaur- 
iifetz,'  dont -il  se  fit  séparer  le  2  juin  1710,  morte  le  1  mars 
17.^;  a»,  le  19  avril  1716,  CAT^fiBmÉ-lvANorWNÀ,- fille  de 
Jean-AlexÎQwitoh ,  czar  de  Russie,  morte  à  JPétersbourg  le 
^5*  jqiin  1733.  Du  second  lit,  il  eMt  Elisabeth  -Catheriae^ 
Christine,  née  le  18  décembre-  1716,  élevée  en  Russie,  014 
Ucssat^ine  Anne  lui  fit  ]^réhdi«*  ^on  nom  l'an  17.^2,  mariée, 
)f  f  4  ^^(1^1  ^^7%i  ^ve<:  Al(toi^«-Ukie^  prince  de  Bruhswick- 
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Sèveni,  nomiàéë  régente  après  la  mort  de  lai  csoarinefAimâÇ 
.déposée  la  méine  atiaée,  et  transfiérée  avec  son  époux 9  d^ 
bord  à  Riga  9  ensuite  dix  -  huit  ftnon^  ou  plat4t  detTs  an» 
fEi  demi  après,  à   Koinhogori  ,   où  elle* mourut^ le   18 '^toaff& 

ii746*  (Voyez  la  Russie). 

.  "        •       ..        '  '         •  .  ■ 

CHRISTIERN-LOtJIS. 

;  1747*  Chaistiern  •- Laïf  18 ,  duc  de  Gtistrow,  né  le  iS 
ïnars.  t638,  noimné  adimoistrateur  du  duc^é  de-Mecklen-^ 
^urg  -  Schwerin ,  par  déo'et  du.xonseil  aulique^  en  17^9 
n^exerça  paisiblement  cet  emploi  que  depuis'  ^li^»  H  succéda^ 
l'an  1747 1  dans  le  duché  à  Charles-Léopold,  son  frère,  et 
mourut  le  3o  mars  1756.  11  avait  épousé,  le  'i3  novemlve 
.1714,  Gustave-Carounev  fille  d'Adolphe^i  rédéric  I ,  duc 
de  Mecklenboùrg  -  Strelitz  ,  morte  le  1 5  avril  1 748 ,  ^  dont 
il  laissa  Frédéric  >  qui  suit;  Louis  ^  chevalier 'de  TAigle.  blanc  ;y 
né  le  6  août  1725,  mort  le  ,12  sept^mbr.e  1778,  qiii  .épousa 
Charlotte  -  Sophie  de  Saxe^  Coboi^rg ,  née "^ le  24  septembift 
1731  ;  et  deux  filles.  /   .  '    -   -. 

FRÉDÉRIC.  '  ■  ' 


•». 


1756.  Frédiéric,  né  le  19  novembre  17 17,  successeur  dé 
Chnstiern-Louis,  son  père,  dans  les  duchés  de  Schwerin  et 
de  Gustrow,  épousa,  le  2  mars  174^9  LomSE  -  FréDéri-^ 
QUE,  fille  de  Frédéric-Louis,  prince  deWurtcmberg-Stuttgard. 
11  mourut' le  24  avril  1785. 

FREDERIC -FRANÇOIS,  GRAND-DUC. 

1785.  Frédéric-François ,  né,  le  lo décembre  1756,  de 
Louis ,  firère  puîné  du  duc  Frédéric ,  et  de  Charlotte-Sophie 
de  Saxe-Cobourg ,  succéda  h  son  oncle  le  24  avril  1785.  Il 
a  pris  le  titre  de  grand-duc  en  18 15.  Il  a  épousé,  le  i.juin 
1775,  Louise  de  Saxe-Gotha,  née  le  9  mars  1756,  morte 
le  i*'.  janvier  1808.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

i<*.  Frédéric-Louis,  grand-duc  héréditaire ,  .né  le  iSjuii» 
1778,  marié,' I*.  le  28  octobre  1799,  avec.  Hélène** 
Paulo^f  na ,  grande-duchesse  de  Russie ,  fille  de  Paul  1 , 
morte  le  24^çptembre  ,i8ç3;  a°.  le  i",  juillet  i8io  ^ 

.  avec  Caroline- Louise,  fille  de  Charles- Auguste,  .sraad* 
duc  de  Saxe- Weimar,; morte,  le  20i  janvier  ^  184e;  3?4 
le  3,iQai  1818 ,  avec  Ajâguate-FFéd^9ue ,  née/h  ^^m^*: 


r^ 


vembre  17769  fille  de  Frédéric- Louis,  kndgrave  de 
Hesse-Hombourg.  Les  enfants  du  grand-duc  héréditaire 
/Sont  ; 

'^  a.  Paul-Frédéric,  né  le  i5  septenibre  1800; 
b»  Marie*Louise--Frédérique-Alexandrine-Elisabeih*{ 
Charlotte-Catherine,  née  le  3i  mars  i8o3; 

Du  second  Ut  t 

c.  Albert,  né  le  11  février  1812; 

d,  Hélène  née  le  24  janvier  1814;^ 

»•.  Gustave^Ëriîîlliaiàéj  né^le  Si  janvier -1781  ; 

3^  Charles- Auguste-Chrétien,  né  le  a  juillet  1782$ 

4^'  Adolphe-Frédéric ,  né  le  18  décembre  1785  ; 

5^.  Charlotte  -  Frédériaue ,  née  le  4  décembre  1784; 
mariée,  le  it  ^m^nè^y  à  Chfbtian-Frédéric ,  princif 
de  Danemarck  (séparée).  • 
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k  Pomëranie^  dont  le  nom  vient  du  sclâvon  Po-mor,  aà 
mare ,  s'étend ,  dans  le  sens  le  plus  général ,  le  long  de  la 
mer  Baltique,  depuis  le  Mecklenbourg,  jusqu'à  la  Yistole, 
qui  la  sépare  de  la  Prusse ,  et  était  autrefois  bornée  par  la 
Marche  de  Brandebourg  et  de  Pologne.  Lorsque  les  Goths^ 
les  Vandales,  les  Francs,  les  Angles, les  Longobards,  ou  Lom- 
bards, et  tant  d'autres  nations  germaniques  qui  ont  détrait 
l'empire  romain  et  fondé  presque  toutes  les  monarchies  de 
l'Europe ,  eurent  quitté  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  de  la 
Vîstule,  de  l'Oder  et  de  l'Ëlbe,  leur  ancienne  patrie,  la  na- 
tion sarmatique  des  S^lwitipOn  Ygjjy^des ,  occupa  ces  régions 
abandonnées,  et  établit  entre  l'Elbe  et  la  Vistuie  un  puissant 
empire  divisé  en  plusieurs  états,  dont  le  principal  fut  celui 
qui  depuis  a  été  n<Mnmé  Poméranie.  I^es  noms  ae  Slaves ,  on 
octaves,  et  de  Yenèdes,  sont  synonymes  ;  car  les  souverains 
de  Poméranie,  qui  prennent  dans  leurs  chartes  latines  le  titre 
de  Duces  SlaQorum^  ou  Sla^'œ,  y  substituent  toujours  celui  de 
ducs  des  Yenèdes  dans  leurs  chartes  allemandes,  Hen6ge9(m 
Wendcn,  Dans  le  partage  que  Mistivoi,  roi  des  Sclaves,  ou 
Yenèdes ,   fit .  de  ses  états ,  il  laissa  la  partie  occidentale  à 
Udon,  son  fils  aîné,  et  la  Poméranie  à  ses  deux  autres  fils, 
.  Ratibor  et  Bogislas.  Ratibor   eut  plusieurs  enfants  qui  mou- 
jrnrent  avant  lui  sans   postérité.  Bogislas  eut  un  fils  nommé 
Suantibor ,  qui  soutint  une  longue  guerre  contre  le  D^memarck 

la  Pologne  ;  c'est  à  ces  derniers  que  remonte  la  généalogie 


et 


certaine  et  non  interrompue  des  ducs  de  Sbyie  et  de  Pomé: 
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ranîe.  Suantîbor ,  qui  zni;m;iiten  iio7,J*Jssa  qoratrefils,  War- 
tisi.is,  Ratibor,  Bpgislas  et  Suantopelk.  Ces  princes,  ou  du 
moiii$  les  deux  aînés ,  embrassèrent  le  Christ ianisiîie.  Au  par* 
tage  que  $uantibor  fit  de  ses. états,  les  deux  aînés  eurent  pour 
leur  part  le -pays  qui  s'étend,  depuis  le  Mecklenbourg  jusqu'à 
la  ptîtitermière  de  Grabo,,  qui  coule  près  de  la  ville  de  Slave,. 
dans  la  région  appelée  alors  la  Slavie  et  la  Cassubie;  cVst  ce 
qu'on  peut  appeler  la  Poméranie  citérieure,  qui  appartient  à 
la  branche  aînée  ;  et  toul^  la  partie ,  depujs  la  rivière  de  Grabo 
jusqu'à  la  Vistule,  qui  est  la  Poméranie  proprement  dite, 
échut  en  partage  aux  d<>ux  puînés  ,  Bogislas  et  Suantopelk , 
qui  forment  la  branche  de  la  Poniéranîe'  de  Dantzrck.  (\o}'eî6 
cel/e-a  plus  bas,  )  Les  princes  de  la  branche  aînée ,  descen- 
dants de  Wratislas,  furent  établis ,  tantôt  à  Sjtettin ,  tantôt  à 
Vplgast,  à  Demmin  ^t  aiitre . part..  Vers  la  fin  du-  douzième 
siècle  et  au  commenciemem  du  treizième ,.  ces  princes  portaient! 
dans  Içiirs  chartes ,  tantôt  le  titre  de  ducs  de  Slavie ,  tantôt 
celui  de 'ducs  de  Pomécjfhie;  et  quelquefois  ils  réunissaient 
tous  les  deux  (i).  Après  lettnilieu  au  treizième  siècle,  jusqu'à 
fa  ûn^  ils  prenaient  rarement  le  titre  de  ducs  de  Poméranie, 
et  se  nommaient  ordinairement  ducs  de  Slavie  et  de  Poméranie, 
â  quoi  iWiajoutaient  souvent  le  nom  de  l'endroit  où  ils  faisaient 
leur  résidence  ,  comme  ducs  de  Stettin  et  ducs  de  Demmin , 
maïs  rarement  celui  de  Wolgast.  Quelque  tems  après  l'extinc- 
tion de  la  branche  de  Dantzick,  qui  portait  uniquement  le  titre 
de.duG  de- Poméranie,  les  princes  de  la  branche  afaée  l'ajou- 
tèrent constamment  à  ceux  ée  Slavie  et  de  Cassubie,  de  sorte 
qu'il  est  devenu. dans  la  suite  le  titre  principal  et  celai  de 


(i)  Bogislas  I  prend,  dans  un  diplàfne  de  Tàn  1186  ou  environ,  le 
titre  dé  Leutiiie  Dux,  L'éditeur  A*  c^t  acte,  M.  de  Dreger,  remarque, 
page  37  du  Code  diplomatique  de  Poméranie,  que  ce  titre  ne  s'olîre 
point  dans  les  chartes  des  autres  ducs  de  Poméranie,  ni  dans  d*autres 
de  Bogislas  même  ;  mais  il  se  trompe,  car  M.  Gerken  a  publié,  au. 
code  diplumalique  de  Brandebourg,  tome  III,  pa^e37  ^'  suivantes, 
un  dipl6me,de  Casimir,  daté  de  l'an  1170,  et  muni  du  sceau  de  Bo^ 
gVilas  I,  dont  Tinscriplion  porte  :  Bogusiaus  Dei graiiâ  Priaceps  Liitti^ 
ciorum.  Suivant  une  note  de  réditc'ur,  page  77,  c'était  le  titre  général 
que.  lés  anciens  Satons  donnaient  aux  diflerentes  peuplades  de  Slaves 
qui  liabitaient  ces  cofltr'ées;  '  Il  comprend  les  Rhedari^  les  ffepelli\  \et 
irizanit  les  S^deram^  les  Circiparli^  etc.  Par  la. suite,  le  nom  de 
Liuti'ci  a  été  donné  «antÂt  à  un  peuple  à  j^rt,  tantôt  à  tous  les 
habitants  de  ces  contrées',  comme  on  le  voit  dans  Lambert  d'Asr-* 
chaffenbourg  sur  Tan  1073.  Helmold  ne  TempJoie  au  contraire  qtM 
^ôUr  désigner  les  Venèdes  de  Poméranie. 
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toHt  Î€  duché.  H  font  encore  observer  que  les  da«îi.  de'  Slévie 
s'étant  mis  en  possession  ,  quelqoe  teins  après -Fexiki et ioD  de 
ta  branche  de  Dantlsîck,  qi|i  finit  vers  Fan  f^c^,  de  la-  parti» 
c}e  ses  domaines  qui  est  entre  le  Grabo  et  la  Leba-,  dont  Stolpe 
est  la  principale  vîlle,  ces  princes  se  trouvent  plusieura  laift 
^alifîés  ducs  de  Stolpe,  tant  dans  les  chartes  que  daaft  FhiiF* 
4<iire» 

WR ATISLÀSr  ov  WITZL AS ,  Vf  RATiB€il. 

1107.  WEATISLA&  et  RA.TIBOK,  fib  de  Suafibûbor^  et  se^t 
iraccessei«*s  dans  la  Pemérànie  citérieure^  reiçe^reftl  1(9  baotépa^e 
en  1134*'  Ratibor,  après  avoir  partagé  rbéritage-  pa^çr^el  avec, 
son  -^ère ,  tpassa  en  Polo^e ,  où  41  éf^usa.  ia.  &Ue  du  duc  Bo- 
teslas  III.  Wratislas  fonda  révéché  da  Julin,  transféré  xlepu-^ - 
à  Camin ,  et  lui  donna  pour  évéqœ  Adelbert  9.  imMA^i^aire, 
tiki  pays»  Cette  vilte,  bâtie  dans  une  île<  {wméfi  pair  l|es  ri- 
vières de  Swine  et  de  Di«wenow<)  était  dH-lors  consiUér^^Ic^ 
et,  à  It  &veur  de  son  commerce^  elle  s!accrnt  .teiiew^pt.,  qi^^a^ 
rapport  d'Adam  de  Brème,  elie  devint  la  plu^  grande  et  1% 
»kis  o[i«lente  dé  l'Europe.  Wratislas  étenclît  son  d^i^i^^in^  çof, 
ta  force  de  ses  armes.  11  se  rendk  maître  de  la  ni^MeMe  Hanche 
de  Brandebourg ,  conquit  une  partie  de  rUckermarck ,  cl  fut^ 
tué  dans  son  lit,  à  Stolpe,  p^r  un-  scélérat,  T-aa  ia^6.  Ayani 
^ousé  Jeanke,  Of»  loB ,  fille  de  Canut  IV,  rot  d^  Danengisirçk,^ 
morte  en  .tiâè,  4t  eet  d'elle  Bogtslas  ejti  Gasi^i^  ,  qui, 
iuiventk  • 

BOGISLAS  i  M  «ASIMFR. 

'  II 36.  BoGiSLAS  et  Casimir  succédèrent  enbasigean  *ftte 
'VTratbUa^  Letir  père^  SQUS  la  tutelle  de  IVallboCf  leur  oncle, 
qui>  à,  U  noq,veUe  de  l'assa^inat  d|e  son  frère  ^  revint  en  Pornq- 
Eaaie ,  de  Pologne  oà  il  l^ési^dait  depui^s  $011  n^u»'iage ,  pour 
venger  sa  mort  et  prendre  soia  de  ses  nevecu^  L'un^  de  ses  pre- 
mières opérations  fut  la  fondation  d'un  évéché  à  Julio;  ce  qui 
(ai  co^fîritté,  l'an  11^0  ,  par  le  pape  innocent  11,  comme  ot%  ~ 
ïe  voit  par  sa  lettre  à  l'évêqae  Adeibert,  publiée' par  Dreger, 
^Cod'  iHplom^^  Pom^ratK*  ,  lom.  If'pag.  i.)  C'est  là  qu'on  aper- 
çoit mi/çux  qif 'ailleurs  ce  qui  faisait  alors  partie  de  la  Foméranie, 
savoir  WoUiAf  Demmin  ,  Tribsées  ^  G^ulzkow ,  Wplgast  ^ 
Usedoxn  ,  Groswin  ,  Pyrita: ,  Stargaid,  Steitin,  Çaiiiin,  CoU 
kerg,  Ziethin,  et  le  district  de  leutrs.  terri toiresc*  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Lebà.  Ratibor  fit  la  guerre  aux  Lutiéiens  dont  ou  a  parlé 
éi-dessus,  peuple  idolâtre  et  ennemi  juré  du  nom  chrétien  :  il 
les  battit  en  différentes  occasions  ;  et  s'il  ne  les  terrassa  pas  en-r 
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4»C!reinteifl,  il  lès  mit  du  moins  ;fiors  d^tat  de  nuire  ai»  ppogrèjs- 
de  la  vraie  iwltgion.    C'était,  dit  Valentin  d^Aichsiet^  protes*- 
tani^  un.^»oced'mire'piété^cère..Ayaa€  apf>rift>  ^ioute-t-il^ 
fue  iesmotiies  de-Cîtéaux  travàiUaiiefit  avec  Vévêque  Adelbert 
à  la  propagaiio*  de  la  foi,  il  leur-  fii  bâtir  là-graods  fcaisun  md- 
Jbasière  à  S^olpe,  et,  de  peur  aj»e  Tiiidigfencje  xieles  détournât 
-deàburs  irtvaux  ^osloliqufi»,  if  les  dota  ricbeœeni,  Tda  iiSoi 
II' fonda -ëacore.,  la  inéme  année,  suivant  cet  historien  ,  le 
xoonastère  4}e  iGmbis  iaoks  vn  AiiÂourg  d^Usede»,  «t.  y  fiH< 
inhuxhé  Tànhée  ^livdnte ,  époque  de  sa  mort.  Il  laissa  deux, 
fils.,  Wrà^las  et  SBantc|>elfe;  cellii-ci  mourut  sems  pi^stéHté. 
Wratisias ,  décédé  Pan  tf  86  ^  laissa  un  fiis  noniinéfiarthéleiiii*^ 
tnort  après.  le  ^^''.  août  ia54t  ^^^^^Muit  deag^.fil6,.Wartislas  ^ 
iSuimiiboB,v  nommés  dans  une  charte-saos  datte,,  mais  donnée^ 
après  la  mort  de  leur  père* 

Henri  le  Lion  ,  duc  de  Saxe,  retendit  prîsotmier  ^  vers  Vtm 
1^160  ,  â  Bctmswiek,  W^rtalas,  frince  des  Obodrites^  Pribialàs^ 
frère  du  cai>l4f,  nopouviint  obtenir,  par  prières,  saddlvrance^., 
ffasseinUa  des  forces  de  toutes ;nai^ts,  et  vintiondre  dans- le  panar- 
des Obodrf  tes  ,  qui  obéissait  alors  jiu  ducti«nri.  S'-étant  rendu 
maître  de  Meciâeiibeiirg ,  .il^en  ^mnassacr^  t^uè  les  l^abitantsr,. 
«t  prit  ensuite ,  pihr'«omp<isition,  Maklowet  CustWn.  Henri,^ 
cour  iirrétfer  ses  ^progrès ,  se  forttfia:tde  Talliance  tUx.  roi  de  D&tr 
nemardr,  Wakfeihar  le  43Fnaiid<,  et  de  cëlta  d'Albert ,  mapquis 
de  Brandeboiifg ,  rassembla^  tous  ses  vassaux ,  et  ayant  amené- 
son  anchéeà  Maklow.,  qui  lui^ouvl-il  ses  portes  sans  inésistancèi, 
il  y 'fit  pendre  en  public  Wirlelàs;  après  quoi  il  amena,  Tan 
ii€4,  les-cdratcsdellolstfHn,  d!(il  Intbmftrt»ie ,  d'Oldenbourg 
«t  de  Schwerin ,  ^s  vassau».^  ^veei  un  corps  de  troupes  ^po;^ 
&ire  le*siége  de  Demmin  >,  où  lésines  de  Poméra*nie  ,vBogistte- 
et  Gasixnir.,  avaient  ouvert  1mi  asile  â  Pribiâhs.    IjesPomérâh 
Jiiens,  ponr  connaître  les  forces  de  Tenfiemif   eavoyèrent  au-- 
devant de  lui  des  ambassadeurs  ^sjm  dffrirent  trois  mill0>H)ardB. 
^^r avoîf  lapaix.  Cette  ambassade  ayant  et 4 môl  ;acçiie)Llie ,  ils 
«D  ehv»yèrent  une  seconde  qqi  n'en  offrit  que  deux  mille.  Les. 
Saxons^-  se  voyant  ionéa  pd^lr-là,   commencèrent  le  siégip.  ^loîs- 
les  Poméraniens ,  étant  tombés  la  .nuit  sur^  les  quartiers  -  dés . 
Molstenoîs  et  des'Dithmarses»  les  taillèrent  en  pièces  sans  qu^il 
en  restât  un  seul.  Henri  marcha  en  diligence  pourvejofprQr  cert^ 
(affront  ;  mais  ,  ià  son  arrivée  ^,  les  Poméraniens  mi  relit  le  fe«^^ 
à  la  place,  et  «e  samvèreat  du^  côté  de-8tolpe  où  il  les  poursuivit*, 
fi  notait  ^  loin  de  les  atteindre,  lorsqu'il  se  vit  obligé  de  re-^ 
loitfii6r4  Brunswick ,  uù  jLétait  attendu  par  les  aiilbassadeurs 
de  Tempiereur . d'Orient;.. En. partant ,. il  laissa  le  soio  à  sesxon^ 
iBsiiet  ave4;tkâAiBotnéraiiieA)^i.etla.j>ak  s'élaot  &ike:- 


*9- 
i 


\ 


à  des  conditions  tolérables  ,  les  princes  Bogîslas  et  CasTtnfr 
accordèrent  la  ville  de  Demmin  p^ur  sa  demeure  à  PribisLas  , 
exclus  par  le  traité  de  la  succession  de  son  frère.  Les  Poméra^ 
nicns ,  au  préjudice  de  cette  paix  ^  ne  laissèr<*nt  pas  d'exer<jer 
leurs  pirateries  sur  les  côtes  du  Daneraarck  ;  k  quoi  ils  furent 
excités  par  les  Rugiens ,  qui  ne  connaissaient  guère  d'auti% 
métier  ni  d^autre  moyen  de  subsister.  Ceux-ci  même  les  sur- 
^  passèrent  dans  ce  genre  de  brigandage.  ^/Valdemar  le  Grand , 
roi  de  Daneiharck ,  ne  pouvant  attaquer  à  la  fois  ces  deux  sortes 
d'ennemis,  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  le  duc  de  Po- 
xnéranie,  et  les  engagea  même  à  s'allier  avec  lui  pour  faire  la 
conquête  de  l'île  de  Rugen  ,  sous  la  promesse  de  la  leur  céder 
à  titre  de  fief  de  son  royaume.  L'expédition  réussit  au  gré  de  ses 
désirs.  Mais  au  libu*  de  remettre  l'île  aux  deux  princes ,  il  la 
donna  à  Jaromâr,  son  parent  ^  en  lui  imposant  «m  tribut  et  les 
devoirs  de  vassal  envers  lui.  Ce  manque  de  parole  fut  l'occasion 
d'une  guerre  que  Bogislas  et  Casimir  déclarèrent  à  Waldemar, 
La  mer  Baltique  fut  aussitôt  couverte  de  vaisseaux  poméraniens, 
qui  allèrent  infester  les  côtes  du  Danemarck.  Wdldemar,  de  son 
côté  ^  fit  une  descente  en  Poméranie ,  où  il  commit  de  grands 
ravages.  Henri  le  Lion  étant  venu  à  son  secoui's ,  ils  assiégèrent 
ensemble  la  ville  de'Julin ,  la  prirent,  en  brûlèrent  une  partie 
et  détruisirent  ses  murs.  Depuis  cette  catastrophe,  elle  n'a  plus 
clé  nommée  que  Wollin  ,  ville  pauvre  et  obscure  qui  n'occupe 
plus  (1785)  qu^ane  partie  dePancienne  Julin.  Les  deux  prince» 
alliés  tentèrent  ensuite  le  siège  de  Welgast.  Mais  la  place  leur 
opposa  une  si  vigoureuse  résistance,  'qu^ils  forent  contraints  de 
te  retirer.  Jusqu'alors  la  Pomérattte  n'avait  relevé  d'aucune 
autre  puissance.  Mais ,  l'an  )  lët ,  au  camp  devant  Lnbeck^  les 
ducs  s'étant  laissé  gagner  par  les  caresses  et  les  promesses  de 
l'empereur  Frédéric  I ,  eurent  la  faiblesse  de  consentir  i  se  re- 
connaître vassaux  de  l'empire ,  dont  ils  furent  déclarés  princes* 
Casimir  finit  ses  jours ,  Tannée  suivante ,  sans  laisser  de  pos-> 
térité.  L^an  1164,  Bogislas,  excité  par  l'empcrcsr  et  par  son 
propre  ressentiment ,  équipe  une  fiotle  pour  envahir  l'île'  de 
Bugen.  Asalon ,  archevêque  de  Luftden  et  ministre  du  royaume 
de  Jbanemarck,  instruit  de  son  dessein,  prévient  la  desc^ento, 
et,  'ayant  rassemblé  toute  la  marine  danoise,  rôle  au^de\'atre 
de  la  âotte  ennemie  ,  lui  livre  le  combat ,  et  la  Jéfeit  totale** 
ment.  £ncouragé  par  ce  premier  succès,  il  fait  un  nouvel 
armement  avec  lequel  il  va  descendre  en  Poméranie,  ravage 
les  environs  de  Wolgast,  et  assiège,  mais  inutilement ,  Wot- 
gast,  tandis  qu^Esbern,  son  frère,  s'empare  de  deux  châteaux 
qui  défendent  l'embouchure  de:Sivine.  Bogislas,  si  l'on  en 
croit  les  historiens  danois ,  poussé  à  boiit ,  passera  Danamarck . 
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jpottr 'implorer  la  clémence  du.  roi  Canut  VI ,  son  beau^-frère  j 
et  n'obtient  grâce  qu'en  soumettant  sa  principauté  à  la  couronne  . 
de  Danemar^ck.  Si  cela  est,  il  faut  donc  regarder  comme  sup*» 
posé  Vhommage  qu^il  rendit  ii  l'empereur,  suivant  les  historiens 
de  Poméranie.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  paix  se  fit,  l'an  1 187,  après 
trois  ans  d'hostilités*  La  même  année ,  Bogislas  entra  dans  le 
Meckleiihourg  avec  ses  troupes  pour  favoriser  l'invasion  que 
Canut  voulait  faire  dans  ce  pays.  Il  mourut,  au  plus  tard,  en 
1 187,  et  fut  inhumé  dans  le  monastère  d'Udes^m.  Ce  prince 
avait  épousé,  i».  WTalbueoe,  fille  de  Waldemar  le  Grand, 
roi  de  Danemarck  ;  2^.  MiaoSLWA ,  fille  de  Mest%vin  ,  duc 
de  la  Pomér^tnie  de  Dantzick,  .dont  il  eut  trois  fils,  Barnime, 
Bogislas  et  Wratislas,  avec  une  fille.  Le  second  et  le  ^foisième 
des  fils  disparaissent  dans  l'histoire ,  après  la  mort  de  leur 
père.  On  va  faire  connaître  le  premier. 

BÂRNIME,  DIT  L£  BON. 

I 
•      .  *  • 

1 1 86.  Baiuïime  succéda  en  has  âge  à  Bogislas ,  soq  père ,  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  qui  s'était  associé  des  parents  de  son 
époux  dans  cet  emploi.  Parvenu  à  l'âge  de  majorité ,  Barnime 
ne  tarda  point  à  Êiire  éclater  son  ambition.    Se;  trouvant  trop 

laissés  et  qu'il 
il  porta  ses 
qu'il  envahit  sur  ses  cou- 
sini ,  à  l'exception  de  la  ville  de  Slolpe.  (Busching.)  Ce  prince, 
du  reste  ,  gouverna  ses  états  avec  une  prudence  et  une  douceur 
qui  lui  méritèrent  le,  surnom  de  Bon.  Son  économie  et  les  ri- 
chesses qu'il  attira  dans  ^n  pays  par  le  soin  qu'il  eut  dV  faire 
fleurir  le  commerce  et  l'agriculture ,  le  mirent  en  état  de  fonder 
plusieurs  villes,  dont  la  principale  est  Prentzlow,  dans  la  Marche 
Ukraine,  i/an  i223,  Waldemar  11,  roi  de  Danemarck  ^ 
avant  été  fait  prisonnier  par  le  comte  de  Schwerin  ,  leis  duca 
cie  Poméranie  profitèrent  de  la  conjoncture  pour  secouer,  en* 
fièrement  le. joug  des  Danois,  dit  M.  PauU  (lom.  VI ,  p.  200), 
et,  depuis  ce  tems ,  ils  paraissent ,  a joute-t^il,  avoir  reconnu 
la  souveraineté  des  mar^ra^'es  de  Brandebourg.  L'empereur 
'Frédéric  11  donna,  entr'aulres  faveurs,  aux  mai-graves.  Jean  et 
Ottun ,  Tinvestiture  du  duché  de  Poméranie  de  la  même  ma- 
nière qu'Albert  v  leur  frère  et  leurs  prédécesseurs  l'avaient  eue. 
Confirmimtes  eisdem  ducatus  Pùmeraniœ  prout  prœdLtus  Albertus 
guondam  etprœdeces&ûres  eorum  noseuniur a nostrisprad^es&onbus 
tenuissts  (Cad,  Dipiom,  Pomeran»,  tom.  1,  p.  iSo  ,  et  Ludavig* 
fjieiiq»  viuuuscFipL ,  .toou  XII  i^pag.  I»a8r;)  M.  Pauii ,  pag.  202., 
:^xeBge  ce  dipième  des  attaques  qu'on  a  livrées  à  3on  autheati- 
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ciàé ,  et  €iH  voir  qb^l  ne'dnit  tias  s'entendre  de-  la  «eule  PaHué- 
«>éiie^  oo  l'oniénifnedeOcnlziK.,  mais<}e  la  i\ymëraoie  enlière, 
cW-^JhHoKve  idtërieufie  et  «itméore.  A  L'àppitt  de  ceci  viiot  une 
charte  de  Tân  loSo^  doomée^r  Banrine,  tm  il  reconnaît  ^^ 
Je  ^ys  de  Wolg^  eat  dévoui  kérédiiaireHietH  auiK.eiiÊiiits  de- 
Jean,  oiargrave  de Braadefaourç^  du  chef  de  leur  mère,  Sophie- 
tie  Haneoiardk,  décédée  te  '6  tiovenibre  1^24^,  à  4a<)iielle  «Ai 
.père;,  Watdeniflr  II ,  aa  pciavoir  duquel  «1  était ,  ravatt'doacfé 
-en  dot;  ce  ^i  cependant  nW  pas  prouvé.  Bamime  ajoute 
iipie,  s^iétacnt  rendtt«auprès  d'eux  avec  ses  vassaux,  cmmfoàtlibus,^ 
il  était  coavenu  avec  eux  de  leur  cédfer  .par  édbange  pour  ta  terne 
de  Woiga^  ,  qu'il  garderait ,  oeOe  d'Ucker ,  ou  la  Aflârcbe- 
Ukraine  ,  reconnaissant  de  pt«tà  qu'il  tcnaU  fous  ses.  biens  eh 
&£*  des  margraves  de  Branaesbourg  :  Noi  amlem  reeogntficeatàê^ 
no&  omnia  nosêra  bona  a  diclis  Alurchianikus  Jettdalker  Unen^^ 
castrum  et  terram  IVotgast  ^  et  insuper  omm'a  baua  nostra  uaà^ 
cum  consangumeo,  no^h-olVamàKH  {WrSt^ïsiaà  y.  fils  de  Casimir)^ 
manu  ûonjunctâ  recepûuus  eib  eisdem.  Celte  cession  est  aUestée 
par  un  diiplèiiie  de  J<!âii,  mar£i;rave- de  Brâindtfcourg,  0Ù  il 
.appelle  Bamime  son  vassal,  {ibid.  >   pag.  3^5^) 

Barnimecèda,  Tan  1240,  à  Conrad,  éMéqqe  deOafflii^  le  pays, 
de  Stargard  ,  pour  ia  scNfnme  tde  1800  marcs,  avec  le  consente- 
«lient  de  VVralislaci ,.  Son  parent,  (^ad.  Bipi.  £wMr. ,  p;  20a.). „ 
^nr  qaoi  Téditeur  observe  que  :les  pntKx's  de  deux  branches 
n'avaient  pas  encore  partagé  lenrs  étais»,  ou  qme  chacune  dos 
branches  avait  sa  part  dans  chaque  can4mi  ou  distriel-.  Bar- 
inme ,  en  127%  ,  remit  aux  flaargraves  de  Brandebourg  le^ 
xbâteau  de  Damtzick.  Mais,  Tannée  suivante ^  il  leur  déci&ra  ia 
^trerpe  pdur  ie  retirer  de  leurs  mai<it  ;  a<f»p«pyé  des  troupes  de 
Mestwin  et  de  celles  de  Pologne.,  il  èAtr&^ans  la/ihonveAe 
Marche,  et  s'iempailai ,  faa  127^^  des  ctiÉiieattX  de  Slrbete  ,. 
ninsi  que  la  ville  de  l>ri«sen  ,  et  dévasta  toute  cette  province. 
dPour  affermir  cette  a.lliaiice  aV^sc  la  Mfogm,  il  maria.,  dans 
-Stettin,  Lucartis,  (iâe  de  Henri  ^  pritie^  des  Obodrites ,  avec 
Pfzémislas.  L^an  i2^4i  les  Braiulebourgeois  iii^nt  une  excur- 
sion jusqu'il  Camin ,  nui  ne  réussit  pas.  Il  y  c^l  ensuite  uife 
trêve,  pendant  laquelle  Barnime  miQucat  à^mmin^  l'an  127A. 
'(PauU,  §206,  pag.  2€)i4-)  H  avait  épdosé ,  i<>.  Ma  aie  ,  €lle 
•dV^^lbert,  électeur  de  Saxe;  3^.  M arÇubrite  de  Brunswick, 
déjà  morte  te  1^  xsLfiré  t^^ï,  comme  le  prouve  ut)e  charte  <le 
Barnime.  (Cpd,  Vipiam.  Pomenm^^  tom.  1,  p.  4^*)^  ^"^  ^^^^ 
TfiiLBE,. fille  d^Otton  111,  margrave  de  Brandebourg,  décédee 
ie  Ao  décembre  i3iB-,  saifviint  son  épilapihe..Dttprekiiei*  lit,  il. 
.eut  Bogislas ,  diic  de  Walgast  ;  Hcdwtge,  .seconde  femupe  de 
deaR  1^  margrave*  db  ;Bcaiaideb(mrg  ; .  JU^ÂMàBime^  ftmKna  4a 


\ 


"ïïttrm^'Jéfàêûfy^i^immy  prunus. d#  Mecidenbtmffg.  Du ^eeendk 
Iviî ,  ft  eut  Elisabeth ,  nuuifée^  clii^on,  iJeaji,  duc  dftS»^ 
l>»iveAlionrg.  Du  troisième  vinrent  Ot'kou  l^  Hettmae  II  \  Hit- 
dogdrde  «  k«mine  d^Ottoft  (FAnhdh ,  suivant  li.  Pau(f^  tnconnne 
^«x  btstoriens  «TAnAi^It;  et  Mirosbva  ,  mariée  à  Jes^i ,  ftmcm 
de  Werle. 

-         BOGISLA9  IV,  BAUNISIE  »  »r  OTTON  I. 

■ 

t27d.  BomsLAS,  BAiti«iM£  et  Qtpow,  t€fU5  trois  6lj  de 
Barnime  J ,  gouverrièrewt  ^'abord^  par  indivis  les  états  iqii'iî 
iHir  laissa.  Mais  Bogislas  ét^nt  seul*  en,  âge  de  majorké,  toute 
Tâutorité  se  tregya  concentrée  en  lui.  Dehnert  ,  cité  par* 
M.  Pauli ,  a  mis  au  pur,  daçs  sa  MJhUofkèfue  <fe  Potnérame , 
un  acte  du  mois  de  décembre  i^^S*,  par  lequel  Bogislas  ,  pour 
lui  et  pour  ses  frèy^s,  confirme  ïes  privilèges  des  villes  dePo- 
i]^ame.  ' Ce  fut ,  suiva[iit  M.  Pawli,  Tan  i^-0?  »  <jue  les  l;^is 
{rètes  parlagèrenl  eatr^ux  la  succession  paternelle.  Le  c^mt^ 
Jatzko  de  6u.tzkow  fut  Tarbitre  quMls  choisirent  pour  cettq 
opération,  il  «adjugea  le  district  de  Mfolgast  k  Bogblas ,  et  li^ 
4i4tr4ct  d|e  Siçttin  aiux,  Jeus^  autres^ 
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IfOGISLAS  a  ov  IV. 

t2()5.  BijeiSLAS^  fils  anaé  de  Boumime  I  «  après  le  partage  fait 
iv^  «m  frères ,  étaUilr  sa  réaii^iic-e  à  Wolgast,  d^où  U  éiendit 
ta  domfnafiori  ^ur  \é  ^ù^s  situé  entre  celui  de  Rugen  et  la 
Péene,  çigr  les  îtes  de  WoMin ,  ainsi  que  sur  le  pays  de  Star- 
gard^  jusqu*au  GaUenb^rg.  (Paùli,  t.  VI,  p.  3i3.)  La  même 

'  BARNIME  U  XV  OTTOiN  L 

199s.  Bahiikmi  II  etOTTON  I,  son  frère,  après  te  partage  fait  a^ea 
Bo|;i#la8y  leur  ainë  .  aiiè&ent  s'ët^iblir  à  Stettin  y  fa  ppiocipaH)  et  I9  plut 
anoieime  ville  de  la  Potorranie,  située  sur  un  coteau  près  de  l'Oder. 
Ln  écrivains  poméraniens  onè  calomnié  Barnime  II ,  o^  du.  moini 
ÈOvLi  tombés  dan»  use  grande  erreur  de  date  .  endisant  qu*»i  fut  ass^.w 
mtéf  Vvn  T3^  y  par  isn  gentilbomme  dofil  il  avait  d.é5bi»fioi'é  la 
Umm%.  M.  D«kn<ft ,  daps  aa.  Miàii^he^uA  d€  i^iy«w«,  pro4iait  cie^ 


année V a(>rès  la  mort  de  Mestwîn  II,  son  parent,'  dtic  de  la 
Foméranie  altérîeure^  décédé  sans  enfants.,  il  voalnt  se  met  tire 
en  possession  de  ses  états.  Mais  les  Polonais  et  le  margrave  de 
Brandebourg  s^opposèrent  à  cette  entreprise.  On  en  vint  à 
nne  guerre  qui  fut  longue  et  sans  succès  pour  BogisUs.  Il  eût 
pent-étre  conservé  la  ville  de  Bantzick,  dont  il  s'était  rendu 
maître ,  sans  les  chevaliers  Teutoniques  ,  qui  Tobligèrcnt  de 
l^abandonner.  Bogislas  mourut ,  le  34  février  1^09 ,  avec  la  ré- 
putation de  n^avoir  jamais  dit  ni  fait  aucune  chose  inconsidérée. 
Il'  fut  enterré  à  Gamin.  Quelques-uns  mettent  la  mor.t  de  ce 
prince  en  iBig.  Mais  les  vers  suivants,  Fappprtés  par  Valentin 
d^Aich$tet ,  attestent  Tépoque  que  nous  donnons  à  cet  événe- 
ment. 

r  '         •  Anno   raîlleno  trcc«ntenoque  noveno  , 

Sacra  festa  die  populo  c«iebrante  Mathiae 
v>lavormn  Slavus  obiit  Dux  Bugislayus. 

Ce  prince  tenait  sa  cour  à  Anclam  ,  dont  il  donna  la  gran(îe 
église  aux  ermites  de  Saint- Augustin.  Il  ferma  de  murailles  le 
bourg  de  Stargard,  en  1280.  Il  avait  épousé,  i*».  Mathilde  ,' 
fille  de  Jean  I ,  margrave  de  Brandebourg  ;  2®.  Mabguerïte, 
fille  de  Wiizlaff  II,  prince  de  ^ugen,  décédée  en  i3i8,  dont 
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chartes  qui  montrent  Barnîme,  vivant  depuis  iSig  jusqu*en  i33o.  Apre» 
la  mort  rie  Woldemarf,  margrave  de  Brandebourg,  arrivée  vers  la  fin 
'd*aout  iSig,  les  trois  princes  de  Poméranie  eurent  part  à  ta  tulellp.  da 
'jeune  Henri,  son  fils, 'mort  Tannée  suivante.  Tournant  alors  leurs 
vues  sur  la  Marc be  Ul^raine,  ils «mpèchèreni  Henri,  duc, ;dev.]VI«cr 
klenbourg  «  dé  s*emparer  de  ce  pays,  rnbiigèrent  d'en  sortir,  et  se 
rendirent  mallres  de  Prentzlow  et  de  Passe^walk.  (Pa\iii,  ^.  aog.)  Après 
Textinction  de  la  maison  de  Brandebourg,  les  princes  de  Poméranie 
cherchèrent  à  se  soustraire  a  la  mouvance  du  Brandebourg,  âi  laquelle 
ils  étaient  sujets,  j^'étant  présentés  ,  Fan  i323  ,  à  Tempereur  l^ouisude 
^Bavière,  pour  lui  rendre  hommage  ,  ce  prince  les  renvoya  à  Louis  Je 
Vieux ^  sonfifs,  qu'il  avait  étabK  ntargi^re;'Le  refus  qu'ils  firent  de 
se  conformer  à  cet  ordre,  occasiona  une  guerre  entre  eux  et  le  nouveau 
margrave.  Celui-ci  ayant  fait  aUiâAce' avec  les  ducs  de  Mecklenbourg 
et  les  princes  de  Werle ,  entra.  Tan  1329,  en  Poméranie  ,  tandis  que 
tes  conledérésy  faisaient  irruption  d'un  autre  côté.  Mais  le  margrave 
fut  battu  par  Bamime  ,  prè:^  de  Prentzlow^  et  s^s  alliésie  furent  par 
une  autre  armée  commandée  par  Jean,  comte  de  G  utzko'w.  Chris- 
tophe II  ,  roi  'de  l>anemarck ,  beau-père  du  margrave  ,  ayant  triom— 
phé,  Tan  i33o«  de  \Valdemar,  duc  de  Sleswick,  son  rival ,- imposa 
parla  aux  ducs  de  Poméranie.  Voyant  alors-  le  monarque  victorieux 
prêt  à  prendre  la  défense  de  son  gendrte,  ils  pensèrent  à  s'accouicmMfer 


il €0t  «n â« ,  ^i  suit  ;  et  dieox  filles;  Marguerite»  feinnie  dç 
Nicolas ,  seigneiir  de  Rostocà  ;  et  Hélène ,  mariée  à  Bernard  il,| 
frinctt  d^ Aimait. 

.  .  ,\vrat;sla3  h,  pîj  IV.  ; 

•  iSoj.  WftATWLAd,  fils  et  successeur  de  Bogîstas  '  I V  aii 
duché  dé  WolgâSt,  frft  élu ,  l'an  li-^aS,  par  les  étals  de  l'île 
de  Kugen$  pour  remplacer  Witiîaff,  leur  prince,  son  beau>- 
frère,  mor^  sans  laisser  dé  postérité  mâle.  Comme  cette  île 
-relevait  du  Danemârck,  il  en  démanda  l'investiture  au  roî 
Christophe,  retiré  pour  lors  k  Bardt ,  après  avoir  été  déposé  et 
chassé  perses  sujets.  Christophe  la  lui  accorda,  l'an  i326,  dan^ 
fespérance  d'obtenir  de  lui  des  secours  pour  se  rétablir.  Mais 
Wratisîas  mourut  Je  I*^  août  de  1^  inime  ^nnée,  et  fut  en- 
ferré k  Camin ,  laissant d'EusAfETH*,  son  épouse,  fille  d'Henri, 
âuc  de  Bresjaw  selon  les  uns,  pu  de  ^a  maison  des  ducs.de 
l^ignitz  selon  d'autres ,  Bogislas  et  Barnime  ,  qui  viendroni: 
ci-ajir.ès;  Wratisîas^  né  posthume,  et  dît  le  Moine f  à  ,cau^ 
des  grandes  libéralités  qu'il  fit  aux  monastères  (ce^ii-ci  s^ 
Voyant  j^ans  enfants  ^  céda  son  patrimoine  à  ses  frères  pour  une 
|>ension  vrâgère,  et  mourut  en  iSCg)^  et  £lisabeth ,  femme 
a'Erîc,  duc  de  la  Basse  Saxe.  Le  duc  Wralislas^  outre  l'île  d^ 
Bugen,  avait  réuni  à  son  domaine,  le  district  qui  s'étend  depuis 
Gailenberj;  jusqu'à  Stolpe.  (Pauli.) 

BOGISLAS  I¥  ou  y,  £T  BàRNIMË  }n. 

lizB,  BoQiSf»\s  succéda  en  bas  âge ,  avec  BARm^fB,  )(soo 
|rère  pifîné,  au  duc  Wratisîas #  son  père,  sous  la  tujtelle  de 
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^iree^te  dernier^  Maîâ  le»  négociations  entamées  à  ce  sujet  ayant  éié  sans 
MC€è07  i es  dues  aillent  leurs  états  dans  la  mouvance  du  pape  Jean  XXII, 
ennemi  déclaré  de  la  maison  de  Bavière.  Le  pontife  ne  manqua  pas 
d'ashorter  BarmUM  «t  Otion  à  «^MiCiBiier  la  guerre.  Mais  la  craint 6  du 
roî  Christophe  les  retint  dans  rinaction  i  tant  que  xe  prince  ve'cut. 
Christophe  étant  nêrl  ^an  i3S4»  Barnime  porta  la  guerre  dans  la 
Brandebourg,  où  il  ga||^Qa||a  bataille  de  Kremmer-Damm  sur  Xa  mar- 
«r*ve.  L'ér^tte  de  Çamin Vêtant  ensuite  rendu  auprès  du  j^nargràve.à 
-TemjdiD'î  lui  persuada  enfin  de  se  désister  de  (a  suzeraineté  sur 
ia  Pomévinie  ^  en  retour  dé  qaoiies  ducs  lui  rendirent  Passewalk  avec 
J*UkraÎA#,  «I  lut  assurèrent  k  succ<|$sîon  éventuelle  de  leurs  états. 
Cas  e4iiivéotidii8  furent  confintiéeS)  Pan  .i33&  >  ^  la  diète  de  Francfoit. 
«VoîlÀ  «eque  ra^ortent  M.  {*a1if i V  d*après  ia  Biiliothèffue  de  Ponté" 
imtÊéë-i^  il««Dflkn(Krt|'^  'tiiiliiilBersberf  >  dan»  'son  Recueil  des  étriHids 

XVI.  45 


Baroiine  le  Giand,  depuis  doc  de  Stettin.  Hemi,  doc  de 
Iftecklenboor^,  voulut  profiter  de  sa  minorité  poar  loi  enlever 
File  de  Kogm,  dont  il  se  fit  donner  Tinvestitiiie  par  le  nèale 
roi  Christophe ,  de  qui  le  père  de  Bogisbs  Tavaît  reçue.  Hais 
Barnime  défendit  les  intMU  de  ses  pupilles  les  armes  ik  la 
main,  et  obligea  le  duc  de  Mecklenbourg  de  renoncer  k 


Bogislas 


avec  les  enfants  de  son  frère,  le  partage -de  ses  états,  et  con- 
serva la  Poméranie,  depuis  Stolpe  jusqu^âi  Wollin.  Ce  prince 
mourut  à  Bolbuck  en  13749  laissant  d^ËuSABEiH,  sa  pre- 
mière épouse,   fille  de  Casi- 


BOGISLAS  Y,  ou  VL 

i366.  B0GISLA8,  fib  aîné 
de  Barnime  III ,  mort  en  i365, 
fit,  l'année  suivante  ,  le  par- 
tage du  duché  de  Wolgast  et  de 
ses  dépendances  avec  Bogis« 
las  y,  son  oncle.  La  sévérité 
de  son   gouvernement   excita 


mir  III ,  roi  de  Pologne,  morte 
en  i3a6,  et  enterrée  à  Ma- 
rîentbron,  Casimir,  qui  soit; 
Elisabeth,  dont  on  vient  de 

Sarler  ;  Marguerite  ,  fiemnie 
'£rnest  Je  Ferré  ^  duc  d'Au- 
triche ;  et  Bogislas,  qui  vien- 
dra cir^prèsk  AniLAÏDE ,  sa  se- 
conde temme,  fille  de  Heitfî 


DUCS  DM  STMTTIN.     - 

■éêSiiêsie,  tome  li»  page  77.  MmQefkea{Coé.  Diphm.  BmnAL; 
-tome  1 9  page  166  )  remarque  beaucoup  d'incertitude  dans  ces  dates 
des  batailles  dont  on  vient  de  parler.  Il  produit  aittsî»  t.  III,  p.  Ko4ff 
ttne  charte,  où  Ton  voit  un  fait  important ,  dont  aucun  historien  n'a 
parlé.  C'est  que  Barnime  avait  fait  prisoimier  Waldemar,  depuis  rot 
de  Danemarck.  troisième  du  nom,  et  ne  Tavait  relâché  que  le  i4  août  ^ 
i33d.  Le  duc  Otton  finit  ses  jours  le  17  janvier  i34^»  ef  fut  inhuma 
au  monastère  de  Colbats»  où  Ton  prétend,  sans  preuve^  qu'il  s'était 
retiré  loiig-tems  auparavant.  En  mourant ,  il  laissa  un  fils,  qui  suit  ; 
et  une  fiU«,  nommée  Mathiide ,  femme  de  Jean  ,  s^tgueur  de  Werle. 

BARNIME  IV,  DIT  LE  GRAND.. 

iZlfi.  Bashims  ly  ayant  succédé  as  due  Ottoa,  son  père ,  dans  In 
duché  de  Stettin ,  se  joignit  »  Tan  i34d,  aux  ducs  de  Wolgast^  Bogi»-^ 
las  »  Barnime  et  Wratidas,  dit  le  M»ine  9  pour  aller  trouver  à  Znaïn 
l'empereur  Charles  IV,  qui  leur  accorda  Tinvestiture  de  leui»  duchés» 
Lan  1357,  Barnime  prit  possession  du  comté  de  Gutzkow,  vacant  par 
la  mort  du  comte  Jean ,  décédé  san»  enfants.  Il  fonda ,  l'an  i36a,  pré» 
de  Stettin,  uno  chartrcust  appelée  »u|o|^d'iiiii  1«  «bateau  ^Q4ê9-T 


I«l8  tmct  Vt  WÙKÉLST. 


tsl 


%06  sëdUioa ,  dont  il  punit  de 
«Mit  les  aulears.  11  donna  la 
chasse  anx  iMrigands  qdi  înfes- 
taient  son  pays ,  rasa  les  châ- 
teaux qnî  leur  senFâient  de  re- 
traite ,  et  réublit  la  iûreté  des 
grands  chemins.  Ce  prince  mou- 
rat,  en  1393,  aansJaisserd'hé* 
ritîer  de  mb  Asnx  femmçs ,  Jv- 
BITS ,  fille  d'Eric ,  duc  de  la 
basse  Saxe,  et  Agnès*,  •  de  la 
maison ,  à  ce  '  qu'on  prétend ,  ' 
de  Magnus  TorqiMtus ,  duc  de 


WRATISLAS  m,  ou  V. 

■  -  • 

•i3^.  -'WKATiShÂS ,'  second 
flf  dé  Bamime  III , .  avait  eu 
dans  le  partage  fiât ,  en  iâ66, 
avec  Bogtdas ,  son  oncle ,  Pîle 


de  Brunswick  -"Gruhanhageh  ; 
le  fit  père  de  Barnime  V,  mort 
sans  enfiints,  Tan  1401,  et  do 
Wratislas  VI,  mort ,  Fan  1392^ 
à  Zendrew,  dans  la  Servie,  en 
allant  à  la  Terre-Sainte.  Celui* 
ci  ayant  épousé  Marie ,  fiUe  de 
Henri ,  duc  de  Mecklenbourg^ 
fut  père  d'Eric,  qui,  du  chef 
de  son  aïeule  maternelle,  et 
par  les  soins  de  la  célèbre  Mar^ 
guérite ,  sa  grand'tante ,  réunit 
sur  sa  tête,  en*  i3g6,  les  trois 
couronnes  du  Nord.  (Voy.  les 
rois  de  Danetnaivkf  )'  Sophie  et 
Agnès  furent  aussi  deux  filles 
de  ce  même  Wratislas.  La  pre- 
mière ayant  épousé  Jean  ,  comte 
palatin,  fut  ro«redeCllHstopbe, 
roi  de  Danèmarck ,  et  mourut 
en.  1426.  La  seconde  ent  pour 


m 
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bourg.  L*an  t36i  »  Louis  U  Bammiu^  électeur  de  Brandebourg,  ayant 
▼oulu  revenir  contre  le  traité  de  i338y  fait  elitre  sa  maison  et  celle  de 
Bamime»  ce  dernier  Fobligea  de  renoncer  à  ce  dessein.  Barnime 
nottrat  à  Stettîn,  le -a4  août  i365,  laissant  d*A&HàSy  son  épouse, 
fille  d'OttôB  hUiérai^  duc  de  Brunswick,  merle  en  xSyi ,  Casimir, 
Bogislas  et  Suantibor,  qui  suivent. 

CASIMIR  V,  BOGISLAS  VII  xt^  SUANTIBOIL 

x56ft.  CASima  fut  le-  successeur  de  Bamime ,  son  père ,  arec  Bo- 
ois&AS  et  SrASTiiufR,  ses  fibres,  par  indÎTis.  Il  déclara  la  guerre  »  en 
xSyo,  à-Otl«dDf  margiVFe  de  Brandeboura,  et  (Uprisomiier,  dans  une 
bataille ,  Gunther  «  .comte  de  Lindow  et  de  Ruppin  ^  son  vassal  et  sou 
allié  y  avec  lequel  il  éCaît- en  guerre.  Il  fut  tué ,.  ea  i373,  d'uu  coup  de 
fièche  au  ii^ae  de  Koemigsbèrg ,  daus  la  nouvelle  Marche ,  sans  laisser 
d'enfiints  mâles  de  sa  femme ,  dont  on  ignore  le  nom.  Bogislas  »  son 
frère,  mourut  de  même,  en  t4o4>  sans  lignée  roascuhne  de  sa 
femme  ELisàBïTit;  fille  d'Eric,  duc  de  Brunswick-Grubenhagen. 
Suantibor ,  qui  leur  survécut ,  ayant  épousé  Av nb  ,  fille  d'Albert , 
iHirgrave  de  Nuremberg,  snîvaiit  M.  Pauli ,  biisa  d'elle «n'^dufant, 
Tan  i4^,3 1  Casimir,  «ui  sait ,  et  Otton ,  qui ,  ayant  été  fait  coadjuteùV 
4a  larchttrltquo  de  Bigai^  quitta,  lliabit  ceclàsiaslique  poui'  {utendrè 
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de  lUigBtf  Btr  càh  .d'Useduitf. 

Albert ,-  dqc  de  MeckUnbcnirgi 
lui  ayant  déclaré  la  giOerre  ^  Te 
fit  prisonnier,  ea  t'$^4  à  là 
l>a(ailie  de  Daingtirtiii ,  e(  exi* 
gea  de  ^ui  une  forte  rançon. 
J/an  1378 ,  il  eut  «guerre  âvtc 
Jean  «  Driince  d' Anbalt^ZerlMl  ^ 

3b'il  âéfit  I  Id  tnéme>  aimée  ^ 
ans  ^ne  bataille.  L'an  .iBgilt 
il  obtint  la  plus  grande  fiartie 
de  la  succession  de  ^gislas  Vl» 
son  irèvt*  Il  n'eaiouii  pèsion^- 
4,énis,^|ant  mort  Tannée  sui^r 
vanlè*  X>' Ai99K ,  son  épiciuse  ^ 
lille  de  Jean  f  due  de  MecUeit- 
Jbourg  4  il  laissa  darniiae  ,  qili 
si>i  t  (  So^ie,  femme  de  Henri  1^ 
duc  de  Brunswick  $  et  Wnsiis- 
Us,  lequel ,  après  avoir  passé 
la  plus  grande  p«tie  de  ses 
jours  à  la  Terre-Sainte ,  mou- 
rut à  W^lgest,  les^aoùt  t4iS^ 
laissant  d'Agnès  de  Saxe ,  son 
épouse,  morte  en  i435,  deux 


épOQx,  0(tt9»f>  piiéeè'  é^A»f 
IkiIi*  '    .  '  .  i 

GASIMia  IVv. 

• 
i3}l4^  Gahm»  ,  fils  aîné  d« 
Bo^itfas  V  et  son  suocesseurv 
avait  été  élevé  à.  la  ooitr  du  roi 
de  Potome,  QniiAii^,  soti  aïenl 
maternel  i4^t  ink  «mût  donné 
plusienrâ  provtetesy  éucm^»f^ 
dan*  ce  coyailme»  JjE'afli  i'ij(i^ 
'étant  a»  siège  du  efaâuean  dn 
fickittèr^^  il*]r  fiit  Uessé  d'un 
coup  de  pierre ,  don^  >I  mnnrdt 
vers  le  a  janvier  1377  y  sans 
laiiser  dejpistéritë  desesdftuic 
femmes,  dk>nt  la  première  était 
EtUe  de  K^tstns^  duc  de  hï^ 
thuantc,  e|  h  secénde,  fille  de 
Sernovît ,  diic  de  Manene* 

BOGISLAS  VU ,  ou  VHI. 

1377.  BoGiSLAS  succéda  an 
i  doc  Casimir ,  son  frère.  Il  fut 


^mmm 


jivcs  Bs  STMrruf* 


|e  parti  des  afcnei ,  épowi^  H«dwî^  de  MeckilnbèuV^  >  tt  moitnrt  lé 

aS  mars  i^^'j.  Marguerite  ,  femme  d'Ulric,  duc  di^  Mecklenk<mrg^ 
Stargard  ,  fut  aussi  la  fille  de  Sifantîbor.  (  Pauli.  ) 

Nous  x^iloarqueréiii  îtSlj^t^  les  tf dublas  qin  sgifèrélil  le  BfaÉdebourg 
sur  la  fin  du  c^uatorzième  siècle-,  fournirent  aux  piriuces  de  Poméraiiîe 
reccasTon ,  dont  il»  profitèrent','  de  faire -de  ftlq^Mul*»  èl  funcÉtèsin- 
cnrsiiyas  dans  ce  pays.  En  r4o9f  s*étafit  alikSft'evve  lek' teasMh 
Gnntlicr  et  Uiric  de  LindaMr,'  etThierri,  sergaevr  de<}uitiow,  îk 
s'avancèrent  fosqu^ux  p«n>té^*  de  Beilin.  Msris,  l'an  i4o4»  ictfrt 
slliés  s' étant  réconciliés  avec  le  margrave  *  ils  toumètient  leurè  «fines 
contre  ces  princes ,  auxquels  Thierri  de  Qnîtseiw  eri^ta  la  viilé  de 
5travsbërg,  (  Pauli.  ) 

CASIMIR  VI  M  OTTGW  IL 

i4i3.  Casimir  fut  le  Mcctssènr  de  SuantiWir ,  «an  pèfe^  *<M 
Ortolr  il ,  son  frère.  Frédéric ,  Borgrave  de  Nnremlterg ,  a^i 
acquis  I  Tan  i4ti  1  rOectvrat  de  Braiidfb.o|||n^  les  dacn^è  fimém^ 


priace  Je  Ruj^a ,  mdwufe ,  en 
i  446t  *  ^1^  avoir  pris  d'alliance  ; 
Barnine^  k  lecoAd ,  fui  sei- 

Setir  de  fiirdl^  et  Courut  de 
pesf^y  an  retour  d'on  voyage 
^ftome>  en  14^1  <,  e€  fui  eo-r 
tetré  à,  Conip'^  aan»:  Uiâter 
d'caûiata  d»  sod  xaal'iage  «ve^r. 
Aana;^  onmcsie  de  WInsdbjf  f. 


,  >  •       •  •  » 

i3q4>  B\aiïlM£  VI ,  fils  aîné 
db.Tf rttt&IaeT,  eitde  gracides 
guerres  avec  la  ville  de  Lubeck, 
tpài»  batlit  en  divei^e^  qoca- 
Mm/L  II  tnaanii  de  la  pelle  en 
a4é5v  laiâMni  de  VûimiQoa^ 
«ea  époasey  6Ue.de  Fiédérîc<, 
iMirgra?e  deNurenibel|[^  Wra* 
iialat  ^  rini  sqil  ;  Baraime  ¥11  ^ 
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pbargé^  l'an  iâS9  ^^  alal6t> 
de  Taidminislratioa  de  lé 


évéché 
de  Camio,  dont  il  se  démit ,. 
en  jilgi  ,.  pour  se  renfermer 
dans  ia  régence  de  son  duché* 
Nicolas  de  ^ick^  Tun  de  ses 
^u(k:essean  dada  «et  évéché^ 
lui  iiucita  fUT' procès  dans  les 
règles  V  parce  qu'il  prëtend^iît 
s'apprapricr  les  biens  aliénés 
de  sûci  église  qu'il  afvait  rachetés 
de  ses  éemiers.  Bogislas.  se  ven- 
gea .  par .  des  actes  ^  d^hoatilité. 
Lciprélat  lai  répartit  par  une 
excommunil^tida  ; .  maisi  Grai«> 
gaaqt  ensaile  4pm  Bogislac  n^eA 
vint  à  sDti  é^rd  atti  demlèreB 
esttf'émîlest  u  ^e  démit  de  son 
évéché  et  aUa  tinîv  ses  fours  eA 
Prusse.  (Baulu)  Mais  Magnus 
de  Saxe-Lawenfaoavg,  siueces^ 
seur  de  Niooks,  renouvela  tel 
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De  yirént  pas  de  bon  œil  cette  acquisition.  Pour  traverser  le  nouvel 
^lâcieur.  Us' priant' seas  liosm  proloctian  le  iudbdleàt  Thioni ,  «âgaear 
de  Qvitsd^  ;  Ce  «pi  Us  fit  mettre  an  baai  de  l'empire  par  Tenipereur, 
eT)Bc4es  TÎUet  de  SUitts  eS  de  Gersten  et  t»itt  lenrs  habitants  loilf  s  wc^ 
dessus  dé  .qnaterse  ans.  Nulleaseot  effirayës  le  -ce  fou^se  in^ërial  >  îfs 
s'attièremt  mn  dacs  de  Meeldenbovrg  et  à  eeei  de  ^iiK^AMw^vhonr^ 
evec  leecpadi  ils  entrèrent,  IW  14^^»  dams  leBrsMMbaurg,  eci  ik 
eniëgèrent,  mais  sans  succès^  la  Tàle  de  Strsosberg  i  après  atroir  fait 
^aucoap  de  dégât  dans.  la>  pajs«  Fcédérie,  de  son  célé|  fit  aUtance 
«roe  les  vilks  de.  HaadiîjMirg  et  de  Lubeck,  Tâectenr  de  Saxe  et  les 
fl|8npiîs  de  Misnie.  Ahm  il  redemanda  la  Marche  Ukraine  »  cotftptaat 
aussi.|iaui'«eAe.con<|uètes4ivJa  'parole  de  Teaiferenr^  Ayante  dirige'  sa 
marche  vers  Angermùndci  il  s'en  rendit  maître,  tandis  que  Casimir, 
accourait  pour  la  secourir.  Céline  f  ayant  trouvé  moyen  a  y  pénétrer 
par  une'  porte  qui  était  restée  au  pouvoir  des  Poméraniens  »  attaque 
sur  lé  maeclié  les  Brandeboargeôis  qui  le  mirent  en  faite.  La  mité  de 
cette  victoire  f«t  ]a« prise*  de  pkaiéuiis  antres  places  4}ue  Frédéric  t4h 
dtiisît  soas  ses  lois.'  (  PauK ,  tonne  VI ,  pag<  S06.  )  Lé  âne  dé  )Bk'«iis^ 
w>eà*-Luiiebi>arf  s*e«lremtt  emnite  pour  amsaer  les  parafes  helK^^ 
rames  à  en  traité  «le  peit.  11  y  eut  un  «omprelnis  fait  entre  ses  tiisitià, . 
ipû.  ssKpeïièit)  lV>ur  i<|ael«|l|e  tsaiS|"lesbestiiit(^.'Maif  ell^s  rsoem«*. 
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CSBOVOIMIE  BmouQn 


mort  en  1449;  et  £liNibelh, 
abbesse  de  Grimmen. 

WRATISLAS  VIL 

i4o5.  Weatislas  ,  fils  aîné 
et  successeur  de  Bamime  YI , 
fut  un  prince  doué  de  couraee 
et  de  vertu.  Il  hérita ,  après  la 
mort  de  ses  cousins,  du  reste 
du  pays  de  Wolgast,  de  Tîle  de 
Rugen,  et,  en  1 451 ,  de. toute 
la  Poméranie.  Il  fonda,  en  14^6, 
Tuniversité  de  Gripswald,  et 
mourut  à^Wolhostf  en  1457. 
Ce  prince  avait  épousé  ,  en 
i44^f  SoMX£  DB  Saxe  (morte 
en  14^2) ,  dont  il  laissa  Wra- 
tislas  et  Eric  ,  qui  suivent  ; 
Agnès,  femme  de  Frédéric  k 
Gros  ,  jnargrave  de  Brande- 
bourg, puisaç  Georges,  prince 
d'Anbalt;  et  Adélaïde,  femme 


mêmes  poiirsmtet»  Bagislarj 
en  ayant  appelé  au  concile 
de  Constance  ,  en  i4i7  t 
mourut  ,  la  même  année  , 
ayant  la  décision  du  procès,  et 
fut  enterré  à  Camiin.,  Il  avait 
épousé  SoPHiB,  fiUede  Procope^ 
margrave  de  Moravie,  dont  il 
laissa  un  fils,  <}ui  suit; et  dei» 
filles,  Adélaïde ,  mariée  à  Berr;- 
nard ,  duc  de  basse  Saxe  ;  et 
Ingelbufge,.  femme  de  Henri. 
de  MecUenbourg. 

BOGISLAS  TIII  00  VL. 

<  14^7.  B0GI8I1AS,  coBtMmant 
de  retenir  les  biens  de  l'église 
de  Camin  «  fut' condamné.»  l^aa 
14179  par 'le  concile  de  Cooa*^ 
tance  ^  et  ensuite  mis  au  bande 
l^empsre  par  l'empereur  Sigia-r^ 
mond.  Cette  contestation  ne 


Bacs  DE  STETTW. 

nff&cèreiit  en  li^.  Les  .ducs  alon  s^emparèrent  de  Prentdow ,  qu^îk 
furent  faientât  après  forcés  d'abandonner.  L*an  14^79  traité  conclu  à 
Templin,  le  lundi  après  la  Trioitë  ^  ^ai  fiit  une  espèce  de  pacifiealftpn. 
Vers  ce  tenis-ci«  dit  M.t^auli  »  mourut  le  ducOtten  II.  Casimir ,  soa 
frère,  renonçant  à  ses  prëtentions  surTUàraîne,  tourna  ses  armes 
contre  les  Hussites»  etfoumit.de  grands  secours  à  l'empereur  Sigî»» 
mond  dans  la  guerre  qu*il  avait  avec  eux.  Mais  ceux«<i ,  par  repré» 
saiUes ,  firent  une  imiption  dans  la  Poméranie ,  où  ils  causèrent  do 
grands  dommages.  Casimir  finit  ses  ^ours  en  14^4»  laissant  de  sa  femme 
Cathsilims,  mie  de  Bernard»  duc  de  Bcunswick,  morte  en  i4^«. 
un  fils  »  qui  %wif  et  Anne,  femme  de  Jean ,  duc  de  Mecklenktourg^ 

JOACHIM. 

xifiJ^.  3oK^mv.f  fils  de  Casînûr  VI  etsen  successeur ,  passa  fossÎK 

Ïiremières  années  de  sa  régence  dans  une  parfaite  tranquillité.  Maïs  , 
'an  i44o  »  le  lundi  après  le  dimanche  MiserU^rdiaDamini  (11  arrîl  )  , 
s*étant  allié  avec  Frédéric  II,  électeur  de  Brandebourg,  il  entca  «s 
guerre  avec  Henri  V^  duc  de  Mecklenbourg ,  auquel  il  enleva  qael-« 
ques  places.  Mais  h  paix  se  fit  ei\  i44^. .  (.?^^ii  PH^  ^^^<)  Jeacbioir 


SeBerHAid,*  duc  de  Saxe-La- 
wenbourg.    .      i 


,      WRATISIAS  VIII. 

.    l4&J.WRiLTlSLAS  VIII,  fib 

atoé  de  Wraiîslas  VII  ,  eut 
Bugen  et  Baith ,  pour  sa  part 
dans  la  saccession  de  son  père. 
L'an.  1459,  il  partagea,  avec 
Eric,  son  frère,  la  succession 
d^£ric ,  roi  de  Banemarck  , 
pour  ce  qu'il  pdssédait  en  Po- 
méranie.  L^an  i464y  îl  résista 
TigonreuBement  au  margrave 
de  Brandebourg ,  qui  fornuit 
des  prétentions  sur  le  pays  de 
Stettin.  U  mourut  â  Bardt ,  le 
a4  décembre  147^9  et  fut  in- 
hmaé  à  C»Bp.  Bar^e  ,  fille  de 
Jean,  m»*grave  de  Brande- 
bourg ,  sa  première  femme ,  ne 
lui  dioana  point  d'enfants.  De 
Madeleine,  fille  d'Ulric,  duc 
de  Mecidenbourg ,  la  seconde , 


fut  apaisée  qu'en  i43(>^  par 
la  méaiation  ou  roi  de  Bane-« 
marck,  à  Colberg.  Bogislas  mou* 
rut  en  1 44^  9' et  non  i44o, 
comme  le  marque  un  moderne, 
sans  hoirs  mâles,  et  fut  enterré 
dans  la  chartreuse  de  Rugen- 
wald*  Ce  prince  avait  épousé, 
i^.  Marie,  fille  de  Conrad, 
duc  de  Mazovie  ;  a^.  Agnès  , 
fille  de  Jean  I  ,  margrave  de, 
Brandebourg,  dont  il  eut  So-. 
phie,  mariée  à  Eric  II,  qui  suit; 
Klemptzen  dit  que  Sophie  était 
n4#du  premier  lit,  et  qu'elle 
maurut ,  en  14979  ^  Stolpe^ 

ERIC  IL 

i448.  Eric  II,  second  fils 
de  VVratislas  VII,  s'empara^ 
l'an  144^9  de  la  succession  de 
Bogislas  IX,  son  beau -père,' 
au  préjudice  des  autres  ducs 
de  Poméranie..  En  1469,  aprèa 
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fermiDa 
4eJeaB 


sa  carrière  en  lifii ,  laissant  d'EusABSTR ,  son  épouse ,  fill% 
VAîchimisU  i  électeur  de  Brandebourg ,  un  fils,  qui  suit. 


OTTON  UI. 


'i45i.  Ottok,  fils  de  JoàcHîm  y  lui  succéda  en  bas  âge  sôus  la  tutelle 
de  FFédërÎG  II  »  électeur  de  Brandebourr  ^  à  la  cour  duquel  il  fut  élevé. 
L*an  i4^i  »  il  prit  en  main  la  résence  de  son  ducbé,  où  il  ne  fit  rien 
de  mémorable.  Il  mourut  à  Tàge  de  vingt-deux  ans  sans  alliance  y  l'an 
.x4fi4y>  ^®  1>  peste  qui  désolait  la  Poméranie.  Apris  sa  mort ,  Télecteur 
Frédéric  II  prétendit  à  sa  sucoéssion  en  vertu  de  la  convention  faite  ^ 
en  x33d ,  entre  le  margrave  Louis  I  et  le  duc  Bamime  III.  Mais  le  duc 
Be  Wolgast  s*y  opposa  avec  force.  Enfin,  les  ducs  de  Mecklenbourg 
les  accordèrent  en  \fyj^.  Il  fut  arrêté  et  convenu  que  Stettin ,  avec  set 
"dépendances ,  resterait  aux  ducs  de  Wolgast  ;  mais  que  les  électeurf 
'de  Bmudebonrg  pourraient -dès^lors  porter  lé  titre  de;  ducs  de  Pomé- 
ranie avec  ^assurance  de  ia  succesrion  éventuelle  de  foula  cette  pre^ 
xinee  à  l'eatiBctiatt  de  la  maiiOB  dt  Wolgast 
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il  «ut^deiix  fils,  Brcbmân  €t 
Suanlibor,  morts  jeunes  av»iH 
lui.  Le  duc  Wratisias  éuil  un 
pnoce  fort  zélé  pour  la  justice. 
U  purgea  son  pays  des  brigands 

?ui  ^infestaient ,  et  y  rétablit 
ordre  et  la  tranquillité.  Il  di- 
sait à  ses  paysans  :  MesenfantSj 
gardez  pos  ifmches  Âwlônp';  f'au-^ 
peu  som  de  les  garder  'des  Pe^ 
kurs.  Un  capitaine  de 'vaisseau, 
nommé  'Eyseborn ,  ayant  en -s 
levé  b^ucoup  de  bétail  et  de 
viande  fumée  à  des  ^aysatis 
^ur  ravitailler  son  vnisseMi  ; 
lut  reo<îontré,  au  bout,  de  sept 
ans ,  par  Wratisias ,  qui  était  à 
la  chasse,  et  qui  lui  -dit  .•  Four^ 
quoi  dans  un  tel  fems,  et  dans 
iln  tet  endroit,  asH4u'  ekk^é  à 
mes  paysans 'leurs  vaches  et  leur 
lard  F  Le  capitaine  eut  beau 
faire  des  représentations ,  Wra- 
lislffs  fût  inflexible  ;  et ,  sur  ce 
é|u*|^9éborn  lui  dit  que  ,  si  Ob 
lui  faisait  quelque  violence ,  il 
avait  assez  d'amis  pour  venger 
sa  mort ,  le  duc ,  tirant  de  sb\ 
poche  une  corde  dont  il  se  ser- 
♦ait  poiir  arrêter  ses  "cWéns,  Iîjî  * 
répondît  :  f^oflà  '  wte  craQOte 
pour  toi'  ;  je  m 'accomoderai  aaec 
tes  omis  comme  je  pourrai,'  A 
ces  1190I8  f'\\  !aç^q^Vk^i  qu'on  loîl 
la  c^rde  au  cou  du  criminel , 
le  fit  attacher  k  un  arbre  >,  et 
foueUâi  lui-même  le  ehei^'al  sur 
leqnçl  Eysebortt  était  monté. 


:  BQOISLAS  IX,  pu  X, 
;&uii^oMMé  IMt  G&ÀNP. 

I 

-  1474.  BcAl£LAd,iaéèSlelpç^ 
en  Foméranie,  le  29  mai  t4o4^ 
d'Eric  li  et  de  Sophie,  fut  te 


la'snorl  d'£ric  $^  jroi.  9e'  6u43é  ^^ 
de  Danemarck  et  de  liïorwèieey 
il  prétendit,  au  nom  de  Sabbie, 
iia  kwtàJBt ,  peeueillir  seal  la 
•succession  de  ce  prince,  en  ce 
qui  r<>ncerââit  iotk  tnobtUér, 
qui  était  d'un  pM  immense, 
et  9es  biem  héréditaiyes ,  qui 
étaiaiit  en  ponie  situés  dans  la 
Poméiianie  uk^Heure.  Wra  ^ 
tislas ,  son  frère  9  et  (Hten  ill^ 
duc  de  iStettin ,  vaulam  avoir 
leur  part  dans  eef  héritaga,  «ne 
guerre  civile .  allait  s'allumep 
etiH^  e4ii[,«ans  rint€fv^fltfi^n 
de  J'élecispr  4e  Brandtbéul'a; 
et  du  4uc  de  Medktettbdlii^g , 
quii  ran  '1460,  ménagèreiit  un 
accommademetit ,  en  viMir  dtx* 
quel  Ottoa  m  d^ait  avbtr  le 
pays  situé  entre  Oribars  ret  la 
â»wiiie  ;  Eric  et  WrilialM  4t» 
reste  de  la  Pomémnée  ulté— 
rieifne  ;  et  la  fenuoe  d'Eric  11, 
le&  biens  allaliaiix  situés  dans 
cette  province.  £n  14^49  ^ric  H 
voulut  encore  se  mettre  en  pos- 
aessioRvlu  duché  de  Stettin^ 
après  la  mort  du  duc  Otton  III. 
Mais'  il  eut'  pour  ad^rsàtr^i  ^ . 
Frédéric ,-  '  électeur  de  Bran-^ 
4^1v>i4rg,  avec  lequel  il  eut  une 
longue  guerre  à  soutenir.  Elle 
e<lt  été  pUls  ava^iagnise^ttr 
lui  sans  {'avarice  do  a»  £eiyaviat 
qui  refciaa  opiniâtr^meat  et 
lui  faire  part  des  trésors  da  m 
Eric,  pour  subvenir  ,â«7C'  fraîi? 
de  ses  expéditions.  On  remar- 
que qu^eh  i4Ç?^,  l*élepjLie|i|r  à'^i- 
raot  ^ppr]9cM  d^  la  viLLe  df 
Stetjtin,  U  diipb*s;sp ,  jfui  çraèr 
goait  pour  sa  oeraeéfle,  pour 
sa  fàmiUe ,  et  plus  «ncors  paiar 
«es  Fteiieasea  «*  wciikacNta  la  "O^p^ 


successeur  de  son  père  ,  dans  la 
partie  da  duché  de  Wolgdst 
qui  hii  appartenait.  Wratis- 
las  Vlil ,  duc  de  Tattlrre  partie 
deWolgast,  étant  mort,  l'an 
147^1  sans  enfants,  Bogistas 
deviiit  son  héritier ,  et ,  par  ce 
moyen  ',  toore-  la  Poméranie 
citérteare  fat  Ipéuntc  dans  ia 
main-  de  Bogislds. 
^  '  Paisible  possesseur  d'un  éiat 
considérablre  ,  Bogisla»  donna 
-tous -ses  soins  ponr  y  ^rétablir 
le  bon  ordre,  anermir  son  au- 
torité j  augmenter  ses*  finances , 
■  et  prdC4irer  la  sûreté  et  i ^aisance 
^e  ses  sujets.  Il  abolit ,  sur  les 
côtes  de  son-duché,  le  droit  de 
^Faredb,  et  ordonna  i^ae  tous 
les  efiets  naufiagés  fussent  ren- 
•dut aux  propriétaires,  en  {layant 
"néanmoi  ns  unerét  ribo  t  ioo  pour 
le  repéchenient  des  marchan- 
dises. Bogislas  fut  le  Beau*  des 
fcrigands  ,  qu'il  vint  à  bout 
d'exterminer  en  les  poursui* 
vant  k  outrance  et  les  punis- 
^nt  avec  sévérité.  L'an  1 4^  « 
il  secourut  Magnus  ,  duc  de 
Af  ecklenbourg ,  son  beaa-fcère, 
contre  la  vtUe  de  Rostock.  L'an 
1496  9  il  partit  à  la  tête  de  «qua- 
rante-un geutilshommes  et  de 
trois  centi  cavaliers  pour  la 
.Terre  ~  Sainte.  £tant  arrivé  à 
tlnspcuçk ,  il  y  salua'  l'empereur 
Jftaxioiilien  ,  et  ,  .  ayant  pris 
congé  de  lui  au  bout  de  nuit 
purs  ,  il  renvoya  ses  escadrons, 
pi*it  l'habit  de  pèlerin  et  le 
Dourdon ,  ainsi  oue  sa  suite,  se 
rendit,,  le  a4  mai,  à' Venise, 
et  s'y  embarqua  pour  continuer 
.son  voyage.  Bans   la   course , 
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mission  de  se  retirer  dans  l'in* 
térteur  du  pays.  Elle  l'obtint 
aisément  de*  son  époux',  qui 
avait  pris  pour  elle  l'éloignâ-* 
ment  qu'inspire  une  femme 
avare  et  impérieuse.  Hugenwald, 
sur  la  rivière  de  Wiper,  à  trois 
lieues  de  la  mer,  fut  la  retraite 
où  elle  se  transporta  avec  ses 
enfants ,  à  l'exception  de  l'aîné 
que  le  père  retint  auprès  de  lui 
Après  des  négociations  enta*- 
roées  à  Soldin  ,  en  i4^7  9  et  k 
ftostexik.en  147I9  pour  ter- 
miner l'affaire  du  duché  de 
Stettin ,  4a  paix  fut  enfin  c  in- 
clue le  dimanfbe  après  là  Féte*^ 
Dieu  f47a,  par- la  médiation 
de  Henri ,  duc  de  Mecklen- 
bourg,  choisi  pour  arbitre.  Ce 
prince ,  dans  le  traité  signé  le 
diHianche  après  la  Fête-Dieu . 
et  confirmé ,  tannée  suis'ante  , 
par  l'empereur  Frédéric  lU  , 
dit  que  le  margrave  Albert  re- 
tiendra ce  qu'il  possède  en  Po- 
méranie ,  qu'il  portera  le  titre 
de  due  de  cette  province,  et 
qu'il  en  aura  la  succession  en 
cas  d'extinction  de  la  fariMlfe 
régnante.  (  Gerken ,  Cad,  DîpL 
Bi'undeb* ,  t.  Ylll,  pp.  495*5oo.) 
Le  duc  Éric  mourut  à  Wol-^ 
gast ,  le  6  juillet  i474t  ^^  ^Mt 
enterré  à  £lden^w.  De  son  ma- 
riage, ii  laissa  trois  fils:  Wrar 
lislas  ou  Wartislas-,  qui  ne  lui 
survécut  que  de  quelques  jours; 
Casimir ,  mort  subitement  vers 
le  m(*me  tems  (on  prétendit 
qu'ils  avaient  été  empoisonnés 
l'un  et  l'autre  par  leur  mère);^ 
Bogislas,  qui  suit;  et  quatre  filles, 
Sophie ,  mariée  à  Magnus ,  xluc 


Ja*  vaisseau.  &ur  lequ«l.  il  /était  14e  Meckle^bourg;  Marguerite^ 
XVL  ^  46 


sèt 
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femme  de  Baltha^ur,  autre  Aut 
de  Meckteiftboàrg  ;  Catherine  ^ 
mariée  à  Henri  ill.,  duc  de 
BriNMWfck-^Woléeiibairel  ;  et 


monte ,  ayant  ete  attaqué  par 
des- corsaires' tuf  es,  il  se  défen- 
dit contre  eux  avec  avantage , 

quoiqu'il!- fût  presque  sans  ar*. 

mes,  ainsi  que  tout  son  éqni-  Marie ,  abbeiaer^  WoUio. 
page.  Ayant  débarqué  à  Jaffa  j  ... 

tl  se  rendit  de  ià-,  au  bout  de  quinze  jours  ^  à  JérusaUn^^  o& 
il  satisfit  sa  dévotion.  De  retour  à  Venise  ,  il  y^apprrt  .la  tnort 
de  la  duchesse ,  sa  «sère ,  à  bqueUe  41  fit  Eure  de  magoîfiqiiea 
obsèques  dans  cette  ville.  H  alla  de  lÀ  à  Rome  ,  où  il  arriva  le 
i4  décembre  i497-  H  7  ^ut  traité  «ptendidemeai  par  te  pape 
Alexandre  VI  ;  et ,  ayant  pris  congé  deiai  le  19  janvier  14^  9 
il  reprit  la  route  de  Stettin,  dont  le  peuple  le^  reçut  avec  dixla-#- 
mation  le  jour  du  jeudi-saknt.  Etant  avancé  en. âge ,  il  se  livr« 
à  la  débauche  de  la  table  ^  et  négligea  Texeroiee  deiajuatice 
dans  ses  états.  Bogislas  fut  témoin  des  troubles  ifue  la  naissance 
^du  Lutbéranisime  •occastena  dans  l'Allemagne.  41  fut  curietnc 
ide  voir  l'auteur  de  cette  hérésie  ;  et ,  Tétant  venu .  troiiver  an 
tetour  de  la  diète  de  Nurembei^ ,  Mon  ré*énmd  Fère^  im  dit^ 
il ,  Je  ooudrais  bien  me  confesser.  »— ■  Vffus  en  ««0»  gnmd^besoin  ^ 
iui  répondit  Luther, '«rorpou^^/^  un  grand  fnince  et  pur  cog^ 

cotr-*> 


lîgion.  On  «ait  même  qa'4l  trouva  fort  mauvais  qaV>d  eât  abailK 
les  images  dans  les  églises  de  Poméranie.  il  mourut  4e  ^  ^ep-^ 
tembre  i5aS  à  Stettin^,  et  y  fut  inhnmé  dam  Téglise  de  Saint- 
Otton.  Klemptzen  place  sa  mort  au  mardi  après  la  Saintr-Dcms 
•de  cette  même  année.  Ce  prince  avait  épousé^  i®.  l'-an  1476^ 
MifROUERiTÉ  ,  fille  de  Frédéric  11 ,  électeur  de  Bandebourg^ 
inorte  en  14%  et  enterrée  à  Wolgast  ;  a«,  en  1490,  Ankb^ 
fille  de  Casimir  IT,  roi  de  Pologne  ,  née  le  12  mars  1476  ?  ot 
inorte  le  23  août  i5o3,  inhumée  à  Ëldenaw,  Bu  seofûid  lit> 
il  laissa  Georges  et  Barnime,  qui  suivent;  Aime«^  naai^ée,  en 
février  i5i5 ,  à  Georges  1,  due  deBrteg,  vjeuve  en  iSai  ^  et 
recherchée  ensuite  par  Gustave,  roi  de  Suéde,  ^nt,elle  refiiaa 
la  main ,  et* morte  le  10  mai  1 55o  ;  et  Sophie ,  mariéer  e»  tSi^ 
à  Frédéric  I ,  roi  de  Danemarck, 


DUCS  DE  WOLGAST. 

GEORGES  I. 

i523.  Georges,   né  le  n 
layril  149^9  eut  en  partage  le. 


DUCS  DE  STETTIN. 

^   BARlAlMË  IX. 

i5a3.  fiA&NiMBiX,  second 
ih de  Bogiflaa  X ,  né  Isa  dé- 
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dbehé4eWolgasiavec  b  Poin&* 
Mrnie  sy  périeu  i;^.  li- mo n  t  ra  d!â - 
Imrd,  (kt-on^.ufh^ftad  é!oi£;.ne- 
menr  pouîr  à'berésté  de  Lutlier, 
laa»  daH^  lausuilenk^embraBsa  et 
devint  un  de  ses  plus  zélés  dé^ 
fensetir»^  Après  avoir  toaitéinur. 
tiiementavecl'^élacteur^e  Bran- 
^boûrg  à«  liHérboeà.,.  àRatis:- 
bomie  et  à  Ptagat ,  ii  ccmvml 
enfio,  Fan  tSa^,  à  ^rimm, 
que  lai  Poméranîe  ne  .seraftt 
plus ,  comme»  elle  l^toit  de- 
puis le  traité  de  i33d,^  un  fief 
mouvant  du  Brandebourg)  mais 
ixne^  prineipauté  immédiate  de  tî 
l'empine  ;.  et  qu'àKchaqixe  inves- 1*^' 
tâtiure  donnée  par  l'en^pereur , 
k  maison  de  Brandebourg  pour 
la  Conservation  dé  son  droit 
érentuel,  mettrait  la  main  à 
Péiendard  a«eo.  celte  de  Pomé* 
raniie,^  et  pduyrrait  en  porter  le- 
litre.  Ce  prince  apaisa ,  par  sa- 
prudence  et  par  son  autorité^ 
des  troubles  qui  s^étaîent.  élevés 
à  Dantzick.  H  mourul  à  S^ttin^ 
au  mois  demars  de  Fan  i'SS-i  ^fll  avait  épousé^    Uan    lE^S 


9» 

cembre  lâo  i  y  eut  y  dians  lè  par-' 
tage  de  la.  succession  de  soa 

f^ère,  fai>t  en  iSSa  avee  Pbi^ 
if^pe,  son.  neveu,  le  pays  d& 
^Stêtttn  «avec  la  Poméranîe  ul-o 
térienre.  Philippe  eut  pour  k^ 
sienne  Wolgast  ^  av^c  Vile  de 
Rugen.  (fitehnert,  Btèlioth.  Po^ 
méraihj  tom.  111  ,  pag^  i4'^-)> 
Ce  £ut  un  prince  réglé  dans  san 
conduite  et  adonné  a ox^  lettres.,. 
L^aû  1^534  Y  ^^  mois  de  décerna' 
bre ,  il  introduisit  dan«  ses  états? 
la  confe&si«a .  d' A  ugsbourg.  L^ariv. 
1 541  f  il  fonda-un  collège  à  S  tetf- 
tin,  et  fit?  dresser  un  corps  de» 
doctrine  pour  les.  églises  de 
son  pajs. 

L'an  1569-,  aprè»  avoiT.  gpu-^ 
veroé  ses  états  pendant  près  dieh 
GÎnquanle  ans ,  il  les  céda  à  se& 
rip^lits-neveux ,  fils  de  Philippe^* 
Aie  de  Wol^asC.  11  vécut  en-Â. 
core.  quatre  ans  depuis  cctta^ 
abdicaiion  .^  et  moisrut  au  cb^^ 
teau  d' Oder n  bourg ,  près  de 
Slettin  , .  le  2.  novembre  iSj'ô, 


après  avoir  été  marié  deux  fois, 
!<".  Fan  fSi}^  à£Mi&«,  fille 
de  Philippe ,  éleeteuiv  palatin , 
morte  à  Stellin,,  le-  6  janvier 
fSaS;  sfi*  en  i53o  ^  à  MMKS^vm-^ 
tiTE,,fi|iedeJdachiiâ  1  ^  élec 


A^Nfi,  fille  de  Henri,  duc  de 
^Brunswick,,  morte  en  i56o^. 
dcKit  il  laissa  Marie,  femme 
d'Otton,.  duc  de  Holsiein  } 
Sop)i>îe,  mariée  i  Frédéric  I^ 
ro^  de  DaMemarck;.el  deux  au^» 
très  fiUesx 


teur  de  Brand^MMirg,  remaoeiée 

4  Jean  ^.  pmee  dlAnhalt.   Du 

pi^evâter  m^  il  laissa:  un  ftls,  qui  suit  ;-  e^  du  seeend ,  deui, 

filles,. Bfarg^erit'e ,  mariée ,  en;  i'54B ,  4  £rnest  de  Brunsy^ick,.^ 

due  de  Zeli ,  mo^te  en  1S69,  et  Georgette  ,    femme  de  Sta-*!^. 

I^f^as^  palatin' de  Lttbeschdx»  en. Pologne*. 


*. 


BHÎLIPM  1. 


■>  i5Hfi«  PhiuUNTE,  né  àSlettin  Tàn  iSi5,  la  veille  <^ /â.iiaqrV 
'9ma.4cs  Af^éê  .(t^J^ûUet^y^  succéda^  Fan  1  âii .  ^  ^«duc  Georges  ^ 
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son  père,  qui  l'avaii  £11 1  élever  avec  soin.  Philippe 9  d^  concert'; 
avec  Bamime  ,  son  oncle,  établit  dans  ses  états ^  en  i534f  la 
confession  d^Augsbourg.  L'an  iSS^  ^  ih  entrèrent  dans  là  ligue  ' 
de  Smalkalde  ;  mais  Us  s'en  retirèrent  en  1542 ,  voyant  que  les 


confédérés  allaient  trop  loin.  Us  n'en  demeurèrent  cependant 

Îas  moins  attachés,  Tun  et  Tautre ,  à  la  religion  protestante, 
.'an  154s,  ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  à  la  diète  d'Augs*^' 
bourg  y.  pour  se  purger  sur  plusieurs  chefs  d'accusations  allégués 
contre  eux  par  l'empereur  Cbarles-Qwiitt.  Mais  les  conditions 
qu'on  leur  imposa,  pour  leur  réconciliation  avec  ce  prince,  leur 
ayant  paru  trop  dures ,  ils  refusèrent  d*y  souscrire  ^  et  les  choses 
en  restèrent-là.  Le  duc  Philippe  était  fort  adonné  au  vin.  Son 
ivrognerie  lui  causa  une  maladie  de  Idlngueur ,  dont  il  mourut 
le  14  février  i56o.  Il  avait  épousé,  te  27  février  tS/î.(>,  Marie^ 
fille  de  Jean,  électeur  de  Saxe,  née  le  G  décembre  iSiS,  et 
morte  le  7  janvier  i5dâ ,  dont  il  laissa  Jean-Frédéric ,  surnommé 
le  Fort ,  duc  de  Stettin  et  évêque  luthérien  de  Camin,  mort 
sans  enfants  Le  9  février  (v.  st.)  de  l'an  1600  ;  Bogislàs,  qui 
suit  ;  Ërnest-f^otiis ,  dit  ie  Beau ,  duc  de  Wolgast ,  mort  le  17 
juin  iS^SLj  et  père  de  Philippe- Jules,  décédé  le  6  février  iG^S^ 
sans  enfants  de  sa  femme  Anne-Marie <,  fille  de  Jean-Georges^ 
électeur  de  Brandebourg  ;  Casimir,  dit  XAffMe ,  successeur  de 
Jean -^  Frédéric  à  Tévéché  de  Camin ,  mort  sans  alliance  le  10 
mars  (  v.  st.  )  i6o5  ;  Anne ,  femme  d'Ulric  »  duc  de  Mecklcu*- 
bourg  ;  et  deux  autres  filles. 

BOGISLAS  XI ,  DIT  LE  BO?^. 

,  i!)^o.  BoGiSLAS,. second  fils  de  Philippe  I ,  né-lef^aoât  iS54 1 
duc  de  Bardt  du  vivant  de  son  père,  lui  succéda  l'an  i56o«  Son 
équité,  sa  douceur,  son  amour  tendre  et  compatissant  pour  ses 
sujets  ,  lui  méritèrent  le  surnom  de  Bam^  S'étant  rendu  média- 
teur eutre  les  ducs  de  Mecklenbourg  ^  il  vint  -k  bout  d'acconv-» 
moder  leurs  différents.  Après  un  règne  paisiUe  de  quarante-six 
ans,  il  mounit  le  7  mai  1606,  au  grana  regret  de  son  peuple^ 
qui  versa  des  larmes  sur;  son  tombeau.  Ce  prince  avait  épousé  ^ 
i».  Fan  1572  y  Claire.,  fille  de  François t  duc  de  Lunebourg  ^ 
morte  en  iSgS^  a,^  en  i'5oi ,  Anne,  fille  de  Jean  le  Jeune ^.  due 
de  Bolstein-Sonderbourç,  morte,  en  i6i-6,  sans  enfant^.  Du 
premier  lit ,  il  laissa  Philippe ,  qui  suit  ;  François ,  qui  vient 
après  son  frère;  Bogislàs,  siiccesseur  de  ce  dénier;  Georges, 
mort  sans  alliance  le  37  mars  1617  ;  Ulric^  évoque  de  Camin 
en  1618,  mort  sans  hoirs  le  3i  décembre  i6aa;  et. Anne  ^ 
mariée  à  Ëruest ,  duc  de  Ccoï  et  d'Acschot  ^  morte  ea  1660» 
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PHILIPPE  IL 

1606.  Pbi LIPPE  ,  né  le  28  juillet  iS'jS  ,  et  successeur  de  Bo- 
gîslas,   son  père,  aima  les  sciences  et  cultiva  surtout  la  théo- 


naît  le  duché  de.  Stettin  aved  son  père.  En  i6i3,  il  publia  une 
ordonnance  pour  le  règlement  de  sa  cour.  En  1617-,  il  fit  célé- 
brer^ en  grande  solennité,  Tannée  centenaire  de  la  prétendue 
réformation.  Ce  prince  mourut  le  3  février  (v.  st.  )  de  1  an  1618 , 
sans  postérité.  Il  avait  épousé ,  Pan  1607  ,  Sophie  ,  fille  de  Jean 
le  Jeune ,  duc  de  Holstem-Sondérbourg ,  morte  le  ë  mars  iGi6. 

FRANÇOIS. 

16 18.  François,  duc  de  Stettin,  né  le  24  mars  1S77, 
évêqoe  de  Camin ,  succéda  au  duc  Philippe  II ,  son  frère ,  et 
céda  en  même  tems  son  évêché  au  duc  Uiric .  son  plus  jeune 
frère.  Il  mourut  le  17  novembre  1620,  sans  laisser  dVnfants 
de, sa  femme  Sophie,  fille  de  Christian  1 ,  électeur  de  Saxe, 
qu^U  avait  épousée  en  1619 ,  morte  en  i()35. 

BOGISLAS  XII ,  00  XIV. 

i^3d.  BoGlSUkS,  né  le  3i  mars  i58o,  successeur  de  Fran- 
çois ,  son  frère ,  réunit  sous  ses  lois  la  Poméranie  entière.  Les 
quartier^  dMiiver  que  les  Impériaux  prirent  dans  son  duché  , 
lan  1627^  lui  furent  très-onéreux,  et  les  dommages  outils  y 
causèrent  'jusqu*en  tB3o,  furent  évalués  à  plus  de  six  millions. 
En  vain  il  demanda,  par  ses  envoyés ,  Tan  1628 ,  quelque  soula* 
gement.  Le  refus  qu'on  lui  en  fit  Tobligea,  en  i63o,  à  se 
mettre,  avec  ses  états,  soùs  la  protection  de  Gustave,  roi  de 
Suède,  par  un  traité' conclu ,  le  ai  juillet,  à  Stettin.  Gustave, 
en  conséquence ,  mit  garnison  dans  Stettin ,  Stargard  et  Wol- 
gast.  Bogislas  mourut  le  10  mars  1637,  et  fut  le  dernier  mâle 
de  sa  maison ,  n'ayant  point  eu  d^enfants  d'EiiSABETH ,  fille 
de  Jean  le  Jeune ,  duc  de  Holstein-Sonderbourg ,  qu'il  avait 
épousée  le  19  février  (v.  st.)  i6i5,  morte  lé  ai  décembre 
i653.  Sa  succession  appartenait  de  droit  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg en. vertu  des  anciens  pactes  de  famille  et  des  investi- 
tures impériales  :  mais  les  Suédois,  qui  s'étaient  établis  dans  la 
Poméranie ,  en  conservèrent  la  possession  en  vertu  du  traité 
de.Steùin;  ce  qui  fot  confirmé,  l'an  1648,  par  la  paix  d« 


Westphalîé ,  dont  le  traité  y.  en.  ce  qu»  le  concerne ,  sembli?- 
même  aller  au-dcU  de  leurs  prétentions;  «  car  non-seulement^ 
»  la  Poméranle  antérieure  et  la  principauté  de  Rugen^  mais 
»  aussi  les  villes  de  St^ttin  ,  de  Garz  ,  de  Damm ,  de  Gotnaù  ,  ^ 
»  dépendantes  de  la  Poméranie  ultérieure^  et  l'île  de  WôUin^ 
»  furent  cédées  k  la  couronne  de'Suède,.  ainsi  que  l'Oder  et  le 
»  lac  nommé  FrLche-haJf  Sivec  ses  tiV)is  embouchures.  L'élec-' 
»  leur  de  Brandebourg  y  parla ,  fut  obligé  de  se  contenter  du*  . 
»^  surplus  de  la  Poméranie  ultérieure  y  à  laquelle  on  ajouta* 
»  l'évêché  de  Camin  ,.  que  l'on  convertit  en  jprincipauté  sécu- , 
^  lière.  Le  traité  de  paix  conclu  à  Stockholm  à  la  suite  dé  la^ 
>»'  guerre  du  Nord  9^  enleva  depuis,  à  la  couronne  de  Suède ,  laj 
9  plus  grande  partie  de  la   Poméranie  antérieure;  elle  s*et\ 
»  démit  en  faveur  de  Frédéric-Guillaume,,  roi  de  Prusse  ^dé-* 
X  sa  maison  et  de  ses  descendants..  Klle  se  démît  aussi ,  h  son 
n  profit,  de  la  ville  de  Slettin  et  de  toute  cette  contrée  située 
>i  entre  l'Oder  et  la  Péenne ,   de  l'île  de  Wollin.  et  de  celle 
»  d'Usedom  ,  des  embouchures  de  la  Swirîe  et  de  Diveho ,  au. 
»  lac  appelé  fnsche-hajf  y  et  de  TOder  jusqu'à  l'endroit  où  il* 
»  sç  jette  «dans  la  Péenne....  Ce  qui  est  encore  digne  de  remar- 
M  que ,   est  que  la  couronne  de  Suède  n'a  ^u  parvenir  qu^erv, 
»   1754  à  obtenir  l'investiture  impériale  four  raison  de  la,]^o— 
»  méranie.  »  (  Busching.  ) 

PRINCES  tfE,  ïttJOEN. 

RuGEN,  Rugîa,  nommée  anciennement  "Royen^f.  Raya ,  esl. 
une  île  dé  là  mer  Baltique  dans  la  Poméranie  suédoise,  vis-à«- 
vis  de  Slralsund.  £lle  a  environ  sept  milles  de  longueur  $u^ 
aiutant  de  largeur.  L'art  et  la  nature  l'ont  rendue' trè^-forte.  La. 
mer  y  pénètre  de  côté  et  d'autre,  et  en  fait  des  îles  et  des  près-* 
qu'îles. 

CRITON. 

Cbiton  ,  prince  de  Rugen ,  épinisa  Séavinb  ^  fiHfe  <te  Sa«i  -^. 
tibor  i,  auteur  de  tous  ks  princes  de  Poméranie.  !l  mourut  FâiF 
1107.  Grillon  avait  commeneéà  bâtir  la  ville  et  le  château  de* 
Lubeck;  mais  Henri,  prince  des  Vandales  et  c^Mecklcnbourg,; 
s'empara  de  fous  lés  pays  que  Criton  possédait ,  et  de  SSfii^Mie  ,^ 
Èà  veuve ,  après  avoir  bat^u  leor  armée. 

RAT2E. 

ttfyf.  Ratzé,  (ioosin  de  Critoii,  lùr  ayartt  soccédé,  vengea^ 
ÈSk  défeite  pair  uité  victoire  qu'il  remporta  sur  lé  file  dû  ptiac^ 


^1^  papiers  Df:  nuasir.,  ^ 

^enï%f  qui  fui  tué  rlans  lV4Jû0.  tieari  appeU  ^  spn  secours  le  roi 
'<[ie  Danemarck ,  les  Saxoi)s,  les  Sjiavcs  et  ïe$  Poméraaiens.  Rataç 
promit  une  grosse  somme  d'argent  ppur  faire  retirer  de  si  gran?^ 
des  forjces.  Gomme  il  oe  tint  point  parole,  ses  «nnemis  Patta- 
QM^reot  de  nouveau  pendant  Phiver  ;  mais  les  glaces  ^tant  vennes 
à  fondre,  toute  leur  amyée  pçnjsapérirv  et  jut  obligée  de  se  retii» 
ifer  avec  perle»  i<'an  1 126*  Batz£  attaqua  de  nouveau  Lubrck* 
sur  la  Scnwartau  9  détruisît  la  ville  et  le  château ,  et  en  (it  bâtir 
yn  avec  le  noni  fie  Katzenbouqg^  qu'il  espérait  garder  avec  tout 
le  pays  veisia;  mais  il  ea  fut  chassé  par  Cangt,  roi  des  Abo- 
drites. 

Vers  lan  11 40,  Bat/x  attaqua,  pour  la  troisième  fois, 
Xubeck-,  qu^oci  avait  rebâti^,  et  ruic^a  enlière^ment  le  châteaiu* 
Àlor«  les  habitante  de  Lubeck  bâtirent  leur  ville  au  confluent 
çje  la  Walkenitz  et  de  laTrav4?>,  l^atze^  après  plusieurs  guerres^ 
fpourut  vers  l'an  i«4i.  H  laissa  troi^  fils  î  Tetzlaff,  qui.suit^ 
J^romar«  qui  viendra  -apçrè3  sop  frèxe  ;  et  Stoi^laff ,  mort  ea 
j^X979  jaùteùT  3e  la  ipaisoa  dç  Putbus. 


tETZLAFF. 


• 


ii4i.  Tetzlaff,  fils  aîné  de  Ratze,  fut  élu ,  après  la  mort 
fl(S  son  p^re^  p^r  les  Eugieps,  pour  leur  roi,  ou  prinqe.  Comme 
/  il  était  encore  fort  ieuqe,  d^  pijême  Queses  frères,  Jaromar  e^ 
^oisla^T,  ils  uiB  f  urf:.fU  e/cnpêcber  1^  {^ugieos  de  faire  de  fréf 
jquentes  Lrruf>,tions  en  Danemarck;  maïs  hs  roi  £ric,  les  ayanjt 
repousses,  s'ifunpara  de  leur  vil  le,,  dite  Arcooa,  et.  obligea  1^$ 
liugiejis  ^e  lui  payer  tribut^  et  d'embrasser  le  Christianisme^ 
Ijt^lqae  tcros  après,  qyant  refusé  le  tribut,  ils  entrèrent  avçp 
4^  graades  forces  ^eo  O^nemarck,  et  assiégèrent  le  r^aii  Suénjoi;! 
4»us  RpthschittJ  :  mais  celui-ci  ayant  deoundé  du  secours  ^ 
.j^eori  U  Lion,  xiijc  de  Saxe^  les  Kugiens  se  jetèrent  dans  ï^ 
fiooie,  et  (a  dévastèrent.  Vers  l'ap  11 58,  les  Rugiens  se  sou- 
iQireDt  au  roi  W^ldemar^  mais  s'étant  soulevés  de  nouveau., 
WaldemjU*,  soutenu  p*r  les^priuces  de  Poméragie,  allagjgi;?  Us 
Jlugiieps<»  et  força  Tetzlaff  ^t  son  frère  da^ns  Arcoqa.  Tetzlafif 
.ffi^  déposé.  Ce  prince  eut  des  guerres  continuelles  ^yçp  les  Da- 
.aoiS)  et  mpurut ,  l'aq  1^10,  $ans  alliance. 

1210  au  plus  tard.  JalHOMar  I  fut  substitué  â  Tetzlaff  par 
Waldemar,  dans  la  principauté  de  Rugen.  Absalon,  évéquade 
fiothschildy  envoya ,  vers  ce  tems,  prêcher,  cbe«  le$  Rugiens, 
.4a.reli^n  chrétiepne.  C^sin^iiT  1  et  ^Qffsk^^  pr'm^s  4e  P<%a^^< 
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ranie ,  piqués  contre  le  roi  de  Danemarck  d^avoîr  été  frustrés 
du  butiu ,  en  Taidant  à  soumettre  les  Rugiens ,  lui  déclarèrent 
Ta  guerre,  et  s'emparèrent  d'Arcona  et  de  Gartz.  Us  assiégèrent 
ensuite  Jaromar  dans  Rngen  ,  et  l'obligèrent  de  leur  demander 
la  paix,  ou  une  suspension  d'armes  pour  un  certain  tems.  La 
trêve  étant  finie,  il  s'empara  du  pays  de  Bardt  jusqu'à  Loitz. 
Depuis  ce  tems ,  les  rois  de  Danemarck  attaquèrent  les  princes 
de  Poméfanie ,  qui  furent  obligés  de  céder  è  la  supériorité  de 
îeurs  ennemiis.  Jaromar  fut  aussi  compris  dans  leur  accommo- 
dement. Jaromar  fonda ,  l'an  i  iqS ,  un  couvent,  pour  des  reli- 
gieuses, à  Bergen,  dans  l'île  de  Rugen.  L'an  1199,  il  bâtit  la 
ville  d'Ëldena ,  avec  le  consentement  des  ducs  de  Poméranie.  11 
bâtit  aussi ,  Tan  1209  ,  la  ville  de  Stralsund,  avec  le  secours  de 
son  beau-frère  Waldemar,  roi  de  Danemarck ,  et  la  peupla  de 
Saxons.  H  mourut  l'an  1212.  Il  avait  épousé  Hildi  garde  de 
Danemarck,  fille  du  roi  Canut,  dont  M  eut  Wiizlaff,  qui 
suit  ;  Irmingarde ,  femme  de  Casimir  II ,.  duc  de  Poméranie  ; 
Beinute,  mort  en  1241  ^  laissant  de  Dubslavia  de  Gurzkow  trois 
fils,  emportés  par  la  peste,  et  Suantipolk,  mort  en  1217. 

WITZLAFF  I. 

1212.  WfîZtAFF  I  prît  en  main  le  gouvernemèftt  suivant 
IWdonnance  de  Jaromar,  son  père.  L'an  1219,  il  joignit  ses 
troupes  h  l'armée  de  Waldemar,  roi  de  Danemarck,  poor 
attaquer  la  Livonie  et  l'Esthonie  ;  ils  s'emparèrent  de  la  forte- 
resse de  Lindanherus ,  qui  fut  entièrement  détruite.  Le  rôî  ^ 
s'étant  depuis  laissé  surprendre  par  les  Esthomens  et  les  Hft- 
TÎons,  fut  mis  en  fuite  :  mais  WitzîafF,  avec  onze  cents  hommes 
de  ses  propres  troupes ,  tomba  sur  les  ennemis ,  dégagea  le  rat 
et  les  Danois ,  et  tua  plus  de  nfiille  esthoniens.  Le  roi ,  étant 
retourné  en  Danemarck ,  laissa  le  commandement  de  ses  troupes 
à  Witzlafir,  qui  défit  plusieurs  fois  les  Esthoniens,  et  les  obligea 
d'embrasser  le  Christianisme.  L'an  i23i ,  il  bâtit  le  couvent  de 
Neucampe,  avec  Bernute,  son  frère.  Il  mourut  l'an  1241,  et 
fut  inhumé  à  Camp.  Sa  première  femme,  Salomé  de  PomÉ— 
RAME,  mourut  l'an  1219.  Sa  seconde  femme  fut  Margveritk 
DE  Brunswick;  elle  se  remaria  à  Barnime  1 ,  duc  de  Stettin. 
Les  enfants  qu'il  laissa  sont  Jaromar,  qui  suit  ;  Jarslaff,  mort 
en.  1247;  Borislaff,  mort  en  1280  ;  et  Witzla(T|  décédé  l'aa 
1280, 

JAROMAR  H. 

1241.  JahomarII  ,  fils  aîné  de  WitzTaff,  lui  succéda.  L'an 
zaSb  ,  il  bâtit  le  château  et  bourg  de  Damgard  pour  défendre 
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Hâl  fdniières  cki  côté  de  Mecklenbourg.  Il  refusa ,  fan  îhSq  ^ 
de  prêter  l^hommage  et  ^obéissance  à  Christophe ,  roi  de  Da* 
nemarck^  Christophe  fit  une  descente  dans  i^e  de  Rugén ,  et 
y  causa  beaucoup  de  dommages  :  mais  Jaromar  se  mit  en  dé^ 
fense ,  attaoua  l'île  de  Sélande ,  y  -fit  un  grand  butin  ;  et  après 
avQÎfbattii  les  Danois -devant  Nestwède,  il  en.  égor^a.la  gar«-> 
nison;  ce  qui  le  rendît,  redoutable  et  odieui  aux  Danois.  Il 
inoarat  l^an  1282^  11  av^lt  épousé,  x^.  Szu9is|./iYA ,  fille  de 
Conrad  ^  *duc  de  HazoTÎe  ;   2^.  £ulsab£T1I  ,  fille  de  Suanio^ 

EU:  ^  dpc  de  i^  Pomçranîe  ultérieure  ;  5^.  EtJPHÉMiE  dt 
eckienbourg ,  morte  en  1261.  il  laissa  deux  fils,  Witzlaff. 
qm  suit)  et  Jaromar  ^  coadjnteur  de  l'évéché  de  Camin,  mort 
ta  129^. 

WITZLAFF  II> 

128a.  Wrrzi*AFF  II ,  ^yant  succédé  à  son  p^re  Jaromar  II  ;; 
«éparai  ses  intérêts  de  ceux  du  Danemarck ,  se  mit  sous  la  pro-« 
tection  et  Tobéisaance  de  l'empire ,  et  reçut  l'investiture  de 
Tempereur  Rodolphe  à  Lubeck.  Il  mena  mille  hommes  en  Li«^ 
vonie ,  au  secours  des  chevaliers  occupés  à  faire  la  guerre  aus 
Païens  qiiti  avaient  causé  beaucoup  de'  dommage  à  Tordre.  L'an 
129a  ou  environ  ,  il  fonda,  avec  labbé  de  Camp ,  le  couvent  de 
.Hiddensée,  k  ftugen»  U  fit  beaucoup  d^alliances  en  mariant  ses 
cinq  fillesi.  U  mourut  en  Norwège,  le  jour  4^  saint  Thomas 
(21  décembre)  i3o3,  che2  Hacqùin,  son  gendre,  et  fut  en-^ 
terré  à  Aeslo.  Il  avait  épousé  Agnès  ,  fille  de  Wichman ,  comte 
de  Ruppin ,  dont  il  eut  WîtzlafT,  qui  suit;  Sambor,  marié  à 
Sophie,  morte,  e|ii3oS,  sans  enfants;  Marguerite,  femme 
de  fiogîslas  U  ou  lY,  duc  de  Poméranie;  Euphémie,  mariée 
À  Hacquin  ,  roi  de  Norwège  ;  Hélène ,  épouse  de  Jean ,  duc  de 
Meckienbourg  ;  et  Sophie ,  femme  de  Hacquin ,  duc  de  Laa«. 
^eliad  en  Norwège. 

WrrZLAFF  III. 

i3o3.  WiTZLAFF  m,  fils  aîné  et  successeur  de  WitzIafF  U^ 
son  père,  se  brouilla  avec  ses  sujets  de  Stralsund,  à  cause  des 
grands  privilèges  qu'il  avait  été  forcé  de  leur  accorder.  Les 
habitants  de  Stralsund  se  mirent  sous  la  protection  du  duc 
Wratisks  IV  de  Poméranie  et  du  margrave  Woldemar  ;  ce  qui 
obligea  \Vitzlaff  de  se  prêter  à  un  accommodement  qui  ne 
dura  que  deux  ans^  La  guerre  commen^  l'an  i3i6.  La  ville 
fîit  protégée  par  plusieurs  princes  et  villes.  Witzlaff  fut  se- 
couru par  les  rois  de  Danemarck  et  de  Suède ,  et  plusieurs 
princes  d'Allemagne  |  qui  se  laittèreot  surpre<»dre  oans  leur 


camp  par  les  habitants.  Eric  y  duc  de  basse  Saxe  î  fut  1^ 
prisonnier,  et  les  autres  mis  en  fuite.  Les  vainqueurs  se  jetèrent 
sur  Rugen  et  Bardt ,  et  en  ruinèrent  les  fortifications.  Le  prince 
WUzlafffit  un  traité  avec  Wratislas  IV,  duc  de  Puméranie  et  de 
."Wolgast ,  par  lecjuel  ils  convinrent  de  ne  point  prendre  la  dé- 
fense ou  protection  de  leurs  sujets  de  part  et  d  autre,  et  que 
«i  l'un  des  deux  princes  venait  à  mourir  sans  enfants  ^  le  survivant 
liériterait  des  états  du  défunt.  Witzlaff  mourut,  le  8  novembre 
iSsS,  sans  héritiers  mâles  ;  et  en  lui  s'éteignit  la  maison  des 
princes  de  Rugen ,  venant  de  Ratze. 

Wratislas  lY^  duc  de  Poméranie  et  de  Wolgast,  liii  succéda, 
tant  en  vertu  dudit  traité  que  comme  neveu  de  WitzlafF,  .étant 
fils  de  Marguerite ,  sa  sœur.  Witzlaff  III  avait  épousé  Mah*- 
CUERITE,  nlledu  duc  de  la  Poméranie, ultérieure,  dont  il  eut 
Jaromar ,  mort  avant  soiï  père.  Depuis  ce  tems  y  la  principauté 
de  Rugen  est  restée  réunie  k  la  Poméranie. 


>( 
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DBS 


DUGS  DE  LA  POMÉRANIE  ULTÉRIEURE 


OU  DE  LA  POMÉRÉLIE  (*), 


OÛANTIBOR  ,  fils  de  Bogulas  et  petivfils  de  Mistivoi ,  foi  dQ3 
'*     *  '  s,  ayant  eu  quatre  fils  ,  avait  laiss  ' 
t,  la  partie  occidentale  de  ses  • 

«^,^..„-.*  «^^v..-  -^  Mecklenbourg  jusqu'à  la  petite  ....w. ^ 

Grabo  ,  -  à  Wratislas  et  Ratibor ,  ses  deux  aînés  ;  la  partie 
orientale ,  comprise  entire  le  Grabo  et  la  Tistule ,  aux  deux 
cadets ,  Bogishs  et  Suantopelk.  La  part  de  ces  derniers  était  la 
Poméranie  proprement  dite ,  n'étant  jamais  désignée  par  un 
autre  nom  aans  les  chartes  ni  dans  Thistoire.  Ce  n'est  qu'au 
seizième  siècle  qu'on  a  commencé  à  donner  communément  le 
iiom  de  Pomérélie ,  ou  de  petite  Poméranie ,  à  la  partie  de  cet 
état  qui  est  le  long  de  la  Yistule.  Il  paraît  aue  Bogislas  et 
Suant opeik  vécurent  toujouFS  en  bonne  intelligence.  Le  der- 
nier laissa  un  fils  dont  le  sort  est  ignoré.  Voici  la  suite  de  la 
descendance  de  l'autre. 

BOGISLAS. 

1 107.  BoGist  Ad  fonda  une  petite  ville  sur  la  cAte  occîden-^ 
taie  du  Golfe  de  Bantzick ,  qu'on  nomma  en  latin  Bugustia  » 
•du  nom  du  fondateur  ^  et  en  langage*  du  pays ,  Putzig,  ensuite 
Bautzig^  Mais  Boleslas  III ,  duc  de  Pologne  y  remporta  plusieurs. 


(^)  Extraite  de  l'Histoire  de  l'Ordre  Teutonique  de  U.  k  baron  d« 
^W^i  9  depuis  la  page  3^  du  tome  II  ^  jusqu'à  la  fin. 
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avantages  sur  lai  en  11 17  et  111^.  Bogîslas  mourut  en  ii5o  j 
suivant  Schutz ,  secrétaire  de  la  ville  de  Daotzick  au  seizième 
siècle,   dans  son  histoire  de  Prusse  ^  et  laiss»  «ir  fils  ^  qai 

soit.  .  ,  '  -  •  •' 

SlIBISLAS  I ,  DIT  L'ANCIEN. 

I  i5o.  ScJBisi«Aâ ,  successeur  de  Bogîslas ,  son  p^re ,  au  duché 
de  Poméranie ,  soutînt  une  guerre  malheureuse,  en  11 65, 
contre  Waldemar  I ,  roi  de  Danemarck ,  qui  ravagea  son  pays. 
Après  la  retraite  de^  Danois ,  Suhislas^,  pouf  ittettre  ses  sujétj^à 
Fabri  de  pareiOes  incursions ,  augmenta  et  fortifia  le  bourg  de 
IJantzîck  ou  Dantzig ,  près  du  golfe  d^ Angîl ,  sur  la  mer  Bal— 


_  -        ,  ,  '    .'      j sepui 

de  ses  successeurs.  £n  mourant  «  il  laissa  dieux  fils  ^  Sambor ,  qui 
suit ,  et  Mestwin  yMqiH-vieiidi>»>cîr-aprè8. 

SAMBOR. 

1179.  Samboh,  fiîs  aîné  dé  Subislas  et  son  successeur,  fit  ht, 
Vabbaye  d^Oliva  de  grandes  lîbéralîlés.  CVst  tout  ce  que  Poa 
^aî£  àe  sa  régence ,  dont  les  uns  étendent  la  durée  à  vingt  ans  „ 
et  que  4'^utres  bprnent  à  un  espace  beaucoup  plus  court.  En 
mourant,  iUaissa. un  fils,  qui  suit.  . 

SUBISLAS  IL 

• 

SuBrSLAS^  fils  de  Sambor  et  son  successeur,  n^est  connu 
que  par  les  dons  qu'il  fit  à  Tabbaye  d'OKva.  On  ne  peut  dirQ 
en  quelle  année  il  mourut,  ni  s'il  laissa  delà  postérité. 

MPESTWÏN  I. 

Mbstwin  ,  second  fils  de  Subislas  I ,  miceéda',  l'an-  rao9  atr 
plus  tard ,  à  son  neveu  Subislas-H.  Cette  année  est  la  date  d'une 
Jonation  qu'il  fit  aux  religieuses  de  Suckow.  Dans  la  charte 
donnf^e  à  ce  sujet,  il  prend  le  titre  de  prinl;e  de<àdansk;  cVst 
Banlzig.  L'an  1210,  ilfut  attaqué  par  Waktemar  11 ,  roi  dc9 
Danemarck,.  qui  vint  ravager  la  Poméranteet  ie  força  de  lui 
prêler  serment  de  fidélité.  Mais  lorsque  le  vainqueur,  se-  fut 
retiré,  le«  Poméraniens  se  hâtèrent  de  secouer  ce  joug  étranger. 
Mestwin-termina-ses  jours- avairr  l'an  ïii5.  It  avait  épousé* N., 
fille  de  Micislas  111,  duc  dt:  Pologner,  dont  il  eut  qualre^fil^  et 
deux  filles.  Le3  fils  sout  Suantopelk.,  qui  suit-,  Wat>tis^&^ 
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chevaUjer  de  IWdre  Teutonique;  Ratibor,  duc  de  Belgard^ 
puis  engagé  dans  b  même  milice  ;  et  Sambor.  Miroslava ,  Taînéff 
des  fiUe»',  ëpouaa  Bogistas  I ,  àmc  de  U  Ppméranie  citérieure* 
L'autre^  nommée  Hélinga,  ou  Hélène,  donna  ^  main  4  Ula- 
disl^s  ,  surnommé  k  Granheur  ,  duc  de  Posnanie.  Cromiei^ 
prétend  qime  Héiinga  était  fille  de  Suantopelk ,  et  non  de* 
JUlestwin.  Sambor,.  quatrième  fils  de  Mestwm,  prenait ,  dans 
ses  chartes ,,  le  titre  de  dbc  dé  Poméranie.  Ce  prinee  éHàit  marié,* 
et  fut  selon  toute  apparence  ^  te  père  de  ¥esimir  ^  dont  noù» 
l^rlerons  plus  bas* 

« 

SUANTOPELK ,  ou  SUANTOPUIK, 

SUÀTTTOPELK ,  fiis  slné  de  ^feéstwiii  et  son  successeur ,  p)rit 
les  armes  plusieurs  fois  <îontre  lés  Polonais ,.  et  tua  ^  Tani  1227 , 
leur  dur  Lèsco  le  Blanc  dans  ua  combat,  ou  le  fit  périr  par  assas- 
sinat ,  si  l'on  s^en  rapporte  aux  écrivains  polonais.  Les  ducs  de 
Mazovie,  de  la  grande  Pologne  et  de  Silésiier,  tétant  joints  à 
Suantopeik  pour  seconder  Tes  chevaliers  teu toniques  dans  la 
conquête  qu'ils  avaieut  entreprise  de  la  Prusse,  eurent  part  à 
la  célèbre  victoire  que  ceux-ci  remportèrent  en  ia33 ,  et  dont 
la  gloire  rejaillit  principalement  sur  le  duc  de  Pbméranie ,  à 
qui  Ton  avait  détéré  le  commandement  Mais,  Tan  124a, 
$uantopelk9  jaloux  des  progrès  des  chevaliers,  se  ligua  contre 
eux  avec  les  Prussiens  et  exerça  de  grandes  cruautés  sur  les 
sujets  de  l'ordure.  Les  chevaliers,  courant  aux  armes,  surprirent 
la  forteresse  de  Sartowitz,  et  battirent  le  duc  devant  la  mémo 
place  qu'il  voulait  reprendre.  Ayant  pris  ensuite  la  forteresse- 
clé  Nali^l  avec  lé  secours 'de  leurs  alliés ,  ils  désolèrent  la  Pomé- 
panie ,  au  point  que  Suantopeik  fut  réduit  à  leur  demander  la 
paix  et  è  clonner  son  fils  Mestwin  en  otage.  Malgré  ce  gagé  , 
iL  reprit  les  armes  presque  aussitôt ,  et  défit  les  chevaliers  au' 
combat  de  Rensen.  Us  eurent  bientôt  leur  revanche,  et  forcè- 
rent le  duc  à  renouveler  la  paix.  Ce  fut  encore  pour  la  rompre 
peu  de  tems  après.  Deux  victoires  remportées  sur  lui  amené-' 
rent ,  Van  1246,  une  troisième  paix  ménagée  par  le  duc  d'Au- 
triche. Toujours  infidèle  à  sa  parole ,  le  duc  Suantopeik  fait , 
avec  lies  Prussiens,  une  nouvelle  ligue  dont  les  chevaliers 
triomphèrent  dans  des  combats  où  ils  battirent  séparément  les 
alliés.  Jacques  Pantaléon,  légat  du  saint  siège,  s*étant  entremis 
pour  la  paix,  elle  se  fit  au  mois  de  novembre  1248.  Tant  do 
coups  redoublés nepurentnéanmoinscontenir  l'humeur  inquiète 
de  Suantopeik.  On  le  vit,  quatre  ans  après,  rentrer  en  cam-«' 
pagne;  mais  ce  fut  pour  éprouver. de  nouveaux  revers.  Lek 
chevaii^Si  dans. une  bataille  iju'ils  lui  Uvrèreut  le  ^5  jauvieiw 
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1252 ,  foentmie  grande  boucherie  dé&  Poiûéranîéns  ^  et  pon»«' 
sèrent  leurs  ravages  jusqu'aux  portes  de  Dantzick.  Ce  fut  encore 
à  Suaptopelk  une  nécessité  de  redemander  la  paix.  Il  l'obtînt  9 
le^3o  juillet  ia53f  mais  à  des  ccoiditions  bien  humiliantes  pour 
lui  ;  car ,  outre  la  sonime  de.  deux  mille  marcs  d'argent  qu'on 
exigea  de  lui  pour  chaque  contravention ,  il  fut  stipulé  dans  le 
traité  que  la  ville  de  Dantzick  t  avec  son  territoire ,  serait 
dévolue  à  l'ordre  dès  le  premier  acte  d'hostilité  qu'il  commet- 
trait. Abattu  par  une  guerre  de  onze  ans ,  presque  toujours 
malheureuse,  il  se  montra  fidèle  enfin  à  ses  serments.  Apràs, 
avoir  comblé  de  biens  l'abbaye  d'Oliva  9  et  d'autres  monastères  , 
il  mourut  lé  11  janvier  1266,  laissant  d'ERMBNGARDE ,  sa 
femme,  deux  fils,  qui  suivent,  et  deux  filles,  Salomé,  mariée 
à  Zeniomyls^-'dnc  de^  Vladî«kiW,  frère  de  YlacHslas  Loketek,, 
roi  det Pologne,  et^isabeth,  femme  de  Jaromar- II ,  prince  de 
Rugen. 

MESTWIN  II ,  WRATISLAS  et  VESIMIR- 

1266.  Mestwin  et  Wratislas  ,  fils  de  Suantopelk,  firent 
un  .partage  de  sa  succession  dont  l'aîné  recueillit  la  plus  grande 
pact  ;  mais  le  cadet  eut  dans  son  lot  la  ville  de  Dantzick* 
Mestwin  9  l'an  1268,  voyant  les  chevaliers  aux  prises  avec  Ira 
Prussiens  ,  s^unit  à  ceux-ci ,  et  fit  avec  eux  le  ravage  dans  les 
domaines  de  l'ordre  ;  mais  on  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  la  pa- 
reille. Le  maître  provincial  des  chevaliers  de  Prusse ,  ayant 
passé  la  Yistule,  fit  un  tel  dégât  dans  la  Poméranie.,  que  le 
duc ,  effrayé,  fut  contraint  de  &ire  la  paix. 

La  jalousie  et  l'envie  de  dominer  apnt  brouillé  Mestivin  et 
Wratislas,  leur  querelle  éclata  vers  l'an  1270.  Le  premier 
a'étant  emparé  de  Dantzick ,  le  second  trouva  moyen  de  sur- 
prendre et  d'arrêter  son  frère.  Pour  recouvrer  sa  liberté,  Mést- 
wih  fut  obligé  de  rendre  Dantzick.  Les  hostilités^ continuèrent 
néanmioins  entre  les  deux  frères.  Wratislas,  pour  se  mettre  en 
possession  de  la  régence ,  eut  recours  au  margrave  de  Brande«- 
oourg ,  son  beau--père  ,  et  lui  hypothéqua  la  ville  et  le  ch^eau 
de  Dantzick  pour  les  frais  de  la  guerre  qu'il  entreprendrait  pour- 
son  service.  Mestwin,  de  son  côté,  appela  Boieslas,  duc  de 
Po^nanie ,  à  son  secours.  Les  Brandebourgeois ,  alarmés ,  pres- 
sèrent Wratislas  de  fournir  l'argent  qu'il  avait  promis.  Se  trou- 
vant, hors,  d'état  de  les  satisfaire,  et  les  voyant  déterminés  aa 
pillage  de  Dantzick,  pour  leur  tenir^lieu  de  solde  ,  il  se  sauv» 
en  Prusse  dans  la  vue  d'obtenir  le  secours  des  chevaliers  dont 
il  avait  embrassé  la  règle,  suivant  quelques  écrivains.  Mais  ^ 
alor&  occupés  à  pacifier  lés  troubles  dé  la  Prusse ,  ik  refusèreaV 


t 


d^entrer  dans  les  démêlés  des  deux  frères.  L'opîmdn  commane 
est  que  Wratislas  mourut  à  Elblng  vers  Tan  127s. 

Après  la  retraite  de  Wratislas  ,  Mestwin ,  avec  le  secours,  du 
duc.de  Posnanie,  chassa  les  Bra^idebourgeois  de  Dantzick  : 
mais  il  ne  garda  pas  cette  ville ,  qui  passa  entre  l^s  mains  de 
Tesimir.  Ce  prince  est  connu  par  une  charte  de  Przémisbs  ^ 
duc  de  ta  grande  Pologne ,  de  Fan  1293,  datée  de  Dsmizick. 
Quoiqu'on  n'ait  pas  de  preuve  littérale  de  son  ori^ne  9  fl  ^r  a 
des  faits  dont  te  rapprocnement  semble  attester  qu  il  était  ikls 
de  Sambor,  frère  de  Suantopelk ,  et  par  conséquent  cousin 
germain  de  Mestwin  et  de  Wratislas.  Sambor  s'étant.jnëtiré  à 
Elbiog  sous  la  protection  des  chevaliers  teutoniques,  et  "WtM-^ 
tislas  ayant  ensuite  choisi  la  même  i:etraite ,  il  est  vraiseoiblable' 

Î[ue  celui-ci  «  voulant  priver  .da^i^^siiccession  Mestwia  ,  sùiè 
rare ,  légua  sa  ville  de  Dantzick  et  ses  autres  possessions  à 
Tesimir^  son  cousin,  puisque  celui-ci  trouva  moyen  de. set 
mettre  .ea  possession  de  Dan^ick  saqs  que.^estwin  se  soit  mis 
en  devoir  de  Ten  chassen  Vesimir  termina  ses  jours ,  on  ne 
peut  dire  en  quelle  année  ,  sans  laisser  de  postérité  m^le.  '  « 
La  faiblesse,  de  Mestwin  fut  une  source  de  malheurs  pour 
lui  durant  tout  le  cours  de  sa  vie.  Après  avoir  été  brouillé  avec 
les  chevaliers  teutoniques  y  il  s'était  réconcilié  •  avec  •  eux  et 
leur  avait  donné  de  grandes  terres  en  Pomérs^iie.  Mais  il  se 
repentit  ensuite  de,  ces  libéralités,  et  voulut ,  non -seulement 
reorendre  ce  qu'il  avait  donné  aux  chevaliers ,  mais  eacore  leur 
enlever  les  terres  qu'ils  avaient  reçues  de  Wartislas  et  de  Ra- 
tibor,  ses  oncles.  Nouveaux  débai^  que  le  pape  termina,  l'an 
1282,  en  adjugeant,  par  sa  décision,  la  terre  de  Mèwe,  qui 
faisait  partie  de  la  doitfltîbn,  aux* chevaliers  ,  et  laissant  à 
Mestwin  ses  autres  domaines.  La  dernière  charte  que  l'on  con- 
naît de  ce  prince,  est  du  18  janvier  1204*  H. mourut  quelque 
temps  après,  sans  laisser  de  postérité  légitime,  et  peut-être 
même  sans  avoir  été  marié.  M»  Pauli  prétend  que,  d'une  reli- 
gieuse de  Stolpe,  dont  il  avait  fait  sa  concubine,  après  l'avoir 
enlevée ,  il  eut  trois  filles ,  dont  Taînée ,  nommée  Fulcka ,  fut 
mariée  à  Pribislas ,  seigneur  de  Belgard  ;  la  seconde ,  appelée 
Anne^  devint  femme  crun  coipte  de  Holstein,  et  la  troisième, 
Marguerite ,  épousa  Witzlaff  III,  prince  de  Kugen. 

La  branche  des  ducs  de  la  Poméranie  orientale,  étant  finie 
par  la  mort  de  Mestwin  et  de  Vesimir ,  plusieurs  prétendants 
se  présentèrent  pour  recueillir  leur  succession.  Mais  les  seuls 
dont  les  droits  paraissaient  incontestablement  fondés ,  étaient 
les  margraves  de  Brandebourg.  Etablis  depuis  long  -  tems  suze-* 
rains  de  la  Poméranie  par  les  empereurs ,  ils  revendiquèrent  « 
ce  duché  comme  un  fief  qui  leur  était  dévolu.  Mais  ^  sans  égard 
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Sour  la  pistiçe  de  leur  cause,  les  Polonais  s'emparèrent,  sou§ 
i£férents  prétextes ,  de  la  PMnéranie.  Le  margrave  Woldemar^ 
se  trouvant  hors  d'état  de  leur  feire  face,  prît  le  parti  de 
vendre  à  l'ordre  Teutonique,  la  jpartie  des  état3S  de  Mestyvip  et 
de  Yesimir,  qui  touche  à  la  Yistule  (c'est  U  Poraérélie  d'au-» 

consommé 
consenti  à 
'empire.  Les  Polpaats  n^ayant  pas 
voulu  se  de^isir  de  cette  partie  de  la  succession  des  ducs  de 
Pôméranie,  les  chevaliers  firent,  la  même  année,' le  siège  de 
Dantzick  et  des  autres  forteresses  de  la  Poméranie.  Bientôt  ib 
cjarent  achevé  la  conquête  du  pays  ou'ils  venajent  d'acheter. 
I^un  autrç  côté ,  Wratislai ,  duc  de  Slavie ,  conquit  ou  acquit  4 
vers  les  années  i3i3  et  13^7^  1^  ^yê  de  Stolpe,  qui  avaiH 
appartenu  à  M«sc^n  et  à  ses  ancêtres ,  d'où  il  arriva  que  le$ 
margraves  de  Brandeboui^  ne  conservèrent  rien  de  la  succès- 
«ion  des  ducs  de  Pomér^nie.  (  Vay.  Bogii^^s ,  duc  df  ff^oigosi.  ) 
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BURGRAVES  DE  NUREMBERG  (*)» 

r 


JuE  bargravîat  de  Nuremberg ,  en  F^rânronie  ^  tire  son  nom  de 
sa  capitale,  appelée  originairement  Caj^rum  noncum^  au  jour-- 
d^hui  Tune  des  plus  belles  villes  de  rAUemagne,  sur  la  Pegnitz, 
qui  la  divise  en  deux  parties ,  dont  la  jonction  se  fait  par  un 

Eont  magnifique.  H  est  composé  de  la  principauté  de  Cutm- 
ach  et  de  Bareuth,  qui  forme  le  haut  burgraviat,  et  du 
marquisat  d'Onolzbach^  ou  d'Anspacb,  qui  constitue  le  bas 
•burgraviat  ^  ou  le  burgraviat  .dé  deçà  les  Monts.  Plusieurs  sei« 
gneurs  de  différentes  maisons ,  et  éntr^autrés  les  comtes  de  Ho- 
henzollern  ,  furent  pourvus ,  au  douzième  siècle ,  par  les  em- 
pereurs, du  gouvernement  de  Nuremberg  ^  qui  devint  héFédi- 
taire  entre  leurs  mains  au  siècle  suivant. 

CONRAD  I. 

CoiniAD,  fils  de  Rudolphe,  comte  de  Rohenzollern ,  se 
montre  en  qualité  4^  burgrave.  de  Nuremberg ,  dans  une 
charte  d'Ebernard  ,  évêque  de  Bamberg,  de  Tan  i  iB4«  {Monum. 
Bote.  ,  t.  V,  pag.  i6o.  )  Ce  fut  à  titre  de  fief  masculin  héré- 
ditaire ,  qu'il  reçut  ce  gouvernement.  Mais  on  voit  que ,  dès 
Tan  1273,  la  succession  en  fut  éventuellement  accordée  aux 
£lles  de  Conrad.  On  prétend  que ,  dans  les  dissensions  des  mai- 
sons de  Guelfe  et  de  Hohenstaufïen ,  qui  agitèrent  presque 
toute  r  Allemagne,  il  s^  déclara  hauteigent  pour  la  dernière»^ 


(*)  .Dressée  ayec  le  secours  de  M.  £rmt. 


^^i 


Ji*jS  XHROTKILOGTE  HISTOBIQUE 

11  vivait  encore  en  l'an  i:»oo,  sMl  est  le  ^iiénie  dont  fa  çhro* 
nique  des  évtêques  de  Spire ,  écrite  au  seizième  siècle ,  dit  : 
jinpo  1 200  Conradas  coméf  de  Zolre  tt  Burgra^ius  in  NurerHùe?^ 
constituiî  in  prcuenlia  Ottonù  IV  Imperatoris  homançrûm  cas^ 
trutn  Rietpurg ,  quod  ah  ecclesia  Spiremi  in  feudwn  Unuît ,  ia 
manu  Conradi  episcopi  libéré  resignapil,  et  illud  ecclesiœ  Spiren» 
in  perpeiuum  dimisit  absolutum*  {^Ecca^rd  y  Corp»  Hisior.j  t.  II, 
p.  2267).  Ceci  semble  d'abord  faire  deux  personnages  de  Conrad 
et  du  burgrave.  Mais  Jean  dèJVlutterstatt,  dans  son  Chronicon 
^pirense^  publié  par  Senekenberg  {Selecia  Juris  et  Hist. ,  t.  VI, 
p.  iSq  ),  répétant  la  même  chose  et  presque  dans  les  mêmes 
termes ,  ne  fait  qu^un  même  perso«||M|é  de  Conrad ,  comte  de 
Zolre,  et  du  burgrave.  Quoi  qu'il ^V^oit^  il  est  certain  que 
Conrad  I  était  remplacé  dans  le  burgraviat,  soit  par  mort ,  soit 
^ par  résignation,  en  ii9««  On  lui  donne  pour  femme  Mah- 
CUEBITE  B£  VoHBOURG ,  sœur  de  Ampératrice  Adélaïde  ;  c'est 
la  raison  pour  laquelle,  selon  M.  Oetter,  l'empereur  Frédéric 
avait  donné  le  burgraviat  en  fief  héréditaire,  à  Conrad  son 
fceau-fr^^re. 

f'RÉDERIC  I, 

\ 

1191.  Fn^néliiG  se  trouve  qttaKfié  burgrave  de  Nnrembeis 
<ians  un  acte  de  l-an  i  191  ^  donné  k  la  diète  de  Saa)fel<£ 
(Oetter,  t.  I,  p.  270.)  On  dispute  s'il  fut  le  firère  on  le  fils 
"du  précédent  ;  on  se  partage  également  sur  la  makon  dont  U 
■était  issu.  M.  Oetter,  dans  son  Essai  de  Phistoire  des  éiir* 
graves  de  Nuremberg  (p.  262) ,  cite  un  diplôme  de  l'empereur 
Henri  IV  (Vf)  de  l'an  1 198 ,  et  un  autre  de  l'an  1 199 ,  daeét 
lesquels  Frédéric  est  expressément  nommé  comte  de  Zollern. 
On  le  rencontre  aux  mètes  de  l'empire,  tenues  en  1208  et 
121 4*  1^  mourut,  suivant  les  archives  de  l'abbaye  d'^Heilbronn, 
l'an  1218.  De  sa  femme ^  nommée  Sophie,  veuve  d'un  princef 
de  Bohême,  nommé  Udalric,  il  laissa  Conrad  et  Frédéric,  qui 
«uivènt ,  et  d'autre^  en^nts. 

CONRAD  II  ET  FRÉDÉRIC  II. 

lïifl.  CoKBAD  II  et  FRÉDÉfllc  H  gouvernèrent  en  com-< 
Ifnun  les  états  de  .Frédéric  1 ,  leur  père.  Dans  l'inscription  dn 
sceau  attaché  à  la  charte  de  quelques  privilèges  qu'ils  accor-* 
dèrent,  l'an  1246,  à  l'abbaye  d'Heilbronn ,  ils  sont  quahfiés 
,  burgraves.  Mais  ,.  outiif  cela ,  -Conrad  ^  est  nommé  comte  dé 
«ZoUern^  et  J'rédéric  y  porte  le  litre  4^  comte  d'Abenberg. 
L'an  1269,  Conrad  11,  avec  un  autre  Conrad»  dit  le  Jeune  y 
qui  sans  doute  était  son  fils ,  acheta  d'Albert  et  Louis  d^Uf- 


ftn&eim  la  part  qu^ils  avaient  au  château  île  Yiernsberg,  dont 
la  seigneurie' avait  été  acquise  par  Conrad,  Pan  i235,  de  Go*^ 
clefroi  ^  «jpnUe  de  Jiabenlohe.  Ces!  peur  la  dernière  fois  qu^on 
£Cucontre  dans,  lef  çfaa<;te%  ië  burgrave  Frédéric*  Conrâl',  soq. 
§rère  ^  fut  le  conseiller  4^  rempeFeuc  Fi?édéric  ii  9  qui  lui 
confia,  rédocaiion  as  ses^  deux  Sh^  Henri.'  et  Conrad ,  et  lui 
âannarQa&oite  le  gou^vernement  de  FAuJtriche ,  après  avoir  prî$ 
Bossession  de  ce  duchés  Ce  sei|neur  se  prodttH  pour  la  dernière 
{bi&^  t?an  1^260,  dansi  une  charte,  où^  du^  consentement  d^ 
Concad ,  son  fiU»,  il  fait  qu^lques^  donations. à  Uabbaye  d'Heil-^ 
broniu  ik  doit  él^eniAFt  peu  de  \exo»  après.  Sa.  femme, ^X^sa^ 
WIIL,  sœur  de  Tempereur  Rodolphe  de  Hab^our^^ ,  lui  donna» 
Comriad;^  mort  sans  postérité  ;  Ifsédiérlc ,  qui  suit  ;  Adélaïde  ^ 
inariéd  à  Mapoton ,  comte  palalin  dB  Bavière ,  de  la  maisojv 
d^ôr^nbdk'^' ;  ^t  une  autre  tiHe ,  alliée  à  un  seigneur  d^  He!-* 
deck,  à  moins ,1  dit  M.  Oetter  (  pag.  3i3  ),  que  ce  na  soii 
I»  T^iémSk  Adélaide,.  i^m^riée  il  ce.seigiaeurr^. 

FAi])iifiKi>  fils  de  Conrad  lli,  suivant  Pôpinion  là  pllis; 
«ommune,  ou^  selon  M.  Oetter,  de  Fcédéiûc  I  (ce  qui  nç 
paraît  pas  le  plus  vraisemblaUe  )  y,  devint  burgrav^  de  Nuremr 
mrg,  Uàn  L2.61  au^  plus  tard.  U  souscrivit  un  diplôme  et^ 
celte  qualité,, le  iS  décarabre  1^60.  (Oeffelii Script.  Rer,  boîcm 
U  I,  p»'7l6.)I1  était  sJor»  marié,  depuis  ipag^^tems  f.  et  avait 

,  épousé^  Tan  124^,  Eusab^th,,  fille  d?Ôtton  le  Grand.,  duc 
de  Méranle,  sœur  du  dernier  duc  de  celle  maison,,  veuve,, 
^elon  Itts.  UAS  ,  de^erd^e  &  Gjrundibch^  et,  siAxn  les  autres^ 

•  d^un  comle  de  Truh^ndmgen*  Après  le  meurtre  d'OUon.,  soô^ 
beaurfcère  ^  dernier  duc  de  Méranie',  il  )eut  pour  sa  successioii. 
des  détiièlés.  avec  l^évêqiie  de  Bamberg ,  firère  du  défunt  ^.  efc  de 
par^  et  d^autpe  on>  se  tint  prêt  à  vider  la  fuiprelle  par  la  voie 
des.  anEOjBs.  L'évéc^ue  de  Wuctzbourg,  s'entremit  pour  accomr 
.  moder  lies  partieâ.v  mais  on  ignore  quelle  fut  m-écisément  Tîssue^ 
de  sdk  négpciati0n.  On  voit  néanmoins  que  Frédéric  recueillit 
Vhéritage  litigieux  des  seigneuries  de  Bareu^b^  de  Cadolzbourg, 
et  de  £angenzenn^  outré  quelques,  biens  situés  au  comté  de 
Bourgogne  y'  qu'il  vendit ,.  en  1 266  y.  à  Hugues.,  qpi  possédait  ce 
Gomté ,  ne  se  réservant  que*  l'àvouerie  de  Besançon^ 

Frédéric  « ,  autant  par  &(^  qualités  personnelles,  que  par  son, 
•puiençe,  devini   ua  personnage  important    dans    L^empirOb 
Codrad  de  Hobenstaufîen  et  Guillaume  de  tloUande ,  qui  se 
disputaient  le  trône  im{>^érialt  recherchèrent,  avec  un  éeal 
emj[)ces!S.^0nt9  aon  amitié.  Agri»  Ui  mort  du  premier  ^  U.  d^*!'^ 
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▼int  le  conseiller  de  ConradiiL,  son  fils  y  dont  il  reçpt  une  vîstte 
Cn  1267. 

Damt  la  diète  qui  se  tint^  en  1273,  pour  Pélectîoa  d'un  nou- 
veau Ri  des  Romains  ,  Frédéric  fiai  un  des  premiers  qui  se 
déclarèrent  pour  Rodolphe ,  comte  de  Habsbourg.  Députe  paiç 
cette  assemblée  pour  hii  porter  ia  nouyelle  de  son  élection  , 
il  assista  ensuite  à  son  couronnement ,  et  reçut  de  Kh  j  en 
cette  occasion  ,  l'investiture  du  biirgraviat  de  Nuremberg  y 
£omicfam  burgraçte  in  Nuremberg  ;  ce  qui ,  selon  M.  Panli,  prouve 
la  possession  du  territoire.  Mais  un  autre  savant  d'Allemagne  ^ 
M.  Drenker,  dan^  une  dissertation  latine,  publiée,  l'an  1784» 
à  Erlang ,  en  -  Franconie ,  prétend  que  la  dignité  ue  prince  et 
la  souveraineté  territoriale ,  ont  appartenu ,  long-tems  avant 
cette  investiture,  aux  burgraves  de  Nuremberg.  Frédéric,  à 
l'époque  dont  nous  parlons .  xi 'avait  que  âes  filles ,  dont  l'aînée, 
Marie ,  avait  le  comté  d'Octtingen.  H  obtînt ,  non-seulement 

Sour  lui-même,  mais  enœre  pour  cette  fille,  et  les  enfent» 
es  deux  sexes  qui  naîtraient  d'elle  ,  et ,  à  leur  défaut,  pour  ses 
autres  filles,  le  droit  de  succéder  à  tous  ses  fiefs;  ce  qui  loi 
fut  accordé  e.v  UberalUate  et  graiia  speciaif^  et  fut  confirmé  y 
l'an  1281,  par  un  autre  diplôme  de  Rodolphe,  ou  Frédéric 
est  qualifié  son  parent  (^consanguineus  ).  '  ' 

Frédéric  avait  été  choisi  par  Rodolphe,  en  15^74,  pouf 
porter  au  pape ,  présent  au  concile  de  Lyon ,  la  nouvelle  de 
son  élection ,  qu'il  dé^ndit  malgré  l'opposition  d'Alfonse ,. 
roi  de  Castille.  Il  accompagna  Rodolphe,  l'an  1276  et  l'an  127^  > 
dans  ses  expéditions  contre  Ottocare ,  roi  de  Bohème  ,  qui  re-» 
fusait  de  le  reconnaître.  11  augmenta  ses  états.  Tan  1277,  de 
plusieurs  fiefe  qu'il  reçut  de  l'évêque  de  Frisingue.  Dans  la  suite^. 
il  y  en  ajputa  d'autres  ^  qui  lui  furent  conférés  par  l'évêquç 
de  Bambeig^ 

Après  la  mort  de  Rodolphe^  Frédéric  retrouva  d^ns  Adobohe^. 
son  successeur  à  fempire,  la  même  faveur  dont  il  avait  joui 
sous  le  règne  précédent.  Aussi ,  lorsqu'Albert  d'x\utriche  cpm^ 
mçnça ,  l'an  1297,  à  s^élever  contre  Adolphe,  pour  hii  ravir 
la  couronne  içipériale ,  Frédéric  donna-t-il  à  ce  dernier  des 
preuves  éclatantes  de  sa  fidélité.  Mais  la  mort  l'enleva ,  cette 
même  année ,  dans  les  premiers  mouvements  de  son  zèle.  U 
fut  inhumé  au' monastère  d'Heilbronn.  C'est  de  lui  que  des-- 
cend  la  maison  royale  et  princière  de  Brandebourg ,  aujour- 
d'hui subsistante.  De  sa  première  femme  >  nommée  ci-dessus  ^^ 
^t  morte  en  1272,  il  eut,  ^°.  deux  fils,  Jean  et  Sigismond  ^ 
lues  par  les  maréchaux  de  Nuremberg,  le  i".  seplembce  i:iGi,i. 
parce  qu'étant  à  la  chasse,  leurs  chiens,  lâchés  par  l'inatteo-». 
î^oi^  de  leurs  valets  ^  av^ieot;  mijs,  çn  pièces  Veijf^l  dç*  l'u% 
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it  ces  maréchaux  ;  2^  Marie ,  épouse  de  Louis ,  comte  d'Oëttin-^ 
gen  ;  'àl^,  Adélaïde,  mariée  avec  Heai:i,  comte  du  Chârel  ; 
4^  Elisabeth,  femme  de  Godefrûi,  cornue  de  Hohenlohe  ; 
S^,  Anne ,  abbesse  de  Schlusselan.,  Sa  seconae  femme ,  HÉLÈi^E, 
qu'il  prit  en  i^yS,  était  de  la  maison  de  Saxe.  Ce  fut  avec 
elle  qu'il  fonda  le  couvent  de  Birkenfeld,  près  de  Neustadt  sur 
l'Aich.  Leurs  enfants  furent  Jean  et  Frédéric,  qui  suivent; 
Anne,  mariée  à  Ëmicpn,  comte  de  Nassau,  avant  1297  ;  lié^ 
lènf ,  femme  de  Gérard ,  comte  d'Hirschberg ,  et  fondatrice 
d^  couvent  de  Rebdorf ,  proche  Aichstedt. 

^  JEAN  I  ET  FRÉDÉRIC  IV.  ^ 

^  t 

1297.  Jean  et  ÏrÉdéhic,  fils  de  Frédéric  III ,  gouvernèrent 
çn  commun  les  états  de  leur  père  après  sa  mort.  Mais  Jean  lé 
suivit  de  près  au  tombeau ,  si  l'on  s'en  rapporte  à  Tépitaphe 
gravée  sur  sa  tombe  sépulcrale  à  Heilbronn.  Cette  inscription 
porte  :  Anno  Domiai  X298  Coi,  Sept  obiit  Dom,  Johannes  filius 
senior  Frîder ici' Burgrai>ii  de  Nuremberg,  (  Menken  ,  Script.  Rer, 
Germ.y  tom.  lU ,  pag.  660,)  La' chronique  de  Hoff.  ,  qui  Ta 
transcrite ,  nommç  ,  sur  l'an  x3o7  ,  pag.  663  ,  Frédéric  et 
Conrad,  sqn  frère,  burgraves  de  Nuremberg ,  comme  ayant 
acquis  plusieurs  fo)[ids  du  comte  d'Orlamunde  ;  ce  qui  porte  à 
croire  que  qj^s  deux  frère&  étaient  fils  et  successeurs  du  byrgrave 
Jean  I.  A  l'égard  de  Frédéric,  frère  de  ce  dernier,  après  la 
mort  d'Adolphe  de  Nassau,  il  reconnut  pour  roi  c[es  Romains 
Albert  d'Autriche,  dont  il  reçut  l'investiture  en  i3oo.  Henri 
(le  Luxembourg»  étant  parvenu,  en  i3o8  ,  au  trône  impérial ,' 
eut  un  zélé  partisan  dans  le  burgrave  Frédéric  ,''qui  aida,  l'an 
1809  ,  Jean  ,  fils  de  ce  prince  ,  à  se  mettre  en  possession 
du  royaume  de  Bohême,  Frédéric ,  l'année  suivante  ,  ac- 
compagna le  même  empereur  dans  son  expédition  d'Italie.  La 
inort  de  Henri  ayant  encore  fait  vaquer  l'empire  en  i3i3  ,  mit 
aux  prises  deux  concurrents  pour  le  remplir ,  Louis  de  Bavière 
et  Frédëric  d'Autriche.  Le  burgrave  Frédéric  se  déclara  pour  le 
premier  ,''dptnt  il  fit  prisonnier  le  rival,  en  i322  ,  à  ta  bataille 
de  Muldorf*  L'usage  était  alors  établi  dans  l'empire  que  lors-- 
qu'une  tête  couronnée  était  prise  à  la  guerre ,  elle  fût  remise 
entre  les  mains  de  l'empereur ,  ou  de  celui  qui  en  exerçait  les 
droits.  En  conséquence ,  le  burgrave  fit  conduire  le  duc  d'Au- 
triche à  Louis  de  Bavière,  Celui-ci  ,  par  reconnaissance  ^  lui 
abandonna  tous  les  prisonniers  faits  sur  les  Autrichiens.  Mais, 
P5^r  un,e'  générosité  peu  commune  ,  le  burgrave  les  mit  tous 
ftn  liberté  sans  exiger  de  rançon  ,  h  condition  néanmoins  î|u'il& 
HlçUc^ieut  \og;s  leurs  bieos  nobles  dans  sa  mouvance.  Telle  est , 
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suivant  Ml  Pândi.,.  iWigine  de  la  gouf  féodale  dfs  bmfgraves' 
Kacember^,  en  A^uUiche,,  dont  r«lèv)e!git  jusqu'à^  tre a t€-deu»k. 
taf»t  comtés  qtie  sivipies  seigneuries  et  autres  'biens  considéra-», 
blés.  I«a  possession  d*  ce  d«>il  «lyanft  élé  tniubiée  par  lès«  Im* 
périaux,  les  borgraves-  en  firent  leur»  plamtes  en  diffère» te»^ 
occasion» ,.  et  surtout  au  congrès  tenu  ,.  l'an  1648^  pour  la  pai»: 
de  Westphalifi.  Enfin  ,  lé  droit  qiilfls  réelainaient  leur  fut  as^ 
sure,  l'an  i654,  p^  ^  traité  à»  Nuremberg,  fait  en.  conse^ 
quence*de  la  paix  dont  on  vient  de  parier. 

Le  burgrave  Frédéric  suivit^,  l'an  l'Sfitj  ,.le  roî>de»;Roinaînftc 
en  Italie,  et  continua  de  le  servir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le- 
a^lii^iai  i33a.  L'église  d-'Heilbronn^fut  le  Keu  de  sa  sépulture- 
comme  elle  Tétait  de  ses  ancêtres.  De  fiSA'RGUEiii'0£  ,    son 
épouse ,  qui  lui  survécut  long-tems,  il  doit  avoir  laissé  les  en*- 
fants  qui  suivent,  savoir  :  Jean,  et  Albert,  dont  il  sera  parlé  ci- 
après  ;  Conrad,  mort  sans  lignée  en  i334,  ou  le  3  avril  1 335  ^\ 
suivant  la  chronique  de  Kegnitzhof  ;  Frédéric ,.  chanoine  d^'Ai— 
ch&tet,  puis  évéque  de  Katisbonne,  mais  dépouillé  de  cçlltf» 
dignité i  en   i34i,  par  s(on  chapitre,  pour  avoir  vendu  à  soa^ 
insu  Donnusauf  à  Charl'es  lY,  roi  des  Romains;  Berthold  ^ 
chevalier  teutoniquje  ,  commandeur  âe  Tordre  à  Viirnsherg  ^^^ 
puis  chancelier  de  Tempeceur  Louis  de  Bavière,  nommé  par- 
le pape  ,  en  i3'5i ,  à  Tévôché  d'^Aichstet  ,„dont  i!  ne  prit  pos-- 
session  qu'en  i355;  Catherine,  femme  d'£berhard,  comte  dd- 
Werlheim  ;  Agnès  ,  femme  de  Berthold,.comt£  de  Greisbach  ;. 
Marguerite  y  épouse  d^Adolphe  ,.  comte  de  Nassau  ;  Anne  i^ 
marîée  ,  dit-on  ,.à  un  landgrave  de  Hesse,  dont  on  ne  marque- 
jpoinè  le  nom  ;  et  Béatrijc ,  mariée ,.  en  i.âj3  ,,.à  Albert  lll  ,  arr^- 
chiduc  d'Autriche,  morte  en  i4o4«^ 

JEAN  U  ET  ALBERT: 

i332.  Jean  et  Albert,  son  frère  ^surnommé  lbBe^it,  suc- 
cédèrent a  Frédéric,  sous  la  tutelle  de  Marguerite,  leurn\^re;  et,', 
devenus  majeurs ,  ils  convinrent  de  gouverner  enseml;|le  le  buf- 
graviat  pendant  six  ans*  L'harmonie  qui  régna  entre  eux  ,  fut  &i^ 
grande ,  qu'elle  fit  prolonger  ensuite  ce  gouvernement  indivis, 
jusqu'à  la  mort  de  Jean.  Celui-ci ,  l'an  io38,  fit  un  pacte  dé 
succession  éventuelle  avec  Otton,  comte  d'Orlamunde,  poui* 
la  ville  de  Culmbach  et  d'autres  places  appartenantes  à  ce  der- 
nier. (Dumont,  Q)rpus  Diplom.^  tom.  l ,  pp.  1 1- 166  ;  Roussèt , 
Supplém. ,  tom^I,  pp.  ii-i36.  )  L'empereur  Louis  de  Bavière 
n'eut  ^oint  de  partisans  plus  zélés  que  Jean  II  et  Albert,  son 
frère;  Le  fut  enVain  que  le  pape  Jean  XXll,  ennemi  capital  dû 
ce  prince  ,  s'efforça  dé  lés  soulever  contre  lui.  Lorsque  la  c<mv 
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<le  Rome  eut  donné  à  Loais  un  rival  dans  la  personne  dd 
Charles  IV,  en  1 34^^  Ik  promirent  ^h  premier  de  le  servir  avec 
deux  cents  hommes  armés.  Lquîs,  en  retour,  nomma  J«aa 
^gouverneur  de  la  Marche  de  Brandebourg ^-^  rendit  aux  deuic 
irères  de  fréquentes  visites..  Âpr^  sa  mort,  arrivée  Tan*  13471» 
le  burgprave  Jean  donne  ses  soins  pOBr  accorder  les  fils  de  ce 
grince  sur  le  partage  de  la  succession  *<patemelle.  On  voit  par 
tm.àcie  daté  du  jour  de  saint  Erasme  (  3  .j«iin)  de  Vtm.  i^SS-, 
^qu^il  y  avait  réussi  ^  et  qn'il  s^était  etigagé  à  maintenir  Tarran^ 
gement  auquel  il  les  avait- amenés*  Les  inirgraves,  «cependant., 
♦voyant  la  ville  de  Naremberg menacée  parle  nouvel  empereur, 
prirent  le  parti  de  céder  à  la  force  et  de  lui  faire  leurs  sou- 
imissions.  L'électeur  de  Brandeb<9urg ,  fils  de  Louis  de  Bavière  ^ 
les  avait  prévenus,  et  a^'ait  su  mettre  Chatoies  IV  dans  ses  in*- 
bérets  par  une  alliance  faite  avec  lui  dès  t  an  i3So.  Charles  de»- 
-sirait  de  joindre  à  ses  domaines  les  châteaux  de  Flozz  et  dé 
f^archsteîn.  Les  burgraves,  pour  <jime«ter  ia  paix  avec  lui,  ^se 
'déterminèrent  à  les  lui  vendre  ;  ce  qui  fut  saivi  d'une  alliance 
lûWensive  et  défensive  conclù-e  avec  ce  prince  le  i5  juillet  i35^. 
"Le  bur^ravp  Jean  termina  ses  jours  k  7  octobre  de  l'an  lâSy, 
oti  i356  ,  et  fut  inhumé  dans  le  caveau  de'^es  anc^rcs  ^à  Heil^ 
4)ronn.  D'tluSABETH,  son  éppuse ,  fille  de  Berthold  ,  premier 

Ï rince  dé  Henneberg,  il  eut  cinq  entants  :  Frédéric ,  qui  sait); 
larguerite ,  femme  d'Etienne  ,  duc  de  Bavière  ;  Elisabeth  , 
mariée,  1*.  à  Ulric,  c$mte  de  Schauenbourg ,  2<».  it  Albert^ 
landgrave  de  Leucbtenberg  ;  Anne,  abbesse  de  Birkenfeld  ;  et 
Adélaïde^  abbesse  de  Birkenfeld  après  sa  soeur ,  transférée ,  en 
t^TO-,  à  l'abbaye  de  Mimelskron.  *• 

ALBERT  ET  FREDERIC  V. 

i357  on  t358.  Albert  continua  de  gouverner  le  burgravîal 
^^ec  FHÉBEHitu  son  neveu,  fils  de  Jean  II.  L'un  et  l'autre  vJen«- 
direxït^  l'an  i36o  ,  à  l'empereur  Charles  IV,  la  forteresse  de 
fiotenberg ,  ou  plutôt  le  droit  de  relief  sur  cette  place  *par  acte  / 
du  dimanche  avant  la  conversion  de  saint  Paul  (19  janvier); 
mais  ils  acquirent ,  en  compensation ,  plusieurs  terres  considé- 
rables. (Luiiig,  O^d.  diplom,  Germ, ,  tora-  ï  ,  pag.  421 5.)  Albert 
mourut  le  5  avril  i3ii  i ,  suivant  son  épitaphe.  (Menken ,  tom.  XI, 
ipag.  677.)  Sa  feminl,  Sophik  ,  fille  de  Henri ,  comte  de  Hen- 
neberg ,  ne  lui  donna  point  d'enfants  mâles.  Leurs  filles ,  Mar*- 
_guerite  et  Anne,  épousèrent ,  la  p^j^mière ,  qu'on  a  dite  ci-dev4at 
faUe  du  burgrave  Jean  11 ,  Bàlrhasar  ,  landgrave  de  7faarioge  ; 
la.  ée^nde,  Suantibor  ,  duc  de  Pomérannie. 
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FRÉDÉRIC  V,  SEUL. 


i36i .  Frédéric,  après  la  mort  d^ilbert ,  son  oncle  ^  se  trouva 
chargé'seul  du  burgraviat  de  Nuremberg.  Du  vivant  de  son  père» 
il  avait  été  gratifié  de  plusieurs  fiefs  importants  par  [^empereur 
Charles  IV ,  dont  il  avait  acquis  la  faveur.  Ce  prince  ajouta ,  Van 
i362 ,  à  ces  dons  ^  une  imposition  à  percevoir  sur  les  monastères 
d«f  évéchés  de  Baraberg,  de  Wurtzbourg  et  d'Àichstet.  Frédéric 
n'était  pas  un  favori  sans  mérite.  Charles^  connaissant  sa  valeur 
et  son  expérience ,  le  déclara  général  des  troupes  impériales  en 
Bohême  pendant  son  absence.  Quelques  écrivains  ont  avancé 
que  Charles  IV  fut  le  premier  qui  décora  du  titre  de  prince  le» 
burgraves  de  Nuremberg.  C'est  une  erreur  que  Charles  réfute 
lui-même  dans' un  diplôme  donné  Tan  iSGa  ,  avec  Tintcrven- 
lion  des  électeurs,  et  rapporté  par  M.  Pauli  (tom.  VI ,  pp.  46-4^). 
On  y  voit  que  cette  qualité  compétait  anciennement,  ah  aniiguo 
iempore,  aux  burgraves,  mais  que  plusieurs  des  prédécesseurs 
de  Frédéric  l'avaient  négligée  à  certains  égards.  C'est  pourquoi 
Charles  réhabilite  Frédéric  dans  cette  dignité,  en  vertu  do. la- 
quelle il  souscrivit ,  l'an  xi^yô,  un  diplôme  impérial  immédia- 
tement après  les  ducs  et  avant  les  comtes.  (  Oeflfel ,  Script.  Rer» 
hoîc.^  tom.  l,  p.  717.)  Cett«  même  année,  les  habitants  de  Nu- 
remberg 4  pendant  Tabsence  de  Frédéric ,  portèrent  Taudace 
jusqu'à  élever  un  ^ur  autour  de  son  ^château  pour  le  séparer 
entièrement  de  la  ville.  Le  burgrave  voulut  se  venger  de  cet. 
outrage  par  la  voie  des  armes.  Mais  comptant  sur  la  protection 
8e  l'empereur  et  l'équit»des  princes,  il  aima  mieux  en  porter 
ses  plaintes  à  la  première  diète  prochaine.  Le  procès  ne  fut  néan- 
moins terminé  que  dans  une  seconde,  où  l'empereur  condamna 
la  ville  de  Nuremberg  à  payer  une  somme  de  cinq  mille  florins 
à'Frédéri'c ,  avec  défense  di'élever  la  muraille  p  ushaut  qu'elle 
n'était ,  et  ordre  de  laisser  toujours  une  porte  ouverte  tant  que 
la  ville,  ne  serait  pas  en  guerre  avec  le  ourgrave.  L'ancienne 
chrpnitjte  de  Nuremberg,  publiée  par  Oeffel  ( »Sfc'r//?/.  Rer.  boic. 
tom.  I ,  pag.  320  )  ,  place  ceci  en  367  ,  par  une  faute  visible. 

Après  7a  mort  de  Charles  IV,  la  guerre  se  ralluma  entre  le 
burgrave. et  la  ville  de  Nuremberg.  Dans  la  guerre  qu'elle  oc- 
.casiona  l'an  i386  ,  Frédéric  eut  pour  alliés  deux  comtes  de 
.Schuarzbourg ,  le  comte  de  Heineck,,  le  p|fnce  de  Henneberg^ 
et  d'autres  puissants  seigneurs.  Les  Norimbergeois ,  de  leur  côté  , 
s'élayèrent  de  l'alliance  de  plusieurs  villes.  Mais  l'empereur. 
Wenceslas,  qui  s'était  d'abprd  déclaré  pour  la  ville  de  Nurem- 
berg, arrêta,  toutes  les  hostilités  par  son  édit  de  pacification 
générale,  publié  le  5  mai  1389.  Frédéric  abdiqua  sur  k  fin  d& 


*^  -•       «»^* 
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l^ès  )ôùrs ,  ne  se  réservant  que  la  forteresse  de  Plessenbourg ,  où 
il  termina  ses  jours  au  mois  de  janvier  i39^.  De  sa  femme  Eli*- 
iSABEXH^  4e  Uji^âisonde-Misni»,.  mpcte-le  j2o  ao^t  ti^o,  il 
laissa '*dei|}^  fiiss  '<]ui  suivent  ;»ât..iieuf  lilli^s  ,  qm^fkt,^  £ma^ 
beth  ^  rhariée  à  Kupert,  comte  palatin  ^  puis  roi  des  Romains  ; 
Béâtrix,  femme  d'Albert,  duc  d'Autriche  ;  Marguerite,  épouse 
tfHerman,  landgrave  àé  Hesse;  Catherine,  fiancée  à  S^is- 
m^oid,  pf Qicé tfiyéf  de  Bahii^mè,(pui9empcji^tar,  qufluî  ^ré« 
fera  ,  par  intérêt,  Marie,  princesse  royale  de  Hongrie  (CàtWe- 
rine ,  après  cet  affront ,  se  fît  religieuse ,  et  devint  abbesse  de 
Megnitzhof,  où  elle  mourut  Tan  1409);  Véronique,  femme 
de  Barnim^e  yi\  <|uc  de  WxJgàst^  et  quatre  autres^  religieuses. 

>     JEAN  Uï  ET  FRÉDÉRIC  VI. 

1897.  En  quittant  fé '^û^efirièitlént  dé  ses  états,  le  burgrave 
iPrédéric  V  les  partagea  entre  ses  deux  fils,  Jean  lll  et  Fré- 
DEEic  VI.  Le  preinier  eut  les  terres  qui  forment  le  haut  bur«- 


t ravivât,  et. le  second  reçut  pour. son  loi  le  bas  burgraviat^  Jefti 
xa  sa  résidence  ^  Plei^senbonrg.  Dans  les  dissensions  qui  trdu-< 
blèr^t  la  maison  de  Luxembourg  ;  il  j^rit  la  défense  dé  Sigis^ 


xa  sa  résidence  ^  Plei^senbonrg.  Dans  les  dissensions  qui  trou"-" 
lèrent  la  maison  de  Luxembourg  ;  il  prit  la  défense  dé  Sigis^ 
mon^,  rot  de  Hongrie^  contre  les  rebelles  de  ses  états  ^  ainsi 
que  contre  les'Turc&:  Ce  fut  lui  qui  lut  sâùvà  la  vie  dans  la 
fameuse  bataille  donnée  contre  ces  derniers ,  l'an  i3c^6 ,  à  Ni- 
^pcli.  L'ayant  soustrait  aux  poursuites  des  ennemis^  il  l'emH 
.  mène  ^r  un  bateau,  par  le  Danube,  jusqu'à  Constant'inople.  De 
retour  etf  ses  états ,  l'an  i4o3 ,  il  y  maintint  la  paix  et  y  rendit 
it  commerce  florissant*  ttant  parti ,  l'an  141 5 ,  pour  le  concile 
de  Constance  avec  une  suite  de  cent  vingt  chevaux ,  il  eut  là 
satisfaction*  d'y  voir  investir  son  frère  de  rélectorat  de  Brande- 
bourg. Il  mourut  le 41  juin*  1420  ,  sans  avoir  eu  d^énfants  mâles 
4e  sa  femme,  Mah^jërit^  ,  fille  de  l'etopereur  Charles  IV, 
morte  en  141O9  après  lui  <ayoit . donné  Elisabeth,  mariée  en 
x4o6  à  Eberhard  le  Doux  ^  comte  de  Wurtemberg.  Après  la 
flitort  de  Jean  lll,  tout  le  borgraviat  fut  réuni  danâ  Ja  itttfii^  de 
rélec^euf  Frédéric  I  son  frère<  »  ,       .'.J1 
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CHRONOLOGIE  HISTOWQUE 


DES  MARGRAYES  DE  BRANDEBOURG, 


PUIS  ROIS  DE  PRUSSE  (*). 


«HMnflMMMIMMIMIIIlMIM 


pj A.  Marche  dé  Brandéboarg  faisait  partie  de  rancîeane  Saxe; 
elle  est  située  entre  la  basse  Saxe  et  les  frontières  de  Polofue  , 
i^yaht  au  nord  le  MeeUenbourg  et  la  Poméranie ,  au  midi ,  le 
duché  de  Saxe ,  la  Lusace  et  la  Silésie;  On  la  divise  en  vieille 
Jiarche ,  moyenne  Marche  et  nouvelle  Marche ,  dite  aussi  TUc-* 
JcermaHc.  Henri  1',  roi  de  Germanie ,  après  avoir  vaincu ,  ea 
^6  ,  les  Henètes,  les  Vandales  |  et  les  autres  Sclayes  du  Nord,  . 
xiomiiia  des  gouverneurs  pour  défendre  ses  frontières  contre  les 
incursions  des  barbares,  lis  furent  d'abord  amovibles^  puis  hé* 
réditaires  sous  le  titre  de  margraves.  Les  auteurs  varient  sur  la 
suite  chroHotoeique  de  ces  premiers  margraves.  On  suit  ici  l'an- 
naliste saxon  f  rhistorien  contemporain  k  plus  exact  et  le  plus 
instruit  pour  la  Saxe* 

SIGEFKOL 

SnUtfaoi ,  fils  d«  Thierri ,  comte  de  Ringelheîm  et  frère  de 
Malhilde ,  seconde  femme  de  Henri  I ,  roi  de  Germanie ,  dent 
il  devint  gendre  en  épousant  sa  fille  du  premier  lit,  obtint , 
dit-on  9  &  ce  prince ,  le  gouvernement  de  la  vieille  Marche  ; 


(*)  Article  dressé  sur  les  Mémoires  de  M.  Emst ,  tires,  en  grande 
çaitie,  de  T Histoire  générale ,  civile  et  politique  de  la  Prusse  et  dca 
pays  qui  en  dépendent,  etc. ,  par  M.  Cbaries-^Frédéric  Pauli ,  profes- 
•eor  de  droit  public  et  d*hîstoire  ,  membre  de  Tacadéttiie  royale  alle-^ 
paÊ»àt  de  Kwnigsbarg i  tome  1 1  à  HaUei  i^^. 


lêji  autre»  Marches  n^y  forent  jointes  que  succesMvement,  pat 
conquêtes  sur  les  Sclaves  ,  ou  par  acquisitions.  Sigefroi  avait 
soos  ses  ordres  Bernard ,  gouverneur  particulier  des  Rhéta^ 
Ktenj&,  qui  défit  les  barbares  en  980.  Sigefroi  mourut ,  en  63?^ 
sans  laisser  d^enfants  de  sa  femme ,  dont  on  ignore  le  nom.  Yoilii 
ce  que  nous  apprend  ]a  feule  des  niodérnes  touchant  SI|iefroi. 
Mab ,  en  lui  donnant  le  titre  de  marquis  de  Brandebourg ,  ils 
sont  contredits- {lar  Wiitehin|ie,  lequel  assure  formellement 
que  Henri  I,  roi  de  Germanie',  après  avoir  vaincu  lés  Hé- 
veldes ,  laissa  à  ces  peuples  leur  roi  Tufirimir ,  qui  Tétait  par 
droit  héréditaire;  Fuà  quidam  Siapus ^  dit-il,  à  rege  Hennco 
rtHcias  ,  qui  jure  guniiê  paiernâ  suecessiane  D^ndims  esset  eomm 
qui  dëcuntur  lU»ddi ,  éHctus  Tugumir. 

.     6ÉR0N,  coHTE  DB  Stade.         , 

937.  O^BOK ,  fils  de  Géroq  ,  comte  de  Stade  et  de  Hartz-^ 
ield ,  créé  margrave  de  Lusace  par  le  roi  Henri  I  ^  le  fut  aussi  9 
suivant  Topinion  commune ,  de  la  Marche  de  Brandebdurg , 
par  le  roi  Oitou  en  .937.  Cepei^nt,  M.   Pauli  (  fw  i43« 

Ïag.  i3d  }  y  conteste  à  Géron  le  titre  de  marqul^s.  de  Bramte* 
ourg ,.  avouant ,  néanmoins ,  quMl  avait  reçu  en  fief  d'OtCon  le 
Gcrand ,  le  royaume  bràndebourgepis  des  Hevelihs ,  qui  lui  fut 
conféré  à  titre  de  duc  ou  de  gouverneur  impérial  des  pays  si- 
tués, au-delà  de  TËlbe.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Géron  se  conduisit 
partout  avec  prudence  et  valeur;  il  évita  les  embûches  desbar- 
nares ,  qui  voulaient  le  faire  périr  ;  et  trente  de  leurs  principaux 
chefs  j  d^ns  un  assaut  qu^ils  lui  livrèjrent,  fiirent  massaerés.  1| 
vaiùquit ,  en  9S4  9  les  Sclaves  Yehres ,  et  rapporta  ^  de  cette 
expédition  ,  un  butin  considérable.  En  985 1  u  contribua  plus 
que  tout  autre ,  par  une  habile  manoeuvre  de  guerre ,  à  taire 
remporter  à  Otton  I,  roi  dé  Germanie ,  une  victoire  complète 
EUT  les  barbares ,  dans  une  bataille  oà  leur  roi  fut  tué*  Géroa 
fonda,  Tan  961 ,  Tabbaye  de  Gvernrode.  U  réduisit,  en  963^ 
l'e  duc  Misecon  et  ses  sujets  sous  Tôbéissance  de  l'empire.  Ce 
prince  mourut  fort  âgé,  le  ao  mai  oSS,  après  atvoir  donné  de»- 
preuves  de  sa  grande  expérience  dans  les  guerres  contre  les 
Vandales,  leé  Lorrains ,  les  Danois  et  les  Sclaves,  et  en  Ifalh^ 
éù  il  suivit  trois  fois  Tempereur 'Otton.  Il  avait  épousé  Madb- 
liEINE ,  de  la  maison ,  à  ce  qu'on  prétend ,  d'Ânnalt  »  dont  iï 
eut  deiix  fils ,  Géron ,  mort  enfant ,  et  Sigefroi ,  tué  à  l'âge  d^ 
vingt  ans ,  en  989 ,  dans  une  bataille  contre  le&  Sclaves* 
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g65.  TaiiODoatCf  fil*  du  cooite  BraiMo ,  obtiot  h  Marché 


^8S  , .  €«AiM|i<ïIiOI^S- 9I6VO W1&  1 

de  Brandçbourg  en  966  f  après  la  mort  dç  Géronu  U  était  àéj^ 

recoromaiidable  par  plusieurs  belles  actions,  lAis  ScUtcs,  de-^ 

venu^  chrétiens  et  tributaires  des  empereurs ,  se  voyant  traités 

avec  beaucoup  de  hauteur  et  de  dureté  par  Théodorîc,  pnrentr 

tous  lès  armes  sous  les  ordres  de  Mistivoi,  leur  prince  t  s'empa-* 

rèrenl^  Hambourg,  de  Havelberg  et  4^  Brandeboung ^  dont 

ils  brûlèrent  .les  églises  ,  et  retoumàrent  «q  Paganisme.)  L'emh^ 

pereur  Otton  II  gagna  sur  eux  une  grande  bataille;    maisr 

rhéodoric ,  qui  devait  mieux  défendre  la  province ,  fut  destitué     , 

en  q8.S.  U  i^ourut ,  en  giBS  ,  à  Magdébpurg ,  où  il  avait  uno^ 

préDendc; ,  laissant  un  fils ,  pommé  Bernard  ^  qui ,  dans*  la 

suite ,  fut  pourvu  .du.  margraviat  f  et  quatre  fille»,  savoir  :  Oda , 

d'abord  religieuse,  ensuite  mariée  à  {licislas^  due  de  Pologne;^' 

Teutberge,  femme  de  Dedon,  seigneur  en  Misnie  ;  Mathilde, 

tiré<;  de  Uétat  rçligiecër  pi^ur  épouser  Prébîslas ,  prince  des 

Scfaves;  Otenhulde,  morte  religieuse  à  Quedlimbourg» 

î .    .  '     .  •  ..  .  ■  .'  '         »  •      ' 

LOTHAIRE ,  COBITE  DE  Wauheck. 

993.  LoTHAïAE,  comte^e  ^albeck ,  obtint,  de  Pem^éar 
Otton  II ,  la  Marche  à  la  place  de  Théodoric  en  983.  U  com-    , 
battit,,  an  99a ,  sous  Pempereur  Otton  iU  ,  contre  les  Luti-^ 


Kenti-U*  Lothaire  mourut  à  Cologne,  le  2S  janvier  ioo3.  U 
avait  épousé ,  vers  l'an  979 ,  Godile  ,  dont  il  eut  Werner  ^ 

3ui  suit*  Sa  veuve  se  remaria,  Tan  1007  ,  à  Herman,  marquia* 
e  Misoict 

!  WERNER. 

I 

ioo3.  Werner  ,  fils  du  marigrave  Lothaire  ,  lui  succéda 
Van  ioo3.  Âècusé  par  le  comte  Dedon,  auprès  de  l'empereur 
Henri  II ,  de  mauvaise  administration  dans  son  gouvernement , 
Wemer  ,  pour  s'en  venger,  attaqua,  les  armes  à  la  main ,  son 
accusateur,  qui  fut  tué^arïs  le  combat.  Werner  fut  déposé^' 
l'an  -1009  ^  pour  cette  action.  Il  voulait  causer  de  nouveaux 
tfoubles  en  ioi3  :  Henri  lui  pardonna.  Mais,  l'année  suivante, 
au  mois  de  novembre ,  Werner  mourut  à  Ellerstat  d'une  bles- 
sure qu'il  reçut  en  voulant  enlever  Beinilde,  dame  de  Bichlirig^* 
.  U  avait  épousé,  l'an  99g,  après  l'avoir  tirée  du  couvent  de  Qued-* 
îimbourg,  LtJÎTGARnE,  fille  d'Eckart,  margrave  de  Misnie, 
et  de  Sunéhildé,  ou  de  Swanchilde ,  fille  d'Herman  Billiing', 
duc  de  Saxe ,  morte ,  d'une  manière  fort  édifiante ,  à  Wol-* 
l^erstadi  k  1 3  no.Y««ibre  1  q  1  a,  et  eQten:ée  k  Walb^k^ 


ÇËRNARD  L   .       .      . 

.  ïpio.  Bernaw>  I^  fils  de  théodoric ,  dup.  et  nwquis ,,  dont 
il  est  parlé  ci-dessus  ^  obtint  la  Marche  de  Teoipereur 'en  loio  ^ 
après  la  déposition  de  Werner.  \i  fit  la  guerre  à  Gérôn ,  arcfaerr 
véque  de  Magdebourg  ,.  et  ravage  «es  tep:r«s,.  L'eipttercur, 
Henri  11  les  réconcilia,. en  ioi8  ,i  Wandcbçn  i:Çt  condamna 
Berpard  à  payer  une  somme  d'argent,  ftourle  dédommi^gcineni 
de  Vsirphevéque.  Bernard  lÀourut  pçii  après  ^  laissant.^n  filf  « 
4e  même  nom, .  qui  suit ,  ^t  Thutbuirge  «  inorte  reUgi^uae  à, 
Queùdlimbourg en  ioi8,   ..  ;v       < 

'  .  BERNARD  U.     '.''... 

'  ioi8.  Bernard  ÏI,  fils  du  précèdent  (suivant  la  chronique, 
dé  Liihebourg)  ,  lui  succéda.  On  met  sa.  mort  après  ifo44-  }^ 
raissa  ,'d^an  premier  lit,  Guillaume  ,  qui  suit  ;  Conrad ,  mort 
avant  io56;  et  une  fille,  nommée  Oda.  Un  troisième  lits  de 

Bernard)  nommé  Otton ,  lui  fut  donné«par  un£  femme  russe. 

•  '  •  •  * 

.       ,    GUILLAUME^   ,  *   .     , 

i  o46  ou  environ,  GmLt  AUMÉ,fiis  de  Bernard  II,  èsï  le  premieir 
seigneur  de  Brandebourg  que  lés  anciens  écrivains  aient  qualifia 
marquis  septentrional:'^,  Pauli  est  d'opinion  que  celte  qualifi-^ 
eaiion  vient  de  ce  qu'après  la  cession  du  marquisat  de  Sleswicky 
feiie  anx^Danois,  en  fo36,  par  l'empereur  Conrad  ,  le  Brande* 
bourg  commença  d'étré  proprement  le  marquisat  septentrional 
du  duché  de  Saxe.  Guillaume  P^^^^  dans  une  irruption  des^ 
Luticiens,  près  du'  cfaâiteau  de  Prentziow  surFËlbe,  en  io56^ 
Après  sa  mprt ,  Otton ,  son  frère  consanguin ,  vo.ulut  se  piet^e 
éti  possession  du  margraviat  de  Brandebourg  ,  et  mit  dan% 
ses  intérêts  la  plupart  des  seigneurs  saxons  ;  mais  la  cour 
impériale  ne  voulut  pas  le  reconnaître.  Il  fut  tué  ,  l'an  ioSy,, 
par. Brunon,  jeune  comte  de  Brunswick ,  qui  tomba  mprt. 
en  même  téms  d'un  coup  de  lance  dont  Otton  le  perça* 

UDON  I,   COMTE  DE  iSTADEt 

ioSt.  Udon  I,  fils  de  Ludger - Udon ,  comte  de  Stade,  et' 
d^Adélaïde  de  Suabe,  obtint  la  Marche  en  io56,  après  la  mort 
de  Guillaume ,  ou  plutôt  après  celle  de  son  père ,  que  l'empe-* 
Mur ,  dont  il  était  purent ,  avait  nommé  à  cette  principauté^ 
/  mats  qui  mourut,  en  lôSy,  avant  que  d'en  avoir  pris  posses-» 
lion*' vdon ,  Tan  io58  y  fut  mis  à  là  tête  de  la  ligue ,  que  GruiU 


1 


laume,  évoque  .d'Utfccbt ,  forma  contre  Florent,  comte  de 
Hollande.  U  remporta  peu  «le  gloire  de  cette  expédition.  (  V.  Flo- 
rent 1  y  comte  de  HoUtmde.  )  £n  lorS,  à  h  liatiille  gagnée  le  8 
jtitnt  près  de  là 'rivière  d'Unstrutn  »  par  ftenri  lY,  sor  les 
Saxons,  Udon,  combattant  avec  ceux-ci,  blessa  grièvement 


cfiirda  son  agrément  poor  Fécbânge  qn^il  fit ,  avec  le  comte 
'Wipert,  du  comté  de  Oroisch.,  contre  le  pays  des  Balsamiens  ; 
<|u^i  réonità  son  Aiargraviat.  Ûdota  mourut  le  4  inai  io8a.  Il 
avait  épousé  OpA ,  fille  d'Herman ,  comte  de  Werle ,  *  et  de 
Richense ,  morte  en  1 1 1  o,  11  en  eut  quatre  fils  :  Henri ,  qui  suit  ; 
Udon,  qui  vient  après  son  frère  ;  Sigefroi ,  chanoine  de  la  grande 
église  de  Magdebonrg;.  Bodolfe,  qui  fut  le  successeur  de  ses 
4eux  frères  ;  et  trois  fines  :  Gertrude ,  femme  du  palatin  de  Rei* 
neck;  AdékSde,  mariée  è  Frédéric,  comte  palatin  de  Pathe«> 
^lenthorp;  etN....,  abbesse  d'Asleben. 

HENRI  I ,  PiT  LE  LONG. 

• 

^  xo8a.  Heuri  succéda',  en  1082,  k  Udon  I,  son  pèr#,  et 
mourut,  eq  10^79  sans  enfants.  U  suivit  laAtdt  le  parti  de  Tem- 

Fereur  Henri  IV,  tantôt  celui  de  Vanticésar  Herman.  Mais , 
an  1087,  il  fit  la  paix  avec  Henri,  et  mourut  la  même  année.. 
Il  avait  épousé  Evphaxia,  ou  Paaxèdb,  dite  aussi  AoélaIùde  ^ 
fille  de  Vsévolod ,  prince  de  Préislavlei  en  Russie  ^  qui  sa 
remaria,  Tan  10899  à  Tempereur  Henri  IV. 

UDON  II,  COHTE  DE  StAOB. 

1087.  Upov  H  devint,  en.  1087,  le  successeur  de  son  firère 
Aenri,  et  donna  son  comté  de  Stade  à  Frédéric,  son  fidèle  eerf» 
iâali  celui-ci  s^émancîpa  et  s'appropria  ce  comté  quUl  n'avait 
qu'à  titre  précaire.  Celle  usurpation  fut  appuyée  par  Tempe— 
reur,  qu'il  avait  su  .gagner  à  Tappât  de  quarante  marcs  d'amni. 
L'an  iioo,  il  convertit  en  abbaye  la  prévôté  de  Keraevëit.  La 
même  année,  il  attaqua  les  Luticiens,  et  leur  prit  la  ville  de 
Brandebourg,  après  un  siège  de  quatre  mois,  en  iioi  ;  mais  il 
l'abandonna  peu  de  tems  après,  soit^de  gré,  soit  de  force.  Son 
attachement  pour  l'empereur  lui  mit  ^dos  les  Saxons.  L'an  i  io3, 
ils  se  liguèrent  contre  Udon,  et  assiégèrent  Âchersleben  :  le 

Î*  ays  fiit  ravagé  par  les  deux  armées.  Udon  mourut  à  Hosenfeld 
i  sk  juin  1 106 ,  et  fut  inhumé  à  l'abbaye  d'Uirsehfeld ,  dans  le 
pays  de  Bremén,  Il  avait  époustî  Ijim£)9GA&de  »  fille  de  Théo:-. 


QdriOf  comte. de  Prosecke,  et  deMa^tfailde  (morte  eii'ii54)4 
dont  il  eut  un  fib^  Henri  ;  et  deux  filles  :  N.... ,  femme  de  Henri 
leJean^j  margrave  4e  Misnie^  et  Hermenganfe^  mariée  à  Pop- 
poD  f  comte  de  Henneberg  ^  morte  en  1 178. 

RODOLFE  l! 

1106.  RODOLFJS,  frère  de3  deux  margraves  t^rëcëdents;  i^çuC 
de  l'empereur  Henri  V  radministration  dé  la' Marche ,  font 
huit  ans  seulement,  à  condition  d'élever  ei  entretenir  son  neveii 
Henri.  £n  iiia,  l'empereur,  fkhé  contre  Lotbaire,  duc  de 
Saxe ,  et  contre  le  margrave  Rodolfe ,  de  ce  qo'ils  retenaient- 
dans  les  chaînes  Frédéric,  comte  de  Stade,  les  déposa  à  la  diète 
de  Goslar.  Otton ,  comte  dé  Ballenstadt ,  fut  pourvu  du  duché  | 
et  Helperic,  comte  de  Prosecke,  eut  le  margràviaU'  Mais  la 
réconciliation  s'étant  faite  peu  après,  leurs  états  leur  furent 
rendus.  Rodolfe  remit,  en  iii5,  le  margraviatà  Henri,  fils 
d'Udon,  son  frère,  et  mourut  en  iis4.  Il  avait  épousé 'Ri*^ 
CHARDE,  fille  d'Herman,  burgrave  de  Magdebourg  (morte  en 
ii52',  suivant  l'annaHste  saxon),  dont  il  eut  tJdon,  qui  vien*- 
dra  ci -après  ;  Rodolfe ,  comté  ae  Dithmarsen ,.  de  Franckleben 
et  de  Stade,  après  la  mort  du, comte  Frédéric  (nous  en  parle* 
rons  encore  plus  bas);  Hartwick,  archevêque  de  Brème,  depuis 
1148  jusqu'au  6  octobre  1168 ,  qui,  n'étant  que  prévôt  de  cette 
église ,  lui  donna  le  comté  de  Stade ,  que  Henri  le  Idon ,  duc 
&  Saxe ,  rej^rit  ensuite;  Luitgarde,  femme ,  i^.  de  Frédéric  , 
comité  palatin  de  Saxe;  2^  d'Eric  HT,  rôi  de  Danemarck; 
3^.  d'IIerman,  comte  de  Wias^nbourgt  avec  lequel  elle  fu^ 
assassinée I  dans  ^  maison,  par  se^  propres  sujets,  ]t  29  janvier 

HENRI  n. 

X 1 15.  HenaI  h  ,  {Us  d'Udon  II ,  fut  investi  du  margraviat,  en: 
vertit  de  la  démission  que  Rodolfe,  son  oncle ,  en  avait  £iite.  Le 
détail  de  ses  actions  n  est  pas  venu  jusqu'à  nous.  î^ous  savons 
teuleoient  qu'en  11 23,  il  marcha  contre  le  duc  de  Saxe,  mais 
que  la  paix  se  fit  avant  qu'on  en  vînt  aux  mains.  Il  mourut  en, 
1128,  sans  ^laisser  d'enfants.  11^ avait  épousé.  Adélaïde  ,  sœur 
fl'Albert  l'Ours,,  comte  d'Asicanie.  Elle  lai  survécut,  et  épousa, 
en^fleooAdes  noces,  Werner  de  Weltheim,  comte  d'Oster- 
boiii;g. 

UDON  III; 

ifdft.  Udon  III ,  ccmite  âe  Franckleben ,  fib  de  Rodolfe  I  i 
fia  gl^  en  pofseiiiim  de  la  tfarcliic  en  fiaS.  Ayanft  pris  part 


9px  querellfff  du  çoMe.  dé  Wînzenbourg  avec  l'çmpêreii!*  ^  It 

'*at  tuéf  ie  i3  aoacsMiSo  ,  {irès  d^AcfaersIeben ,  par  les  gens 

'Albert  rOju*^,.. alors  marquis  de  Lusace^  sans  laiasa:'  d'en»» 


fut 

d 

fabts. 


CONRAD  DE  PROSECKE. 


.&  > 


.  ii3o«  CQ]^^;^p,,.fiUd'Hçlpéric,  comte  de  Prosecke  ^  succéda 
immédiatement  (  suivant  Panoaliste  sa^^on  )  9  à  Henri ,  fils 
d'Udoh  II ,  ea  i  r3o,  .Conrad  accompagna  Teinpereur  Lothaire, 
Tan  II 33 ,  en  .Lombardie.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  auprè# 
de  Mopza,  dans  le  ten^s  quMl  devait  épiouser  la  fille  du  duc  de 
Pologne,  à  laquelle  il  était  fiancé.  La  bonne  conduite  qu^il  avait 
tenue  dès  sa  jeunesse.,  le  fil  appeler  la  Fleur  de  la  Saxe.  Après 
sa  mort ,  Tempe^eur  JLothaire  II  coi^éra  la  Marche,  en  11 34^ 
i  Albert ,  comte  d'Ascanie  ^  po^ur  les  fidèles  services  qu'il  en 
^vait  reçus  dans  Vexpéâilion  de  Rome.  Quelques  historiens 
mettent,  à  Vanné^  y^^Oj  Rodolfe  H,  ^Is  de  Rodolfe  1 ,  en 
possession  du  margraviat  jusqu'en  11^2, ,  qu'Albert  fut  rétabli» 
kodolfe  fut  tué  dans  un  combat  par  les  Dithmar^ej^^  Jie  \i 
mars-ii4S*     .        -,        '      *  ^     .       .../... 

ALBERT  I,  L'OURS.  ^ 

ii34-ii42-  Albert  ly  sumonimé  L'Oi^rs  et  lb  Bel;  filà 
d'Otton  le  Richey  comte  de  Balienstadt ,  mort  en  1 1^3 ,  et  d'E- 
like  9  ou  Elisabeth^  fille  de  Magaus/  duc  de  Saxe ,  décédée  en' 
i  142 ,  était  marquis  de  Lusàce  dès  l'an  1 12 1 ,  comme  lé  prouva 
ttn  diplôme  decette  date ,  où  il  est  aiilsi  qualifié.' Dans  là  gnerre 
due  l^pipepeur  Lothairç  eut ,  en  1 1  aS ,  aveé ,  lès  Boihémiens  ^ 
il  servit  ce  prince  avec  valeur.  Mais  cinq  ans  après  ,  Loth^re  ^^ 
pour  quelque  mécontentement  ,  lui  lotira  la  Lusace.  Ayant  re- 
couvre depuis  ses  bonnes  grâces ,  il  reçut  de  lui ,  en  1 1 34 ,  le 
margraviat  de  Brandebourg.  Les  Venèdes'étaîeht  pour  Albert 
des  voisins  incommodes  qui.  l'inquiétaient  par  leurs  c'oerses.  it 
entra  dans  leur  pays  à  main  armée.  Tan  ii36/et  leur  causar 
de  grands  dommages.  Une  seconde  irruption  qu'il  y  fit  l'annédi 
suivante ,  les  obligea  de  rester  en  repos*  L'empereur  Conra'cl 
lui  ayant  conféré ,  l'an  1 138,  le  duché  'de  Saxe,  après  en  avoir 
dépouillé  Henri  le  Superbe ,  il  battit  les  -contédérës  ie  ce 
dernier ,  près  de  Mimirfoerg ,  et  lui  enle^  plusieurs  places^  Maiif 
Henri ,  avec  le  secours  de  Rodolfe  II ,  comte  de  Stad^;,  *le0 
reprit ,  le  chassa  même  de^  ses  propres  possessions ,  et  s'empara 
du  margraviat  de  Brandebourg.  Un  armistice  ménagé ,  peu  de 
t^ins  aprè^y  par'desecclésiastique^,  fit  rentrëk*: Albert dàiis!  son 
patiimotne»  H(uy:i  éUainuttl  l^l^  «ctobrfiixâSy.ÀlbertjnBpiit 
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le  litre  de  duc  de  Saxe.  Il  irrita  par- là  de  nouveau  ses  ennemis  \ 
à  la  tête  desquels  étaient  rimpératrice  douairièVe,  Richilde  de 
Saxe ,   veuve   de  l'empereur  Lothaire ,   et  les  archevêques   de 
Mayence  et  de  Magdebourg.  La  guerre  qu'ils  lui  firent ,  malgré 
la  protection  dont  l'empereur  Conrad  l'honorait ,   le  réduisit 
bientôt  à  l'extrémité.  Heureusement  pour  lui  ,.la  mort  le  déli- 
vra des  trois  têtes  qu'on  vient  de  nommer  ;  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  lui  procurer  une  paix  avantageuse ,  qui  fut  conclue 
aux  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l'an  114^9  à  Francfort.  Le  mar- 
graviat de  Brandebourg  fut  alors  érigé  en  principauté  mouvante 
immédiatement  de  l'empire  ,  et  rendu  à  Albert  avec  ses  biens 
patrimoniaux  ;  mais  Henri  le  Lion  resta  maître  de  la  Saxe.  Ce 
qui  servit  le  plus  à  lui  procurer  cet  avantage ,  fut  la  succession 
ou  pays  situé  entre  l'Elbe  et  l'Oder,  que  Przibislas ,  roi  des 
Sclaves  et  des  Vandales ,  nommé  Henri  depuis  son  baptême , 
lui  transmit  par  son  testament ,  suivi  de  sa  mort ,  arrivée  dans 
ces  conjonctures.  Albert ,  pour  faire  échouer  les.  prétentions  que 
l'envie  pourrait  former  sur  cette  succession  ,  prit  le  parti  de  la 
soumettre  à  l'empire,  afin  d'en  être,  en  cas  de  besoin,  promp- 
tement  secouru.  Jusqu'alors  il  avait  fait  sa  résidence  à  Salswe- 
del.  Il  la  transporta  depuis  à  Brandebourg.  M.  Pauli  croit  que 
.  l'empereur  lui  donna  ,  vers  le  même  tems,  l'office  d'archica- 
mérier.  L'an  1 14*5  ^  de  concert  avec  Conrad  ,  marquis  de  Misnie, 
il  réussit  à  faire  ta  paix  entre  Boleslas  IV,  roi  de  Pologne  ,  et 
l'empereur  qui  avait  fait  marcher  des  troupes  pour  rétablir  Ula- 
dislas  sur  le  trône  de  Pologne.    Il  conduisit,  l'an  11 43,   une 
ariiiée  dans  la  Poméranie  ultérieure  ,  sous  prétexte  d^une  croi- 
sade ,  mais  dans  la  vue  de  .faire  valoir  ses  prétentions  sur  les 
districts  de  ce  pays  ,  qui  avaient  appartenu  à  l'état  des  Venèdes 
et  des  Abodrites.  Il  'mit  le  siège  devant  Demmin ,  et  fut  obligé 
de  lé  lever  par  la  désunion  de  ses  alliés,  qui  cherchaient  chacMn 
leur  avantage  particulier.    L'année  suivante,  le  duc  de  Pomé- 
ranie ,  craignant  une  nouvelle  visite  d'Albert ,  s'engagea  à  con- 
server le  Cnristianisme* dans  ses  états.  La  propriété  des  comtés 
de  Prosecke  et  de  Winzenbourg  occasiona,  Fan  1162,  entre^ 
Albert  et  Heriri  le  Lion  ^  urt  différent  que  l'empereur  Frédéric  I 
termina  en  adjugeant  le  premier  de  ces  domaines  à  Albert^ 
et  le  second  à  Henri.  Albert,  brave  comme  il  était,  ne  pouvait 
manquer  d'aller  signaler  sa  valeur  à  la  Terre-Sainte.  Il  partît 
en  effet ,  au  mois  de* février  1 158  ,  pour  cette  expédition,  d'où 
il  revint  l'année  suivante.   Le  duc  Henri  le  Lion  ayant  déclaré 
la  guerre ,  en  1 164  ,  aux  Ponàéraniens ,  Albert  lui  prêta  main- 
forte.  Mais  bientôt  la  jalousie  les  divisa.  Ils  tournèrent  leura 
armes  l'un  contre  l'autre,-  et  ne  les  mirent  bas  qu'en  1 168, 
Isrâttue  l'fempereur  fut  dé^  retour  de  son  expédition  d'Italie/  Ce 
XYL  So 


Imnce,Ies  ayant  fait  venir  i  la  diète  dQ  Bainberg,  aiii  fin  i 
eur  querelle  par  une  décision  qui  fut  à  Tavantage  du  duc.  L^aii 
1169,  ou  environ  ,  Albert  remit  le  gouvernemeiit  de  ses  états  à 
^on  fils  aîné.  C«  prince  finit  ses  jours  le  18  novembre  de  Taii 
II 70  9  suivant  les  chroniques  de  Leutersberg  et  de  Luiiebourgi 
€t  fut  inhumé  ,  suivant  M.  Pauli ,  appuyé  de  quelques  anciens, 
dans.  Téglisede  Saint- Pancrace  à  Ballenstadt.  D'autres  n^ettent  sa 
sépulture  à  la  cathédrale  de  Brandebourg.  Les  Sclaves,  lorsqu'il 
fut  devenu  maître  de  cette  ville  ,  s'étaient  retira  »  en  grande 

{>artie,  du  pays*  Albert  le  repeupla  d^habitants  tirés,  de  Holl- 
ande et  dé  Zéelande  ;  c'étaient  les  plus  habiles  c^ultivateurs  qu'il 
y  eût  alors  en  Europe.  Albert  établit  aussi  dans  ses  états  de  nou^ 
Velles  églises ,  des  écoles  et  des  iuridictions.  Le  n^argraviat ,  en 
un  mot,  lui  doit  son  premier  lustre.  Il  avait  épousé  Sophie, 
iBlle  d'Otton ,  comte  de  Keineck ,  suivant  l'opinion  commune, 
mais  plutôt ,  selon  la  conjecture  de  M.  Croll ,  fille  de  Frédéric 
de  HohenstaufTeiii,  et  par  conséquent  sœur  de  l'empereur 
Conrad  111  (morte  en  juillet  1160  ).  Il  eut  de  ce  ^soariage  six 
ifils  et  trois  filles.  Les  fils  sont  Otton,  qui  suit  ;  Sigefroi ,  qui 
devint  évéque  de  Brandebourg  en  iiyS,  archevêque  de  Brème 
en.  1^809  et  mourut  en  ii84i  Henri,  chanoine  de  Saint— 
Maurice  de  Brandebourg  ;  Herman  ,  comte  d'Orlamunde  ,  qu'il 
transmît  à  sa  postérité  ;  Albert ,  comte  de  Ballenstadt  ;  Thierri, 
comte  ou  marquis  de  Werben ,  Bernard ,  duc  de  Saxe ,  troi* 
sième  dunom.Xes  filles  sont:  N.,  femme  de  Thibaut,  prince 
de  Bohême  ;  Hedwige ,  mariée ,  .en  1 1479  avec  Otton  ie  Èîche  , 
marquis  de  Misnie;etAnne,  femme.de  Niclot ,  duc  de  Mecklea- 
bourg. 

OTTON    h 

Il jKh  Ottok,  fils  aîné  d'Albert  l'Ours  et  son  successeur  an 
margraviat  de  Brandebourg,  mena,  l'an  1175^  des  troupes  à 
rempereur  Frédéric  I ,  occupé  à  réduire  les  villes  «oulevées  de 
Lomoardi«.  De  retour  en  ses  états  ,  l'an  njj  t  il  se  joignit  au 
duc  Henri  ieLiouy  pour  aller  £siire  la  guerre  aux  Poméraoiens^ 
x^m  les  avaient  provoqués  par  des  excursions  faites  si^r  leurs 
terres^lls  assiégèrent  Ùemmin  ;  mais  le  duc  n'ayant  point  voulu 
consentir  à  l'incendie  de  la  place  lorsquVlle  était  sur  le  point 
d'être  forcée,  le  siège  fut  levé  sous  la  promesse  que  firent  les  enne- 
mis de  respecter,  dans  la  suite,  les  terres  de  leurs  voisins.  £n  1 1 78, 
ÛttOn  9  brouillé  avei:  le  duc  Henri,  prit  parti  contre  Iih  9  dans 
la  guerre  qu'il  eu(  avec  tllric  «  é.v0qtte  d'Halberstadt.  Bernard  , 
son  frère  «  ayant  é\é  pourvu  ,  l'an  1 180 ,  à  la  diète  de  Gelnfaao* 
sen ,  du  duché  de  Saxe ,  dont  Henri  le  Uon  venait  d'êlr-e  dér 
|>ouilié  j  Otton  Taida  de  toutes  ses  forc^^  pour  1#  mettre  «a 
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possession  de  cette  principauté.  It  fonda  ,  la  même  ahinée  ,  te 
monastère  de  Lehmin  i  et  non  Lérain^  ordre  de  Ctteaux..  L'an 
Yitfi  ,  il  porta  la  guerre  en-Poméranie  ,  et  gagna  une  bataille 
Stir  le  duc  Bogislas  I.  Il  se  joignit,  Tan  i383,  à  Bernard»  son 
frère  ^  pour  défendre  Niclôt,.  duc  de  Mecklenbôurg,  attaqua 
par  Bar\vin  ,  son  cousin.  On  n'est  point  sûr  de  Tannée  de  sj^ 
mort.  M.  Paidi  adopte  Tannée  1 184  t  marquée^  pour  l'époque 
de  cet  événement ,  dans  l*ancièn  n^crbloge  de  Péglise  d'Ha^ 


vebberg.:  Mais  il  est  certain  ou^il  fui  inhumé  à  ral>baye  de 
lichmin.  Il  avait  épousé,  i«.  lan  1149,  à  Crosv^^îckt.  Jvmm^ 
fille  d'un  prince  polonais ,  vivante  encore  l'an  i-ijô ,  et  quali^ 
fiée  ia  Pétie  de  la  Pologne^  dans  son  épita^he  qu  cm  voit  à  U 
leathédrate  de  Brandebourg  ;  2^.  A&élaïoe  ,  dont  on  ignore  U 
ndaissaneé.  Du  preitiiér  tit ,  il  laissa  Ottoh,  qui  suit  ;  Henri  ^ 


OTTQN    m 

'  rr84  OlrroK  H  succéda  ,  l'an  1 184  ^  àr  Otton  I ,  son  père^ 
ïi'ah   1 188,  il  fit  à  l'égtise' de  Stendal  une  donation,  et  $0: 
nomme,  dans  là  charte  qui.  la.  renferme,  Ûttoa  second;  gq 
-  qui  déroute  ceux  oui  mettent  en   1 198  la  xnort  d'Otton  I.  \\, 
'ji&ignit  ses  armes.,  Fan  11  go,,  à  eelles  de  Henri ,  roi  des  Ao^ 
mains,,  et  de  Bernard,  son  onéle,.pmir  arrêter  I^  efforts  que 
Henri  le  Lion  faisait  pour  recouvrer  la  Saxe.  L^an  1 192,  Ottoi^ 
associa  ses  armes  à  celles  d'Adolphe  Hi ,  comte  de  Hçîsteiti  ^ 
pour  la  défense  de  Waldemar,  évéque  de  Sleswick,  ce  fiU^ 
naturel  de  Canut  V ,  roi  de  Danemarck  ^  qui  disputait  ce  trâiie 
è  Cànui  VL  La  prudence  et  la  valeur  du  monarque  q:u'il6'^U'<^ 
laiént  déposséder  \,  rendit  leurs  efforts  impuissants^  (  Voy.  /«t 
fûts  de  Ùanematvk,  )  Otton  prit  la  croix  «  en  1 19^  ,.  poi\F  U^ 
Terre -Sai nte  ;  mais  les  affairés  du  margraviat  ne  lui  permet-*, 
lant  p;«s  une  longue  absence,  il  se  fit  dispenser  de  s6n  voeu  par 
te  pape.  Après  la  mort  de  Fempereur  Henri  VI ,  arrivée  1  an 
XI 98,  il  garda  la  foi  qu'il  avait  donnée  au  jeune  roi  Frédéric^ 
tt  consentit  que  Philippe,  duc  de  Suabe^  eût  la  tutelle  de  ce 
]prince  jusqu'à  Sa  majorité.  Mais  la  guerre  qu'il  eut ,  la  m^me^ 
année ,  avec  le  Danemarck ,  l'empêcha  de  rien  faire  de  plus  en. 
sa  favetir.  fl-la  fit  avec  succès  ^  et  défît  les  Danois ,  en  bataille 
rangée  ,  Thiver  suivant.  Ayant  fait  ensuite  irruption  dans  une 

Ïjarlie  duJttecklenb'ôurg  et  dans  la  Poméranie  antérieure ,  il  mit 
epays  du  prince  Jaromar  à  contribution*  Otton  mcMirul  le  S> 
|iiiilet  labS^sans  ayoir ,  à.ee  qù^il  paraît ,  été  marié.. 


s 
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ALBERT  IL 

*  iao6.  Albert  II  succéda,  l'an.  1206 ,  à  son  frère  Onon  IL 
Ils  avaient  eu  ,  si  l'on'  en  croit  Blotusé,  de  grands  démêlés  enr 
semble  pour  la  succession  paternelle.  Mais  les  anciens  gardent, 
là-dess'us  un  silence  profond.  Albert  fut  attaché  au  parti  de 
Philippe  de  Suabe  tant  qu'il  vécut.  Mais,  après  la  mort  de 
ce  prince,  il  concourut  à  Pélectïon  d'Otton  IV  pour  le  royaume 
de  Germanie,  et  fit  la  paix  avec  la  maison  des  Guelfes.  L'ao 
J209  ,'il  aida  le  marquis  ue  Lusace,  Conrad  ,  son  beau-père,  à 
feire  le  siège  de  Lcbus  ,  dont  la  garnison  avait  souvent  fait  des 
courses  sur  ses  terres.  Uladidas  ,  duc  de  Pologne,  étant  venu  au 
secours  de  la  place  j  en  précipita  la  reddition  par  sa  défaite* 
Conrad *éfant  mort.  Tan  1210,  sans  enfapt  mâle,  Albert,  du 
chef  de  sa  femme,  forma  des  prétentions  sur  tout  le  marquisat 
de  Lusace.  Mais  Thierri,  marquis  de  Misnie,  obtint ,  à  force 
d'argent ,  la  Lusace  inférieure ,  et  ne  laissa  que  la  supérieure 
aux  enfants  d'Albert.  Ce  fut  l'empereur  Otton  IV  qui  régla  ce 
partage.  Loin  de  lui  eh  savoir  mauvais  gré,  le  margrave  Albert 
n'en  parut  que  plus  attaché  à  ses  intérêts.  Le  pape  fnnoceat  III 
ayant  excommunié,  l'apnée  suivante,  Otton  et  se»  partisans, 
Albert'  éncoui^agea  ce  prince  à  braver  les  foudres  de  Kome ,  et 
fit  une  ligue  offensive  et  défensive,  avec  lui,  contre  tous  ses 
ennemis.  Le  plus  animé,  d'entre  eux,  était  l'archevêque  dç 
Magdebourg.  Albert  lui  fit  la  guerre  durant  plusieurs  années  , 
et  dévasta  ses  terret  à  diverses  reprises.  Albert ,  cependant ,  en 
défendant  les  intérêts  d'autrui ,   ne   négligeait  pas    les   siens 

Ï)ro près.  Vers  le  même  tems,  il  acquit  de  Bofeslas ,  duc  de 
à  basse  Silésie  et  neveu  de  Éoleslas  le  Grand ,  duc  de  Bres- 
law,  la  ville  de  Lébus  avec  une,  parlie  du  pays  qui  compose 
te  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  nouvelle  Marche  ;  mais  cette 
acquisition  ne  fut  point  solide/ Il  entama,  l'an  12,1^,  une 
guerre  qui  dura  trois  ans  avec  le  Danemark  et  les  princes  de 
Poméranie.  L'an  12 15 ,  l'empereur  n'étant  plus  en  état  de  se 
relever,  Albert  se  tourna  du  côté  de  Frédéric  II  ,  et  fit  sa  paix 
avec  lui.  Ce  prince  lui  confirma  ses  droits  sur  la  Poméranie. 
Albert  mourut  Je  a'-i  février  de  Tan  1221,  et  fut  inhumé  à 
l'abbaye  de  •  Lehmin.  De  Mathilde  ,  son  épouse ,  fille  de 
Conrad  III,  maVquis  de  Lusace  (tnorte  l'an  12.S2  ou  laSS), 
il  eut  Jean  et  Otton,  qui  suivent;  Mathilde,  femme  d'Otton 
VEnfant^  duc  de  Brunswick;  Anne,*  mariée  à  Niclot,  fils  de 
Henri-Burwin  ,  duc  de  Mecklenbourg. 

JEAN  I  ET  OTTGN  III,  dit  LE  PIEUX. 

'    X22I.  Jean  et  Otton  ,  son  frère,  succédèrent  en  bas  âge  au 
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inargrave-  Àlb^rt^  leur  p^re  j  sous  la  tutelle  et  la  régence  de 
leur  mère,  qui  s'acquitta  de  cet  emploi  sagement,  de  concert 
avec  Henri  ,  prince  d'Anhalt^  qu'on  lui  avait  donné  pour  ad-* 
joint.  L'un  de  sespremiers  soins  fut  de  racheter,  de  rarcho'éque 
de  Magdebourg  ,  l'advocaiie  que  l'empereur  lui  avait  con-* 
férée  des  fiefs  de  cette  succession ,  mouvants  immédiatement 
àe  l'empire;  ce  qu'elle  ne  put  obtenir' qu'en  payant  dix-neuf 
cents  *marcs  au  prélat.  L'an  1226  ,  les  deux,  jeunes  princes, 
après  avoir  reçu  de  l'empereur  l'investiture  de  leurs  états  ; 
coo^mencèrent'  à  les  gouverner  en  commun  et  sans  partage.  lU 
eurent ,  l'an  12^8 ,  une  guerre ,  dont  on  n'explique  pas  le  sujet  ^ 
ave d  Henri ,  marquis,  de  Misnie,  et  l'évêque  d'Halberstadt.  Ce 
dernier  fit  le  margrave  OUon  prisonnier,  et  ne  le  relâcha ,  aa 
bout  de  six  mois,  qu'après  avoir  tiré  de  lui  une  forte  rançon. 
Les  hostilités  continuèrent  L'année  suivante  ,  et  devinrent  fini 
animées  par  la  jonction  de  l'archevêque  de.  Magdebourg  aux 
ennemis  des  margraves.  Ce  qui  avait  lait  entrer  le  prélat  dans 
cette  confédération  ,  c'était  le  refus  que  faisaient  les  deux 
princes,  de  ratifier  les  donations  faites  à  son  église  par  Otton  H, 
leur  prédécesseur.  On  en  vint,  l'an  1240,  à  une  nouvelle  ba- 
taille, où  l'arçhevéque  fut  blessé  et  l'évêque  d'Halberstadt  fait 
prisonnier  avec  soixante  chevaliers.  Pour  recouvrer  sa  liberté, 
l'évêque,  après  un  an  de  captivité  ^  fut  obligé  de  rendre  la 
rançon  qu^il  avait  exigée  d'Otton  en  i25î3,  et  de  restituer  à  la 
maison  de  Brandebourg  tout  ce  qu'il  lui  avait  enlevé.  L'arche- 
vêque fut  encore  battu  l'an  i343,  et  n'obtint  la  paix  qu'en  1244* 
Ce  furent  les  margraves  qui  en  dictèrent  les  conditions  ,  dont 
la  principale  fut  que  la  vieille  Marche  serait  entièrement  af<- 
franchie  de  la  mouvance  dé  l'église  de  Magdebourg.  Dans  le 
même  tems  que  les  margraves  faisaient  tête  à  cette  ligue ,  ib 
avaient  à  repousser  les  ducs  de  Poméranie ,  qui  voulaient  pro- 
fiter des  conjonctures  pour  s'agrandir  à  leurs  dépens.  La  pai$ 
ne  se  fit  avec  ceux-ci  qu'en  1260.  Ce  fut  Barnim^e ,  tige  des 
ducs  suivants  de  Poméranie ,  qui  la  traita ,  en  cédant  aux  mar^ 
graves  l'Uckermarck  (sauf  les  -droits  que  révêque  de  Gamin  y 
avait  )  en  échftnge  des  châteaux  et  pays  de  Wolgast  qu'il  avait 
envahis  sur  eux,  et  qu'il  mit  sous  leur  mouvance  ainsi  que  tout 
l_e  reste  de  ses  étals.  C'est  ce  que  l'on  voit  par  l'acte  du  traité 
publié  par  M.  Dreger  dans  son  Code  Diplomatique  de  Pomé- 
ranie. L'an  1248,  les  margraves  cimentèrent  l'acquisition  qu'Al- 
bert ,  leur  père ,  avait  faite  de  la  ville  de  Lébus  par  la  nouvelle 
vente  que  leur  en  fit  Boleslas  ie  Chauve ,  duc  «de  Lignitz. 
Guillaume,  roi  de  Germanie,  auquel  ils  s'étaient  attachés  de- 
puis la  mort  de  Frédéric^ II,  leur  accorda,  l'an  1262,  l'expec- 
tative sur  le  duché  de  Sa^ç,  Us  obtinrent  encoreile  lui ,  l'année 
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suivante ,  te  pays  de  Zerbst  en  fi«f.  Le  comte  èh  Ho^feîn  étatif 
en  guerre  avec  Christophe,  roi.de  Dafiemârlc,  les  oe'ux  frère* 
se  joignirent  au  premier.,  qui  battit  l:e  monarque  ^  l'an  i:i54;(; 
avec  ieur  secours,  et  leur  engagea ,  pour  les  dédommager  des. 
frais  de  la  guerre ,  la  ville  de  fleaàsDoarg.  L'aimée  suivante  ^ 
Otton  se  mit  à  la  tête  des  troupes  qu'Ottocare^  roi  de  Bohême^, 
envoya  .dans  la  Prusse,  où  il  avait  déjà- fait  une  expédition,  en 
ja5i  ,  avec  les  chevaliers  Tèut^niques.  Après  la  mort  da  ro£ 
Guillaume,  arrivée  ao  mots  de  janvier  i256,  plusieurs  princes- 
|etèr^nt  les  yeux  sur  Otton ,  pour  le  remplacer.  Mais  les  trésor^ 
de  Richard  de  Cornouailies  tes  éblouirent.  Otton,  de  son  côté, 
donha  son  suffrage  au  roi  de  Castille  ,.  qu'il  abançlonn^  dans  lat 
suite,  pour  se  donner  à  R.tchard« 

L'an  1^62 ,  les  deux  margraves  ménagèrent  un  accord  entr^ 
Eric  V,  roi  de  Danemarck,  et  Erie,  duc  de  Jutland.  Le  pre- 
mier de  ceux-ci  ayant  été  fait, prisonnier  par  le  second,  fat 
livré  au  margrave  Jean,,  qui  rendit  au  comte  de   Holstein  ,, 
allié  du  duc ,  la  ville  de  Rendsbourg  ,  se  réservant  d'exiger  da 
roi  la  sonune  de  sis  mille  marcs ,  pour  laqlielle   cette  plac& 
avait  été  engagée.  Jean  mit  le  roi ,  l'an  1264  9  en  liberté ,  sous- 
la  condition  qu'il  épouserait  une  princesse,  dé  Branddx>urg , 
sur  la  dot  de  laquelle  serait  déduite  la  somme  dont  on  vient  dé- 
parier. Vers  la  tin-  de  leur  vie ,  les  deux-  margraves  partagèrent 
leurs  états  entre  eux  ;  mais  on  ne  sait  ni  l'époque  ni  les  con- 
ditions de  ce  partage.  Le  margrave  Jean  moui-ut  le  4  SLvrvt  1266^; 
et  fut  inhumé  à  l'abbaye  de  Choirin  qu^  avait  fondée.  U  avait 
épousé  Sophie  ,  fille  de  Waldemar  il,  roi  de  Danemarck^ 
morte  en  couche»  à  Flensbburg  te  3  qavembre  .  1-24^9.  <^^"^  ^^ 
Toyage  qu'elle  avait  entrepris  en  Danemarck,  pour  réconcilier^ 
ses  frères.  M.  Pauli  rejette  Us  deux  autres  femmes  que   les. 
modernes  donment  ,à  ce  margrave  ,  savoir  :  Sophie,  fille  d^Al-* 
bert'I,  duc  de  Saxe,  et  Uedwige,  fille  de  Barnime  II,  duc 
de  Poniéranie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  eut  pc^ur  enfants  légi^imes^ 
Jean  ,   qui  suit.  ;  Otton  ,   dit  à  la  Vlécke^   qui    viendra  ci:* 
après;  Conrad*,  dont  il  sera  également  parlé  ;  £riC|  qui  entraz 
dans  le  clergé;  Uerman,  évêquede  Havelberg.;  Jean  ,  succes- 
seur de  ce  dernier;  Henri,  dit  Sans-Terte  ^  parce  qu'il  n'eutr 
point  de  part ,  avec  ses  frères ,  à  la  corégence  du  Brande— 
bourg;  Hélène,  femme  de Thierri  de  Misnie*,  Euphémie,  prise 
pour  une  autre  Euphémie ,  mariée  à  Christophe  11 ,  roi  de- 
Danemarck;  Mathilde,  femme  de  Bogislas  II,  duc  de.Pomé* 
i*anie  ;  et  Agnès ,  femme  d'Eric  V,  roi  de  Danemarck. 

Le  margrave  Otton  ne  survécut  à  son  frère  que  jusqu^au 
9  octobre  1267,  etfut  enterré  dans  le  trouvent  des  Franciscains  ^ 
qu'il  avait  fondé  I  ea  12^49  ^  Strasbourg,  dans  la  Marche 
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DVrine.  Ce  jprince  se  dtstiagua  autant  par  les  aastérif^s  qn'ii  jpra- 
tiquait,  que  par  sa  bravoure  qull  «portait  quelquefois  ^usqu  à  la 
témérité,  it  avait  épousé  BÉATaix,  fîlle  de  Prémislas  II,  roide' 
'Bohème^  dont  il  eut  Jean  111  et  Otton;  Albert^,  prince  vaillant, 
marié  ^  en  1272  ,  à  Mathilde,  fille  de  Cbristophe  I .  roi  dé  Da-r 
oeinardc,  dont  il  eut,  entr'autrès  enfants,  Marguerite,  femme 
de  Prsémislas  9  roi  de  Pologne  ;  Ouoïi ,  que  M.  Pauli  donne 
|K>ur  époux  à  £dwige ,  fitle  de  Tempereur  Bodolphe  (  ce  qui 
n'est  pas  sûr)  ;  Cunégonde ,  mariée  à  Bêla ,  prînce  de  Hongrie ;^ 
^et  Mathrlde ,  femme  de  Boglslas,  doc  de  Poméranie. 

Après  la  mort  de  ces  deuic  frères,  Phistoire  de  Brandebourg 
^vient  fort  difficile  à  éclairctr,  parce  qu'on  ne  sait, point  quel  « 
^ut  le  partage  de  chaque  ligne  ::  TaÎBée  descendait  de  Jean ,  et 
la 'Cadette  était  issue  d'^Oftoo.  M.  Panlia  pris  le  parti  de  con- 
fondre  ces  deux,  branches,  ou  lignes  ,  suivant  l'ordre  chrono-* 
logiqne.  Nous  avons  cru  plus  à  propos  de  les  placer  sur  deui^ 
colonnes  parallèles  ,  en  évitant ,  toutefois  ,  àc  répéter  dans 
l'une  ce  qui  aura  été  dk  dans  l'autre. 
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JEAN  II ,  OTTON  IV 
&  CONRAD  II. 

12^6.  Jean  II,  etroN  IV^ 
et  CoNBAO ,  tous  trois  fils  du 
margrave  Jean  I^  lu4  succédé- 
rebt  et  partagèrent  entre  eux 
aes  états.  Leurs  possesjtions 
s'accrurent  pea  de  tems  après 
par  le  transport  que  le  roi  de 
Bohême  leur  fit  de  quelques 
territoires  de  la  Lusace  qu^il 
'avait  retirés  à  l'évéque  de  Mis- 
]^>e,  scm  vassal,  pour  le  punir 
de  lai  avoir  refusé  son  secours 
4ilans  la  guerre  qu'il  avait  a^ec 
le  roi  de  Hongrie.  La  paix  s'é- 
tant  faite  entre  les  deux  mo-r 
narques,  le  prélat  redemanda 
aux  margraves  ce  qu'ils  rete-* 
Baient  de  ses  domaines.  Un  ar- 
bitrage, dont  les  parties  con- 
.vinrent,  satisfit  l'évêque,  l'an 
\2'j2y  eii.\a\  adju;geant  ce  au'il 


JEAN  m,  BIT  DE  PRAGUE. 

f266^  Jean  III,  surnommé 
BB  Praoue  ,  pour  avoir  été 
élevé  dans  cette  ville ,  fils  du 
margrave  Otton  III,  fut  une 
des  victimes  de  la  passion  des 
tournois  ,  aussi  justement  con«* 
damnée  par  la  religion  que  par 
la  raison.  Ayant  été  griëvemtent. 
blessé,  le  19  avril  1268,  dans 
un  de  ces  jeux  militaires  à  Mers- 
bourg,  il  mourut  de  cet  acci^ 
dent  la  nuit  suivante.  De  son 
nuiriage ,  il  laissa  trois  fils  :  Ot^ 
ton,  dit  le  Long;  Albert;  et 
Otton,  dit  iePeiit. 

OTTON  V,  ^T  LE  LONÇ. 

1268,  Otton,  que  sataillo 
fit  surnommer  X.E  LoNC^  l'aîné, 
de  plusieurs  années ,  de  ses 
frçres,  gouverna  jseiil  les  éiata. 
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réclamait.  Wfdtvslas  et  Mestwin, 
son  frère,  duc  de  la  Poméranie 
orientale  ^  étaient  alors  en 
guerre  pour  la  vi|Jle  de  Dant~ 
zick,  que  le  second  disputait 
au  premier.  Celui-ci,  pc^ur 
mettre  les  margraves  daiis.  ses 
intérêts ,  leur  engagea  Dant- 
zick  jusqu'au  remboursement 
dés  frais  qu^ils  auraient  faits 
pour  sa  défense.  Wratislas  étant 
mort ,  Tan  1^74 1  Mestwin  som- 
ma les  margraves  de  lui  rendre 
la  ville  de  Dantzick  ,  et ,  sur 
leur  refus,  il  la  reprit  dé  force 
avec  le  secours  des  Polonais. 
(Pauli  y  t.-  V,  p,  a6 1.  ) 

L'an  1277  )  le  pape  écrivit 
au  margrave  Jean  II,  pour  le 
prier  de  ratifier  les  promesses 
faites  au  saint  siège  par  l'empe- 
reur Rodolphe  ;  ce  qui  prouve 
que  le  caractère  de  margrave  de 
Brandebourg  n^appartenait  pro- 

Ï>rement  qu'à  Jean.  Celui-ci , 
a  même  année  ,  eut  la  guerre 
avec  Gunther  de  Schwaleoberg, 
élu  archevêque  de  Magdebourg , 
après  qu'Eric  de  Brandebourg 
et  Busson  de  Querfurt,  tous 
de^nx  aspirant  à  ce  siège ,  y  eu- 
rent renoncé.  Otton  ,  frère  de 
Je'an  II,  l'ayant  accompagné, 
fut  pris,  le  i5  janvier  1 279,  dans 
une  bataille  ,  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu'au  moyen  d'une  ran- 
çon de  quatre  mille  marcs.  {Ib, 
p.  262.) 

Gunther  de  Sch\ivalenberg 
s'étant  demis  de  l'archevp  - 
ché ,  les  princes  de  Brande- 
bourg ,  soutenus  par  Albert ,  duc 
de  Brunswick ,  et  Thierri  de 
Misnie  ,  briguèrent  de  nouveau 
ce  siège  pour  £ric  ,  leur  frère. 


de  sa  branche  pendant  leur  mU. 
ndrité.  Pour  mettre  à  couvert 
ses  frontières,  il  fit  bâtir  le 
château  de  Dilenzick.  Boleslas, 
duc  de  Pologne  ,  lui  en  op- 
posa ^  un.  autre,  nommé  Mese-^ 
riez,  et  de-là  une  guerre  avec 
la  Pologne,  qui  dura  quelques 
années.  L'an  1272,  il  nt ,  avec 
ses  frères,  Albert  et  Otton  le 
Petit  ^  le  partage  dé  la  succes- 
sion paternelle.  Choisi ,  l'an 
1276 ,  avec  d'autres  seigneurs, 
pour  arbitre  de  la  querelle  qui 
s'était  élevée  entre  l'empereur 
Rodolphe  et  Ottocare  ,  roi  de 
Bohême ,  il  vint  à  bout  de  les' 
accommoder.  Mais,  l'an  1278^ 
Ottocare  ,  se  repentant  du 
traité  qu'il  avait  fait  avec  l'em- 
pereur, reprit  lesarmesXe  fut 
la  cause  de  sa  perte.  Il  fut  tué, 
la  même  année,  dans  une  ba- 
taille. Mais  Rodolphe  ayant 
voulu  se  rendre  maître  de  la 
Bohême,  Otton  s'y  opposa  ,  et 
prit  la  tutelle  jàes  enfants  ^u 
feu  roi.  La  reine,  sa  veuve,  fit 
de  vains  efforts  pour  l'en  em- 
pêcher. Rodolphe,  lui-même ^ 
prit  sa  défense,  et  le  maintint 
dans  un  emploi  dont  il  ne  s'é* 
tait  chargé ,  à  ce  qu'il  paraît  ,' 
que  par  des  motifs  de  généro- 
sité. Les  historiens  bohémiens 
l'accusent ,  il  est  vrai ,  de  ty— 
rannije  et  d'avarice  ;  mais  les 
Allemands  rejettent  sur  la  reine 
et  ses  partisans,  tous  les  troubles 
excités  pendant  sa  régence. 
M.  Pâuli  rapporte  onze  griefs 
à  sa  charge ,  et  cherche  à  le 
justifier ,  avouant  ,^  toutefois  , 
qu'il  peut  avoir  passé  les  bornes' 
de  la  modération,  il  mourut  à 
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Tâ'iis  la  pluralité  dès  voir  ayant 
été  pour  Bernard  de  Woelpke , 
ils  voulurent  emporter,  par  la 
force,  ce  qu^ils  n'avaient  pu 
obtenir  par  leurs  recommahaa- 
tions.  On  en  vint  aux  armes , 
et  les  partisans  d'Eric  entre- 
prirent le  siège  de  Stasfurt ,  eu 
Otton  hV  fut  blessé  d'une  flë^ 
che  à  la  t^te ,  d'où  la  dénomi- 
nation d'Otton  à  la  Flèche  lui 
resta.  Mais  la  place  ne  fut  pas 
emportée.  Cette  guerre  durait 
encore  en  1381 ,  et  telle  en  fut 
l'issue,  que  ni  Eric  ni  Bernard 
a'eurent  l'archevêché.  Jean  11 
mourut  l'an  laSz  ,  non  dans  le 
mois  de  septembre  ,  comme 
quelques-uns  le  disent  ^  mais 
plusieurs  mois  auparavant.  Il 
avait  épousé,  i<*.  H£DwiGE,fille 
de  Niclot  de  Mecklenbourg , 
morte  le  8  septembre  1277  ;  2". 
HÉLÈNE,  fille  de  ïhierri  de 
Misnie.  H  ne  parait  pas  que  les 
enfants  qu'il  eut  de  ces  deux 
mariages  lui  aient  survécu. 

OTTON  IV. 

1282.  Otton  IV,  dit  a  la 
■  f  LÈCHE ,  frère  de  Jean  II ,  lui 
succéda  dans  le  margraviat  élec- 
toral de  sa  maison.  Ce  prince 
et  Conrad ,  son  frère ,  conclu^ 
rent,  le  25  mai  i2$2,  un  traité 
fort  important  avec  la  ville  de 
Stendal.  (Pauli ,  ihid.  pag.  264.) 
trie,  étant  dev.enu  enfin  ar- 
che véque  de  Magdebourg.,  se 
joignit,  l'an  1291  ,  à  ses  ne-* 
veux  ,  Otton  et  Albert ,  pour 
faire  le  siège  du  château  d'tter^ 
lingsberg,  dont  la  g^rnisomlavait 
fait  des  excursions  sur  leurs  ter- 
XYU 


Béerwald,  le  24  juillet  1298,^ 
et  fut  enterré  '  à  l'abbaye  de 
Lehmin.  On  lui  donne  deux 
femmes:  i».  Catherine,  fille, 
non  de  Przémislas  I,  duc  de 
Calisch,  en  Pologne,  mais  de' 
Wenceslas  III,  roi  de  Bohême; 
2^  Judith,  fille  d'Herman  II,* 
comte  d'Hennebèrg  ,  et  de 
Marguerite  de  Hollande,  ma- 
riée en  1268,  morte  vers  i3i7  . 
Les  enfants  d'Otton  sont,  !<>.* 
Mathilde ,  femme  de  Henri  IV, 
duc  de  Breslaw,  devenue  veuve 
(en  1290  (d'autres  la  nomment 
Agnès  )  ;.  a**.  Judith  ,  mariée , 
en  1^98,  à  Rodolfe,  duc  de 
Saxe,  inhumée,  suivant  son 
lépitaphe ,  dans  l'église  des 
Franciscains  de  Wittemberg , 
en  1^28;  3^.  Cunégonde,  reli- 
gieuse ;  4**'  Béatrix  ,  femme  de 
Boleslas  ,  duc  de  Schweidnilz. 
On  donne  aussi  au  margrave 
Ôtton  V,  quatre  fils;  mais  il 
n'y  en  a  de  certain  qu'Her- 
man ,  qui  suit. 

HERMAN,  DIT  LE  LONG. 

1298.  Herman,  que  la  gran- 
deur de  sa  taille  fit  surnommer 
LE  Long,  successeur  d'Otton  V, 
son  père,  commença  son  gou- 
vernement par  un  acte  de  jusr 
tice  et  de  valeur.  Un  cheva- 
lier, nommé  Herman  Biben , 
ayant  rassemblé  des  brigands 
dans  son  château  de  Glassin , 
au  Mecklenbourg,  faisait  de  là 
des  courses  funestes  sur  les 
lieux  circon voisins.  Le  mar- 
grave Herman,  s'étant  allié  avec 
ses  parents  et  Henri  de  Mec- 
klenbourg ,    vint   attaque^  ce 

Si 
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res.  Cette  pbce  apparienatt  »u 
duc  de  Bninswick,  Henri  le 
J^efveUlfiux^  qui  pourvut  si  bien 
à, sa  défense  ,  qu.'il  readit  iau~ 
tîles  les  efferis  des  assiégeants, 
et  fit  pris.oDaîer  Tarchevéque 
Eric.  {^Wd,  pa§.  £65.)  Bemis 
en  liberté ,  le  prélat  entreprit , 
avec  aussi  peu  de  succèé,  le  siège 
du  château  de  'Neugatersldl>en 
(.pag.  289  ).  Dans  la  suite ,  on . 
toit  la  maison  de  Brandebourg 
inaîtresse  de  plusieurs  lieux  en 
Saxe ,  dont  le  princfpal  était 
Landsberg ,  ancienne  résidence 
des  marquis  de  Mis  nie ,  qui  en 
portèrent  souvent  le  nom.  Les 
princes  de  Brandehaï<r|[  cédè- 
rent ces  terres,  à  Uenn  Sans- 
Terre  ,  leur  ffere  ^  pour  le  dé- 
bout er  de  ses  prétentions  ^ur  la 
régence  des  états  de  .iSon  père , 
qu'il  soutenait  devoir  lui  être 
commune  avec  eux.  Mais  ils  ré- 
siervèrent  à  toute  Veur  maison 
le  retour  de  ces  cantons  ,  et  en 
retinrent ,  sans  doute  par  cette 
raison  ,  le  litre  ,  se  qualifiant 
souvent  marquis  âé  Brande- 
bourg et  de  Landsberg.  (^Ibid, 
pag.  369.  ) 

L'an  1x9a  ,  à  la  diète  de 
Francfort ,  le  margrave  Ot- 
ton  IV  fut  traversé  par.son  cou- 
sin Olton  le  Longr  qui  lèi  con- 
testa le  droÂt  de  donner  le  suf- 
frage de  la  'maison  de  Brande- 
bourg dans  rélectîon  Hu  roi 
des  Hômains  ;  ce  qui* fit  qu'à 
l'insu  l'un  de  l'autre  ils  remi- 
rent ce  droit  à  l'archevêque  de 
Mayence.  (/ôiJ.  no.a7i.)  Adol- 
phe^de  Nassau,  que  cette éleci 
%ton  plaça,  sur  le  Irène ,  amt 
d'OUoo  iV,lui  céds^  j^'an  i2<^5^ 


repatre^  qu'il  prit  et  détruisit* 
H  se  qualifia  comte  d'Henné^- 
berg ,  p3rce  que  sa  mère  avait 
eu  pour  sa  dot  une  partie  de 
ce  comté.  (Pauli,  ibid,  p.  274O 
Sur  la  fin  de  l'an  i3o3«  il  ajouta 
à  ses  états  la  basse  Lusace,  que 
le  marquis  Tieman  lui  vendit. 
{Ibid,  p.  ^JJ-)  Un  des  prin* 
cipaux  soins  d'Herman  fut  ^  de 
Faire  fleurir  le  commerce  dans 
ses  états.  Ami  de  la  concorde,  il- 
travailla ,  de  concert  avec  Ot- 
ton  IV,  son  cousin,  à  la  récon* 
ciliation  d'£ric,  roi  de  ]>ane- 
marck ,  avec  Christiern  ,  son 
frère  ;  et  les  deux  médiateurs 
se  rendirent  garants  de  leurs 
conventions.  Ce  même  Otto  a 
ayant  pris  les  armes,  en  i,.^8, 
contre  la  maison  de  Mecklen- 
bourg ,  Herman  crut  devoir 
marcner  à  son  secours.  Mais  \\ 
mourut  le  ^4  octobre  de  la 
nié  me  année ,  et  fut  enterré  à 
l'abbaye  de  Lehmin.  D'Anne, 
son  épouse ,  -fille  de  l'empereur 
Albert  1,  remariée  en  i^^i8, 
avec  Henri  VI ,  duc  de  Breslaw, 
Herman  eut  Jean,  qui  suit; 
Judith,  mariée,  en  i3i8,  à 
Henri  XII ,  comte  de  Henné-* 
berg  ;  Mathilde ,  femme ,  selon 
les  historiens  de  Silésie  ,  de 
.  Henri  IV,  duc  de  Sagan  ;  Agnps, 
mariée  à  Woldemar,  électeur 
de  Brandebourg ,  puis  à  Otton 
de  Brunswick*  (JèiVi.  p.  28a.  ) 

JEAN  L'ILLUSTRE.     • 

\  i3o8.  Jean,  surnommé 
Lià&LUSTaE,  fils  d'Herman  le 
Long  et  son  successeur,  né  l'an 
i3o2 ,  demeura,   jusqu'à  l'an 
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1*3149  SOUS  la  tutelle  du  mât- 
grave  Woldemar,  qui  le  déclaira 
majeur  à  l'âge  de  douze  ads.  (le 
jeun«  prince  étant  mort ,  au 
mois  de  novembre  iBiy ,  sans 
^voir  été  marie ,  toute  sa  suc- 
€€ssioi|  revint  à  Woldemap.  - 


iinns  les  droits  qu'il  avait ,  com- 
me chef  de  l'empire,  sur  la  ville 
de  Lubeck.,  (  lùid,  ) 

Mestwin  ,  ducla  Ponëranie 
orientale ,  étant  mort  sans  en- 
.fitnts  le  aS  décembre  '129S  , 
Przéipilas^  roi  de  Pologne,  qu'il 
avait  institué  son  héritier ,  se 
mit  en  possession  de  ce  dudié.  Maïs  il  eut  pour  adversaires  les 
princes  de  Brandebourg ,  qui  prirent  lés  armes  pour  faire  valoir 
les.prétentioii5'qtt'ils  avaient  sur  cette  succession.  Otton  trao— 
cba  la  :querellé  par  un  assassinat ,  en  faisant  poignarder  Przé- 
miàlas ,  à  Rozogno ,  le  ^ur  des  Cendres ,  8  février  x  296 , 
à  table,  comme  on  l'a  dif  plus  haut.  Otton  ,  après  ce  eoup', 
8€  rendit,  maître,  ielon  Garzéus ,  de  tous  les  lieux' con- 
tentieux. 

L'an  12^6,  Otton  et  ses  frères  ,  oubliant  ce  qu^ils  devaient 
il  l'empereur  Adolphe ,  consentirent  k  sa  déposition  et  au  ^hoix 
ijMe  Ton  fit  d'Albert  d'Autriche  poiir  le  remplacer.  Otton,  l'a» 
\idm>9  «ût  la  guerre  avec  N4clôt,  duc  de  Rostock  et  de  Werle^ 
dans  le  MeckienbouFg>  poor  avoir  réfusé,  contre  sa  parole^ 
d'épouser  Marguerite,  fille  du  margrave  Albert ,  sa  parente.  Les 
frais  qu'oceasiona  celte  af&ire  ayant  obligé  Otton  et  ses  frères 
de  métfne  une  i opposition  sur  le  clergé  ,  ce  corps,  alors  si  re- 
doutable ,  les  frappa ,  l'an  1^02 ,  d  excommunication  et  mit 
leurs  terres  en  interdit.  Les  margraves .  de  leur  côté,  sévirent 
contre  les  eccléisiastiques  pour  les  contraindre  à  faire  leurs  fonc- 
tions. Le  pape  Boniface  Vllt,  instruit  de  ce  déniélé,  envoya 
sur  les  lieux  un  légat  qui  exitîommunia  de  nouveau  les  mar- 
graves; ce  qui  fut  confirmé  par  le  pontife.  Raynaldi  ne  dft 
point  quelle' fut  l'issue  de  cette  querelle.  Otton  et  son  cousiti 
tlerman  aidèrent  ^.  V^n  i3o5,  U  roi  de  Bohême  dans  la  guerre 
qu'il  avait  avec  Tempepeur  Albert.  La  paix  s'étant  faite  l'année 
suivante  ^  les  loargraves  y  furent  comjpris. 

Les  limites  du  Brandjebourg  et  du  Mecklenbourg  :^rent ,  l'art 
i3o8,  ie  sujet  d'une  contestation  entre  les  propriéï^ires  de  ces 
deux  états.  Les  margraves  prétendant  que  le  cnâteau  d'Uden- 
bourg  sur  l'£lbe  ,  possédé  par  le  duc  de  Mecklenbourg  y  devait 
leur  revenir,  Otton  et  son  cousin  Herman  se  jettent,  à  la  tête 
de  quatre  mille  cavaliers  et  d'un  plus  grand  nombre  de  fantas- 
sins, dans  le  Mecklenbourg ,  où  ils  font  le  dégât.  Lamort  d^ 
l'empereur  Albert,  arrivée  le  t«^  rtiai  de  celte  année,  fit  cesser 
les  hostilités.  A  la  diète  qui  se  tint  pour  donner  un  nouveau^ 
ehef  à  l'empire,  tous  les  princes  régnants  de  Brandebourg , 
ainsi  qufi  ceux  de  Sa&e,^  exercèrent  ea  commun  le  dcoit  de 
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«nfïrage  (  Paulî ,  p.  285  ).  Otton  vivait  encore  le  27  noTembiie 
i3o8,  jour  de  l'élection  de  l'empereur  Henri ,  quoiqn^il  n'y  fut 
pas  présent  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  fut  un  des 
princes  les  plus  renommés  de  sa  maison.  U  était  savant  pour 
le  tems.  M.  Pauli  rapporte  une  chanson  de  sa  composition. 
Hedwige,  fiUe  de  Henri  Y,  duc  de  LignitZy  fut  sa  femme , 
dopt  on  ne  .voit  pas  quHl  ai  laissé  de  postérité.  (Ibid.y  . 

WOLDEMAR. 

iSog.  WoLBEMAR,  OU  WALDUURt  fils  de  G)nrad  ,  firère 
d'Otton  IV,  fut  le  successeur  de  son  oncle ,  et  eut  en  même 
tems  la  tutelle  de  Jean  rillustre,  son  cousin.  Dans  une  lettre 
d'investiture  qu^il  donna  le  '6  œÂ  ^^09  9  il  ^  quali6e  mais- 
grave  de  Brandebourg ,  de  Landsberg  et  de  Li^ce  ;  ce  qui 
prouve  qu'il  avait  dès-lors  succédé^-à  Otton  IV.  M.  Pauli  s'est 
donc  mépris  en.  mettant  la  mort  de  celui-ci  au  10  septembre 
i3o9.  Woldemar,  le  3i  mai  i3io ,  vendit  à  l'ordre  Teutont^ue 
les  villes  et  châtesfux  de  Dantzick ,  de  Dirschau  ,  et  plusieurs 
cantons  de  la  Poméranie  orientale  qui  lui  appartenaient  y  pour 
la  somme  de  dix  mille  marcs  d'argent,  avec  promesse  de. faire 
ratifier  cette  tente  par  un  diplôme  impérial.  Piqué  de  quelque 
manquement  de  la  ville  de  Rostock,  à  son  égard,  le  margrave^ 
pour  se  venger,  l'an  i3i2,  vint  l'assiéger ,  accompagné  de  ses 
alliés  ,  et  ne  consentit  à  se  retirer  qu'au  moyen-  de  quatorze 
mille  marcs  d'argent,  payables ,  partie,  en  monnaie  ,  partie  en 
znarcbantlises.  (Pauli ,  tom.  Y,  pag.  288.)  De  retour  chez  lui , 
il  chassa  de  ses  états  Frédéric  ie  Mordu ,  landgrave  de  Tbu- 
ringe  :,  et  marquis  de  Misnie,  qui  avait  profité  de -son  absence 
pour  y  faire  irruption  dans  le  dessein  Je  recouvrer  la  basse 
Lusace,  que  Tieman ,  son  frère,  avait  cédé,  comme  on  l'a  dit, 
au  margrave.  Woldemar  le  poursuivit  jusqïi'en  Misnie  ,  où 
l'ayant  fait  prisonnier  dans  un  combat,  il  l'obligea  de  renoncer 
à  la  Lusâce  ,  et  ^de  lui  abandonner  même  quelques-unes  de  ses 
places.  Mais  Frédéric  ne  remplissant  point  les  clauses  de  soa 
traité,  les  hostilités  recommencèrent  sous  la  conduite  de  Jean 
l'Illustre^  beau-frère  de  Woldemar,  jeune  prince,  né  l'an  \'6o% 
m^is  dont  la  valeur^  suivant  M.  Pauli,  devançait  les  années. 
La  paix  se  fit  enfin  Tan  1317.  Mais  tandis  que  Woldemar  était 
aux  prises  avec  le  landgrave  de  Thuringe,  il  avait  fait  alliance, 
dès  l'an  i3i4  9  avec  Wratislas  ,  duc  de  Poméranie,  pour  dé-> 
fendre  la  ville  de  Stralsund  ,  contre  Witslas,  ou  Witzlaff  ^ 
prince  de  Rugen,  qui  avait  entrepris  de  la  subjuguer.  Presque 
tous  les  princes  du  Nord  prirent  couleur  dans  cette  affaire,  la 
plupart  ea  faveur  de  Wilslas,  tels  qu'Eric  VI,  vpi  d^  Danemaick.; 
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.Henri ,  duc  de  Mecklenbour§4  l^s  rois  de  Norwège ,  de  Suède , 
^  Pologne  et  de  Hongrie^  et  le  duc  de  Russie  ;  £ric ,  duc  de 
Saxe-Lawenbourg  ;  Gérard  et  Jean  ,  comte  de  Holstein  ;  Nt« 
colas  etHenrî,  comtes  de  Schwerin.  Woldemareut  pour  alliés^ 
outre  le  duc  de  Ponxéranie ,  Niclot  et  Werner  de  Mecklenbourg 
et  la  ville  de  Gripswald.  Une  bataille  qu'il  perdit,  Tan  i3i6> 
près  de  Granzow,  ne  le  déconcerta  point.  Il  profita  de  la  mé- 
sintelligence (^ui  régnait  entre  Eric  VI ,  roi  de  Danemarck  ,  et 
Christophe  ,  soé  frère ,  pour  attirer  celui-ci  dans  son  parti. 
Chri3tophe  ayant  pratiqué  des  intelligences  avec  une  partie  de 
là  flotte  qui  était  devant,Stralsund  ,  va  faire  une  descente  dans 
l'île  de  Fuhnen.  Cette  diversion ,  jointe  k  la  brave  défense  que 
Stralsund  faisait ,  et  la  diversité  des  intérêts  des  confédérés,  ks 
fit  penser  à  lever  le  siège  et  va  &ire  la  paix ,  qui  fut  ooncluç» 
après  bien. des  difficultés,  le  i3  décembre  i3!7,  à  Wordin- 
bourg.  Elle  fut  honorable  à  Woldemar.  Amis  dès-lors,  Witslas 
et  lui ,  i|s  firent  alliance  enseicxble  pour  la  sûreté  de  leurs  états 
respectifs  et  le  maintien  de  la  ville  de  Stralsund  dans  ses  pri-f 
viléges.  .Christophe  ne  voulut  point  être  compris  dans  cette 
paix,  et  le  margrave  donna  S9  parole  de  garder  entre  ce  prince 
et  le  roi,  son  /rère,  une  exacte  neutralité.  La  principauté 
d'Anhalt  était  réversible  k  Woldemar ,  au  défaut  de  la  ligne 
directe.  L'expectative  lui  en  fut  accordée,  l'an  i3i8  ,  par 
•lettres  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Woldemar  termina 
sa  carrière ,  l'année  suivante ,  à  Béerxvald  ,  dans  la  nouvelle 
Marche,  entre  le  19  juin  et  le  mois  de  septembre,  et  fut 
inhumé  i<  Tobbaye  de  Chorin.  M.  Pauli  réfute  amplement  là 
fable  qui  le  fait  partir  secrètement  pour  la  Ïerre-Sainte,  après 
^voir  fait,  répandre  le  bruit  de  sa  mort ,  suivi  de  son  retour 
supposé  qui  dissipa  ce  bruit.  {lèid. ,  p.  Sog  etseq.)-  il  ne  laissa, 
suivant  Albert  de  Strasbourg  et  le  continuateur  d'Albert  de 
Stadi",  aucun  enfant  d' Agnès ,  son  épouse,  fille  du  margrave 
Herman  lehong^  à  laquelle  il  s'était  allié  vers  l'an  i3io.  Elle 
se  remaria,  l'an  iBig,  avec  Otton  le  Libéral ^  duc  de  Bruns- 
wick,  et  mourut  le  27  novembre  i334. 

HENRI  LE  JEUNE. 

iSig.  Henri  ,  fils  de  Henri ,  marquis  de  Landsberg,  dit 
Sans-^Terrey  mort  vers  l'an  i3i7,  et  petit -fils  du  margrave 
Jean  1 ,  succéda  en  bas  âge  à  Woldemar,  suivant  \e  conti- 
nu2(teur  d'Albert  de  Stade  et  quelques  chartes.  On  a  déjà  dit 
plus  haut  que  Henri  Sans-Terre  ïui  exclus  de  la  co-r^gence  du 
Brandebourg  par  ses  frères  ,  sans  que  l'on  sache  pourquoi  ; 
mais  ce  qui  est  certain ,  c'est  qu'à  force  de  clameurs  y  Henri 
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pbiini  le  4roît  de  succession  pour  sa  postérité  ,   aux  ^é&uls 
(l'h«*riliers  directs  Je  ses  frères.   L^emperear  Louis  de  BaTlère^ 
Docle  maternel  du  jeuoe  Heuri,  douua  sessoins  pour  ie  mettre 
en  possession  du  margraviat.   Mais  comnie  il  était  en  bas  âge-, 
les  ducs  de  Pomérante  Lui  fureut  donnés  pour  tuteurs  avec  sa 
pière.   Il  ne  paraît  pas  néanmoins  aue  Henri  ^t  été  recooRH 
{N>ur  héritier  légitime  dans  tout  le  margraviat.  Rodolfe,  duc  d^ 
5axe,  prit  d'abord^  au   mois  d'octobre  i3ia  ,  la  qualité  de 
.tuti'ur  de  la  douairière  de  Woldemar;  on. te  voit  ensuite  se 
aualifier  pupUlorum  Mwchîonum  tuiorem  ,  et  plusieurs  villes  lui 
déférèrent  ce  litre.  M.  Pauli,  persuadé  <|ue  Rodolfe  ne  pré^ 
tendait  pas  être  le  tuteur  du  jeuoe  Henri ,  tant  à  raison  ne  sa 
baine  contre  la  maison  de  Bavière ,   dont  était  la  mère  de  ce 
prince,  que   parce  que   Henri  Sans^-Tene  r^Qx^t  que  ce  fils> 
pepse  que   Rodolfe  entendait   être  le  tuteur   d'Albert  et  d^ 
VVoJdemar,  jeunes  comtes  d'Anhalt-Coëthen,  fils  d'une  sœur 
du  feu  margrave  Woldemar.  Mais  il  est  difficile  de  combiner 
cette  assertion  avec  ce  que  dit  plus  haut  le  m^me  bistorien  , 
savoir ,  que  cette  dame  était  déjà  veuve  en  1290.  Quoi  qu'il  ei^ 
soit,  l'empereur  Louis,  pour  maintenir  son  neveu,  le  déclarg 
majeur  avant  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  douze  ans.  {^Ibid.  p.  3i  i.) 
Mais  {es  vues  de  l'empereur  furent  anéanties  par  la  mort  du  . 
jeune  prince,  arrivée  au  mois  de  .septembre  iSao.  Il  n'est  donc 
pas  surprenant  que  plusieurs  moauments  donnent  Woldemar 
pour  le  dernier  de  sa  maison. 

Henri  le  Jeune  eut  une  sœur,  nonàmée  Sophie»  mariée  à 
Magous  le  Pieux ,  duc  de  Brunswick  ,  auquel  l'empereur 
donna  ,  l'an  i33i  ,  l'investiture  de  J^ndsberg  et  de  ses  aépen^ 
dances ,  qui  avaient  été.  assignées  en  douaire  à  la  femme  d^ 
^enri  Sans-Terre,  Après  la  mort  de  Henri  le  Jeune ,  ou  plutôt 
après  celle  de  Woldemar ,  plusieurs  princes  voisins  tâcoèreot 
de  mettre  à  profit  la  conjoncture  pour  recouvrer  ou  ravir  diffé- 
rentes places  ou  portions  de  terre  sur  Lesquelles  ils  avaient  de^ 
prétentions.  Ma^s  les  descendants  d'Albert  l'Ours^  margrave 
de  Brandebourg,  tels  que  ceux  de  Saxe  -  Wittemberg  et 
d'Anhalt,  se  portèrent  pour  seuls  héritiers  de  cette  succession.. 
On  ne  vit  pas  néanmpins  les  princes  de  Saxe-Lawcnbourg  se 
mettre  au  rang  Aes  prétendants,  quoîqu'égalei|^ent  issus  du 
même  Albert ,  sans  doute  parce  que  Bernard,  son  second  fils , 
dont  ils  descendaient,  ayant  renoncé  pour  lui  et  sa  postérité 
au  margraviat ,  ils  jugèrent  sensément  n'y  avoir  aucun  droi^. 
^ussi  l'empereur,  déclarant  le  Brandebourg  et  les  fiefs  qui  en 
flépendaient ,  ouverts  par  la  mort  des  margraves  ^  le  conféri^ 
de  piçin  droit  à  son  iiU  aîné ,  qui  suit. 


DES  tfARGHAVIS  CE  BAAllïDtS^URG.  ^ùj 

tOUlS  1  DE  BAVIÈRE,  dit  LE  VIEUX, 

Vin  t'^2.^,  ToufS  ,  fils  iîfté  de  Tempereur  Louis  de  Ba- 
vU^re ,  fut  pourvu  de  margraviat'  de  Brandebourg,  par  son 
p^re  ,  à  Tâge  de  douze  ans,  dàtis  la  diète  de  Nuremberg  » 
tfeftoe  au  printenas.  Pendant  son  adolescence  ,  l'empereur  se 
déclara  son  tuteur,  et,  en  cette  quatil<^ ,  se  fit  investir  par 
l'ëvéque  d'Halbfrladt  de  tous  les  fiefs  de  la  Marche,  mouvants 
de  cette  église  :  le  pèfe,  de  son  côté  ,  dans  la  diète  de  Nurem- 
berg, donna,  le  24  h"^  i324f  à  son  fils,  l'investiture  du  mar- 
graviat avec  l'expectalive  do  duché  d^Anhalt  ;  ce  qu'il  renou- 
vela depuis  h  Boxife,  l'an  i3^2Î>,  après  avoir  reçu  la  couronne 
impériale.  (Çaoli,  îùid. ,  pag.  3 19.) 

Le  pape  Jean  XXIi  était  brouillé,  dès  l'an  iSsS^  avec 
Louis  de' Bavière ,  le  père,  qu'il  .refusait  de  reconnaître  pour 
«mpereur.'  Leur  querelle  s'envenima nt  de  plus  en  plus  ,  le 
^ntife,  l'an  i3s^,  devint  Tinsligateur  d'une  irruption  subite 
que  fit  dan^  la  nouvelle  Marche  «ne  armée  nombreuse ,  com- 
iposée  de  russes,  de  lithuaniens  ,  de  valaques  et  de  polonais, 
SQus  la  condi*ile  de  Uiadislas  Loketek.  Encouragée  par  les 
borrenrs  quVlle  avait  commises  impunément  dans  ce  pays, 
elle  y  revint  l'année  suivante.  Mais  Jean,  roi  de  Bohême, 
étant  venu  an  secours  de  l'empereur ,  elle  fut  repoussée  avec 
perte.  {Unâ\  ^  pag*  3«o-.'):a3.)  Rodolfe  ,  duc  de  Saxe,  n'était 
pas  du  nombre  des  partisans  de  l'empereur.  Celui-ci,  n'ayant 
pu  le  mettre  dans  ses  intérêts,  donna,  l'an  13^9,  pour  se 
venger,  an  margrave  Louis,  son  fils,  l'expectative  de  Lands- 
berg  et  de  Sangershausen ,  dont  le  duc  prétendait  devoir  hé- 
riter, quoiqu'ils  relevassent  du  margraviat.  L'empereur  s'étant 
allié ,  la  même  année ,  avec  les  ducs  de  Mecklenbourg  et  de 
Werle,  ils  entrèrent ,  de  concert,  par  deux  endroits,  dans  la 
Poméranie  ,  pour  contraindre  le  duc  Barnime  à  se  reconnaître 
vassal  du  Brandebourg.  Cette  expédition  leur  réussit  mal.  La 
guerre,  cependant,  continua  par  les  intrigues  du  pape.  Une 
bataille  gagnée,  l'an  i33i  ,  par  Barnime  et  ses  neveux,  sur 
Louis,  le  détermina  enfin  à  faire  une  paix  désavantageuse,  en 
renonçatit  au  vai^elage  que  ces  ducs  lui  devaient.  (lAiVi.,  p.  325,) 
On  murmura  de  cette  paix  dans  l'empire,  dont  elle  diminuait 
les  droits;  aussi  ne  tut -elle  point  durable.  Il  s'en  fit  une 
plus  solide  ,  l'an  i338 ,  à  la  diète  de  Francfort,  où  les  ducs  de 
Poméranie  se  reconnurent  vassaux  de  Terapire,  et  consentirent 
i  la  successrion  éventuelle  de  leurs  états ,  en  faveur  de  Télec-^ 
leur  de  Brandebourg.  (^IHd.  ,  nng.  35?^.) 
'   Le  Brandebourg,  l'an  i34d,  tut  troublé  par  un  iaxn  WoMe^ 
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mar  II ,  qui ,  avec  Fappui  et  le  secours  de  l'empereur  Charles  IT 
et  d'autres  princes ,   s'empara  de  plusieurs  villes.  C'était  un 
meunier ,  nommé  Jacques  Kebock.   11  avait  été  quelque  tetns 
attaché  au  service  du  prince  pour  lequel  il, se  donnait,  et  lui 
ressemblait  parfaitement.  Pour  soutenir  son  imposture,  il  disait/ 
que  le  pape  lui  ayant  imposé  une  pénitence  pour  avoir  épousé 
sia  proche  parente,  il  s'était  retiré  dans  une  solitude ,  et  avait 
fait  enterrer  un  cadavre  étranger  sous  son  nom,  afin  de  se 
dérober  à  toutes  les  recherches;  mais,  qu'ayant  accompli  sa 
pénitence,  il  devait  rentrer  dans  ses  droits.  M.  Pauli  traite  fort 
au  long  de  cet  imposteur ,  et  prétend  montrer,  que  ce  furent 
l\odo!fe  j  duc  de  Saxe,  les. princes  d'Anhalt  et  l'archevêque  de 
IMagdcbourg ,  qui  lui  firent  jouer  ce  rôle  pour  \envs  propres  ' 
intérêts  {Ibid,  pp.  339-348).  Quoi  qu'iLen  soit,  le  margrave 
Louis  se  défendit  avec  valeur-,  malgré  quelques  échecs  qu'il 
Ti'çut,  contre  le  prétendu  AVoldemar  et  ses  partisans.  L'an  i35i, 
le  24  décembre,  il  cède  à  ses  frères^  Louis  et  Otton,  pour  eux 
et  pour  leurs  çn&ntSf  à  perpétuité ,  le  margraviat  de  Brande-- 
bourg ,  ne  se  réservant  que  le  droit  de  suffi^age  appartenant  au 
Brandebourg ,  dan$  l'élection  du  roi  des  Romains ,  après  quoi  il 
parfit  du  Brandebourg ,  au  commencement  de  l'an  i352.,  pour 
aller  gouverner  son  duché  de  la  haute  Bavière  et  le  comté  de 
Tyrol.  Il  mourut,  au  mois  d'octobre  1 3b i ,  à  Munich  ,  où  ses 
cendres  reposent  encore.  Il  avait  épousé,  en  liisa,   1*.  Mar- 
GUEiiiTE,  fille  d'e  Christophe  II,  roi   de  Danemarck,  morte- 
sans  enfant»,  l'an  i34i  ;  2^.  Marguerite  ,  surnommée  Mauls^ 
tasch^  en  allemand,  à  cause  de  la  diffoçmité  de  sa  bouche,  fille 
et  héritière  de  Henri ,  duc  de  Carinthie  et  comte  de  ïyrol , 
dont  il  eut ,  en  1344?  un  fils,   nommé  Mai nard  ,  marié  avec 
une  princesse  d'Autriche  et  mort  sans  enfants,  en  i363,  ce. 
qui  fit  que  sa  mère  céda,  l'année  suivante ^  le  Tyrol  à  la  maison 
-     d^Autriche.  (Pauli,  I6£d, ,  pag.  369.) 

LOUIS  II,  DIT  LE  ROMAIN. 

i352.  Louis,  dit  le  Rohàii?  ,  à  cause  de  sa  naissance  qu^il 
savait  prise,  le  17  janvier  i328,  à  Rome,  reçut  le  2  janvier  i352, 
l'hommage  de  ses  sujets,  pour  lui,  son  frère  Otton,  et,  leur 
lignée  cessant ,  les  descendants  de  Louis  ie  Vieux.  La  charte  où 
'  ^  ceci  est  énoncé ,  fut  expédiée  à  Saltzevt^edel.  {Ibid. ,  pag.  359.} 
.Louis ,  dans  une  grande  partie  de  la  même  année,  eut  les  armes 
à  là  main  contre  les  partisans  du  faux  Woldemar,  dont  Par— 
chevêque  de  Magdebourg  était  le  plus  obstiné.  L'empereur 
Charles  IV ,  auquel ,  à  l'exception  du  prélat ,  tous  les  autres 
étaient  convenus  de  s^en  rapportejc ,  défendit  ^  par  un  édit  daté 
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jti  ttiardi  après  la  nativité  de  la*  Vierge ,  àdx  Drandeboargeois , 
de  reconnaître  d^autres  margfaves  qtie  lai  et  son  ftkté.  11 
travailla  même  ,  pour  assurer  Teffet  de  son  ëdit ,  à  leuf  ré- 
conciliation avec  le  saint  stéee  ious  Tanathéme  ut)C[tiel  était 
la  maison  de  Bavière ,  de^uTfS  la  dépo^itiprl  de  Téïïipereur 
JjOuis  V.  Pour  la  procurer ,  le  margrave  Louis  fit  publier ,  en 
l^Sâ  j  tin  pardoti  général  pour  iotrs  cet^s^  qui  auraient 'suivi  le 
faux  Wolaemar.  Il  fil  plus ,  le  pape  refusant  de  leVet-  rexcom- 
tnuiiicalion  cff  finterdit  dont  la  Marche  était  frappée,  â'tndins 
qu'on  né  fît  satisfaction  à  l'évéque  dé  Lébtis ,  il  conclut  un 
irai-té  de  pais^  afvec  ce  prélat.  Enfin  les  troubles  dont  lé  Bran» 
deboorg  avait  été  &i  !ong-tems  agile,  ces^èi'eftt  éùtiè^ement , 
Tan  t355 ,  par  la  paix  que  ménaâ^eat  reâiperéùt'  entre  les  ftiar-- 
graves  et  les^malisôn»  d'AnhaU  et  dé  Saxe-Wittemberg ,  comme 
aussi  Tarchevéqu^  dé  Magdebourg ,  et  pat  la  retraité  du  fauk 
"Woldeihar.  Ce  dernier,  pour  sauver  rhomieaf  de  ceuj^  qui 


l'an  i356r,  à  Oess!au',  dans  la  princitiamé  d'Anftârtl!,  où  vrair 
semblablement  ce  foofrbe' ttiourut  raiiaééf  suivante,  (/^ûf., 
pag.  36^.} 

'  Lonîs  concourut,  Tan  l35€,  à  la  tédàctioA'  d'é  fa  faineuse 
l^ulle  d'or,  par  KrqaeHer fut  introduit  be  droit  d^é  primogénitufe 
dans  les  états  électoraux,  avec  le  suffrage  attaché  aux  posses- 
seurs du  Brandebourg.  La  huitième  ^i*x  y  fut  accordée  à  Louis.' 
(/^éf. ,  pag.  365.)  Il  fit  encbre.  Tannée  suivante,  a\>et  les  duc» 
de  Me;icilenboiirg  et  ceux  dé  Poméranie,  une  convention  à 
(aquelie  plusieurs  princes  accédèrent.  L'an  r36o,  Otton,  dont 
le  margrave  Louis  avait  été  jusqu'alors  le  tufeui^ ,  devint  son 
«torégent.  Libre,  par-là,-  de  s'éloigner  de  seis  états,  Lçuis  alla  se 
joindre  aux  chevaliers  Teutoniques ,  pour  faife  la  guerre  aux 
Lithuaniens,  dont  ils  firent  le  duc  prisonnier. 

Le  margrave  Louis  le  Romain  termina  ses- jours*,  l'an  i365 , 
sans  laisser  d'enfants  de  ses  deux  lerames ,  aont  la  première , 
nommée ,  à  ce  qu^il  paraît ,  Cui^égonDE  ,  était  fille  de  Casimir 
te  Grand,  roi  de  Foiogn^;  l'a  secondé,  dite  lN&£BUAâ£,  de  la 
ihaison  de  Mecklenbourg ,  était  déjà  miarièe  en  i35;2. 

OTTON' V,  DIT  LE  FAINÉAîW. 

i365.  Otton  ,  après  là  mort  de'  Louis  le  Romain ,  son  frère, 

Î gouverna  seul  le  margraviat'  de  Brandebourg.  Les  deux  frères  . 
*an  r364 ,   avaient  donné  leur  consentement  au  traité  que 
PempereuT  fit  avec  le  marquis  de  Misnie  ,  pour  retirer  de  se» 
XVI.  ba     . 
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mains  la  Lusace,  moyennant  une  sommé  d^argent  déterminées, 
dont  mille  marcs  furent  d!abord  comptés  à  Louis.  Ils  avaient,  de; 

S  lus ,  consenti  que  la  Lusace  fût  donnée  à  titre  de  fief  mouvant, 
e  la  Bohême,  par  Tempereur  à  Bpleslas,  duc  dje  Schweidmtj^ 
€t  d,e  Janer ,  se  réservant  le, droit  d'y  rentrer  aprè&  la  mort  de 
celui-ci  9  en  remboursant  la  même  somme.  Otton  ne  se  trouvant 
point  ei/ état  de  faire  ce  retrait ,  donna ,  Tan  i368,  au  roi  de 
Êobême,  un  reversai  par  lequel  il  déclarait  avoir,  à  perpétuité, 
vendu  à  lui  et  à  ses  héritiers  la  basse  Lusace,  et  promettait  de 
lui  livrer  tous  les  titres  concernant  cette  province  ;  après  quoi  y 
Tempereur  permit  au  roi  Wenceslas  d'en  prendre  possession. 

L^n  1370  \  les  ducs  de  Poméranie ,  voulant,  profiter  de  la 
faiblesse  du  gouvernement  d' Otton  ,  entrèrent  iinain  armçe 

terminée 
de  Frédéric 

point  été  secouru  par  Tempere^r ,  pensait  à  rompre  le  pacte  de 
confraternité  fait  entre  sa  maison  et  celle  de  Luxembourg,  et  à 
transmettre  .ses .  états  â  son .  neveu  Frédéric ,  duc  de  Bayièi^* 
L'empereur,  instruit  de  ce  dessein ,  fondit  tout-à-coup,  Fan 
1873,  avec  une  armée,  dans  la  nouvelle  Marche.  Otton,  sans 
défense,  accepta  sans  hésiter,  une  conférence  qui  lui  fut  pro- 
posée, et  dans  laquelle  il  fut.convenu  qu'on  lui  laisserait,  pour 
sa  yie^  quelques  places,  avec  le  titre  d^archicamérier  et  cent 
mille  florins  une  fois  payés.  En  conséquence  de  cet  arrange- 
ment,^ Otton,  le  ^3  août  1373,  donna  sa  démission  du  mar- 
fraviat  en  faveur  de  Wenceslas,  fils,  encore  en  bas  âge,  de 
empereur.  Otton  alla  ensuite  s'établir  à  Wolfstein ,  sur  riser 
^     ^eLandshut,  et  passa »da     »     »••       '        •  ^ 

\  qu'il  finit  9  l'an  1376,  à 
légitime.  11  avait  épousé  , 
ELISABETH ,  fille  de  l'empereur  Charles  !¥• 

WENCESLAS  DE  LUXEMBOURlS. 

1373.  Weîw:esla;S,  fils  de  l'empereur  Charles  de  Luxem- 
l)ourg,  né  le  a6  février  i36i ,  succéda.,  l'an  137 3 9  au  margrave 
Otton  V,  sous  la  régence  de  .son  père.  Charles ,  après  avoir  reçu^ 
rhommage  des  Brandébourgeois,  projeta  d'unir ,  à  perpétuité, 
le  margraviat  au  royaume  de  Bohême  ,  ce  qui  fut  agréé  dans 
une  diète  tenue,  le  jour  de  la  Trinité  1374,  à  Graben.  (^Ibid.f 
pag.  374-  )  En  conséquence ,  Charles  ordonna  de  dresser  pa 
cadastre  du  Brandebourg  ;  et  cet  ouvrage ,  quoique  fait  à  la, 
hâte,  le  mit  en  état  de  se  procurer  des  sommes  considérables 
pour  l'ex^ution  de  ses  projets*  Wenceslas  étant  devenu ,  l'an. 
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^1376,  roi  dés  Romains,  son  père  continua  de  gouverner  lè 
brandebourg,  non  plus  comme  auparavant ,  au  nom  de  son 
HlSf  mais  en  son'propre  nom.  Sentant  approcher  le  terme  de. 
sa  carrière,  il  6t  le  partage  de  ses  états  entre ^es  enfants,  lais- 
sant à  Wenceslas,  qui  était  l'aîné,  la  Bohême,  dont  il  avait 
déjà  le  titre  ;  au  second ,  nommé  Sigismond ,  le  Brandebourg  ; 
€t  à  Jean ,  le  troisième ,  la  basse  Lusace ,  qu'il  avait  détachée 
du  royaume  de  Bohême,  avec  la  Marche  au-delà  de  l'Oder;: 
c'est  la  nouvelle  Marche  d'aujourd'hui  (  ^o/.  Wcncéslas ,  roi 
de  Bohême.) 

SIGISMOND  DE  LUXEMBOURG. 

i378«  SiGiSMOia>  obtint  le  margraviat  de  Brandebourg  du 
•vivant  de  l'empefeur  Charles  IV,  son  père ,  par  la  démission 
qu'en  fit ,  en  sa  faveur ,  Wenceslas ,  son  frère ,  par  acte  donné 
à  Prague,  le  vendredi  après  la  Pentecôte  (t  i  juin  1378) ,  réser^ 
-vant  néanmoins  le  retour  de  cette  principauté  à  lui  et  ses  héri^ 
tiers,  rois  de  Bohême ,  au  défaut  d*hoirs  mâles  de  Jean ,  due 
de  Gorlitz ,  son  autre  frère.  Sigismbnd  employa  le  reste  de 
cette  année  et  les  trois  suivantes  à  parcourir  ses  nouveaux  états ^ 
pour  recevoir  les  hommages  des  villes  et  de  la  noblesse.  L^ 
'Brandebourg,  sous  le  gouvernement  de  Sigismond,  souffrit^ 
beaucoup  des  irruptions  ^u  y  firent  les  Polonais  et  les  Pomé- 
raniens,  ainsi  que  les  ducs  de  Meeklenbourg  qui  s^emparèrenl 
de  quelques  vyles  dans  la  Prignitz ,  sur  lesquelles  ils  formaient 
des  prétentions.  La  Honerie ,  dont  la  reine  Marie  avait  donné 
sainain;  l'an  i3d6 ,  à  Sigismond  ,  était ,  dans  le  même  tems> 
agitée  par  d€s  troubles  encore  plus  grands;  Sîgismônd,  tout 
occupé  à  s'y  maintenir,  donna,  par  engagement,  lemargraviat 
de  Braodeboutg^.  l'an  i388 ,  à  si^s  deux  neveux ,  JossE  et  Pro-* 
COPB  ,  fils  de  Jean  de  Grorlitz ,  avec  le  consentement  de  leur 
père  et  darm  Wenceslas,  comme  ayant  te  droit  de  succession 
éventaelle.  Mais  M.  Pauli  prouve  que  ce  fut  proprement  4 
Josse  que  fut  engagé  le  margraviat ,  tt  qu'on,  ne  nt  hommage  à 
Procopè  qu'éventuellement  et  pour  Le  cas  où  Josse  viendrait  à 
décéder  sans  héritiers. 

JOSSE,   DIT  LE  BARBU^  rAB  E17GAGEHEirr. 

t 

i388.  Jos9E ,  filsahié  de  Jean  de  Gorlitz,  dîxiâne  margrave 
de  Brandebourg,  se  fit  une  occupation  sérieuse  de  recouvrer  les 
provinces  dé  cette  principauté,  qu'on  lui  avait  arrachées.  Il  en 
attaqua ,  l'an  1889 ,.  les  détenteurs ,  aidé  par  Bernard  et  Henri , 
àb  oe  ^Mâgnus  Torquattis  ^  duc  de  Brunswick^  et  leur  enleva 
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.quçlqi^es  pliâteàu^.  Mais  le  peu  d^  sucpè$  de  ses. arm^sralentU 
^<5o  ardeur.  Ayant  publi,  Tan  iSgi,  gpuvprneiirs.  de  la  narcbip 
de  Uran^lebQjirg ,  Léopold  de  Bredow  et  Huiner  de  Konigsr- 
inarck ,  il  $Vn  absenta  et  fi'y  reyint  que  rsireqiept  pour  lever 
l^s  somqa^s  )qui  lui  étajepf  dues.  Son  élpîgnem^nt  enhardit  U 
noblesse  à  f§ire  ce  gu^elle  jugeait  à  propos ,  el;  T^bchevilque  de 
Mafîdeboiirg  ^n  prpfita  pour  déclarer- la  guerre  avi  Brapdebourg). 
Josse,  Tan  18949  .^^  une  alljance  défensive  avec  U  noblesse 
et  la  ville  de  Luqiebourg,  Mais  elle  ne.  le  préserva  pas  de  U 
îprison  où  il  fut  mis  par  l'empereur  Wenceslas.  J)élivré .  Tafi 
iSgS  ,  le  besoin  d'argent  lui  fit  prendre  le  parti  d'engager  le 
margraviat  à<^uUlaume,  marqujsde  |a  havffe  Mi^pie,  son  beau- 
frère  ,  pour  une  ^omme  de  quarante  mille  schock  de  deniers  de 
l^plogfie.  GMillauiQ^  rétablit  le  repos  dans  le  pays  en  réduisant, 
^  l'aide  de  quelques  sèignaur$  voisins  ,  les  repaires  des  brigands 
^ui  l'infestaient.  M.  Pauli  croit  que  ^igismond  ayant  hérité^ 
par  la.n^prt  d^  son  frère  9  Jf^an  de  (Grorlitz»  arrivée. en  iSg'-j^^ 
de  laj^arpbe  située  ^u-deU  de  l'Oder,  avait  alors  vendu  à 
Josse  le  ipargrayiat ,  en  se  réservant  le.  pouvoir  de  le  racheter;, 
et  qi|e.J<)!sse  le  céda,  par  engagement,  à  Guillaume.  Quoi 
qu'il  ep  çoit,  Jos§e  i^epritlfi  gouvernement  du  Brandebourg, 
l'an  1898 ,  entre  les  mois  de  juillet  et  d'octobre.  Mais  sa  pré^ 
senpe  n'y  fi*t  guère  moins  rare  qu'auparavant. .  («es  villes  de 
Brandpl(»ou|-g ,  se  voyant  comme  anaddonnées,  parce  que  leurs 
gpuve.fneurs  n^étaie^t  pas  en  état  de  les  défendre,  firent  entre 
elle^,  le  9  jviin  1399 ,  une,  confédération  pour  1^  sûreté  com-^ 
ZQun(?  ;  i^Qyen  insuffisant  contre  les  perturbateurs  .du  repoa 
ptlblip  9  cftpime  le  prouvent  les  horreur»  qu^ils  commirent 
dans  le  margraviat ,  et  dont  M.  Pauli  fait  le  détail  afpigeanl. 
{Jbi4'  9  pag.  4^7')  Josse ,  élu  roi  des  Rooïaina,  le  i*'.  octobre 
i4ip  9  ino^rui  è  BrunOi  le  8  janvier  suivant,  .è^  l'âge  d'environ 
(|oixantc*un  ani  1  laissant  le  Brandebourg  dans  le  plus  deplor- 
rable  état,  Qn  ignore  le  nom  de  sa  femme.  Mais  il  est  hors  df 
^QU^e  qu'il  ne  laissa  point  de  postérité.    . 

SIGISMOND,   DE  lïQUVEAU, 

xi\i.  SiGiSMOND ,  devenu  roi  des  Romains ,  se  remit  en  pos- 
session du  Brandebourg  après  la  mprt  de  Jo^se^,  à  l'ei^ceptiaii 
de  la  partie  située  au-delà  de  l'Oder,  qu'il  avait  vendue.  Tan 
j  4oa ,  à  l'ortlre  Teutohique ,  en  f-éservant  pour  IqUmIqie  et  lea 
héritiers  de  Josse,  la  faculté  du  rachaf.  S  étant  rendu  mt  1^ 
lieux ,  il  y  publia  une  paix  publique ,  e^  nomijcta  gpuyerfieur 
Frédéric  ^  burgrave  de  Nuremberg.  C'était  un  de  ses.^réaiàçierst 
-SH^  \^i  4^?^  i^M^  ^^^  $Qi»ates  çQnsidérable4  ^  {latK'î^  sûrfiù 
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ïèesquellts  ce  goiivernenlént  devait  lui  rester  jusqu^Au  remboor^ 
^ment.  C'était  donc  une  espèce  d'aliénation  ,  dont  Sigismond 
n'excepta  que  la, dignité  électorale  et  ses  fonctions.  Frédéric^ 
«tant  allé  i^rendre  possession  du  margraviat  en  141^9  éprouva 
.  ck$  oppositions  de  ta  part  de  plusieurs  nobles,  qui,  ayant  paè 
^"g^gÇ^^nt  pu  par  usurpation  des  fonds  ou  droits  appartenants 
au  fisc,  craignaient  qu'il  n'e  lès  retirât  ou  ne  les  rachetât.  S'é* 
lant  alliés  avec  les  ducs  de  Stettin ,  ils  gagnèrent  sur  lui  mie 
bataille,  le  ^4  octobre.  Mais  Frédéric  parvint,  l'an  i4>49  ^  ^^ 
feire  rentrer  dans  le  devoir.  L'année  suivante ,  Sigismond  lui 
vendit  }e  margraviat  pour  la  somme  de  quatre  cent  mille  dueats  , 
dont  il  avait  déjà  reçu ,  long-tems  auparavant ,  une  grande  pan- 
jtie  ;  mais  3igistnond  se  réserva  la  faculté  du  retrait,  à  perpé-r 
^uité,  poqr  ses  hoirs  mâles  et  ceqx  de  Wenceslas,  roi  de  Bonême^ 
«on  frère,  (  Voy,  Sigismond ,  empereur.  )  ^ 

FRJÉBÉKIC  I.  * 

i4i5*  Frédéric  I,  tige  d^  la  maison  régnante  de  Brandé<4>' 
bourg ,  fils  de  Frédéric,  burgrave  de  ï^uremberg,  et  d'Ëlisabetk 
de  Misnie,  descendant  de  Conrad  I,  burgrave  de  Nuremberg^ 
vivant  environ  l'an  1200,  fils  puîné  de  Hodolfé,  comte  de 
Hbhenzollern  ,  obtint ,  par  la  vente  que  lui  en  fit  Sigismond, 
le  margraviat  de  Brand^l>oulîrg,  dont  ce  prince  lui  donnft  l'in- 
vestiture au  concile  de  Constance,  le  18. avril  1417»  ^n  consen*- 
tement  des  électeurs  et  des  princes  de  l'empire,  qui  assistèrent 
^R  gra#id  nombre  à  cette  cérémonie.  Les  princes  de  la  maison 
d'Anhalt  avaient  des  prétentions  sur  le  Brandebourg.  Frédérics, 
pour  les  engager  à  s'en  désister,-  leur  donna  une  somme  d'ar-r 
gent,  dont  ils  »se  contentèrent.  Les  ducsde  Mecklenbourg,  qui 
se  prétendaient  indépendants  du  margraviat ,  ne  forent  pâ& 
d'aussi  bonne  composition.  Frédéric  se  vit  obligé,  l'année  i4i8 
et  la  suivante,  de  marcher  contre  eux  à  la  tête  de  son  armée. 
Dans  la  première  de  ces  deux  campagnes ,  l'empereur  Sij^ismond, 
appelé  en  Hongrie  par  les-troubles  qui  continuaient  d'y  régner, 
nomma  Frédéric  vicaire  de  l'empire,  titre  dont  il  remplit  glo-' 
rieusement  les  fonctions  pair  le  soin  qu'il  eut  d'affermir,  en  Aller' 
lliagne,  la  paix  jusqu'alors  mal  observée.  Lé  duc  de  Poméranie 
s'étant  emparé  de  rUckermarcJ: ,  ou  de  la  Marche  Ukraine , 
Frédéric,  l'an  14^0,  porta  la  guerre  dans  ce  pays,  qu'il  vini^ 
bout  de  Ëcire  rentrer  sous  ses  lois  par  traité  conclu ,  la  même- 
année,  à  Perleberg.  Frédéric,  après  cette  expédition ,  marche 
au  secours.. de  l'empereur  contre  les  rebelles  de  Bohême,  coia** 
mandés  par  Jean  Ziska.  Le  peu  de  succès  qu'il  eut  en  ce  pays^ 
refroidit  Sigismond  à  son  égard*  Cependant  ^  h  h^ute  idée  ^vii 
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ce  prince  avait  toujours  de  sa  valeur,  le  porta 9  Tan  1422,  k  le 
imettre  à  la  tôte  de  1  armée,  que  l'empire  envoya  dans  k  Bohémel 
Xia  ihéme  année,  après  la  mort  d'Albert  III,  duc  de  Saxe,  le 
idernier  de  la  maison  d'Ascanie ,  Télecteur  Frédéric  se  mit  sur 
les  rangs  pour  lui  succéder,  et  Bt  des  conquêtes  en  ce  pays.  Mais 
l'empereur 'ayant  conféré  la  Saxe^  l'année  suivante,  à  Frédéric 
de  Misnie,  1  électeur  de  Brandebourg  fut  obligé  de  la  céder  à  ce 
rival,  moyennant  une  somme  d'argent  qu'il  en  reçut.  Ayant 
recoifiiQencé  la  guerre,  en  i4?^i  contre  la  Poméranie  et  le 
Meckiènbourg,  il  la  termina,  la  même  anAée,  par  la  captivité 
de  Jean  III ,  duc  de  Mecklenbourg-Stargard.  Ce  prisonnier  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'en  1427,  après  avoir  reconnu  sa  mou- 
vance féodale  envers  le  Brandebourg ,  qu'il  avait  contestée  jus-i- 
qu'alors.  Pressé  pour  le  remboursement  complet  de  l'acquisition 
cpi'il  avait  faite  de  son  électorat,  Frédéric  vendit,  en  14^74  sori 
burgraviat  à  la  ville  ^  Nuremberg ,  avec  le  château  impérial 
dont  il  était  gouverriWr  perpétuel,  et  tous  les  droits  qui  lui 
appartenaient  dans  Tintérieur  de  ses  murs,  quelques-uns  aussi 
hors  de  la  ville.  «Cette  clause,  dit  M.  PfefTel,  énoncée  en 
»  termes  trop  vagues,  a  causé  des  procès  et  des  discussions  in- 
j»  nombrabies  entre  la  ville  de  Nuremberg  et  les  margraves  de 
'»'  Brandebourg ,  des  rameaux  d'Anspach  et  de  Bareith ,  qui 
»  possèdent  les  terres  burgraviales  ». 

L'électeur  de  Brandebourg,  réconcilié  avec  l'empereur,  re- 
tourna, l'an  1 4^0 ,  en  Bi)hême ,  où  il  commanda  de  nouveau  ; 
mais  sans  succès,  l'armée  de  l'empire.  Il  se  vit  attaqué,  l'ah 
j4>^^9  P^r  l^s  Bohémiens,  dans  ses  propres  états,  où  ils  firent 
différentes  excursions.  Il  eut  à  se  défendre,  en  14^49  contre 
Bernard,  duc  de  Saxe-Lawenbourg ,  qui  s'était  jeté  subitement 
sur  ses  terres  sans  qu^on  nous  apprenne  le  motif  de  cette  irrup* 
.tion.  L'empereur  interposa  son  autorité  pour  arrêter  ces  hosti- 
lités ,  qtii  se  terminèrent ,  l'année  suivante ,  par  un  traité  de 
paix.  Pour  mettre  en  sûreté  les  domaines  qu'il  avait  en  Franco •>> 
.nie,  il  fit  alliance  avec  l'archevêque  de  Mayence ,  l'évêque  de 
.Wurtzbourg  et  quelques  autres  seigneurs  voisins.  Il  envoya  y  l'an 
i438,  en  Bohême,  son  fils  Albert ,  au  secours  de  l'empereur 
Albert  II ,  qui  lui  donna  le  commandement  de  son  armée.  Fré-^ 
déric  mourut  à  l'âge  de  soixante-huit  ans,  en  i/^^o,  le  ao  ou  le 
SLX  septembre.  Il  avait  épousé ,  l'an  1400 ,  Fusabeth  ,  fille  de 
Frédéric,  duc  de  Ba^ère-Landshut,  morte  le  i3  novembre 
1443*^  Les  enfants  qu'il  laissa  de  ce  mariage  sont  Jean,  sur* 
nommé  VAlchyndste^  lequel,  par  déférence  pour  son  père^ 
ayant  cédé  son  droit  d'aînesse  à  son  frère  puîné ,  passa  tranquiU 
}ement  ses  jours,  occupé *de  l'alçhymië,  à  Plassembourg ,  dans 
le  Yoitglana,  où  il.  mourut  Je  i^.  décembre  (et  non  le  16  nd-v 
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%ëmbre)  1 464;  Frédéric,  qui  suit;  AlWt,  électeur  après  sort 
frère  ;  un  autre  Frédéric ,  dit  le  Gros^  qui  eut  en  partage  Tan- 
germunde  dans  la  vieille  Marche;  Elisabeth,  mariée,  en  i4i3f' 
à  Louis  H ,  duc  de  Lignîtz ,  mort  le  3o  avril  i436 ,  puis  rema- 
riée à  Wenceslas ,  duc  deTeschen,  décédée  le  3i  octobre  i449y 
*  Cécile,,  alliée,  le  3o  mai  i4a3,  à  Guillaume  le  Belliqueuxy  duc 
<)e  Brunswick ,  qui  la  chassa,  Pan  ilfii^  avec  ses  enfants;  Mar-* 
guérite,  qui  épousa ^lo;  l'an  i423,  Albert  V,  duc  de  Meckléii-* 
bourg,  piort  avant  la  consommation  du  mariage;  2^  Tan  i4^if 
Louis ,  mort  en  i445î  ^***  Martin  de  Waldénfels ,  grand- 
maître  de  sa  cour  (elle  finit  ses  jours  à  Landshut ,  te  .20  juillet 
i463);  Dorothée,  morte  le  19  mars  1477  ;  Madeleine,  mariée  , 
en  i43o,  à  Frédéric,  di^  le^ Débonnaire j  duc  de  Lunebourg; 
Barbe,  nommée  par  d'autres  Catherine. 

FRÉDÉRIC  II,  DIT  DENT  DE  FER. 

[  :  1 44 0*  «Frédéric  II,  que  sa  force  extraordinaire  fit  nommel^ 
Dent  de  Fer^  second  fils  de  l'électeur  Frédéric  I ,  né  le  19  np- 
"^fembre  14^^  r  obtint  l'électorat  par  la  disposition  dâ  son  père, 
et  la  cession  de  son  frère  aîné ,  Jean  l'Alchymiste.  Il  avait  été 
fiancé,  l'an  i42ir  avec  Hedwige ,  fille  de  Jagelton  ,  roi  de  Polo- 
gne, née  l'an  i4o3.  Mais  cette  princesse  mourut  avant  l'accom* 
plissement  de  son  mariage,  empoisonnée  ,  suivant  le  bruit 
commun ,  par  la  reine  Sophie ,  sa  belle-mère.  Les  dissensions 


après  quelques  hostilités  réciproques ,  il  fit  la  paix  entre  eux  , 
l'an  i44i»  en  épousant  Cathehine,  leur  sœur.  Le  caractère  de 
Frédéric ,  loin  de  le  portjer  à  la  guerre ,  lui  faisait  rechercher 
au  contraire ,  tous  les  moyens  de  l'éviter.  Ce  fut  dans  ce#  esprit 
Qu'il  s'accommoda,  pour  la  succession  des  ducs  de  Werden  et 
de  Werle ,  avec  ceux  de  Mecklenbourg ,  qui  accordèrent  à  la 
maison  de  Brandebourg  le  droit  de  leur  succéder  éventuelle- 
ment dans  leurs  états.;  ce  qui  fiit  confirmé  par  l'empereur ,  le 
lundi  avant  la  fête  de  sainte  Marguerite  (  16  juillet  144^)9  et 
muni  ensuite  du  consentement  qu'y  donnèrent  les  électeurs  l'un 
après  l'autre. 

Frédéric  fit  preuve  de  désintéressement,  l'an  i446,  en  refu- 
sant, pour  la  seconde  fois,  la  couronne  de  Pologne,  qui  Itoi était 
offerte  après  le  refiis  de  Casimir,  duc  dé  Lithuanie.  Il  est  vrai 
que ,  connaissant  le  .caractère  de  Casimir,  il  craignit  de  se  com- 
promettre .avec  lui ,  .çn  acceptant  une  couronne  que  ce  prince 
n'auraiVpas  soufferte  sur  la  Vcte  d'un  étranger.  Casimir;  en  effet. 
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par  cette  considération  ,  revint  sur  ses  pas,  et  accepta  enlîn  là 
couronne  qui  \\n  avait  été  déférée.  Le  margrave  le  fit  coinpH-« 
menter  à  ce  sujet  ^  et  dès4ors  ii  s'établit  entre  eux  une  étroite 
amitié.  Frédéric  fit  un  autre  acte  de  générosité,  le  i^**:  novem- 
bre i447'  ^^  partageant  le  margraviat  avec  Albert,  son  frère 
puîné.  Plusieurs  seigneurs,  et  places  de  la  basse  l«usace,  frap— 

{iés  de  la  sagesse  du  gouvernement  de  Frédéric,  se  rangèrent^ 
'an  i44^«  50US  ses  lois,  et  le  reconnurent  pour  leur  souverain* 
après  la  promesse  quHl  leur  fit  de  confirmer  leurs  privilèges.  ïl 
employa  les  années  suivantes  à  visiter  ses  nouveaux  sujets,  dont 
sa  présence  augmenta  le  nombre.  Albert,  son  frère,  s'étant 
brouillé  avec  la  ville  de  Nuremberg,  il  entra^  Tan  i4499  dans 
la  confédération  que  firent ,  en  faveur  de  celui-ci ,  quinze  évé*- 
ques,  seize  princes  séculiers,  et  un  plus  grand  nombre  d'autres 
seigneurs.  La  guerre  qu'enfanta  cette  formidable  alliance,  finit, 
1-ànnée  suivante ,  par  un  traité.  Frédéric,  dans  le  même  teins, 
fournit  du  secours  à  Guillaume,  duc  de  Saxe,  contre  l'électeur 
de  Saxe ,  son  frère  ,  qui  d'ailleurs  répétait  la  portion  de  la  Lusace 
qui  s'était  donnée  au  margrave^  Toutes  ces  querelles  furent 
pacifiées  en  i45o,  el  la  dernière  par  l'entremise  de  l'archevéqte 
de  Magdebourg. 

.  La  nouvelle  Marche  s^é^ant  mise ,  Tan  i45'4,  sons  la  profec^ 
tion  de  l'électeur  de  Brandebourg ,  il  Tacheta  des  chevaliers 
Teutoiiiques ,  l'année  suivante,  pour  la  somme  de  cent  inille 
florins,  par  acte  du  vendredi  avant  la  saint  Mathieu  ,  et. conclut 
en  même  tems  une  alliance  défensive  avec  eux.  Albert,  son 
frère,  et  Louis /e  Riehe ,  duc  de  Bavière,  se  portaient  une  haine 
réciproque  qui  alluma,  l'an  1462.,  une  guerre  presque  générale 
en  Allemagne.  L'électeur  de  Brandebourg  prit  le  parti  du  pre- 
xnier,  qui  était  celui  de  l'empereur.  Mais  Georges  Podiébrad, 
roi  de  Bohême,  s'allia  au  second  par  ressentiment  contre  l'élec- 
teur 9  iqui  ,  l'année  précédente ,  lui  avait  refusé  son  suffrage 
pour  le  trône  impérial,  dont  on  voulait  faire  descendre  Fré- 
déric 111.  Georges,  pour  se  venger,  donna  des  troupes  au  sei-* 
gneur  de  Sternberg ,  qui  formait  des  prétentions  sur  Cotbus  , 
dans  la  basse  Lusace.  Les  Bohémiens  se  disposaient  aussi  à  faire 
irruption  dans  la  nouvelle  Marche.  L'électeur,  ne  se  trouvant 
point  en  force  pour  réprimer  ces  hostilités,  prit  le  parti  de 
f 'accommoder  avec  le  roi  de  Bohême  ,  en  cédant,  par  traité  dit 
^aii^di  avant  la  Pentecôte  14^2,  la  basse  Lusace,  à  l'exception 
du  cercle  de  Cotbus. 

Otton  III ,  dernier  duc  de  Stettin.,  étant  venu  à  "mourir  san» 
enfant  &,  l'an  i4^4y  Sélecteur  de  Brandebourg  voulut  setnettre 
len  possession  de  ce  dùthé  ,  fondé  sur  un  traité  fait,  en  i338, 
par  Louis  d^  Bavière  j  Pua  de'  f^es  prédécesseurs^  avec  les  ducs 


de  Pôm^ranîe ,  qui  portait  que  ,  leur  ligne  venant  à  inanquér,' 
la  Pomërànie  serait  réunie  à  l'électoral  de  Brandebourg.  Maïs' 
hs  ducs  de"  Wôlgast  s'opposèrent  à  celte  réunion.  Après  dé 
longues  contestations ,  il  fut  enfin  convenu  à  Soldin ,  le  aS  jnns 
Vier  i466 ,  que  le  duché  de  Stettin  demeurerait  au  pouvoir  des 
ducs  de  Wolgast ,  mais  à  Condition  que  ceux-ci  demeureraient 
feudàf aires  de  l'électeur  de  Brandebourg  pour  toute  la  Pomé^ 
ranie  et  Tîle  de  Rueen.  Mais  les  conditions  de  ce  traité  étanC 
niai  observées  par  les  duts^  Pélecteui^  prit  les  armes,  Tannéô 
suivante,  pour  les  contraindre  à  les  remplir.  Le  roi  de  Pologne, 
«'étant  rf^ndu  médiateur  dans  celte  guerre,  l'an  1469^  obtînt 
un  armistice  sous  la  clause  que  celle  des  parties  belligérantes  ^ 
t]ui  voudrait  recommencer  les  hostilités ,  en  préviendrait  ùa 
mois  auparavant  son  ennemi.  Frédéric  II ,  vers  le  même  tems  , 
réunit ,  comme  vacant ,  le  comté  de  Wef nigerode  à  la  Marche. 
Le  même  esprit  de  désintéressement  ijui  avait  engagé  ce 
torince  à  refuser  deux  couronnes,  lui  fit  abdiquer ,  l*an  1470 
{  et  non  1469  )  ,  l'électoral  en  faveur  d^Albèrl,  son  frère,  aprèà 
quoi  il  alla  s^établir  à  Plassembourg  ,  en  Franconie ,  où  ij 
mourut  lé' 10  février  147  r.  Il  avait  épousé,  en  14419  ^atheriî^e, 
fille  de  Frédéric  le  Belliqueux ,  électeur  de  Saxe  ^  dont  il  eut 
deux  (Us,  Jean  et  Erasme,  morts  avant  lui  ;  et  deux  filles,  Mar- 
guerite ,  mariée ,  àelon  lés  historiens  de  Brandebourg ,  à  Bo- 
gislas ,  duc  de  Poméranie  ,  morte  en  1489 ,  et  Dorothée,  alliée 
à  Jean  III ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg. 

'  ALBERT  IlL 

i.     .      •  •   .  . .  •   .       -         .  ' 

'^  tl^'ip-  AtBEHT,  surnommé  l'Àchillê  et  x^UttssË^  à  cause 
de  sa  valeur  et  de  sa  prudence  \  né  le  24  novembre  i4'i4  9  sud- 
céda  ^  l'an  1470»  ^^^^  l'électoral,  à  Frédéric,  son  frère.  *  il 
lêtait  auparavant  bu rgrave  de  Nuremberg  et  margrave  deBareitb^ 
et  dès-lors  il  était  célèbre  par  ses  exploits.  Il  avait  fait  la^guerré^ 
comme  général  de  la  ville  de  Breslav*^ ,  contre  les  Polonais  ;  ij 
avait  gagné  huit  batailles  contré  les  habitante  de  Nuremberg'^ 
qui  lui  contestaient  les  droits  que  son  père  s'était .  réservés  eiv 
'Vlsrtdant  le  burgraviat  à  la  ville';  il  avait  fait  prisonnier ,  en 
1444  9  suivant  les  mémoires  pour  l'histoire 'de  Brandebourg^ 
Louis  le  Barbu ,  duc  de  Bavière  ,  à  Ingolstadt  ;  événement  dont 
ne  parle  point  M.  Pauli".  Mais  dans  une  neuvième  bataille  ^ 
donnée  contre  les  ^Urembergeois  ^  il  avait  été  fait  prisonnier  f 
après  s'être  défendu  comme  un  lion  ;  il  avait  enfin  remporté 
ie  prix  en  dix-^ept  tournois.  Il  continua  la  guerre  au  sujet  du 
duché  de  Poxtiéra nie- Stettin  jusqreti  147^9  <]ue  là  paix  se  fit 
aniic  conditions  ^u  traité  dé  r46^.  f  fW,  Bogislas  X  ,  duc  de 


-  / 
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toméranu.  )  Aprîs  rabdîcatîon  de  Frédéiic ,  son  frère ,  îl  ti€ 
s^empressa  pas  de  prendre  les  rênes  du  gouvemement  de  rélcc^ 
torat  ;  mais  il  les  confia  à  Jean  ,  son  fils ,  et  n^arrÎTa  que  Tan 
1471 9  vers  la  Saint-Michel ,  dans  le  Brandeboorg  ,  ayant  reçu 
rhommage  de  ses  sujets  avant  de  s^y  rendre.  L'an  1471^  r  îl 
commanda ,  suivant  les  mémoires  pour  l'hutoire  de  Brande- 
bourg, les  armées  de  l'empereur,  dont  il  eut  toute  la  coqfiance, 
contre  le  duc  de  Bavière  et  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Aussi 
habite  négociateur  que  grand  capitaine ,  il  disposa  ce  dernier 
à  la  paix ,  et  ce  fut  le  succès  de  cette  tentative  qni  lui  mérita 
le  surnom  X Ulysse..  Il  ne  réussit  pas  aussi  &cUement  à  terminer 
les  contestations  qu'il  avait  avec  les  ducs  de  Poméranie  pour  la 
Succession  du  dernier  duc  de  Stettin.  Les  conférences  que 
Tempereur ,  à  leur  demande ,  avait  fait  tenir ,  en  1471 9  sur  ce 
Sujet  y  ayant  échoué  ,  Albert  prit  les  armes  et  s'emp^a  de 
plusieurs  places  de  l'héritage  contesté.  Elles  lui  furent  laissées 
dans  le  traité  de  paix ,  conclu ,  le  3  juin  de  l'année  suivante  , 
à  Prentzlow.  11  fit,  l'an  1 473, un  pacte  de  confraternité  avec  les 
maisons  de  Saxe  et  de  Hesse  pour  la  succession  réciproque ,  à 
Textinction  d'une  de  leurs  lignes.  La  même  année  ,  il  partagea 
w%  états  entre  ses  Gis ,  bissant  à  Taîné  le  margraviat ,  au  second 
Anspach  en  Franconie,  et  au  troisième  Bareith.  Enfin ,  las  du 
gouvernement ,  il  le  remit ,  le  26  juin  1476,  à  son  fils  aîné ,  se 
réservant  la  dignité  électorale.  Albert  mourut ,  le  1 1  mar^ 
14^6 ,  à  Francfort  siir  le  Mein  ,  pendant  l'élection  de  Maximi-> 
lien  I,  roi  des  Bomains.  Il  avait  épousé ,  i®.  l'an  i44^  9  Mar— 
GUBaiTB,  fille  de  Jacques  de  Bade,  morte  en  i4'>7  ;  2<^«  en 
i458,  AiiKE,  fille  de  Frédéric  11,  électeur  de  Saxe  ,  morte  en 
i5i2.  Du  premier  lit  sortirent,  entr'autres  enfants,  Jean  , 
électeur;  Ursule,  mariée,  en  1467  ,  à  Henri,  duc  de  Muns- 
terberg  ;  et  Elisabeth,  femme  d'Eberhard,  duc  de  Wurtemberg. 
Bu  second  lit ,  AU>ert  eut  Frédéric,  mort  en  i536  ,  tige  des 
anciens  margraves  de  Brandebourg ,  en  Frânconie  ,  et  des  ducs 
de  Prusse;  Emilie,  femme  de  Gaspar,  duc  de  Deux-Ponts; 
Barbe,  qui ,  ayant  épousé,  l'an  1472»  Henn  XI ,  duc  de  Glo- 

Siw  et  de  Crossen ,  fit  passer  et  revenir  ce  duché  à  la  maison 
e  Brandebourg  ;  Sigismond ,  qui  eut  pour  partage  Bareith 
avec  Le  Voitgland  ;  et  cinq  autres  enfants. 

JEAN ,  SURNOMMÉ  CICERON. 

r 

1476.  Jea9,  i  qui  son  éloquence  naturelle  acquit  le  surnom 
de  ClcÉRON,  né  le  z  août  i^55 ,  fut  le  successeur  d'Albert,  son 
père,  dans  l'électorat,  qu'i)  administrait  avec  lui  depuis  plu- 
sieurs anoées,  Nous  voyons  en  effet  qu'en  1474  ^  s'unit  avec 
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Ernest ,  électeur  de  Saxe,  pour  concilier  les  rois  Casimir  de 
Pologne  y  Wiadislas  de  Bohême  ,  et  Mathias  de  Hongrie  , 
sur  leurs  différents  pour  la  Silésie.  Jean  le  Cicéron  et  Télecteur 
de  Saxe  entrèrent  en  Silésîe  à  la  tête  de  six  mille  chevaux*  et 
se  déclarèrent  ennemis  de  celui  des  rois  qui  refuserait  de  prêter 
rorelUeaux  paroles  de  paix  qu'ils  leur  portaient.  Son  éloquence, 
à  ce  que  disent  les  annales,  procura  Paccord  de  ces  princes  y  et 
les  fit  consentir  à  partager  la  Silésie  et  la  Lusace  entre  la  Hon- 
grie et  la  Bohême,  «r  Je  voudrais,  dit  le  plus  illustre  de  ses  succesr- 

*  2>  seurs ,  que  Ton  eût  rapporté  d'autres  exemples  de  Péloqiaence 
»  de  ce  prince;  car,  dans  celui-ci,  les  six  milles  chevaux  parais- 
»  sent  le  plus  fort  argument.  Un  prince,  ajoute-t-il ,  qui  peut 
»  décider  les  querelles  par  la  force  des  armés ,  est  toutou rs^>iHt 
3»  grand  dialecticien.  C  est  un  Hercule  qui  persuade  à  cetfps  de 
1»  massue.  »  Le  margrave  Jean. fit  la  guerre ,  pendant  six  ans  , 
à  'Jean  II ,  duc  de  Sagan.,  pour  conserver  à  Barbe  ^  sa  sœur  ,  le 
duché  de  Crossen  ,  qui  lui  revint  après  la  mort  de  cette  prin- 
cesse. En  1484,  il  prit  la  ville  de  Lunebqu.rgsous  sa  protection, 
et 4m  procnra  la  paix  avec  le  duc  de  Brunswick.-  Les  secours  que 
réleçteur  Jean  fournit  à  Pempereur  contre  le  roi  de  Hongrie  , 

'lui  attirèrent  les  effets  delà  vengeance  de  ce  demier,  dont  les 
hussards,  envoyés.  Tan  i4^8,  dans  ses  états ,  ainsi  que  dans 
ceux  de  l'électeur  de  Saxe*,  les  ravagèrent  l'espace  d'environ 
trois  mois.  Les  deux  princes  attaqués  s'étant  mis  en  devoir  de 
chasser  ces  troupes,  turent  prévenus  par  tem*  retraite  qui  fut 
suivie  d'un  accommodement.  Jean  le  Cicéron  ne  cultiva  pas 
seulement  les  lettres ,  il  les  protégea  ;  il  travaillait  à  ériger  une 
université  à  Francfort  sur  l'Oder,  lorsque  la  mort  le  surprit  à 
Arnebourg  le  9  janvier  i499*  H ^vait  épousé,  le  24  avril  147^$ 
à  Berlin,  Marguerite,  fille  de  Guillaume  III,  duc  de  Saxe, 
morte  en  iSii ,  dont  il  eut,  outre  deux  enfants  morts  en  bas 
âge,  Joachim,  qui  suit;  Albert,  archevêque  de  Mag^debourg 
et  évéque  d'Halberstadt  en  i5i3 ,  électeur  de  Mayence  en  i5i49 
cardinal  en  i5i8,  mort  le  ^4  septembre  i545)  Anne,  mariée 
à  Frédéric  I,  duc  de  Holstein,  puis  roi  de  Danemarck;  et 
Ursule  ,  femme  de  Henri  VI  ,  duc  de  Mecklénbourg.  Jean  le 
Cicéron  fut  extrêmement  replet ,  malgré  les  remèdes  qu'il  em- 
ployait pour  diminuer  son  embonpojn^» 

JOACHIM  I. 

1499.  Joachim  I ,  surnommé  Nestor  ,  à  cause,  dit  M.  PauU, 
de  ses  bons  conseils ,  né  le  21  février  i484 1  succéda ,  l'an  1499 1 
ï  Jeln ,  son  père.  L'an  1602,  il' confirma  le  pacte  de  siicces- 
sion  éventuelle  de  la  Ppméranie.  Il  fournit  ac&  troupes ,  cii 
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}5a4t  k  Tempereur  Maxîmîlien  contre  Télecteur  palatîo.  L'u** 
nîversité  de  Francfort  sur  TOder  tui  doit  son  établisisement , 
dont  répoque  précise  est  marquée  au  i*'.  mai  iSo6.  Les  Juifs  \ 
par  ses  ordres,  furent  chassés  de  son  électorat ,  Fan  iSio,  sur 
raveu  que  plusieurs ,  d^entrc  eux  firent  qu^en  un  certain  ]^ys 
Us  achetaient  des  enfants  chrétiens  pour  les  égorger.  Il  termina^ 
l'an  i5ii ,  par  une  paix  solide,  la  guerre  qui  durait  depuis 
trois  ans  entre  le  roi  de  Danemarck  et  la  ville  de  Lubeck.  Etant 
à  Malle,  en  i5i4,  il  pensa  y  périr,  avec  l'archevêque  de  Magde- 
1)0urg^  son  frère  ,  par  les  intrigues  des  Juifs,  qui,  pour  se  ven^. 
ger  de  leur  expulsion  du  Brandebourg,  avaient  aposlé  quelqu^un 
pour  ïes empoisonner.  Il  obtint  de  l'empereur,  en  iSiy  ,  l'ex- 
pectative sur  le  duché  de  Hdlsteint  Ce  fut  auprès  de  lui  que 
Christiern  U ,  roi  de  Danemarck  et  de  Suède ,  son  beau-frère  , 
trouva,  l'an  i523,  un  asile  ,  après  avoir  ét^  chassé  par  ses 
Sujets.  L'an  1624 ,  il  réunit  à  ses  états  le  comté  de  Ruppin  pair 
vacance  de  fief.  Il  s'accommoda  enfin,le  i4août  1529,  avec  le  duc. 
de  Poméranie  sur  les  différents  qu'ils  avaient  ensemble.  Depuis 
le  traité  qu'ils  firent  alors ,  les  droits  de  la  maison,de  Brande- 
bourg sur  toute  la  Poméranie  ne  souffrirent  plus  de  contradiction. 
Jôachim  I  termina  ses  jours  à  Stendal  le  1 1  juillet  i53S ,  et  noa  • 
i532  ,  comme  portent  les  mémoires  pour  l'histoire  de  Brande 
bourg,dprès  avoir  exhorté  ses  fils  à  demeurer  fermement  attachés 
à  la  foi  catholique  ,  qu'il  avait  constamment  défendue  ,  jusqu'à 
protester,  en  i532,  dans  la  diète  de  Ratishonne ,  qu'il  aimait 
mieux  perdre  ses  états,  et  même  la  vie,  que  de  consentira  ' 
^ucun  accommodement  avec  les  Protestants  en  matière  de  reli- 
gion. Ce  prince  était  savant  et  excellait  surtout  dans  la  con-/ 
naissance  des  langues,  des  mathématiques,  de  l'astronomie  et 
de  l'histoire.  11  avait  épousé,  l'an  i5o2,  ËUSAfiETB,  fille  de 
Jean,  roi  de  Danemarck  et  de  Suède.  Cette  princesse,  ayant 
embrasse  le  Luthéranisme ,  irrita  par~là  tellement  son  époux  , 
que  ,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à  sa  cour,  elle  prit  la  fuite  en 
i528  ,  et  se  relira  en  Saxe ,  où  l'électeur  lui  assigna  ,  pour  S2i 
demeure,  le  château  de  Lichtenberg,  Elle  y  appela  souvent 
l^uther,  qui  la  confirma  dans  ses  erreurs,  où  elle  persévéra 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le^  juin  1 555.  De  son  mariage,  elle  eut 
Joachtm ,  qui  suit  ;  Anne  ^  mariée  ,  en  1624  1  avec  Albert  ^ 
duc  de  Mecklenbourg ,  Ihorte  en  1567  ;  Elisabeth  ,  alliée  *' 
1®.  l'an  1537,  à  Eric,  duc  de  Brunswick,  a®.  Tan  i54fi ,  i 
Poppon ,  comte  de  Henneberg,  morte  en  i558;  Marguerite, 
alliée,  i».  -en  i53o,  à  Georges,  duc  de  Poméranie,  2°».. eu 
i532  ,  à  Jean,  prince  d'Anhalt,  morte  en  iS43;  et  Jean.,  dit 
le  Prudent ,  duc  de  Crossen  et  margravcde  la  nouvelle  Marché. 
Celui-ci,  copnu  sous  le  nom  de  margrave  de  C.ustrint  Ueu  de  s^ 
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résidçnee.,  mourut  le  i3  janvier  iSyi  |  ne.  laissatit  que  deux 
filles,  dont  l'aînée  ,  Catherine,  épousa.  Joaçhira- Frédéric, 
électeur  de  Brandebourg  ,  l'autre  ,  nommée  Elisabeth  ^  fut 
mariée  à  Georges-Frédéric ,  margrave  de  Brandebourg  ,  en 
Françonie,  Jôachim  I  laissa  encore  un  fils  naturel,  nomme 
j^chaiius  de  Brandebourg,  né  en  i5i6,  écplâtre  <]e  la  collé- 
giale de  Saint-Victor  de  Mayence  jusqu'en  i55o^  puis  luthé- 
rien ,  vivant  encore  en  1 679.  *         . 

joa;ghim  u. 

y.  i535.  JoACfiiM.  Il ,  successeur  de  Jpachim  I ,  son  pèr« ,  né 
le  9  janvier  i5o5,  fit,  avant  d'être  électeur,  une  campagne  en 
Hongrie  contre  les  Turcs ,  qu'il  battit  à  Léôpoldsdorff  en  iS'dst, 
Parvenu  à  l'électoral,  il  procura  la  paix  en  i536,  entre  Albert, 
duc  de  Mecklenbourg ,  son  beau -frère,  et  le  roi  de  Suède. 
L'année  suivante ,  il  renouvela  le  pacte  de  succession  mutuelle 
avec  les  maisons  de  Saxe  et  de  Hesse,  et  fit  une  pareille  con- 
vention avec  Frédéric  II,  duc.  de^  Ligqilz.  U  introduisit  dans 
fes  états,  l'an  i539,  la  religion  luthérienne,  que  son  père  en 
avait  écartée  par  des  édits  sévères ,  et  par  ce  moyen ,  ii  acquijt 
les  évêchés  de  Brandebourg,  de  Hayeiberg  et  de  Lébus>^  qu'iji 
incorpora  à  la  nouvelle  Marche  ;  ce  qui  ne  fut  néanmoins  coa 
sommé  que  sous  le  gouvernement  de  son  fils.  Cependant  il 
n'ejitra  point  dans  ligue  de  Smalkalde ,  et  demeura  atjtacHé 
au  p^rti  de  l'empereur  pendant  la  guerre  de  1646.  L'évêché 
d'Havelberg  étant  venu  à  vaquer  en  i553  ,  il  en  donna  l'admî- 
nistraûot!  à  ^Georges  de  Blanckenberg ,  l'un  de  ses  officiers , 

{»our  récompense  de  ses  services.  L'an,  i56i  ,  à  l'exemple  de 
'électeur  de  Saxe  ,  et  de  concert  avec  lui ,  il  sécuUrisa  tous  lesi 
aiUres  év<^/chés  de  ses  états.  En  iBGg,  il  obtint  de  son  beau- 
frère  ,  Sigismond'-Auguste ,  roi  de  Pologne,  le  droit  de  succèdes?' 
à  Alberl'Frédéric ,  dans  le  duché  de  Prusse ,  au  cas  quHl  mourût 
sans  enfants.  Joachimt  termina  ses  jours  le  3  jannejr  iSri.  H 
avait  épousé,  .1*.  le  7  novembre  i5a4,  Madeleinib,  fille  de 
Georges,  duc  de  Saxe,  morte  le  ag  décpmhre  i&34;  a^.  le 
!"•  septembre  i535,  Hedwk^tB  ,  fille  de  Sigismond , .  roi  de 
Pologne,  morte  le  7  février  1.573.  U  eut  du  premier  lit,  Jeaa- 
G^eorges ,  qui-suit  ;  Frédéric  (IV),  arche\^que  de  Magdebourg  » 
mort  le  3  octobre  i552  ;  Barbe,  mariée  i54S,  à^  Georges  II  s» 
du/;  de  Brieg  en  Silésie,  morte  le  2  janvier  iSqS  ;  et  aautre». 
enfants ,  morts  en  bas  âge.  Du  secofid  lit,  il  eut  Sigismond,  arche- 
vêque de  Magdebourg,  mort  le  14  septembre  i56(i ,  avec  trois 
filles  ;  Elisabeth  -  Madeleine ,  alliée,  dans  le  carnaval  i5S9  ,  à 
François- Otton,  duc  de  Brunswick-Lunebourg»  qu'elle  perdit  le 
«y  avril  suivant  ;  marte  le  ^z  août.iScjS  ;  Hedv\'ige,  mariée ,4^ 
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aS  lévrier  i56o,  à  Jules,  duc  de  Brunswick-Wolfenbuttel,  mort^ 
le  21  octobre  1602  ;  et  Sophie,  qui ,  ayant  épousé ,  le  24  dé^ 
cembre  suivait ,  Guillaume ,  baron  de  Aosemberg ,  mourut  en 
i56'4*  Joacbitii  II  était  éloquent,  amateur  des  lettres,  el  fort 
versé  dans  les  affaires  politiques  de  rAllemagne.  IKcuUiva  aussi 
la  peinture,  et  l'on  conserve  des  tableaux  de  sa  main.  Pacifique 
par  caractère ,  il  fut  bon  voisin  et  détestait  la  persécution  eu 
matière  de  religion.  Il  fut  rigide  bbservatevir  de  la  justice ,  fit 
des  lois  somptuaires«  et.  agrandit  le  commerce.  Le  crédit  qu'il 
avait  en  Europe  lui  procura  le  surnom  d^Hector  allemand.  Dans 
ses  dernières  années,  il  devint  l'esclave  de  ses  favoris,  et  surr  ' 
tout  de  sa  maîtresse  Anne  Sidow.  Il  mourut  fort  endetté  par 
les  libéralités  qu'ils  lui  arrachèrent  et  les  dépenses  que  lui  occa* 
siona  son  goût  pour  les  bâtiments.  < 

JEAN-GPOHGES. 

1 

1571.  Jéan-Georgeô,  né  le  11  septembre  iSaS,  de  Joa^ 
chim  II,  et  son  successeur,  réunit  à^ l'électorat ,  en  1671 ,  là 
nouvelle  Marche  ,  par  la  mort  de  Jean  le  Prudent ,  son  oncle  ; 
décédé  «ans  hoirs  mâles.  Son  gouvernement  fut  tranquille*  L'an 
1^577 ,  de  concert  avec  Télecteur  de  Saxe,  il  pacifia  les  trouble^ 
qui  s'étaient  élevés  entre  Etienne  ^attori ,  roi  de  Pologne,  et 
la  ville  de  Dantzick.  L'an  i587  ,  il  renouvela  les  traités  Be  suc- 
cession avec  les  maisons  de  Saxe  et  de  Hesse.  Ami  de  notre  roi 
Henri  IV ,  il  lui  envoya  ,  l'an  1S91  ,  du  secours  contre  la  liguée 
11  en  fournit ,  trois  ans  après»  à  l'empereur  contre  les  Turcs.  Ce 
prince  mourut  le  8  janvier  1698.  Il  avait  épousé  ,  i^.  l'an  i545  ^ 
Sophie  ,  fille  de  Frédéric  11 ,  duc  dé  Lignitz,  morte  le  25  jan- 
,  vier  ia46  ;  2".  en  i548,  Sabike,  fille  de  Georges,  margrave  dé 
Brandebourg ,  morte  le  2  novembre  1675  ;  3®.  l'an  1577 ,  Elïsa.* 
!betH  ,  fille  de  Joachim-Ernést ,  prince  d'Anhalt ,  morte  en  1607; 
11  eut,  du  premier  lit,  Joachim-Frédéric ,  qui  suit  ;  du  second, 
onze  enfants,  dont  huit  morts  en  bas  âge.  Parmi  les  trois  autres^ 
on  coiÀpte  Sophie ,  qui  épousa ,  le  20  avril  de  l'an  1682,  Chris- 
tian I,  depuis  électeur  de  Saxe,  morte  le  7  décembre  1622. 
Nous  n'avons  point  de  lumières  sur  le  sort  dés  deux  autres.  Du 
troisième  lit  sortirent  dix-huit  enfants ,  dont  sept  morts  en  bas 
âge.  Du  nombre  des  autres  sont  Christian ,  auteur  de  la  nou- 
velle tige  des  margraves  de  Bareuth,  éteints  en  176g;  Joachim* 
Ernest ,  auteur  du  rameau  des  margraves  d'Anspach  ,  éteints  eri 
1806  ;  Frédéric ,  mort  le  19  mai  161 1  ;  et  Georges- Albert, mort 
le  19  novembre  1616.  L'électeur  Jeati-Georgesnit  un  prince  ami 
et  protecteur  des  sciences.  Pour  les  encourager ,  il  se  déclara  lui- 
même  recteur  de  l'univepsité  de  Francfort  sur  l'Oder.  Il  haïssait 
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le  luxe  y  et  bannit  Pivrognerie  de, sa  cour.  Quoique  pafti&{ue  par 
incnnatîoo»  il  eut  toujours  une  armée  prête  à  faire  race  aux 
événements. 

JOACHIM'-FRÉDÉRIC. 

i5g8.J0ACHtBi-FREDÉRiG,  né  lé  27  janvier  15469  fut  pourvu, 
dû  vivant  de  l'étôcteur  Jean-Georges ,  son  père^  en  i553,  de 
révêché  de  Havelberg,  et,  en  i566 ,  de  l'arcnevêcKe  de  Magde- 
bourg.  £h  parvenant  à  l'électorat ,  il  se  démit  de  ce  dernier 
bénéfice  en  faveur  d'un  de  .ses  fils.  L*an  i6o3  ,  Georges-Fré- 
déric ,  margrave  de  Bareith  et  d^A^nspach  ,  étant  mort  sans  en- 
fants ,  Joàchim  partagea  sa  successession ,  garda  le  duché  de 
JagerndorfF  en  Suésie ,  et  donna  Bareith  et  Anspach  à  ses  deux 
frères  cadets.  En  i6o5  ,  il  administra  la  Prusse  pendant  la  dé- 
mence du  duc  Albert-Frédéric,  et  reçut  le  serment  de  fidélité  des 
babitants.  Ce  prince  mourut  d^apoplexie ,  le  18  juillet  1608.  Il 
avait  épousé,,  1^.  le  8  janvier  1670,  Catherine,  fille  de  Jean, 
margrave  de  Brandebourg-Custrîn,  morte  le  3o  septembre  1(102; 
a^.  le  aSoctobk-e  i6o3,  Eléonore,  fille  d'Albert-Frédéric,  duc 
de  Prusse,  décédée  le  3i  mars  1607.  Il  eut  du  premier  lit,  Jean- 
Sigismond,  qui  suit;  Jean-Georges,  élu  évêque  de  Strasbourg, 
^n  concurrence  avec  le  cardinalde  Lorraine  (Jean-Georges  donna 
sa  démission  en  1604  %  et  reçut  de  son  père  le  duché  de  Jae- 

fsrndorff ,  dont  il  fut  ensuite  dépouillé  pour  avoir  suivi  le  parti 
e  l'électeur  palatin  )  ;  Christian  -  Guillaume ,  archevêque  de 
Magdebourg;  Barbe-Sophie,  mariée  à  Jean-Frédéric,  duc  de 
Wurtemberg;  et  Anne -<]athef ine ,  femme  de  Christiern  IV  , 
toi  de  Danemarck.  Du  second  lit ,  Joachim  n'eut  qu'une  fille , 
Marie  -  Eléonore ,  mariée,  en  i63o,  à  Louis-Philippe,  duc  de 
.Simmeren*.  L'électeur  Joachim-Frédéric.fut  le  premier  prince 
qui  établit  un  cortseil  d'état.  Il  fonda  le  collège  de  Jo^chimsthal  ^ 
bù  cent  vingt  personnes  sont  gratuitement  élevées,  nourries 
et  instruites  dans  les  belles-lettres. 

*  * 

•  JEAN-SIGISMOND. 

1608.  Jean-Sigismond  ,  né  le  8  septembre  1572,  succéda, 
l'an  1608,  à  Joachim-Frédéric ,  son  père.  L'an  1609,  après  la 
mort  de  Jean  Guillaume,  dernier  duc  de  Juliers  et  de  Clèves,  il 
fit  valoir  ses  droits  à  cette  succession  du  chef  de  sa  femme ,  petite- 
fille  du  duc,  contre  "Wolfgang- Guillaume,  comte  palatin  ,  qui 
^tâit  fils  (et  non  époux)  d'Anne  ,  ssiœur  cadette  du  duc  de  Ju- 
liers. Les  deux  prétendants  firent  ensuite  une  convention  pro- 
vistpnîieUè  au  sujet  de  ces  duchés.  Elle  ne  fut  pas  de  longue 
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durée.  Dans  une  entrevue  qu''eurent  rélécteur  et  le  duc  ^  lé 
premier ,  dans  la  chaleur  de  la  dispute  ,  donna  îiri  soufHet  à 
l'autre  ;  ce  qui  les  brouilla  sans  retour ,  et  alluma  la  guerre 
entre  eux.  LVmpereur,  profitent  de  celte'ditîsion,  voulut  s^era- 
parer  des  duchés  contentieux ,  sous  prétexte  de  les  mettre  en 
séquestre  ;  mais  les.  pri^ices  protestants  s^y  oppilks^entr,  et  for-> 
mèrent  cette  célèbre  alliance ,  qu'on  nomma  VUoion  (  i  )4  tX 
dans  laquelle  Sîgismond  entra  d^  premiers.  L^an  i6i4  «  il  tm* 
brassa  la.  religion  pi^otestante ,  pour  complaire  ^  dit  un  de  se3 
descendants ,  aux  peuples  de  Clèves ,  qui  devaient  devenir  se% 
sujets.  L'an  1618,  après  la  mort  d^Albert^-FFédéric  ^  son  beau« 
père  ,  il  se  mit  en  possession  du  duché  de  Prusse ,  dont* il  avait 
obtenu  «  ,dès  161 1 ,  Tinvestiture  du  roi  de  Pologne.  Jean-Sigis- 
mond  Bnit  ^es  jours  le  2H  décembre  1.619.  11  avait  épousé,  le  3ci 
octobre  i5c)4  Annç,  fille  d' Albert-Frédéric;  duc  de  Prusse^ 
et  de  Marie -Ëléonore,  princesse  de  Juliers  et  de  Clèves^  dont 
il  eut  Georges  -  Guillaume ,  qui  suit  ;  Joachim  -  Sigismond  ^ 
grand-maître  de  Tordre  de  Saint*Jean  ;  Anne-Sophie  \  mariée 
a  Frédéric'UlricdeBrunsvi'ick;  Marie>£léonore,  femme  de  Gust 
tave-Adolphe ,  roi  de  Suède;  et  Catherine,  mariée.,  i^«  à  Be- 
thlero-Gabor,  prince  de  Transylvanie  ;  2^  à  Françob-Cbarles  f 
fik  de  François  II ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg.  .  « 

geokges-guillaume. 

1619.  Georges- Guillaume,  fils  et  successeur  de  Jean^ 
Sigismond,  né  le  3  novembre  1695,  se  trouva  iaipliquéj 
malgré  lui,  dans  la  guerre  de  trente  ans,  commencée,  en^6i8| 
ht  Toccasion  de  la  révolte  desfiohén^iens*  Il  ne  fit  aucune  altianc(^ 
solide,  parce  que  sa  faiblesse  Tobligea  toujours  de  subir  la  loi 
du  plus  fort.  Il  ne  fut  favorisé  d'^M^un  parti,  et  vit  ses  étals. ^ 
pendant  tout  le  cours  de  sa  régence ,  dévastés  par  les  troupes 
amies  et  ennemies.  I/an  1621 ,  il  reçut  du  roi  de  Pologne  Tinr- 
vestiture  de  la  Prusse.  L'an  1628 ,  il  fit ,  à  Dusseldorp ,  une 
nouvelle  convention  provisionnelle  avec  le  duc  de'  Neubourg  : 
elle  fut  renouvelée  en  i63o,  et  Félecteur  eut  le  duché  de  Clèves 
avec  le  comté  de  laMarck.  L'an  i63i  ,  Papenheim  et  TiUi ,  gé^ 
néraux  impériaux ,  emportent ,  après  quatre  assauts  ^  le  2 1  mai, 
la  ville  de  Magdebourg.  Le  roi  de  Suède  ^en  prend  aux  élcc- 

*— ^— — ^^*^"^.*"*— ■  1^— M— *1*— «1*1— t—iWir— 11^1— —■—>»<— ^atWi^—ÉWW—^ 

.  «  *   . 

(i)  L'alliance  des  princes  protestants»  dite  V Union ^  se  forma  le  3 
février  iSto,  et  le  soufflet  ne  fut  donné  qu'en  i6i4-  On  ne  peut  donc 
pas  rapporter  à  cet  événement  Torigine  de  celte  ligue.  (  f^.  Pfcfîel  « 
page  475.  )  (  Noie  de  rEdtifur,  ) 
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tcors  de  Saxe  et-  de  Brandebourg,  de  k  perte  àe  cette  place. 
Georges-o  Guillaume  se  rend  au  camp  de  Gustaye ,  et  lui  accorde 
tout  ce  qu^il  veut  lui  demander,  il  S'excuse  à  son  retour,  auprès 
de  FempeFeur,  Mir  la  «lécesské  des.  conjoeotures.  L-an  i635*, 
traité  de  paix  conclu ,  lé  3o  mai ,  et  non  -le  21  mars ,  k  Prague 
jent#e  ^'empereur  ,  l'^ecieur  dp  Saxe  et  celui  de  Brandebourg, 
La  condition  de  ce  der4iiern^en  devint  pas  meilleuce:  ses  états 
contiiiuèreiâ  d^étre  foulés  tourà-'tour  par  les  impériaux  et  les 
jSuédois.  Bogiàlas,  derni^  duc  de^oméraaie  ,  étant  mort.  Van 
ii637,  sans  enfants  ,  sa  succession  fut  réclamée  par  l'électeur  de 
Brandebourgl  Mais  «les  Suédois  l'empôcèièrent  de  faire  valoir  ses 
droits  sur  ce  duché,  doot  iis. étaient  makres  en  purtie,  etqu'ik 
croulaient  retenir  pour  eux.  L'^n  1640 ,  Georges-Guillaume 
mourut  à  KjQenigsberg ,  le  i  et  nonie  3  décembre,  laissant  les  afy 
•iaires  de  son  éiectorai  dans  la^pkis  grande  confusion,  ii  avaî| 
épousé  y  le  14  fanviçr  1616,  ËLiSABBïH-îCHARL-OTTByiiile  de 
Frédéric  1 V,  électeur  palatin  ,  morte  le  16  avril  tSÇo  ,  dont  il 
eut  Frédéric-^Guillaume,  qui  suit;  Louis^C'-iCharlotte ,  mariée 
^  Jacques ,  .duc  de  Curlande;  «t  •H€|4wige* Sophie^  femine  d§ 
Goiltaume ,  landgrave  de  iiesse;» 

FRÉDÉRIC-GCÎILLAUME  I ,  bit  LE  GflAîfD, 

.  .      ÉLECTEUR. 

1640.  FR£OÉaic*GuiLLAU]i£,  sumommé  le  Grand,  né 

■le  6  février  1620 ,  succéda,  Tan  1^409  à  son  fière,  Geor^es^ 

Guillaume  ,  dans  ses  états  délabrés  par  une  longue  guerre.  L*an 

j64i  ,  il  reçut  du  roi  de  Pologne ,  le  17  octobre,  IMnvestituve 

de  la  Prusse,  sous  une  redevance  arniuelle.  L'an  1643 ,  il  retira, 

jpar  une  trêve  de  vin^t  ans ,  conclue  avec  les  Suédoi3  ,  -la  plus 

^grande  partie  de  ses  étals  quUUoccupaienl.  Il  céda ,  l'an  i648f| 

-par  le  traité  de  Westpbaiie ,  à  la  Suède ,  la  Poméranie  citéî- 

xieure  ,  avec  Stettia  et  l'île ide  Rugen  ;  ce  ne  fut  qu'un  échange: 

on  lui  donna  pour  équivalent  les  évéchés  de  Halberstadt ,  de 

Minden  et  de  Gamin ,  qui  furent  sécularisés  avec  Texpectative 

.sur  l'archevêché  de  Magdeboarg.  L'an  i656,  Frédéric- Guillaume 

fit,  le  ai  janvier  y  un  traite  avec -Charles- Gustave ,  roi  de  Suède, 

coatre  la  Pologne  ,  et  contribua  beaucoup  au  gain  des  trois  coza- 

bats  de  Warsovie^  donnés  les  26  ,  29  et  3o  juillet.  Il  conclut, 

l'année  suivante,  à  Vehlau,  le  19  septembre,  un  autre  traité 

avec  le  roi  de   Pologoe ,   qui  reconnut  la  souveraineté  de  ta 

Prusse  ,  et  la  suâression  à  ce  duché  fut  étendue  aux  margraves 

de  la  Franconie.  Ainsi  la  Prusse  ducale  cessa  dès  lors  d'être  un 

fief  mouvant  de  la  Pplogne.Par  le  même  traité,  1a.vi lie  d'Elbing 

if  ut   cédée   à ,  Vélecteur  jusqu'au  paiement  d'une  soi^une  de 

XVI,  54 
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quatre  cent  nulle  écos.  Peu  de  tems  après,  il  fit  alKaiiceavee 
le  Daoemarck ,  qu'il  secourut  contre  la  Suède.  Cette  guerre  fut- 
terminée  parle  traité  d'Oliva,  signé  le  23  mai  i6tio.  Frédéric- 
Goilbume  ayant  assemblé ,  Tan  it>63 ,  les  étals  ii  Kœnigsberg^ 
s'y  fit  solennellement  reconnaître  souverain  de  la  Prusse.  J^ 
succession  de  Joliers  était  toujours  en  souffrance  entre  lui  et 
le  duc  de  Neubourg.  Ce  ne  fut  qu'en  1666  ,  qu'elle  fut  entiè- 
rement décidée  par  un  accommodement  irrévocable.  Le  duché 
de  Clèves,  avec  les  comtés  de  la  Marck  et  de  liavensberg^ 
irt  de  rélecteur;  le  duc  eut  pour  la  sienne  Jnliefs> 


devint  la  part  de  Télecteur  ;  le  duc  eut  pour 
et  Berg.  Frédéric-Guillaume  entra ,  Tan  1672,  dans  l'alliance 
de  l'empereur  avec  la  Hollande,  contre  la  France;  mais  les 
Français  ayant  fait  une  irruption  dans  ses  états  de  Wesi^ 
pbalie,  il  fut  obligé  d'embrasser  la  neutralité.  Etant  rentré 
, ensuite  dans  la  même  alliance , «il  reçut  plusieurs  échecs  en  Al- 
sace par  la  faute  des  généraux  de  l'empire ,  et  n'eut  pas  le  tems 
de  les  réparer.  Une  diversion  que  les  Suédois  firent  dans  le 
Brandebourg  ,  le  rappela  des  bords  du  Rhin.  Sa  marche  fut  si 
précipitée  et  si  secrète ,  qu'il  surprit  les  Suédois  à  Ratheuau  , 
tandis  qu'ils  le  croyaient  encore  en  Alsace.  Il  fit  prisonniers 
tous  ceux  qui  se  trouvèrent  dans  la  place  ;  puis ,  s'étant  mis  à  la 
poursuite  des  autres  corps  suédois  répandus  dans  ses  états  ,  il  les 
attaqua,  le  18  juin,  à  I<erhbeUin,  les  déBt  entièrement ,  et  les 
chassa  ensuite  de  la  Prusse ,  après  leur  avoir  enlevé  plusieurs 
villes  de  Poméranie.  Les  Français  firent ,  pour  le  roi  de  Suède, 
la  même  diversion  qu'il  avait  faite  e/i  leur  faveur,  fis  entrèrent 
en  forces  dans  le  pays  de  Clèves.  Alors  Frédéric-Guillaume  se 
vit  contraint  d'accéder  au  traité  de  Nimègue  de  1678,  et  de 
rendre  aux  Suédois  toutes  les  villes  de  Poméranie ,  dont  il 
s'était  emparé.  Mais ,  l'an  1680 ,  il  fut  indemnisé  de  cette  perte 
par  l'archevêché  sécularisé  de  Magdebourg ,  dont  il  fut  mis  en 
possession  pour  être  â  jamais  incorporé  à  son  électorat.  Frédéric- 
Guillaume  ouvrit  ,  Tan  i685  ,  un  asile  aux  Protestants  de 
France  ,  que  la  révocation  de  l'édit  d€  Nantes  avait  engagés  à 
sortir  du  royaume.  Vinet  mille  français  vinrent  s'établir  dans 
ses  états,  et  leur  nombre  répara  en  partie  le  dépeuplement 
causé  par  la  guerre  de  trente  ans.  L'an  1686  »  il  envoya  dii  se- 
cours en  Hongrie  contre  les  Turcs.  Il  fit^  la  même  année,  unie 
convention  avec  Tempereur,  au  sujet  du  duché  de  Jaegern- 
dorff,  et  obtint,  en  aédommagement ,  le  cercle  de  Schwibus. 
Ce  prince  mourut  d'hydropisie ,  le  29  avril  1688  ,  à  l'âge  de 
soixante-huit  ans.  «  Frédéric-Guillaume ,  dit  l'illustre  auteur 
»  des  mémoires  de  Brandebourg,  avait  toutes  les  qualités  qui 
«font  les  grands  hommes;  magnanime,  débonnaire,  géné- 
i>  reux,  humain U  devint  le  restaurateur  et  le  défensaur  dt 


%  Ta  patrie,  le  fondateur  de  ia  puissance  de  Brandebourg,  Vàr'^ 

K  bitre  de  ses  égaux Avec  peu  de  moyens,  il  fit  de  grandes* 

j»  choses,  se  tint  lui  seul  lieu  de  ministre  et  dégénérai,  et 
»  rendit  florissant  uo  état  quMl  avait  trouvé  enseveli  sous  ses, 
»  ruines.».  .11  avait  épousé,  i^.  le  7  décembre  1646  ,  Louise—: 
Henhiettb,  fille  de  Frédéric*  Henri ,  prince  d^Orange,  morte, 
le  6  juin  1667  ;  sl"".  le  iS  juin  1668  ,  Do&othéE,  fille  de  Phi- 
lippe., duc  de  Holstein-Gluksbourg  ,  morte  le  G  août  1689.  11* 
laissa  du  premier  lit  j  Frédéric,  qui  suit,  €t  Hedwige-Sopnie^ 
mariée  à  Guillaume  Yl ,  landgrave  de  Hesse-Cassel  ;  et  du  se- 
coaid  ,  cinq  fils  et  deux  filles.  Philippe-^Guillaume ,  Tun  des. 
cinq  fils,  fut  Tauteur^des  margraves  de  Brandebourg-Schewedt 
qui  se  sont  éteints  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  Ce  fut  vers. 
la  fin  du  régne  de  ce  prince  que  les  postes  furent  établies  dans, 
le  Brandebourg* 
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Brandebourg, 
le  plus* 

, ^, contre 

la  France,  il  s'empara  de  Bonn,  le  12  octobre ,  malgré  la  brave 
résistance  du  baron  d'Asfeld,  qui  en  était  gouverneur.  Rimbergue* 
et  Kaiserswerth  s'étaient  déjà  rendus  aux  troupes  brandebour- 
geoises.  Frédéric  envoya,  l'an  1691  ^  du  secours  à  l'empereur, 
contre  les  Turcs,  qui  furent  battus  à  Salenkemen.  Il  continua  ,. 
l'es  années  suivantes,  à,  fournir  des  troupes  aux  alliés,  en  Flandre 
sur  le  Rhin  et  en  Hongrie.  Zélé  pour  les  progrès  des  lettres 
dans  ses  états ,  il  érigea  ,  Tan  iGgS ,  l'université  de  Halle. 

Les  principautés  de  Lignitz,  de  Brieg  et -de  Wohlau  étant 
devenues  vacantes ,  l'an  16751,  par  la  mort  de  Georges- Guillaume 
de  Lignitz  ,  dernier  mâle  de  sa  maison ,  l'empereur  Léopold 
se  crut  en  droit  de  les  réunir  à  son.  domaine.  Mais  le  grand 
électeur  prétendit  qu'elles  devaient  lui  revenir  en  vertu  d'oa 
ancie^  pacte  de  confraternité  fait  entre  sa  maison  et  celle  de 
Lignitz.  La  contestation  fut  terminée  à  l'amiable  ,  l'an  1686 , 
par  la  cession  que  le  premier  fit  au  second  du  cercle  ^  de 
Schwibus,  en  échange  des  principautés  qu'il  réclamait.  Le  grand 
électeur  étant  mort  deux  ans  après ,  l'empereur  voulut  revenir 
contre  le  traité  qu'il  avait  fait  avec  lui ,  sur  ce  que  le  nouvel 
électeur  Frédéric  111,  n'étant  encore  que  prince  électoral  ea 
r6t56  ,  s'était  engagé  par  un  reversai  à  lui  restituer  le  cercle  dont 
il  s'était  dessaisi*  Oa  dbputa  de  nouveau  là-dessus  l'espace  dTen-^ 


rifôÀ  s^pt  ans.  EnfiA  l'électeur  ayant  b^oin  Je  TempHctii*, 
]^oûr  un  dessein  que  son  ambition  lui  avait  suggéré ,  renit  à 
cef  printé  ie  cercle  contesté ,  moyennant  une  somme  de  deux 
éént  cinquante  nVilleftorini  ^  à  quoi  Léopold  a|6iTta  Texpectati^e 
snrléèomté  de  iJttihcf^TÈ^  efi  Fràriconte^  et  sur  la  principauté 
d'Obsf-Prise. 

L'envié  dé  eaptfVerles  holm^  grâces  de  l'^mperenr^  fnt  aussi 
le  principâTl  Indlif  qui  déteritfina  Frédéric  H!  à  se  déclarer  pcrar 
lui  dans  la  gtTe>i%  qii)*s'éleva)  Tan  1700,  entre  la  maison  d  Au- 
trièhe  et  éelte  de  Boii^bon,  aptes  là  mort  dis  Charles  11,  roi 
d'Ë'sp^agde*  Ce  fbt  dlors  que  se  manifesta  le  dési^  que  Frédéric  HI 
aN'aif  depuis  long-tems  d'obtenir  le  titré  de  roi.  Ses  vœux  furent 
enfin  accàhmplis.  Parlé  traité  devienne ,  au  moyen  d'un  secours 
de  (itx  mille  lidfMtties  qd'il  promit  de  fournir  aux  alliés ,  l'em* 
pereur  consentit  à  reconnaître,  pour  royaume ,  la  Prusse ,  qu'il 
avait  refusé  cinq  ans  auparavant  de  reconnaître  pour  duché  sé- 
culier. Le  prÎBce  Eugène,  apprenant  cette  nouvelle,  dit  tout 
haut  :  «  11  faudrait  pendre  les  ministres  qui  ont  donné  à  l'em- 
>}  pérenr  un  conseil  aussi  perfide  ».  Le  18  janvier  1701,  Frédéric 

cou- 
beaucoup 
'esprit ,  tut  couronnée  en  même  tems  que  lui.  En  parlant  pour 
cette  cérémonie  ,  il  lui  échappa  de  dire  à  quelques-unes  de  ses 
£pmmes  :  «  Je  suis  au  désespoir  d^aller  jouer  en  Prusse  la  reine 
de  théâtre  auprès  de  mon  Esope  ».  (  Frédéric  était  contrefait.  ) 
Ce  prince  établit ,  pour  consacrer  les  prémices  de  sa  royauté  , 
l'orarc  de  l'Aigle  noir,  et  fonda  une  académie  des  sciences  à 
Berlin  ,  dont  le  célèbre  Leibnitz  fut  nommé  directeur.  «  On  lui 
»  lui  avait  persuadé  ,  dit  un  de  ses  descendants ,  qu'il  convenait 
»  à  la  royauté  d'ayoir  une  académie,  comme  on  fait  accroire  â 
M  un  nouveau  .noble  qu'il  est  séant  d'entretenir  une  meute  »  (i). 


(i)  «  Ce  nouveau  roi ,  sans  génie  «  sans  puissance,  et  presque  sans 
>  revenu  t  s*était  tnis  dans  la  tète  qu'otf  ne  pouvait  porter  dignement 
"»  une  couronne  sans  être  environné  de  tout  Tappared  du  lukf  et  de  la 
>»  magnificence;  et  il  prit  pour  modèle  la  cour  de  Louis  XIIT,  qui 
»  ëtair  alors  \à  plus  brinante  de  TËurope.  Il  voulut  être  sacré  par  un 
>»  évèque,  et  it  donna  ce  titt*e,à  uti  de  se$  chapelains.  Il  fit  fairtï  une 
it  ampoule  sur  le*  modèle  de  celle  de  Frabce,  et  alla  se  faire  oindre  à 
»  Kœnigsberg,  eil  Prusse,  parce  que  les  rois  de  France  vont  se  faire 
3»  sacrer  à  Reims.  Il  porta  lea  grandes  perruques  espagnoles.,  et  donna 
»  dès  fêtes.  11  avait  un  premier  ministre ,  un  grand-^maitie  des  céré- 
»  monies,  cintiuante  cuisiniers  et  une  académie  des  sciences.  »  (  F'/c  de 
Frédér/cII.^^.l'-^:) 


OttilbtuHe,'  m  d'Angleterre ,  étant  décidé  Paii  ï^^a,  Frédéric 
prétendit ,  du  chef  de  sa  mère ,  à  la  succession  de  la  maison 
aOrangé  ;  mais  il  ne  put  en  avoir  qu'une  partie.  L'an  I707  , 
e&  qualité  d'héritier  de  cette  maison ,  il  acquit  le  cotmé  de 
TecKlenbourg ,  et  obtint  la  principauté  de  Neuchâtel ,  après  k 
ifiiort  de  la  duchés^  de  Nemours.  Frédéric  mourut  k  Berlin , 
le  a5  février  17 1*3 ,  à  l'âge  de  cinqoante-'six  ans.  Ce  prince  ruina 
ses  peuples  en  voulant  étaler  un  faste  et  une  magnificence  qui 
étaient  au-dessus  de  ses  forces.  Il  méconnut  la  véritable  gran^ 
deur  des  souverains ,  qui  consiste  à  faire  le  bonheur  de  leurs 
sujets,  et  à  proportionner  le  luxe  de  leur  cour  aux  facultés  de 
r«tat.«  11  avait  épousé,  1^.  le  ^3  août  1674 ,  Elisabeth- 
Henhiette  ,  fille  de  Guillaume  VI ,  landgrave  de  Hesse-Cassel, 
morte  le  27  juin  i683;  2*'.  le  28  septembre  1684,  SopHlB- 
.Cbablottë  ,  fille  d'Ërnest-Auguste  ,  duc  de  Hanovre ,  décédée 
le  I  février  170$ ,  à  Hanovre ,  'dans  le  sein  de  sa  famille  (comme 
elle  approchait  du  dernier  moment ,  on  voulut  introduire  au 
chevet  de  son  lit,  un  iministre  réformé,  «  laiésez-moi  mourir, 
j«  lui  dit-elle,  sans  disputer  •>  ;  3^.  le  iq  tiotèmbre  1708, 
SOFHtE- Louise,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Mecklenbpurg , 
lÀorte  le  29  juillet  itSS  ,  après  avoir  été  fépodiée.  Il  eut  du 
jJreraier  lit ,  Louise-Dorothée ,  preniière  femme  de  Frédéric  , 
prince  héréditaire  de  Hessel-Cassel ,  depuis  roi  de  Suède, 
morte  le  2'd  décembre  1706  ;  du  second  lit ,  Frédéric-Auguste, 
taott  en  bas  âge  ;  et  Frédéric-Guillaume ,  qui  suit. 

FRÉDÉRIC  -  GU1LLAU>IE  II,  hoi  de  Prusse. 

17 13.  FAÉi>Éiiic-6mtLAUME  II  ,  né,  le  i5  aoûf  1688, 
à  Ëerlin  ,  fiU  de  Frédéric,  premier  roi  de  Prusse,  parvint  au 
trAne  sous  les  heureux  auspices  de  la  paix.  Il  obtint,  par  le 
traité  d'Utrecht,  le  pays  de  Gueldre,  avec  la  confinilation  de 
la  prindpauté  de  Neuchâtel  «t  de  sa  qualité  de  roi ,-  qui  fut 
reconnue  par  toutes  les  puissances.  La  guerre  continua  dans  le 
Nord,  entre  Charles  Xll ,  roi  de  Suède,  et  ses  eiinômià.  Ceux-cî 
ayant  assiégé  Stettin ,  capitale  de  la  Pomérahie ,  la  Ville  fut  re- 
mise en  séquestre  entre  les  mains  du  roi  de  Prusse,  qui  gardait 
alors  la  neutralité.  Stir  la  réclamation  de  Charles  Xil ,  contre 
ce  séquestre,  Frédéric-Guillaume  joignit  sfes  «rôupes,  en  1714  » 
à  celles  des  Russes  ,  des  Danois  et  des  Saxons.  Ses  armes,  qu'il 
avait  prises  ,  rafalgré  lui ,  contre  tin  hérës  qu'il  estimait ,  ebrent 
un  heureux  Succès.  Il  chassa  les  Suédois  de  Stralsùnd  ,e'n  1715, 
et  retourna  vainqueur  à  Berlin.  L'an  17^0,  la  paix  se  fit  à 
Stockholm ,  et ,  par  ce  traité  ,  le  roi  de  Prusse  fut  maintenu 
dans  la  portioti  de  la  Poméranie  j  comprise  entré  l'Oder  et  la 


43o  cBaoNOMeis  hutoiuqvb 

Péene,  qui  faîiait  partie  des  conquêtes  des  aUics,  Eoaeivi  dvL 
droit  féodal  ^  il  raooUt ,  en  1717  «  dans  ses  éuts  ,  et  .convertii 
tous  les  fiefs  en  Liens  allodiaux. 

L'aa  1744  9  îl  fonda  de  nouveau  raocieone  ville  de  Potsdam  , 
dans  une  île  de  quatre  milles  de  tour,  formée  par  la  Uavel^  ^, 
fixa  sa  résidence  et  y  fit  des  établissements  avantageux ,  teb  que 
deux  grandi  hôpitaux.,  l'un  pour  les  enfants  mâles  des  soldats, 
Tautre  pour  les  filles,  une  manufacture  pour  les  velours,  etc^ 
lin  1725  ,  il  accéda  au  traité  d'Hanovre  contre  Tempereur  et  le 
rpi  d'£spagne  ;  mais ,  deux  ans  après ,  il  fit  à  Wusterbausen  un , 
nouveau  traité  d'alliance  avec  Tempereur.  L'an  1 730 ,  le  roi  de 
Prusse ,   instruit  que  le  prince  héréditaire  ,  Charles-Frédéric  y. 
son  fils  aîné,  las  de  la  sévérité  de  ses  traitements,  avait  con^ 
certé,  avec  ses  confidents  ,  de  se  dérober  de  la  cour  et  de  passer , 
en  pays  étranger  ,  «le  fait  arrêter  ,  sur  la  fin   d'août,  ave$.  soa 
complice,  le  lieutenant  Kat,  'jeune  homme  de  vingt-deux  ans  , 
et  l'envoie  prisonnier  au  château  de  Custrin  sur  TOder.  On  ins- 
truisit le  procès  du  prince  ^  on   consulta  les  universités  et  les-^ 
juges  de  Berlin ,  que  le  roi-  savait  punir  en  leur  distribuant  des 
'    coups  de  canne,  depuis  le  président  jusqu'aux  secrétaires ,  quand 
ils  ne  jugeaient  pas  k  sa  fantaisie.  Cen  était  fait  du  prince  royal, 
sans  Tempereur  Charles  Yi ,  qui  ,  par  le  moyen  du  comte  de 
Seckendorf ,  obtint  à  grand'peine  qu  on  ne  le  ferais  point  périr.. 
Le  rpi  dit  après  avoir  accordé  la  grâce  :  L'Autrkhe  verra  un  jour  ^ 
çuel  serpent  eiie  récltauffe  dans  son  seîn.  lillais  il  fut  inexorable; 
envers  le  jeune  Kat.  £n  vain  la  reine ,  les  princes,  et  les  parents 
de  l'infortuné ,  se  jetèrent   à  ses  pieds   pour  faire  révoquer 
l'arrêt  de  mort  qu'il  avait  lui  même  prononcé  le\2  novembre 
lySo:  Kat  fut  exécuté  ,  le  7  du  même  mois,  à  Custrin  ,  dans- la 
cour  du  gouvernement ,  en  présence  du  roi ,  et  sous  les  yeux  d^. 
prince  royal ,  à  qui  quatre  grenadiers  tenaient  la  tête  pour  l'em— . 
.  pêcher  de  détourner  la  vue  de  cet  affreux  spectacle.  Charles«- 
Frédéric ,  reconduit  en  sa  prison  ,  adoucit  son  infortune  par 
l'étude  qui  lui  était  défendue ,  mais  à  laquelle  il  trouvait  moyea 
de  se  livrer  en  trompant  ses  surveillants  ou  en  les  gagnant.  En-*- 
fin  ,  après  une  absence  de  la  cour  d'environ  quinze  mois,  il  y 
parut  pour  la  prismi^re  fois  ,  le  22  novembre  i^^i  ,  pendant  les 
noces  de  la  pruicesse  de  Bareith  sa  sœur,  où  il  n'était  point at-^. 
tendu  ,  le  roi  son  père  l'ayant  fait  venir  de  Custrin  sans  en  rien 
communiquer  à  personne. 

La  même  année ,  le  roi  Frédéric-Guillaume  termina  le  grand, 
procès  qui  durait  depuis  trente  ans  sur  la  succession  de  la 
maison  d'Orange  et  du  roi  Guillaume  111  :  comme  héritier  des 
diroiis  de  son  aïeule,  Louise -Henriette  ,  et  fondé  sur  le  testa- 
ment de  son  bisaïeul  Henri-Frédéric,  il. obtint  la  principauté. 
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"dé  Hèurs^  le  comté  de  Lingen ,  les  seigneuries'dé  TournéTieut 
et  d'Hérislal ,  et  toutes  les  autres  terres  situées  dans  le  Brabant 
autrichien.  Le  prinde  deNassau-Dietz~Ora]»ge,.fondésurleteS'^ 
tament  du  roi  Guillaume  lil ,  et  sur  les  prétentions  de  sa  bis^ 
aïeule^  Albertine-Agnès ,  fille  cadette  du  prioce  Henri*Frédé«» 
~ric ,  reçut  le  marquisat  de  Ulissingen  et  dé  Véei'e ,  la  baronnie 
•de  Bréda  ,  et  les  terres  situées  dans  la  souveraineté  de  Hollande* 
<  Pfeffel.  )       - 

,  Peu  de  tems  après  le  retour  du  prince  royal  à  la  cour ,  le 
jroi  son  père  avait  pensé  k  lui  donner  une  épouse,  et  avait  jeté 
-4es  yeux  sur  Ëlisabeth-Chrrstine  ,  fille  de  Ferdinand^Albert  H  , 
•duc  de  Brunswick- WolfenbuXtel,  née  le  8  novembre  17  tS, 
•et  nièce  de  Timpératrice  régnante.  Frédéric  témoignant  de  la 
répugnance  pour  ce  parti  ^  le  roi  ^  toujours  absolu  dans  ses  vo- 
lontéSf  obtint  son  consentement  à  coups  de  canne  et  de  pied  au 
derrière^  et  le  mariage  s^accomnlit ,  le  12  juin  1732 ,  au  château 
^e  Salzdehlen.  La  princesse  était  certainement  digne  de  la  main 
i^e  Frédéric,  par  ses  qualités  de  <x)rps  et  d^esprit:  mais  des 
.raisons  politiques  et  physiquos  éloignaient  le  prince  de  cette 
alliance.  Pour  récompense  de  son  obéissance  forcée ,  le  roi  lui 
ayant  donné  le  comté  de  Kuppin ,  Frédéric  alla  s'établir  à 
Bheinsberg,  maison  de 'plaisance  de  oe  comté  ,  fort  délabrée 
alors ,  et  à  laquelle  il  donna  une  nouvelle  face.  De  là  ,  son  père 
i'êmmena  v  Tannée  suivante^  sur  le  haut  Rhin  ,  avec  un  corps 
de  dix  mille  hommes,  pour  secourir  Tempereur.dans  la  guerre 
quMl  avait  avec  la  France^  pour  la  succession  au  trône  de  Po«- 
logne.  Les  opérations  du  prince  Eugène,  général  de  Tarmée 
autrichienne ,  dont  il  fut  témoin ,  ne  remplirent  pas  l'idée 
^u'il .s'était  faite  de  ce  héros.:  il  avoua  depuis,  qu'il  n'avait 
vu  que  Tombre  du  grand  Eugène.  Aiassi  ,  la  campagne  finie  , 
ramana-t-il  son  armée  en.  Prusse  ,  où  son  père,  contraint. par 
le  dérangement  de  sa  saaté,  l'avait  précédé. 

Frédéric- Guillaume  mourut  d'hydropisie ,  le  3i  maf  174^  * 
laissant  dans  un  état  llorissant  ses  provinces,  ses  finances.etses 
troupes.  «  Il  avait  dépensé  près  de  vingt-cinq  millions  de  notre 
.  »  monnaie  à  faire  défricher  des  terres  ,  â  bâtir  des  villes  et  à 
»  les  peupler.  11  y  attira  plus  de  seize  mille  hommes  de  Sal&- 
»  bourg,  leur  fournissant  à  tous  de  quoi  s'établir  et  de  quoi 
»  travailler.  En  se  formant  ainsi  un  nouvel  état ,  il  créait ,  par 
»  une  économie  singulière  ,  une  puissance  d'u^e  autre  espèce. 
»  11. mettait  tous  les  mois ,-  environ,  soixante  mille  écus  d'Alle- 
»  magne,  en  réserve,  ce  qui  lui  composa  une  trésor  immense 
»  en  vingt*-huit  ans  de  règne.  Ce  qu'il  ne  mettait  pas  dans  ses 
»  coffres,  il  l'employa  à  former  une  armée  de  quatre -ïvingt 
'  *  mi^t  hommes  choisis,  qu'il  disciplina  lui-même  d'une  ma-; 
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»  nîère  nouvdle ,  sans  néanmoiiu  en  faire  usage  ».  (  Vea^.  Fxv) 
Ce  prince ,  austère  dans  ses  mœurs,  exigeait  dans  ses  sujets  la 
«néme  régularité  de  conduite  dont  il  leur'ofFrait  le  modèle.  Il 
4ie  pouvait  voir  les  ecclésiastiques  dans  les  parades  ,  et  les  ren^ 
voyait  étudier  chez  eux  h  Bible  :  les  fe^nmes ,  lorsqu'il  marchait 
dans  les  rues,  s^enfuyaient  pour  n^étre  pas  apostrophées  de  pa^ 
jroles  dures,  et  de  coups  de  canne,  comme  si  elles  eussent 
manqué  à  leur  devoir  étant  hors  de  leur  ménage.  ÏjCS  soldai 
étaient  commandés  pour  aller  au  sermon  et  pour  communier  , 
et  on  mettait  des  sentinelles  à  la  porte  de  Téglise  pour  arrêter 
jceux  qui  auraient  été  tentés  de  sortir.  Frédéric -Guillaume  ob- 
serva scrupuleusement  les  lois  de  la  fidélité  conjugale.  11  av2Ât 
épousé,  le  28  novembre  1706,  SopHlE-^DoaoTHBA,  fille  de 
Georges-Louis,  électeur  d'Hanovre,  et  roi  d^  Anale  terre  ;  morte 
le  38  juin  1 767.  Il  eut  de  ce  mariage  onze  enfants,  dont  les 
principaux  sont  Frédéric ,  qui  suit  :  Aufiuste-Guillaume,  prince 
xie  Prusse ,  mort  le  i4  juin  175a;  Frédéric-Henri -Louis  ;  Au- 
gnste«>FerdiDtnd  ,  ^and -maître  dç  Tordre  de  Sain t -Jean  ,  à 
âonneabonrg;  Louise-Ulrique ,  femme  d'Adolphe-Frédéric  ^ 
roi  de  Suède. 

JRÉDÉaiC  II  ;  Hoi  DE  Prusse. 

1740.  CRAniES^FitéDERic  II ,  «né  24  janvier  171a ,  succéda^ 
le  Si  mai  1740 ,  au  roi  Frédéric  -  Gui  llaume ,  son  père.  L'édui- 
catîon  qu'rl  avait  reçue  était  plus  propre  à  former  un  grand 
capitaine  qu^un  grand  roi;  mais  le  génie,  dit  un  homme 
dVsprit,  force  tous  les  obstacles  qni  s^opposent  à  son  déve- 
loppement. Le  jeune  Frédéric ,  condamné  par  son  pèi:e  à  ne 
savoir  que  Part  militaire  et  son  cathéchisme,  cultiva  lui-même 
son  «spiit  par  la  lecture  et  la  réflexion.  Il  s^applîqua  sur- 
tout à  la  politique  et  h  la  poésie  ;  deux  genres  drétudes  qui 
vont  rarement  ensemble.  La  can^pagne  du  Rhin  de  1784  fut 
un  des  premiers  objets  qui  excitèrent  sa  verve  :  il  la  célébra 
par  des  vers  français  qui  ont  depuis  vu  le  jour  dans  le  re- 
cueil de  ses  poésies.  Lié  de  ia  plus  ^étroite  amitié  avec  le  fameux 
Jordan ,  ii  se  l'associa  pour  la  composition  de  son  Antima- 
'  cbiavel ,  qu'il  publia  dès  qu'il  fat  monté  sur  le  trône.  Dans 
le  même  tems,  il  reprit  son  ancien  projet  de  voyager  dans 
les  principales  contrées  de  l'Europe.  Mais,  étant  arrivé  à  Stras- 
bourg, et  y  ayant  été  recotmu  par  un  soldat  qui  en  donna 
avis  au  maréchal  dii  Bourg,  il  vit  qu'il  lui  serait  impossiUe 
de  garder  Vincogmio.  Ce  contre- tems ,  qui  devait  le  priver  du 
fipuTt  iqu'il  espérait  tirer  de  ses  voyages ,  lui  fit  repreuare  brus- 
4]iiement  la  route  de  Bertjia.  Il  y  av^it  à  peine  un  mois  qu!il 
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ëtâît  de  retour,,  lorsque  la  mort  de  renip^lrêur  ChaHes  XJy 
.arrivée  le  ^o  octobre   174^9  lui  donna  lieu  de  faire  valoir  ses 
prétentions  sur  la  Silësie.  Le  secret  de  celte  entreprise  fut 
tel  9  inêràè  à  la  cour  de  Berlin ,  que  le  inarqûis  de  Beâuvau , 
.envoyé  par  le  roi  Louis  XV  pour  compliiiiehter  ce  prince 
sur  son  avènement  au  trône,  voyant  les  troupes  prusMennes 
se  rendre  de  tous  côtés  aux  environs  de  la  capitale,  ne  put 
«leviner  où  elles  devaient  se  porter.  Il  ne  le  «ut  qu^au  départ 
.de  rarmée ,  lorsque  le  roi  lui  dit  :  Je  ¥ais ,  je  crois ,  jouer 
ifotre  jeu;  si  les  ios  me  snennent,  nous  partagerons*  (yinnales  de 
Marie-Thérèse,)  Ce  prince,  interpellé*  sur  lé  motif  de  son  in-*- 
vasion  ,  Je  .i^iens  reprendre  par  la  i^oie  des  armes  ^  répondit-il^ 
4:e  que  la  forcé  m'a~^n/«p^.  Ija  Silésie  pliait  sous  lui,  tandi$ 
•que  rhéritière  de  Charles  YI  se  trouvait  dans  le  plus  grand 
embarras  pour  défendre  l«i  succession  autrichienne  contre  les 
jdifférentes  puissances  qui  la  revendiquaient» :  L^an  1741 9  après 
•avoir  gagné,  le  4  avriU,  sur  les  troupes  de  fyeiie  princesse^ 
.la  bataille  de  Molwitz,   Frédéric  entra  ,  le  i5  mai  suivant^ 
•dans  le  traité  d'alliance  fait  avec  ces  mêmes  puissances.  Ij'ah 
.17 4^*9  îl  s'empara  du  comté  de  Glatz   au  mois   de  janvier^ 
Vainqueur  à  Csaslau,  le  17  mai  de  ta  méme*année,  il  fit, 
^vec  la  reine  de  Hongrie,  ^ie  28  juillet  suivant,-  un  traité  de 
paix  qui  lui  3^^sura<  presque  toute  la  Silésie  avec  i«  comté  dé 
Glatz.  L'an  1744  y  âVant  accédé  à  un  nouveau  traité  d'union^ 
conclu ,  le  22  mai ,  a  Francfort,  entre  les  alliés  /  il  fait  irrup-« 
tion  dans  la  Bohême,  s-empare  de  Prague,  le  16  septembre^ 
et  soumet  plusieurs  autres  villes*  Cette  diversion  rappelii  de  l'Al- 
sace le  prince  Charles  de  Lorraino.  A  son  approche,  lesPrussiemi 
évacuent  la  Bohême.   La  guerre  fut  portéo  en  ^tésie  ;•  Fré- 
déric y  gagna,  le  4  juin  174^7  ^^  bataille  de  Striegau,  ou 
rdeFriedherg,  contre  les  Autrichiens  et  les  Saxons.  ¥n  aide-^ 
jnajor ,  député  du  roi  dé  France  pour  annoncer  au  roi  dé 
'Prusse  le  succès  d«  la  bataille'  4^  Fontenôi ,  fut  témoiâ  de 
Taction.  Vous  direz,  à  Qotre  ntaUre^  lui  dit  le*  vainqueur,  ^uë 
j*ai  acquitté  a  Friedher^  Ja  lettre  de  change  qu'il  a  tirée  sur  mot 
•à  Fontenôi.  lie  fruit  de  cette  Victoire ,  et  de  trois  autres  qui 
la  suivi rei^t  de  près,  fut  la  conquête  de  la  Saxe.  L'année  pré-» 
.cédente  (1744%  le  prince  d'Oost^Frise  étant  mort  sans  enrfHijts, 
Frédéric  s'était  mis  en  possession  de  ses  éf»ts  en  vertu  dç:,Uex-« 
pectâtive  accordée  à.  sa  maison  en  1695»  L'an  ij/^S^  pendant 
jqu'on  fait  à  Francfort  les  préparatifs  pour  le  couronnementV  de 
}em!pereur  François  ^.il  gagne  Une  bataille,  le  201  septembre^ 
sur  les  Autrichiens,  aiix  environs  de  Prausnitz,'  ville  de  fiô-« 
'  hêm^  sur  les  confins  de  la  Silésie^  Le  25  décembre  de  lar  rtiênie 
année,. traité  de  Dresde,  par  lequel. Marie^Thérèse  cède  dfe 
XVl,  '  65 
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ixouv.eau  la  SUésie  et  le  €omté  de  Glatz  au  rot  de  Prusse,  qui 
lui  garantit  réciproquement  ses  élats  d'Allemagne  et  recon- 
pj^t  pour  empereur  son  époux. 

Vim  t'jSèy  à  l'oocaston  de  la  guerre  qui  sVtait  allumée 
çntre  la  France  ^i  L'Angleterre,  f  rédéric  signe ,  le  ï6  janvier, 
un  traité  d'alliance  offensive  avçole  roi  d'Angleterre.  11  entre 
^n  Saxe.au  mois  de  .septeiid>re  suivant,  et  s'en  empare  sans 
déclj^aûon  de  g;uerr<ç.  Oe  Jà ,  il  apprend  dans  ses  manifestes  à 


des  lijt^ertés  <lu  corps  germanique.  I>e  6  mai  i  ySy ,  bataille  de 
'Fjcag^e  entrç  les  Prussiens  et  les  Autricbiehs.  Geux^cî,  battus 
^près  avoir  été  victorieux  ,  se  retirent ,  au  nombre  de  trente^ 
^mq  miljiç  Jbommes,  dans  la  ville ,  dont  les  premiers  forment 
^ussit^t  le  siégé*  Le  général  autrichien  Brown ,  que  son  mérité 
^vait  él^vé  du  rang  de  simple  soldat  k^  dignité  cje  feld-maré-r 
chai ,  y  meurt  de  ses  blessures  quelques  jours  après  la  bataille. 
JLa  mort  de  ce  grand  homme  compensa  la  perte  que  les  Prus^ 
^iens  avaient  £iite ,  dans  l'action ,  du  généml  Schwerin  ^  l'un 
^es  créateurs  de  leur  discipline  militaire ,  ei  le  premier  guidé 
dç  f;^diénc  dans  la  carrière  des  armes.  Le  comte  de  Daun  ^ 
^utre  général  des  Autrichiens,  marcbfs  au  secoms  de  Prague  ^ 
déiaii ,  le  i8  juin ,  les  prussiens  à  Chotzémîtz ,  les  d>lige  de 
içver  le  si^gé  çt  le^  chasse  entièrement  de  la  Bohême.  Au  mois 
dé  npyembre,  ba^.iUe  de  Bosbâcb,  sur  la  Saaie,  jprès  de  Mers^ 
^ourgt  SJ^gnéc  p^r  le  roi  dé  Prusse  sur  les  armées  impériale 
e.t  française  ,  commandées  ,  l'une  par  le  prince  de  Saxe«- 
Hi^dbpurghausen  y  1  autre,  par  le  prince  de  Soubise.  Elle  fut 
pn^gçe  contre  l'avis  du  général  français',  aui^  n'étant  qu'auxi-*> 
liaite,  pe. pouvait  que  .f>roposer.  Le  4  décembre  ,  nouvelle 
victoire  dii  -roi  de  Prusse  sur  le  prince  Charles  près  de  Lissa» 
Jt'an  1759, 9e  voyant  pressé  parles  Busses  en  Poméranieet  par 
les  Autrichiens  oii  côté  dé  la  Bohême ,  menacé  d'ailleurs  duii 
troisième  epneiûi  pr^t  i  fondre  sur  li^i,  Frédéric  engage  le^ 
anglais  à  rompre  le  traité  honteux  de  Clostefr^Seven,  afin  de 
former,  unç  bacri^e  entre  l'arn^ée  de  France  et  la  sienne.  Déli-i- 
yré  par  là  de  sa  plus  grande  Inquiétude ,  il  va  iaîre  le  siège  dè^ 
Sch)veidnitz ,  la  seule  place  de  Silésie  qui  fût  restée  aux  Autri-  ' 
chienÀ,  4oiit  il  se  rend  maîtr^  le  16  mars.  Derl^  il  .arrive ,  par 
des  marches  et  des  contre-^ioiarches ,  devant  Olmutz,  capitale 
de  la  JMioravie^  Tiixdii'  qu  il  est  occupé  au.  siège  de  cette  place , 
Laudoki,  commandant 'deà  troupes  téaères  autrichiennes,  lui 
i^nlève,  vers  la'mir)uin,  un  convoi  très-rconsidérable ,  escorta 
par  quaton&e  mille  hommes*  Cette  perte  l'obligé  à  l^ver  le 
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Siège  ;  itnûs  il  fait  sa  retraite  avec  tadt  de  i^réçs^t^ioif ,  qu*il  meC 
le^maréch^l  Daun,  qui  Tobservait,  dans  rimpuisfsance  de  rin- 
qoiéter.  Le  ri  octobre,  bataillé  d'Holkirken  ,,  en  Lusace  * 
gagnée  par  les  Autrichiens,  aux  ôfdrey  dii  roéine  général ,  sur 
h  roi  de  Enisde,  dont  le, camp  fut  forcé  appès  ua  combat  de 
queloues  heures.  Dix  mille  hbmmes  étendus  siic  le  champ  de' 
bataille,  du  noiqbre  desquels , forent  le  maréchal  Keith,  le 
prince  Françcnfrde  Rru'riswick  et  le  général  Kleist,  cent  quatorze 
canons  enlevés,  àrec  yingt-^neuf  drapaux  ou  étendards ^  toutes 
lies  tentes  et  lés  bagages  ;  telle  fut  la  perte  que  ce  monarque  fit 
dans  cette  joumôe.  Ce  désastre,  le. plus  grand  que  le  roi  dé 
Prusse  eût  essuyé  jusqu'alors  ^  servît  à  faire  cohnahre  les  res- 
sources de  son  eénie.  11  perdit  et  peu  de  terrain ,  qu'il  alla 
arendre  .traa^uillement  un  autre  cÉmp  à  une-  demi-lieue  de 
rarmée  victorieuse.  Au  commeiicemeai  du  mois  de  novembre  , 
Baun  étant  arrivé  devant  Dresde  pour  délivrer  cette  ville , 
Frédéric  fait  marcher  ses  troupes,  sous  la  conduite  des  généraux 
Dhona  et  Wedel,  au  secours  de'  la  place.  Daun,.  ooligé  dé 
lever  le  siège ,  se  retire ,  le  i6  du  même  mois ,  en  Bohême. 

L'an  1769 ,  nouveau  revers  pour  Frédéric  ;  Wedel ,  général. 
prussien,  est  battu,  le  a3  juillet, -à  Crossen,  par  les  Russes; 
et  le > roi  de  Prusse,  le»  ayant  attaq^és  lui-même,  à  Francfort 
par  l'Oder,  le  12  août  suivant,  essuie  une  nouvelle  défaite, 
japrès  ^tre'  revenu  sept  fois  à  la  charge.  Le* S  septembre,  lé 
comte  de  Schmettau  rend  la  ville  de  Dresde  au  prince  de  Deux^ 
Ponts  ,  et  obtient  les  honneurs  de  la  guerre ,  avec  la  permis- 
sion de  se  retirer ià  Magdebourg.-  Le  20  novembre,,  le.  général 
Ftnk ,  envoyé  par  le  rot-  de  Prusse ,  avec  dix-huit  mille  hommes, 
pour  coupef  ta  communication  des  Autrichiens  avec. la  Bo*- 
fkêmé^  est  fbrcé,  par  le  maréchal  Daùn,  dans  le  village  de 
Maxen ,  près  du  éimeux  camp  de  Pyrna ,  où  il  s'était  retranché. 
U  gagne  une  hauteur  où  il  recommence  le  cooibat ,  et  où  ii . 
est  encore  vaincu*  Le  lendemain ,  sommé  de  se  rendre,  à  peine 
d'être  culbuté  dans  l'Elbe  avant  la  fin  du  jour  ^  il  se  rend  pri- 
sonnier avec  quatorze  mille  hommes  qui  lui  restaient ,  livre 
soixante-six  pièces  de  eanons,  tous  les  drapaux,  les  timbales, 
les  trompettes ,  les  chevaus ,  les  chariots  et  tout  le  bagage.  Cette 
journée ,  si  glorieuse  peur  lés  Autrichiens,  ne  leur  coûta  pas  deux 
mille  hommes  ;  mais  elle  n'eut  aucune  suite  décisive. 

L'an  1760 ,  le  général  Laudon  ,  s'étaut  mis  en  marche  pour 
&iré  le  siège  de  Glatz ,  est  arrêté  pai*  le  igénéral  Fouquet ,  qui 
s'était  posté  sur  les  montagnes  de  Buchberg  et  de  Doëtorsberg. 
il  attaque  les  Prussiens,  le  âStnai ,  dans  leurs  retranchements  , 
et,  après  un  combat  de  quatre  heures,  il  fait  prisonnier  le 
général  prussien  avec  neuf  mille  hommes  ^  continue  sa  route  et 
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se  rend  mattre  de  Glatz.  Le  2  novembre ,  bataille  de  Toiiga* 
entre  le'  roi  de  Prosse-  et  le  maréchal  Baun  ;  ce  dernier  eut  y- 
dans  Faction ,  qui  fut  tràs-yive  et  trës-meorirtère ,  la  cuisse 
fracassée  d^on  coup  dé  fcm.  Odonelb ,  qui  prit  la  place  du  mare— 
chai  en  son  absence ,  remporta  une  victoire  qui  lui  mérita  les 
plus  grands  éloges.  L'an  1761  ,  l'armée  des  Russes  et  celle  des 
Autrichiens  s'étant  réunies  dans  la  Silésie ,  Frédéric  campe 
près  de  Schweîdnilz  pour  se  mettre  à  l'abri  de  toute  insulte*. 
Voyant ,  quelque  tems  après ,  que  la  disette  des  fourrages  les  a 
séparés  ,  il  sort  de  son  camp  pour  ic  rapprocher  de  Neiss. 
Jjaudon ,  qui  l'observe,-  saisit  ce  Tnoment ,  etse  présente  devant 
Schweidnitz.  L'attaque  est  si  brusque ,  qu'il  se  trouve  au  mî-^  . 
lieu  de  la  place  sans  donner  au  commandant  le  tems  de  proposer 
une  capitulation;  L'an  1762,  le  9  octobre,  Frédéric,  maleré' 
Daun ,  qui  tftcne  en  vain  de  le  forcer  dans  son  camp ,  travaille 
à  prendre  Schweidnitz,  et  triomphe  de  la  belle  résistance  du 
comte  de  Guasco,  commandant  de  la  place,  que  l'incendie 
d^un  magasin  de  poudre  oblige  à  se  rendre  prisonnier  de  guerre 
avec  toute  la  garnison ,  après  une  défense  de  deux  mois  et  demi. 
Lorsque  le  comte ,  avec  ses  ofBciers ,  alla  saluer  le  roi ,  messieurs^ 
leur  ait  Frédéric ,  0ous  aoez  donné  un  bel  exemple  à  imiter  à  ceux? 
tfui  auront  à  défendre  des  places  ;  votre  défense  me  coule  plus  de 
huit  mille  hommes.  Cette  guerre  ,  plus  destructive*  dans  l'espace 
de  sept  ans  que  ne  l'avait  été  celle  qui  avait  désolé  l'Allemagne 

Ï rendant  trente  ans  dans  le  siècle  précédent ,  fut  terminée  par* 
e  traité  d'Hubertsbours ,  près  de  Dresde,  signé  le  iS  février 
1763.  La  Silésie ,  à  quelques  réserves  près ,  y  fat  abandonnée 
pour  la  troisième  fois  au  roi  de  Prusse.  Une  cnose  bien  remar- 
quable ,  c^est  que ,  pendant  toute  celte  guerre ,  il  n'avait  mis^ 
aucun  Nouvel  impôt ,  n'avait  exigé  aucune  avance  de  ses  sujets  , 
iàit  aucun  emprunt  chez  l'étranger ,  et  jamais  le  paiement  de 
son  armée  n'avait  été  différé  d'un  moment.  «  Cependant  y 
»  aussitôt  après  la  paix ,  il  remit  à  la  Silésie  un  impôt  de  six- 
»  mois  ,  distribua  dans  les  campagnes  dix-sept  mille  chevaux* 
»  pour  l'agriculture ,  et  ouvrit  ses  magasins  et  ceux  des  Russes  , 
»  en  Pologne ,  qu^il  avait  achetés  pour  fournir  à  l'agriculteur 
j>  du  pain  et  de  la  sc^mence.  En  même  tems,  il  fit  travailler^ 
»  au  projet  de  rebâtir  les  villes  et  les  villages ^  et  sengea  aux  ' 
»  moyens  d'augmenter  la  population  et  l'industrie.  La  guerre 
»  avait  diminué  de  plus  de  cent  cinquante  mille  âmes.la  popu- 
1*  lation  de  la  Silésie.  £n  1776,  elle  était  de  soixante-douze 
»  mille  sept  cent  trente-quatre  mille  âmes  de  plus  qu'avant  la^ 
9  guerre.  »  (  Fie  de  Frédéric  II ,  tom.  III ,  pag.  2-3. 1 

L'administration  de  la  justice  avait  grana  besoin  de  referme 
•n  Prusse-;  et  Frédéric  9  en  étant  convaincu ,  fit  travailler^  Tâc^ 
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%jiG^  ^  un  cod«  nouveau  ,  qui ,  en  retranchant  >un.  grand 
nombre  de  formalités,  simplifiait  tclleinent  la  jurisprudence <, 
que  tout  procès  devait  être  terminé  .dans  l'espace  •  d'un  an  : 
c'est  ce  qu^on  appelle  le  Code  ^  Frédéric  ;  ouvrage  qui  mérita  , 
en  1748  9  une  médaille  au  chancelier  Coccei ^  «qui  en  était*  i^au-» 
teor.  Mais  l'expérience  rte  tarda  pas  d'apprendre  à  Frédéric, 
que  soU  code ,  malgré  les  éloges  qu'on  lui  donnait ,  étitt  encore 
min  du  but  qu'il  s'était'  propose.-  Un  second  code ,  qti^il  fit: 
composer,  en  tyd^o,  ne  remplit  pas  tnieox  ses  vueà;  et  Te  a 
peut  dire,  aveé  un 'de  ses  biographes ,  que  ^malgré  Fhahilitésdu' 
nouveau  rédacteur ,  7â  confusion  la  phis  grande  règne  toujours  dans 
les  tribunaunù  prussiens.  * 

L'ambition  de^Fi^dériç^  après  la  guerre  de  sept  ans  ^  parut  > 
satisfaite,  et  comme  rassasiée  de  ses  conquêtes  ;  maris,  l'an  1772 ,  ^ 
les  troubles  qui  s'élevèrent  en  Pologne,  réveillèrent  en  lui  cette 
passion  ,  par  la  facilité  qu'ils  lui  présentèrent  d'agraâdir  con-'  - 
sidérablement  ses  états  sans  verser  de  sang.  Par  un  traité  secret!^  ' 
quelle  prince  fit- avec  la  reine  de  Hongrie  :et  l'impératrice  de: 
Busste,  ces  trois  puissances  convinrent  d'envahir  et^de  >partag(!r 
entre  elles  les  portions  de  cette  république  divisée,  qui  -se» 
trouvaient  à  leur  bienséance. .«  La  Russie  prit  pour  iiéparation- 
»  de  ^^B  limites  v  la  rivière  de  Wella ,-  depuis  sa  source  jusqu'à- 
»  l'endroit  où  elle  se  décharge  dans  le  Niémen,  et  depuis  la< 
9  source  du  fleuve  Bérésina  jusqu^à  Rzcezyca ,  où  il  tombe  dans 
3»  k« Dnieper^  La  Prusse  s'appropria  la  Prusse  polonaise,  et 
»  cette  partie  de  la  grande  Pologne,  qui  est  située  au-delà  de 
»  la  Netze.  La  maison  d'Autriche  se  mit  en  possession  Velouté 
»  la  rive  gauche  de  la  ViMule  ,  depuis  les  salines  jusqu'à  l'en- 
»  droit  où  le  Wiroz  se  jette  dans  cette  rivière,  de.  même  que 
M  de  tout  le  palatinat  de^Belz,  de  la  Russie  rouge  et  de  la  plus 
>»  grande  partie  de  la  Wolhinie  »/(  Vie  de  Frédéric.  )  Que'  ce 
partage  ait  été  légitime  ou  non,  c^est  ce  quHl  ne  nous  appar- 
tient pas  de  décider.  La  Pologne  fit  de. vains  efforts  pour  s^ 
opposer.  Enfin,  l'an  1774?  il  prévalut  par  l'acquiescement 
forcé  de  la  république  ,>  et  les  trois  puissances  alliées  restèrent 
paisibles  maîtresses  des  possessions  qu'elles  s'étaient  appror- 
priées.         •  !  .   -.    ■       - 

Frédéric  vit. avec  joie,  l'an  1778,  sa  protection  recherchée 
par  le  doc  de  Deux-Ponts ,  Sélecteur  de  Saxe ,  et  le  duc  de 
Mecklenbourg ,  qui  disputaient  â  la  maison  d'Autriche  une 
partie  de  la  successicMi  du  dernier  duc  de  Bavière  «  décédé  sans 
enfants  le  3o'décembre.]777.  Il  prit  hautement  les  intérêts  de 
ces  trois  princes,  et  mit  sur  pied  une  armée  formidable 
pour  les  faire  valoir.  L'empereur  lui  opposa  des  forces  égales. 
La  Ssiéste  et  I9  Bphéme  fujent-les  principaux  théâtres  de  cette 
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Senre^  oà  le  prince  Henri,  frère  du  roi ,  et  Laadon»  général 
l'empereur  f  déployèrent  toutes  les  ressources  de  l'art  imlU 
taire  sans  en  venir  à  une  action  décisive.  Enfin  ,  les  cours  de 
France  et  de  Hussie  ayant  été  choisies  pour  médiatrices^  la 
paix  fut  signée  à  Tescbeti ,  le  i3  mai  1779-  Le  principal  article 
porte  que  Ta  maison  d'Autriche  aura  un  morceau  de  la  BaVTàre^ 
savoir,  la  partie  située  entre  le  Danube ,  Plnn  et  la  Saltz.  Tout 
le  reste  demeure  à  la  Bari^re  comme  auparavant. 

Concentré  désormais  dans  lé  gouvernement  de  ses  états  y 
Frédéric  leur  consacra  tous  ses  soins,  et  aucune  de  leurs  parties 
n'échappa  k  ses  regards;  bienfaisants.  Telle  est  la  dœcnption' 
que  faisait  un  de  ses  ministres  de  la  situation  florissante  où  ik> 
étaient  en  1785  :  <i  £n  peu  d^années ,  dît^l^  Frédéric  a  fait 
»  bâtir,-  en  plusieurs  endroits  de  sa  dopiination/cinq  cent* 
»  trente-neuf  villages ,  qu'il  a  peuplés  de  quarante--deux  mille 
»  sir  cebt  neuf  familles,  la- muipart  attirées  de  la  Pologne  etr 
*  d'autres  pays.  Les  bords  de  laNetze  et.de  la  Warta  étaient 
»  incultiss  et  noyés  >;  il  a  rendu  à  la  fertilité  cent  vingt  mille 
»  acres  de  terres,  dont  le  dè^cfaement  est  dû  anx" travaux 
»  qu'il  a  fait  faire  pbdr  contenir  les  eaux  de  ces  rivières  dans 
»  leurs  lits:...  Fnédéric  a  fi^ rmé ,  dans  ses  propres  domaines , 
»  près  de  trois^  cents^  fermes,  données  ein  oaux  héréditaires  k 
■^  des'  cultivateurs.  Ce  prince  a. consacré^  Tannée  dernière,  à 
»  &vQriser  la  population  ,  toutes  sortes  de  cultures  et  les 
»  maniifatctures',  deux  millions  deux'  cent  trente- six  étus;  A> 
»'son  avènement  an  trône,  en  1740,  la  population  était  de 
»  deux  millions' deux .  cent  trentcsix  mille  âmes  ;  elle  est 
»  augmentée  aujourd'hui  dSih  million  ^pt  cent  soixante-diit 
»  mule  ;  et,  si  1  on  ajoute  à  ce  calcul  lestiouveltes  acquisitions 
9  en  Pologne,  en  fi^lésiè  ,  etc.  ,'on  né  portera  pas  trop  haut 
»  l'évaluation  du  nombre  des  strjets  de  sa  majesté  prussienne  à 
»  six  mîlhons  drames.  »  (Le  baron  de  Herberg,  Dissert.- sur  la 
pôpul.  du  royaume  de  Prusse.  )  Il's'en'fellait  bien  que  1^  affaires 
de  l'état  absorbassent  entièrement  TattentioÂ  de  ce  monarque. 
Aux  fonctions  de  la  royauté,  il  savait  allier  la  culture  des 
kttrés,  dont  aucune  partie  ne  lui  était  étrangère.  11  excellait 
surtout  dans  la  poésie  française  ;  et  son  poème  de  VArtdela 

Kerre^  quand  il  serait  ie  seul  fruit  de  sa  verve ,  suffirait  pour 
galer  à  n6s  plus  grands  péëtés.  Sa  prose  ne  le  cédait  guère  i 
ses  vers;  son \4ntimiKhiûvel ^  par  où  il  débuta  dans  la  carrière 
des  lettres ,  et  ses  mémoifes  htstoriques  du  Brandebourg ,  en  sont 
là  preuve.  Ce  gl^and  prince  termina  ses  jours  par  une  h'ydro- 
pisie  qui  Tenkva ,  le  17  août  1786,  à  Potsdam ,  dans  la 
soixante-qnatorziètne  année  de  son  âge ,  et  ta  quarante-sixièmo 
de  son  règne.  U  'atftit  épousé  ^  lè^  12  jurn  17321  ^  £iJSJ.ssia^ 
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C&III5TI»B ,  fille  de  Ferdjinand^lbeit  II ,  duc  de  Bnutswick-^ 
Wolfeubuttel ,  dojDt  il  n'eut  point  d'enfants* 

à  m  »  • 

FRÉDERIC-GUILLAUAIE  II. 

1786.  Fa^DKAlc-GuiLLAUME  II,  né ,  Je  S 5  Septembre  1744, 
d'Auguste-Guillaame ,  prince  de  Prussse,  et  dé  Louise- Amélie 
de  Brunswick- Wolfenbuttel ,  succéda  au  roi  Frédéric ,  ^on 
oncle,  le  17  août  1786.  11  mourut  le  16  novembre'  1797.  Il 
avait  épousé,  i^.  le  i4  juillet  1765,  ELiSABfiTn.'-CHRisTiNE- 
Ulrique  ,  fille  de  Charles ,  duc  de  Brunsvrîck-Wolfenbuttel 
(  séparée  en  1769  );  a»,  le  i5  juillet  1769,  F&Édéhique- 
Louise  ,  née  le  16  octobre  1751 ,  fille  de  Louis,  landgrave  de 
Hesse-D^rmstadt.  Ses  enfants  furent  ; 

•  Du  premier  lit  : 

x^,  Fré4arique-£hj^lptte*IIlriqtte^jaitheriiie,  née  le  7  mat 
j  767 ,  mariée ,  le  2%  septembre  1 79 1  »  à  Frédéric ,  prince 
d'Angleterre ,  duc  d'y prck  ; 

Du  second  Kt^ 

j<"  ,         .  ..•■•- 

3*^.  Frédéric-Guillaume  ,  qui  suit  \ 

3®.  Frédéric- Louis-Charles ,  né  le  5  novembre  1 778,  marié, 

le  a6  décembre  ijgS,  avec  Frédérique-iCarolihe-Sqphie, 

fille  de  Charles-iiOuîs-Frédéric ,  duc  de  Mecklenboure* 

Strelitz.  Il  mourut  le  sA  décembre  1^96,  ayant  $u  de 

ce  mariage  : 

à.  Frédéric-Guillaume-Louis,  né  leSo  octobre  1794; 

marié,  le  2t  novembre  1817,  à  Louise ,  princesse 

d'Aphalt-Bernbourg  ; 
h.  Frédérique-Wilhelmine-Louise^Amélie,  née  leSo 

septembre  1796,  mariée ,  le  t8  avril  1818,  à  Léo-^ 

pold-Frédéric ,  duc  d'Anhalt-Dessau  ; 

.4*.  Frédéric-Henri-Charles,  né  le  3o  décembre  1 78 1 ,  grand- 
maître  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Prusse  ; 

5^.  Frédéric-Guillaume -Gharler,  né  le  3  juillet  1783  , 
marié,  le  la  janvier  18049  à  Marie-Anne  ,  fille  de  Fré- 
déric-Louis-Guillaume ,  landgrave  de  Hesse-Hombourg, 
née  le  i3  octobre  1785.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Adalbert ,  né  le  29  octobre  181 1  ; 

b.  Woldemar,  lié  le  ^  août  181 7; 

c*  Elisabeth-Victoire,  née  le  18  juin  181 5  ; 

6%  Frédérique^  Louise- Wilhelmine,  née  le  18  novembre 
1774  f  mariée  y  le  l*^  octobre  2791  ^i  Guillaume  de 
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de  Nassan f ' priooe  d'Orange,  roi  des  Pap- Bas  depuis 

l8i5  ; 
7*.  Frédériqoe-Christine-Aaguste  y  née  le  i".  mai  1780, 
mariée,  le  i3  févrio*  ^797»  ^  Guillaame,  prince-elec^ 
toial  de' Hessê-CasseL 


FKËDERIOGUILLAUME  IH. 

ijg^.  FaÉdéric-Guillauhe  III ,  né  le  3  août  1770,  suc- 
céda ,  le  16  novembre  1797  ,  à  son  pèreTrédéric-Guillaume  II. 
11  épousa,  le  24  décembre  1793,  Louise-Augùste-Wilhel- 
lîiifE  -  Amélie ,  morte  le  19  juillet  18 10,  fille  de  Charles- 
Louis-Frédéric  ^  duc  de  Mecklenoourg-Slrelitz.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1®.  Frédéric- Guillaume ,  prince  royal,  né  le  1 5  octobre 

1795  ; 

2*.  Fi^déric-Guillaume-Louis ,  né  le  aa  mars  1797-; 
3"k  '  Frédéric-tharles-Alexandre ,  né  le  29  juki.  180 1  ; 
4"-  Frédéric-Henri-Albert ,  né  le  4  octoiïre  1809  ; 
5».  Frédérique-Loiuise* Charlotte -Wilhelmine,  née  le 
i3  juillet  1798,  mariée  {so\x%  le  nom  d'Alexandra  Feodo- 
ro'wna),  le  i3  jiiillet  1817,  à  Nicolas  Paulowitch ,  grand- 
'  duc  de  Russie  ,  frère  de  l'empereur  ; 

6*«  Frédérique-Wilhelmine-Alexàndrine-Marie-Hélène  , 
\  née  le  23  février  i8o3; 

7*.  Louise- A ugiiste-Wilhelmîne- Amélie,  née  le  premier 
février  1808. 


.•> 


Pour  les  événements  politiques  et  militaires  de  ces  deux 
derniers  règnes ,  iwy$z  la  table  chronologique  qui  se  trouve  à  la 
fin  de  cet  ouvrage.  . 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


ARCHEVÊQUES  DE  MAGDEBOURG  (♦); 


t*^<wvift%m^>wiM<wi/wvMt 


\j  BTTE  contrée ,  qui  comprend  le  duché ,  auparavant  archevé-<« 
ché,  de  Magdébourg,  anciennement  habitée  par  les  Lombards^' 
fit  partie  ensuite  du  royaume  de  Thuringe,  après  la  destruction 
duquel ,  opérée  par  les  Francs  et  les  Saxons ,  elfe  devint  le  par- 
tage de  ces  derniers,  et  fut  une  portion  de  TOstphalie.  Sous  le 
règne  de  Charlemage,  qui  fit  la  conquête  de  celte  province,  on 
,  y  voit  une  ville ,  nommée  Mctgadabourg^  qui  resta  au~dessou$ 
de  \a^  médiocrité  jusqu'au  règne  d'Otton  I ,  roi  de  Germanie  ; 
Edilhe ,  première  femme  de  ce  prince ,  l'ayant  obtenue  pour 
son  douaire ,  s'occupa  de  son  agrandissement ,  et  la  fil  entourer 
de  murailles.  A  sa  demande,  Otton  accorda  le  droit  d'étape  à 
cette  ville,  et  y  bâtit,  en  987,  un  monastère,  qu'il,  transféra 
depuis  hors  des  murs,  et  dont  une  partie  des  revenus  fut  em« 
ployée,  Tan  968 ,  à  l'érection  d'un  siège  archiépiscopal  après  la 
ïnort  de  Bernard  ,  évêque  d'Halberstadt  ^  qui  s'y  était  constam- 
ttient  opposé.  Hideward ,  successeur  de  ce  prélat; ,  s'étant  mon- 
tré plus  accommodant,  consentit,  dans  un  concile  tenu  à 
Ravenne,  à  céder  une  partie  de  son  diocèse  pour  former  celui 
de  Magdebourg ,  auquel  on  assigna,  pour  suffragants  ,  les  éyê- 
ques  de  Posen,  de. Brandebourg,  d'Jiavelberg,  de  Mersbourg, 
ue  Zeitz  et  de  Misnie.  Le  pape  Jean  XIII  confirma  cet  établisse- 


(^)  Dressée ,  en  grande  partie  ,  à  l'aide  des  Méinoires  de  M.  Ernst , 
eitraits  du  cinquième  volume  de  THi^toire  de  Brandebourg ,  dé 
M.  Pauli. 
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ment ,  et  accorda  aux  archevêques  de  Magdebourg  de  grands 

f privilèges,  dont  le  plus  remarquable  est  la  primalie  dans  toute 
'Allemagne,, proprement  dite.  Les  successeurs  d'Otton  coin- 
btèrent  ce  nouveau  siège  de  tant  de  bienfaits,  qu'il  devint  Tuil 
rfes  plus  importants  dé  la  chrétienté.  Aussi ,  ceux  qui  Toccupè- 
rent  eurent-ils  toujours  une  grande  influence  dans  les  affaire» 
de  l'empire.  (  Pauli,  pag.  aaS.  ) 

ALBERT  L 

Albert  I,  moine  de  Corbie ,  puis  de  Saint  -  Maximrn  de 
Trêves,  envoyé,  l'an  961,  par  Tempereur  Oltôn  I^  pour  pj^é'^ 
cher  révangiie- aux  Russes,  fut  abbé  de  Weîsenbourg  en  966^ 
nommé,  deux  ans  après,  par  ce  prince  archevêque  de  Magde- 
bourg, et  sacré,  le  i*'.  octobre  968,  par  le  pape  Jean  XIII,  à 
Rome.  Arrivé,  le  21  décembre  suivant ,  à  MaedeDourg ,  il  y  sacra 
les  évêques  de  Mersboui'ô,  de  Zeitz  et  de  Misnie.  La  réception 
trop  pompeuse  qu'il  fit ,  ran  972 ,  à  Herman ,  comte  de  Biliung, 
gouverneur,  ou  ourgrave  de  Magdebourg ,  déplut  à  l'empereur, 
qqi  le. condamna  à  donner  au  fisc  autant  de  chevaux  qa  il  avaiè 
(ait  sonner  de  cloches  et  allumer  de  cierges  à  l'arrivée  de  c& 
comte.  Il  sut  mieux  se  maintenir  i  la  cour  d'Otton  II ,  qui ,  Tant . 
076,  lui  accorda»  la  juridiction  royale  sur  tous  les  habitaïUs  de  • 
la  ville ,  avec  le  droit  d'en  sommer  le  burgrave.  Il  fit  plus  ;  il 
céda ,  l  année  suivante ,  aux  chanoines  le  droit  d'élire  leur  ar--. 
chevêqufe.  Albert  mérita  la  considération  dont  il  jouissait  par 
sbn  exactitude  â  remplir  ses  devoirs.  S'étant  aiis  en  route ,  l'an 
9^8 1 ,  pour  aller  visiter  le  diocèse  de  Mersbourg  pendant  l'ab- 
sence de  l'évêque,  il  tomba  de  cheval  en  pleine  campagne,  et 
mourut  de  cet  accident  le  20  juin  de  la  même  année.  Son  corps' 
fat  transporté  à  Magdebourg ,  et  fut  inhumé  dan^  la  calhédrale«<, 
(Pauli,  pag.  aa7.) 

GlSELER. 

981.  GiSELEB,évéque  de  Mersbourg,  et  chapelain  de  la  cour 
impériale,  parvint  au  siège  de  Magdebourg  par  la  plus  noire 
ingratitude,  et  la  fou(;berie  la  plus  insifi|ner  C  était  ^ur  Olthric, 
écolâtre  de  cette  église,  qu'était  tombée  l'élection  des  cha- 
noines. Pour  en  obtenir  la  confirmation  de  l'empereur,  alors 
occupé  en  Italie ,  Olthric  s'adressa  à  Giseler,  qui  avait  été  son . 
disciple.  Mais  celui-ci,  par  ses  intrigues,  réussit  à  le  supplanter 
et  à  se  faire  nommer  à  sa  place.  Ce  fut  un  coup  fatal  ponr 
Olthric,  qui,  ne  pouvant  y  survivre,  laissa,  par  sa  mort ,>  le 
champ  libre  à  son  indigne  rival.  Mais  si  l'ambition  de  Giseler^ 
fut  satisfaite ,  son  avarice  ne  le  fut  pas  encore.  £a  montaai  sur. 


DES  AS3eSSTÉQ«fiS  Sm  HAGDnOURG.  ^4^ 

le  sîëge  de  Magdebourg,  il  voulut  retenir  celui  de  Mersboyrg^ 
et  il  y  réussit  en  faisant  supprimer  cet  évêché ,  et  convertii*-sa 
cathédrale  en  abbaye.  C'est  ce  qu^il  obtint  du  pape  Benoît  Vil , 
à  force  de  préeents. 

-  l^sVenèdës^  peuple  idolâtre  du  MecUenbourg ,  dësolaieni 
alors,  par  leurs  courses*  les  pays  qui  les  avoisinaient.  Gisekr, 
É^étant  joint  à  divt^rs  seigneurs  et  prélats  également  intéressés  à 
tes  réprimer,  leur  livra  ,  l'an  98^,  une  bataille,  dont  le  succès 
ré^ndit  à  ses  vues.  £tantâllé  en  Italie  rendre  compte  de  cette 
expédition  à  Fempereur  Otton  11,  il  reçut  de  lui ,  pour  sa  récom- 
pense,  la  ville  de  Coren.  U  iut  également  plaire  à  Tempereur 
Oiton  m ,  Mais ,  ayant  laissé  prendre  la  ville  de  Brandebourg 
en  998 ,  ce  revers  diminua  beaucoup  de  son  crédit  à  la  cour  de 
ce  prinice.  Alors,  ceux  qu'il  avait  mécontentés  commencèrent  I 
porter,  contre  lut,  des  plainies  au  pape  Grégi^ire  V.  Sdmmé 
par  ce  pontife  de  tenir  lui  rendre  compte  des  moyens  qu'il  atait 
employés  pour  parvenir  à  son  siège  et  laire  supprimer  celui  de 
Mersboarg,  il  éluda  la  citation.  U  sut  également  se  tirer  d'in-^ 
trigue  an  c<»iicile  que  l'empereur  fitrtenir^  l'an  1000 ,  à  Mâgde-t^ 
bourg,  «Hr  le  tuétne  luîet.  Mais  l'empereur  Henri  H  ^  de  concert 
avec  ie  pajiè  Jean  X VU ,  ayant  i^endilvelé  tejte  affaire ,  en  voulut 
le  contramdre  ^  retourner  à  son  premier  siège,  en  abdiqffiiH 
l'archevêché  de  Magdeboutg.  On  aUéndatt  là-desMs'  sa  dernière 
déclaration,  lorsqu'en  rdo4  ^  âj[^rit  qu'il  était  mort  d'apo-^- 
plexie,  à  la  campagne^  le  a4  février  de  cette  année:  Td  est  \k 
récit  de  Diifamar,  on  peu  différent  de  oelni  d'Adelbold  dans  la 
vie  de  satiit  Hem*!.  Le  €t>rps  Âe  ^àrîseler  fut  transpcutéf  dans  sa 
cathédrale.  ' 

TAGANUS ,  ùb  DAGANUS. 
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iéo4.  TAOAKes,  oullAl}A|tmd,  4it  au^l  DËUbï^r,  bâvarb» 
de  naiasance  et  chapelain  de  la  co^r,  fut  tnis  à  la  place  de  Gi^ 
teler,  t)ar  ordre  de  l'empereur,  coAtre  le  vœu  du  chapitre  dé 
Magdeoourg  ,  qui  avait  élu  pour  archevêque  aott  prévôt  Wal* 
thard.  Cet  acte  d'autdrité  dans  un  prince  aussi  religieux  que 
Henri  II ,  n'était  point  iûapicé  par  des  motifs  humains.  C'était 
saint  Wolfgand,  évêque  de  Ratisbonne,  qui  lui  avait  recom— 
tnandé  Taganus  cômtttè  un  homme  deué  de  toutes  tes  qualités 
eonvenableg  k  l'épiscopat.  Henri  le  Combla  de  ses  favem^s.  En 
100S ,  il  lui  fit  donation  de  la  ville  d'Arnebourg.  En  ion  ,li 
la  demande  ^  il  confirma  toutes  les  chartes  et  tous  les  privilèges 
accordés  à  l'église  de  Magdebourg ,  et  à  cette  grâce ,  il  ajouta 
le  don  de  la  ville  de  Frose  et  de  ses  dépendatiôes.  Mais  Tft*^ 
Ipnus  mourut  le  9  juin  ^t  k  même  année  à  Rothenbonrg  9\ït 
&  ^lo^  ôfùh  «ûii  cx)rp&  fot  rappdrté  dans  Sa  oaibôdrak. .. 
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-  • 

WALTHARD. 

%  *  .  '  * 

I0I3.  WALTâÂRD ,  oue  les  chanoines  avaient  voulu  subs-* 
tîtuer  à  Gis,eler)  fut  éhi  de  nouveau  ,  le  i5  juin  1012,  pour  suc- 
céder à  Taganus.  Sa  joMÎssance  fut  tranquille ,  mais  très-courte  7 
car  s^étant  rendu  à  la  diète  de  Tribur,  tenue  le  24  juillet  sui-^ 
vant ,  il  y  tomba  malade  et  alla  mourir ,  le  ta  ou  le  ig  août 
de  la  même  année ,  à  6iébichenstein« 

«  •  » 

GERON. 

10 12.  GÉRONy  chapelain  de  la  cour  impériale,  et  fils  de- 
Dedon ,  seigneur  de  Wondeswège  ,.  fut  préféré  pour  le  siège 
de  Idagdebourg  ,  par  Tempereur  9  à  Thierri ,  comte  d'Are , 
que  le  chapitre  avait  élu  le  1 1  novembre.  Mais  celui-ci  fut  én^ 
suite  dédommagé  par  Tévéché  de  Munster,- que  Henri  II  lui 
pro<yiTa..  Géron  accompagna  ,  l'an  roiS  ,  ce  prince  dans  son 
expédition  contre  Boleslas,  duc  de  Pologne.  Mais  ayant  donné 
dans  une  eipbuscade ,  il  y  perdit  plusieurs  milliers  des  soldats 
^u'il  avait  à  sa  Suite ,  et  eut  peine  lui-même  à  se  sauver  après 
avoir  été  blessé.  Ce  revers  ne  Tem pécha  pas.  de  marcher  de 
nouveau  ,  l'année  suivante  ,  avec  l'empereur  contre  les  Polo- 
nais ;  mais  la  valeur  avec  laquelle  ils  «se  défendirent ,  obligea 
'Henri  de  leur  faire  des  propositions  de  paix  ,  dont  le  prélat  fut 
chargé.  Il  ne  put  cependant  les  faire  accepter  que  Tannée  sui<» 
yante.  G^ron  tenait  alors  dans  les  liens  de  l'exconmiunicatioa 
Bernard,  comte  de  Ballenstadt,  pour  des  torts  considérables 
qu'il  avait  faits  à  son  église.  Pour  le  délier ,  il  l'obligea  de  ré- 
parer le  mal  qu'il  avait  causé.  La  ville  de  Magdebourg  n'était 
cas  encore  entièrement  fermée  de  inurs  ;  Géron  acheva  cet 
ouvrage  l'an  10:^2.  11  mourut,  l'année  suivante,  le  23  octobre^ 
à  Faderod^ ,  avec  la  réputation  d'un  prélat  vertueux  et  éclairét 
Son  corps  fut. rapporté  dans  son  église, 

^  HUMFRIDE, 

10^3.  HUMFRIDE,  d'abord  moine,  ensuite  prévôt  de  l'église 
de  Wurtzbourg,  et  chapelain  de  la  cour  impériale,  fut  choisi 
par  l'cfnpereur  Henri  II  pour  remplir  )e  siège  vacant  de  Magde- 
bourg. Son  prédécesseur  avait  eu  des  démêlés  qui  n'étaient  pas 
encore  terminés  avec  l'évéque  d'Ilalberstadt ,  touchant  les 
limites  de  leur& diocèses.  Ce  ne  fut  qu'après  l'an  io38,  qu'Hum* 
fride  s'accommoda  avec  Tévêque  d'Haloerstadt ,  en  lui  cédant 
yingt-^deux  paroisses  avec  leurs  dîmes.  U  mQurni  ^n  ip5i.^ 
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dprès  avoir  fait  confirmer  les  privilèges  de  son  église  par  lea- 
empereurs  Conrad  II  et  Henri  IIL  . 

» 

ENGELHARD. 

io5i.  EkCtELHARD,  tiré  d'un  monastère  deWurtzbourg^* 
pour  être  faite  prévôt  de  Goslar,  chapelain  ensuite  de  Tempe^ 
retir,  fut  substitué ,  Tan  loSi  ^  à  Farcaevéque  Humfri'de  ,  avep 
Tagrémenl  du  pape  Léon  IX ,  dont  il  reçut  la  même  année  19 
paliium,  M.  Pauli  le  &it  encore  assister  cette  année  au  concile 
de  Mayence  ,  où  le  mariage  des  prêtres ,  dit-il ,  fut  condamné. 
Mais  il  n'y  eut  point  de  concile  à  Mayence  en  loSi  ,  et  c'est 
apparempient  de  celui  qui  s'y  tint  en  11949  m^^  M.  PAuii  veut 
parler,  et  a^ors  Engelhard  n'y  put  assister  qu'en  qualité. de^ 
prêtre.  Ce  prélat  mourut  le  3i  août  io63* 

WERNER,  ou  WEZELIN. 

•      »  ■   •  # 

io63.  Weaner,  ou  Wezelin,  chapelain  de  l'empereur 
Henri  IV,^fut  placé  sur  le  siège  de  Magdebourg  après  la  mort 
d^Ëngelhard,  par  une  élection  forcée  des  chanoines.  C'était 
Frédéric  de  Landsberg ,  qu'ils  avaient  d'abord  élu.  Mais  Annon,; 
archeVêque  de  Cologne ,  qui  avait  alors  tout  pouvoir  dans 
l'empire,  les  obligea  de  revenir  sur  leuYs  pasi,  et  de  donjcier 
leurs  voix  à  Werner,  qui  était  son  frère.  L'empereur  n'acquit 
pas  un  partisan  fidèle  et  constant  dans  ce  nouveau  choix. 
Werner  entra,  lan  1078,  dans  la  confédération  des  princes 
saxons 'contce  Henri ,  qui  le  fit  prisonnier  en  107S ,  et  le  remit 
presque  aussitôt  en  liberté.  Cette  grâce  ne  le  rendit  pas  plus 
soumis.  L'an  1077,  ^^  concourut  au  couronnement  de  ranti-» 
césar  Rodolfe.  L année  suivante,  à  la  bataille  livrée,  le  7  ^oût^ 
aux  Saxons  par  l'empereur ,  il  fiit  des  premiers  à  fuir  ;  mais 
ayant  été  pris  dans  une  forêt  par  des  soldats  impériaux ,  il  fut 
massacré  ou  peut-être  perdu. 

HARDWIG. 


sion  qu'au  mois  d  août  de  l'année  suivante.   Attaché  par  re* 
connaissance  à  son  promoteur,  il  adhéra  pareillement  à  l'anti- 

'  Tl  *l*  ^IT  *JI  TV  *         1  XT   • 
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iui  substitua  Hardwig ,  abbé  d'Hirschfeltl.  he  premier  Har^wig^  . 
contraint ,  Tannée  suivante  ,  -après  la  bataille  de  Wurtzbpqrgy 
où  il  se  ti^ouva  ,  de  prendre  la  fuite ,  se  retira  en  Danemarck. 
Mais  las  de  cet  exil ,  il  Tint  s^humilier  devant  l'empereur  ^  qui 
le  rétablit  dans  sa  dignité,  l'an  1089,  sous  la  promesse  qu'il 
(jt  de  tiravailler  avec  zèle  à  ramener  les  rebelles  à  son  obéissance. 
L'empereur  «  pour  Tattacber  encore  plus  étroitement  à  ses  in-4 
térétSy  voulut  qu'il  fît  à  Cologne  la*  cérémonie  da  couronne-^ 


homme  peu  éclairé ,  qui ,  {fàr  son  inquiétude  tanatiqoc  y  causa 
èe  graads  dommages  à  son  église.  (Pauli  ^  p.  235.) 

HENRI. 

nos.  Henri,  comte  d'Aslau  et  non  de  Dassel ,  issu  des 
comtes  de  Win^enbourg,  chanoine  d'Hildesheim  et  de  I^der-> 
hom,  nommé,  Tan  1084,  évéque  de  cette  dernière  é^ise  par 
l'anticésar  Herman,  et  chassé,  peu  de  tems  après,  par  l'em-^ 
pereur  Henri  IV,*  fut  élevé  sur  le  sièse  de  Magtiebourg,  aprèa 
la  mort  d*Hardwig ,  auprès  duquel  il  s'était  réfugié.  L'empe- 
reur n'ayant  point  voulu  le  reconnaître ,  il  resta  dans  tin  état 
incertain  jusqu'à  la  dépf>sirion  ^  de  ce  prince ,  apnès  laquelle 
Henri  V,  son  fils ,  se  déclara  pour  ce  prélat ,  et  le  fit  sacrer 
far  ftuthard  ,  archevêque  dé  Maye«ee.  Envoyé  de  la  diète , 
tenue ,  Tan  i  to6,  en  cette  ville  ^  au  pape  Pascal ,  il  fut  arrêté 
Èur  la  rouie  par  an  officier  de  Henri  iV.  Sa  mort,  arrivée  le 
i5  avril  1107,  Suivit  d'assee  p^ès  son  éforgissefnent.  C'est  tout 
ce  que  jnous^  apprennent  de  lui  lei  anciens  monuments.  ' 

ADELGOTE. 

1107.    Abelgote,  fils  de  Werner,   comte  de  Vellheim  , 

rjrévôt  d'Halberstadt  ,  devint  le  successeur  de  l'archevêque 
lenri  par  l'élertion  du  chapitre ,  que  l'empereur  ratifia.  Les 
Ven^des  dyânt  fait  irruption ,  l'an  1 1 10  ,  dans  Ja  haute  Saxe , 
Adelgote  se  joignit  aux  évoques,  ses  voisins  ,  pour  repousse^ 
ses  ennemis.  Mais  ces  prélats ,  en  lui  accordant  leur  secours  ; 
Toblig^rent  dans  la  confédération  formée  par  les  Saxons  contre 
l'empereur.  Ce  .prince,  pour  se  venger  d'Adelgote,  prononça 
contre  lui  Une  sentence  ae  déposition,  oui  n'eut  point  d'effet. 
Le  prélat,  par  représailles,  otèommuma ,  l'an  iti5,  l'ém-» 
prreqr  à  cau^e  de  ses  démêlés  avec  lé  pape;    Qizelf|ues«-iiiié 
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yjacent'  la  xnort  d'Adelgote  au  i8  janvier  i  iiSii  'Mais  puisqu'il 
^assista,,  l'an  1119^9  au  concile  dç  Cologne,  c'est  une  consé-- 
^uence'qu'il  dut  vivre  jusqi^'en  1120.  Il  avait  fondé.  Tan  1116^ 
Tabbaye  des  chanoines  réguliers ,  près  de  Halle ,  où  son  corps 
fut  inhumé.  On  loue  \  dit  M.  JPauti  y  sa  piété ,  sa  charité  et  sa 
Iibéralîté  envers  les  égli&es. 

ROTGER. 

1120.  R0T6ER  4  chanoine  de  Magdebourg^  fils  d'un  pèrei 
de  même  nom ,  comte  de  Veltheim^  fut  élu  par  son  chapitre 

rur  succéder  à  Farchevéque  Adelgoté ,   dont  il  était  parent** 
encourut  la  disgrâce  de  l^empereur,   pour  avoir  promis  au 
pape,  avec  serment  ,  de  n'adhérer  ni  à  ce  prince,  ni  à  l'anti^ 

Ï^ape  Bourdin.  Mais  l'an  1122,  il  troiiva  sa  paix  dans 'celle  que 
'empereur  fit  avec  le  pontife  romain.  Une  fièvre  lente  le  fit' 
descendre  au  tombeau  vers  la  fin  de  l'an  i  isS.     ^ 

NORBERT. 

X 1 26.  Norbert  ,  né  à  Xanten ,  au  pays  de  Clèves ,  fenda-^ 
leur,  en  1120,  de  l'ordre  des  Chanoines  réguliers^  de  *Pré-^ 
montré^  fut  nommé,  l'aaii25,  par  l'empereur  Lothaîrê,  àr 
l'archevêché  de  Magdeboiirg.  Cette  nomination  avait  été  pré- 
cédée <de  trois  élections  irrégulières ,  4an»  Tune  desquelles 
Arnold,  l'un  des  élus,  devint  l'objet  d'une  sédition  où^'it 
périt.  Nortbert  arriva  nu-pieds  à  Ma^ebourg  ,  et  fut  sacre 
par  Udon ,  évêque  de  Zeitz.  Le  clergé*,  qu'il  entreprit  ^ 
réformer ,  souleva  le  peuple  contre  ce  prélat ,  qui ,  pour  se 
soustraire  à  la  mort,  fut  obligé  de  se  sauver  dans  la  tour  de 
son  église.  Les  embûches  que  l'on  continuait  de  lui  tendre. 
Te  déterminèrent  à  se  retirer  â  Halle.  Mais  son  éloignementr 
causa  bientôt  des  regrets  a  ses  diocésains.  Sollicité,  pressé  par 
eux  I  de  revenir ,,  il  rentra  dans  Magdebourg ,  aux  acclamations 
du  peuple.  L'an  1129,  il  changea  la  collégiale  dé  Notre-Dame 
à  Magdebourg  en  abbaye  de  Prémontrés.  L'empereur  Lothaire, 
en  1 1^2,  voulut  que  Nortbert  l'accoippagnât  dans  l'expédition 
#iu'il  fit  en  Italie  pour  mettre  le  pape  Innocent  H,  chassé  par. 
l'antipape  Pierre  de  Léon,  en  possession  de  l'église  de  La-» 
tVan.  Au  retour  de  cette  entreprise,  qui  fut  heureuse,  Norbert 
tomba  d^ns  une  maladie  d^  langueur  qui  l'enleva,  après  quatre 
mois  de  souffrances,  le  6  juin  11 34-  Ses  vertus  éminentes  lui 
oiit  mérité  une  place  dans  le  calendrier  èA%  saints. 

CONRAD. 
i  Xi  34*  Coi^iiB  ;  .1^  de  Gebhard^  comte  de  Querfurt ,  cha-* 
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noine  de  Magdebourg  et  de  Goslar  fut  donné ,  par  une  électiotl 
unanime ,  pour  successeur  à  saint  Norbert ,  dans  ie  siège  dé 
!Magdebourg.  L'empereur,  auquel  il  se  rendit  agréable^  l'étant 
venu  voir  en  1 136 ,  l'exempta  du  droit  de  douane  par  un  pri- 
vilège qui  devint  commun  aux  archevêques  de  Magdebourg 
qui  suivirent.  Henri,  burgrave  de  Magdeboure,  étant  morl 
vers  ce  tems ,  Conrad  donna  cet  office ,  en  titre  de  fief,  à  Bur- 
chard,  son  frère,  dont  les  descendants  l'ont  tenu  long-tems. 
Ce  prélat  accompagna,  l'an  ii37,  l'empereur  Lothaire  dans  sa 
seconde  expédition  d'Italie.  Après  la  mort  de  ce  prince,  il  se 
déclara  pour  la  maison  des  Weiphes ,  ou  Guelfes ,  contre  celle 
de  Hohenstauffen,  et  rendit  à  la  première  de  grands  services.  Sa 
znort  arriva  le  12  mai  de  l'an  114^%  pendant  que  les  démêlé 
de  ces^deux  maisons  duraient  encore.  (Voyez  Albert  l'Ours^ 
margrave  de  Brandebourg,) 

FRÉDÉRIC. 

• 

II 42.  FREDERIC,  fils,  à  ce  que  prétendent  plusieurs,  sans  le 
prouver  ^  de  Thierri ,  comte  de  Wettin ,  fut  élu  pour  succéder 
à  Tarchevêque  Conrad.  La  paix  s'étant  faite  quelque  tems  aprèsr 
entre  les  maisons  des  Guelfes  et  de  Hohenstauffen ,  l'empereur 
Conrad  ra^tifia  l'élection  de  Frédéric,' et  le  pape  lui  envoya  le 
pallium.  Frédéric  ,  l'an  11 4?  9  fi^  alliance  avec  les  Polonais,  et 
marcha  en  personne/avec  les  croisés  cpntre  les  Yenèdes  situés 
au-delà  de  l'Ëlbe.  Ce  prélat  termina  ses  jours  au  commen- 
cement de  l'aq  11 62. 

WICHMAN. 

1 152.  WiCHMAN,  évêque  de  Zeitz  depuis  m 48,  fut  nommé ^ 
Tan  1162,  à  l'archevêché  vacant  de  Magdebourg ,  par  l'empe- 
reur Frédéric  I,  pour  terminer  la  discorde  qui  s'était  élevée 
entre  les  capitulants  ,  dont  les  uns  portaient  le  prévôt  Gérard  | 
les  autres ,  le  doyen  Hazzon.  Mais  le  pape  Eugène  III ,  regaK— 
dant ,  comme  une  entreprise  faite  sur  ses  droits,  le  procédé  de 
l'empereur ,  soutint  l'élection  de  Gérard ,  et  prétendit ,  mais 
en  vain  ,  qu'elle  prévalût.  De  là  le  refus  qu'il  fit  du  palltum  à 
Wichman  ,  qui  ne  le  reçut  que  de  son  successeur.  Ce  prélat , 
qu'on  accuse  d'avoir  acquis  sa  place  à  prix  d'argent ,  était  ori- 
ginaire de  v^éebourg,  au  comté  de  Mansfisld,  fib  de  Géron^ 
comte  en  Bavière ,  et  de  Mathilde ,  fille  d'Otton ,  comte  de 
Nordheim.  Après  avoir,  suivi  la  profession  des  armes  dans  sa 
jeunesse  ,  il  était  entré  dans  le  clergé,  sans  se  dépouiHer  en- 
tièrement de  %Gs  inclinations  martiales.  Il  les  mit  en  action  ^ 
Tan  1x57;»  par  la  prise  dé  Brandebéurg^  qu'il  enleva  aUa 
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Venèdes,  Atraché  constamzDent  à  Teinapereur  Frédéric ,  il  eut 
part,   en   1160,  à  l'élection  de  l'aptipape  Victor,  et  adhéra 
dçpuis  à  Paschal  III,  qui  lui  fut  substitué  l'an  1164.  Etant  parti , 
cette  même  année,  pour  la  Palestine,  il  tomba  entre  les  mains 
des  Sarrasins.  De  retour  à  Magdeboure,  après  sa  délivrance     il. 
s'allia  aux  ennemis  de  Henri  ie  Lion^  duc  de  Bavière  et  de  Saxe, 
avec  lequel  il  fut  en  état  de  guerre  jusqu'en  1168,  époque  du 
retour  de  Frédéric  d'Italie  en  Allemagne.  l,eur  réconciliation , 
qui  se  fit  alors,  fut  telle,  que  Henri ,   partant  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  en  iiyi  ,  commit  à  Wichman  la  garde  de  ses  éta.ts. 
Ce  prélat  accompagna  l'empereur  au-delà  des  monts  et  fut  un 
des  médiateurs  de  sa  paix  avec  le  saint  siège  ,  après  s'être  fait 
lui>méme  absoudre  par  le  pape,  pour  avoir  suivi  le  parti  dç 
ce  prince.  La  race  des  canotes  de  Sommerschenbourg  s'étani 
éteinte  en  1 179,  Wichman  acheta  ce  comté  d'Adélaïde ,  abbessç 
de  Quedlimbourg ,  sœur  du  dernier  comte.  Ce  fut  l'occasion 
d'une  nouvelle  rupture  entre  lui  et  le  duc  Hepri.  Le  prélat 
étant  entré  dans  la  grande  confédération  formée   contre   cf 
prince,  s'empara  sur  lui,  en  Î181,  du  château  de  Haldens* 
leben  ,  qu'il  Ut  raser  et  dont  il  réunit  le  territoire  à  son  église. 
)1  mourut ,  Tan  1 192 ,  dans  son  château  de  Couze ,  près  de 
Choren  ,  avec  la  réputation  d'un  prélat  habile  dans  les  affaire* 
politiques,  ferme  dans  ses  projets  et  magnifique  dans  sa  dé- 
pense.  Son  gouvernement  ajouta  un   degré   considérable   de 
puissance  au  siège  de  Magdebourg.  L'année  qqi  suivit  sa  mort 
{'empereur,  en  mémoire  des  services  qu'il  avait  reçus  de  |qi^ 
enrichit  son  église  de  plusieurs  territoires  dpQt  il  avait   dé- 
pouillé le  duc  Henri  le  îribiy.*  (  Pauli ,  pag;  241.  } 

LUDOLPHE. 


tonnèrent,  en  1 


;rent,  en  1196,  une  grande  partie  de  la  vieille  Marche , 
pour  la  tenir  d'eux  en  fief.  Après  la  mort  de  l'empereur 
Henri  VI ,  il  prit  le  parti  de  Philippe  de  Suabe  contre  Otton, 
«on  compétiteur  à  l'empire  ;  et^  ayant  joint  ses  troupes  ii  celles 
^lu  premier,  il  fit  le  dégât  sur  les  terres  du  second,  qui, 
bientôt  après,  lui  rendit  la  pareille.  Le  pape  Innocent  III 
étant  alors  déclaré  pour  Piton ,  sut  mauvais  gré  à  Ludolphe  de 
,XVL  67 
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n'être  pas  entré  dans  ses  vues.  Mais  le  prélat  fit  la  paix  avec  le 
pontife  avant  sa  mort,  arrivée  le  16  avril  i:&o5.  Il  était  si  replet, 
que  sa  grosseur  l'oblisea  d'aller  toujours  en  voiture  contre 
1  usage  du  tems.  (Pauli,  pag.  24^0 

* 

ALBERT  II 

i2o5.  Albert  II,  comte  de  Hallermonde,  entre  Hanovre 
et  Hamelen ,  prévôt  du  chapitre  de  Magdebourg ,  en  fut  élu 
pour  archevêque  par  l'évêque  d*Halberstadt  /  et  trois  autres 
compromissaires ,  nommés  pour  départager  entre  un  grand 
nomWe  de  prétendants  qui  avaient  chacun  des  voix.  Ce  ne  fut 
qu'au  bout  d'un  an ,  qu'étant  allé  à  Rome ,  il  fut  confirmé  par 
le  pape ,  qui  le  sacra  et  l'éleva  au  cardinalat.  Engagé  dans  (e 
parti  du  roi ,  Philippe  de  Suabe,  il  réconcilia  ce  prince  avec 
Innocent  III,  et  Philippe  étant  mort  en  1208,  il  fit  sa  paix 
avec  Otton  IV,  qu'il  accompagna,  l'an  1209  ,  à  Rome,  où  il 
fut  couronné.  Mais  la  bonne  intelligence .  ne  cégaa  pas  long- 
téms  entre  eux.  Dès  l'année  suivante ,  en  qualité  de  légat  du 
saint  siège ,  en  Allemagne ,  Albert  promulgua  la  sentence  de 
déposition,  prononcée  par  le  pape  contre  Otton,  et  l'an  1212, 
à  la  diète  de  Mayence,  il  concourut  à  l'élection  de  Frédéric  II. 
Ces  démarches  attirèrent  les  armes  d'Otton  dans  le  diocèse  de 
Magdebourg ,  où  il  fit  le  dégât  dans  les  années  1212  et  I2i5. 

Deux  fois  le  prélat  fut  fait  prisonnier  dans  le  cours  de  ces 
hostilités ,  et  deux  fois  promptement  délivré  par  la  valeur  de 
ses  troupes  qui  forcèrent  les  places  où  il  était  renfermé.  L'an 
1216,  il  soumit  à  sa  juridiction*  métropolitaine  l'évéché  de 


ipagnie 

Î)our  répéter  ce  voyage.  11  assista ,  l'an  1226,  k  la  diète  a  Aix- 
a> Chapelle,  où  l'on  résolut  une  nouvelle  croisade  pour  la 
Terre-Sainte  ;  mais  il  eut  la  prudence  de  ne  pas  s'enrôler  dans 
cette  expédition.  L'an  1229,  il  s'éleva  une  guerre  entre  le 
prélat  et  les  margraves  de  Brandebourg ,  Otton  et  Jean ,  au 
sujet  du  château  de  Walbeck,  que  ceux-ci  avaient  fait  cons- 
truire. Mais  l'engagement  qu'ils  prirent  de  le  faire  raser ,  mit 
fin  à  la  querelle.  L'année  de  la  mort  d'Albert  n'est  point  cer- 
taine. Quelques  écrivains  placent  en  1284  cet  événement; 
d'autres  le  reculent  en  1282  ,  après  quoi  l'on  aperçoit  plus  de 
traces  de  son  existence.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  prélat  emporta, 
dans  le  tombeau  ,  la  réputation  de  l'un  des  plus  importants 
p«rsonnages  de  son  tems.  Il  avait  commencé,  l'an  1207,  suivant 
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M..  Paul» ,  ou  121 1 ,  selon  M.  Baschîng,  à  reconstruire  son  église 
cathédrale  ,  qu'un  incendie  avait  consunaée.  C'est  la  même 
qu'on  \  oit  aujourd'hui ,  et  dont  le  patron  est  saint  Maurice^ 

BURCBARD  (  L  ) 

BuRCHARi>  (I),  chanoine  de  Magdebourg  et  prévôt  d'Hit- 
desheim,  fiit  élœpour  successeur  de  l'archevêque  Albert,  dont 
il  était  parent.  Son  épiscopat  fut  court;  s'étant  mis  en  Toute 
pour  Jérusalem,  il  mourut  à  Constantinople ,  au  mois  d'avril 
1235. 

WrLLEBRAND. 

ia36.  WiLLEBRAND ,  frère  d'Albert  II ,  et  prévôt  de  la  col- 
légiale de  Saint-Nicolas,  se  rencontre,  au  mois  de  mars  1236^ 
avec  le  titre  d'élu  de  Magdebourg.  L'an  laSg,  s'étant  joint  auic 
margraves  de  Brandebourg  ^  il  fit  avec  eux  ta  conquête  de  Lébus 
sur  1  Oder.  Mais  bientôt  après ,  il  eut  avec  eux  une  guerre ,  qui 
ne  finit  qu?en  1244*  ^^  prélat  finit  ses  jours  en  i252. 

RUDOLPBE  DE  MNGELSTADT. 

T252..  RcDOLFiiE  DE  DiNGELSTAOT,  successeuT  de  Wille- 
brand ,  paraît  avoir  reçu  du  pape  ,  à  Rome ,  Tàrchevêché 
de  Magdebourg.  Les  margraves  de  Brandebourg  ayant  acquis ,, 
L'an  1254  r  de  Ludolphe  II,  évêque  d'Halberstadt ,  la  ville 
d'Aschersleben  sur  1  Eine ,  avec  la  censé  de  Séeleben ,  le 
chapitre  d'Halberstadt ,.  contre  le  gré  duquel  cette  acquisition 
ai'était  faite,  vendit^ en  1267  ,  les  mêmes  objets  à  Farcnçvéque 
de  Magdebourg;  ce  qui  ayant  été  ratifié  par  le  pape,  les  mar- 
graves furent  obligés  d'entrer  eu  accommodement  avec  l'arche-^ 
vêque.  Ce  prélat  mourut  subitement  à  table^^.U  2Cj^.avriri26o«.. 

RUPERT. 

1260.  RuFEET,.fils  de  Burchar^  II,  ou  dllerman  T,  comte 
ie  Mansfeld  et  seigneur  de  Querfurt ,  doyen  de  Magdebourg  ^ 
élu  archevêque  de  la  même  église  en  1260,  se- rendit,  l'année  , 
suivante,  à  Rome,. pour  y  faire  sacrer  et  recevoir  le pallîum.  Jk 
son  retour,  il  pilla  tes  Juifs  de  sou  diocèse,  et  les  taxa  à  cent 
mille  marcs  d'argent  pour  le  remboursement  des  frais  de  soa^ 
yoyage.  Le  magistrat  de  Halle  ayant  pris  la  défense  de  ces  mal— 
heureux  ^  le  prélat  vint,  assiéger  la  ville  ;  et  l'ayant  prise ,  il  la 
punit  par  une  forte  amende.  Il  eut  ensuite  d  autres  contesta- 
iions^vec  eUe  pour  Içs  salines  et  les  fortifications,  du.  château  de: 
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Oiebtchèn^teiri.  Par  racc<j(n* moderne nt  cpi  fut  fait  en  i2f>3  ^  ,îl 
fut  convenu  qu'U  n'élevferait  point  de  forteresse  à  un  mille  aux 
environs  de  Halle.  Il  tint  à  Magdebourg,  en  1266,  un  synode, 
dont  Lunig  a  publié  les  actes ,  et  mourut  à  la  fin  de  la  même 
année. 

CONRAD. 

Ï2Ç6.  CoKRAt),*  baron  de  Slernberg  en  Westphalie,  cha- 
noine et  chancelier  de  Magdebourg ,  succéda,  le  26  décembre 
1266,  à  Rupert.  Le  burgraviat  de  Magdebourg,  possédé  par  la 
maison  de  Saxe ,  lui  parut  une  usurpation  qu'il  entreprit  de  ré- 
primer. Par  convention  faite,  le  iS  Septembre  1^169,  avec  Jean 
et  Albert,  ducs,  le  premier  de  la 'basse ,  le  second  de  la  haute 
Sax'e ,  il  les  obligea  aacheter  de  lui  cette  dignité;  et  d'en  rece- 
voir de  ses  mtiins  l'investiture,  comme  d'un  fief  de  son  église. 
11  régla,  l'an  1^76,  avec  les  margraves  de  Brandebourg,  les- 
limites  de  sa  dépendance  du  côté  de  la  Havel.  Sa  mort  arriva 
Van  1278. 

GUNTHER  (I.) 

1278.  GunTER  (I),  comte  de  Schwalenherg ,  fut  élevé  sur 
le  siège  de  Magdebourg  par  une  élection  canonique,  après  qu'à 
force  d'argent  on  eut  obtenu  le  désistement  de  deux  conten- 
dants,  le  prévôt  Eric  de  Brandebourg,  et  Busson  de  Querfurt,* 
entre  lesquels  le  chapitre  avait  partagé  ses  voix.  Mais  les  frères 
d'Eric  étant  revenus  contre  la  cession  qu'il  avait' faite,  s'alliè- 
rent aux  ducs  Albert  de  Saxe,  et  Albert  de  Brunswick,  ainsi 
3u'à  plusieurs  comtes,  avec  lesquels  il  s'empara  du  château 
'AcVen,  Gunther,  secouru  par  Otton ,  comted'Anhalt,  recou- 
vra la  place*  le  i5  janvier  1279,  et  fit  même  prisonnier  Ot- 
ton* IV,  raa«grave  de  Brandebourg,  que  sa  femme  racheta  ensuite 
pour  quatre  mille  marcs  d'argent.  Cependant  Gunther,  malgré' 
cet  avantage ,  prit  le  parti  d'abdiquer  ,  et  de  retourner  dans  son 
comté  de  Schwalenberg, 

BERNARD. 

*  ... 

I  ayg.  BernâKI>,  doyen  de  Magdebourg,  et  comte  deWoelpke,» 
fut  donné  oour  successeur  à  l'archevêque  Gunther,  par  le  plus' 
grand  nomore  des  capitulants.  Mais  Eric  de  Brandebourg  avait- 
toujours  pour  lui  un  parti,  que  ses  frères  animaient  et  travail- 
laient à  renforcer.  Bernard  eut  pour  lui  l'archevêque  de  Brém«  y 
Févêque  d'Hildesheim,  Albert  de  Brandebourg  de  la  ligne  ca- 
dette, et  Otton  \  comte  d'Anhalt.  On  en  vint  aux  arme^,  el  la 
guerre  se  fit  aver  un  succès  presque  égaL  L'évêque  de  Mcr&-« 
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bourg f t  lé  comte  de  Querfurt  s'étànt  rendas  médiateurs,  on  fit 
un  traité  de  paix,^près  quoi  Bernard  disparaît  dans  Thistoire^ 
soit  que  sa  mort  ait  suivi  de  près  ce  trailé,  soit  quHl  ait  jugé  k 
propos  de  renoncer  à  son  élection  que  lé  pape  n^avait  pas  voulu 
confirmer.  Quoi  qu^il  en  soit ,  rarcnevéché  resta  vacant  jusqu'en 

ERIC  DE  BRANDEBOURG. 

1283,  Eric  de  Brandebourg,  s^étant  mÎ5  pour  la  troisième 
fois  su'rlei  rangs  pour  l'archevêché  de  Magdebourg,  obtint  pour 
lors  la  pluralité  des  voix  parmi  les  capitulants  ;  mais  il  n'eut  pa* 
celle  des  suffrages  du  peuple ,  qui  ne  pouvait  oublier  les  dégâts 
que  sa  maison  lui  avait  fait  essuyer.  Effrayé  des  murmures  qui 
retentissaient  à  ses  oreilles,  il  alla  consulter  le  margrave  Ot- 
ton  IV,  dont  l'avis  fut  qu'il  fallait  gagner  le»  esprits  par  la  dou- 
ceur, ce  parti  réussit  ;  et  les  esprits  s'étant  calmée ,  Eric  prit 
successivement  possession  des  terres  de  l'archevêché.  Il  eut  ce- 
pendant querelle,  en  1285,  avec  quelques-uns  de  ses' vassaux  , 
surtout  avec  ceux  de  Roéder.  Ayant  entrepris  alors,  sans  succès , 
le  siège  de  Neùgattersleben,  il  demeura  quelque  tems  en  repos, 
et  tint ,  l'année  suivante ,  à  Magdebourg  un  synode ,  dont  ses 
suffragants  promirent  d'observer  les  statuts.  L'an  1290,  après  )a 
mort  d*Onon  de  Bren,  il  se 'mit  en  possession  de  la  ville  de 
Wattin,  dont  ce  comte  avait  fait  donation,  l'an  1288,  à  son 
église.  Ayant  été  fait  prisonnier,  en  1291 ,  au  siège  d'HcHins- 
berg ,  où  il  avait  accompagné  ses  parents,  sa  rançon ,  au  refus  du 
chapitre  et  des  états  du  pays,  fut  payée  par  les  bourgeois  de 
Magdebourg.  Ce  fut  avec  le  secours  de  ces  mêmes  bourgeois 
qu'il  acheta  d'Albert  de  Saxe ,  en*  1 294 ,  le  ourgraviat  et  la  nré- 
turé  de  Magdebourg,  ipais  sous  la  condition  qu'ils  seraient  exer- 
cés par  ceux  que  la  ville  nommerait  indépendamment  du  préfat. 
La  mort  d'Eric  suivit  de  près  cette  acquisition.  Une  maladie 
l'emporta  l'an  1295. 

BURCHARD  (IL) 

1295.  BURCHARD  (II),  fils  puîné  de  Sie;efroi ,  comte  de  Blan- 
kenbourg,  cHlinoine  de  Magdebourg  et  d'Halberstadt ,  devint  le 
successeur  de  l'archevêque  Eric  par  une  élection  que  le  pape 
Boniface  Vlfl  confirma.  Ce  pontife»  L'an  139^,  à  la  demande 
de  Burchard  ,  chargea  l'évêque  de  Naumfaourg  de  travailler  avec 
lui  à  faire  rentrer  à  la  mecse  archiépiscopale  les  biens  qui  en 
avaient  été  aliénés.  Ce  ne  fut' pas  le  seul  bien  temporel  que  Bur- 
chard fil  à  son  église.  Il  engagea ,  l'an  1298 ,  Burchard ,  comte 
de  Man^cld ,  à  lui  céder,  à  titre  de  fief,  ses  terres  de  Walde-» 
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rodci  En  i3bi,  il  acheta,  du  margrave  Thierrl  le  Jeune ^  pour 
SIX  mille  marcs  cl^argent ,  la  féodâ4tté  Je  la  Lusace.  Par  une 
confédération  faite ,  Tan  i^oS^  avec  les  collégiales  et  les  monas- 
tères de  son  diocèse  Y  il  prit  des  mesures  pour  empêcher  ses  suc- 
cesseurs d^aliéner ,  en  aucune  manière  i,  les  terres  ou.  les  droits 
de  son  église.  11  ne  veilla  pas  seulement  à  ses  intérêts  temporels.; 
il  Tédifia  constamment  par  sa  piété,  qu'il  fit  éclater  principale- 
ment par  sa  charité  envers  les  pauvres.  Son  grand  soin  filt  d'en- 
tretenir rbarmonie  parmi  les  Bourgeois,  il  eut  parmi  ses  vassaux 
des  ennemis ,  qui ,  rayant  attaqué  de  nuit  dans  l'église ,  l'au— 
raient  enleyé  sans  le  prompt  secours  que  ses  fidèles  ouailles  Lui 
apportèrent.  Le  terme  de  ses  jours  arriva  Tan  i3o5^ 

HENRU 

i3o5.  Henïii,.  fils  puîné  de  Henri'  II,  comle  d'Anhalt-Âs— 
chersleben,  après  avoir  gouverné  en  commi^n»  avec  son  firère 
Otton  ,  ses  étais  héréditaires,  entra  dans  le  clergé ,  devint  cha- 
noine de  Téglise  de  Magdebourg,  et  fut  ensuite  élu  pour  succé- 
der à  Tarchevéque  Burchard.  Etant  allé  prendre  le  paUîum  à 
Borne ^  on  l'y  retint  pendant  environ  deux  ans,  pour  lui  faire 
apprendre  le  latin  qu'il  ne  savait  pas,  et  il  obtint  enfin  ce  qu'il 
était  venu  chercher,  au  moyen  de  mille  marcs  d'argent.  A  son 
retour,  il  s^entpara,  par  ruse,  le  6  août  1807,  de  la  ville  de 
Schoenebeck  dans  la  naute  Saxe,  et  de  là^  étant  revenu  à  Mag- 
debourg,  il  voulut,  par  un  autre  stratagème,  se  rendre  maître 
de  l'une  dés  portes^  dont  la  bourgeoisie  s'était  approprié  la 
garde  ;  mais  il  excita  par  là  une  révolte ,  dont  il  faillit  être  la- 
victime.  Il  mourut  le  10  novembre  de  la  même  année. 

BURCHABB  IIL 

iSoy.  Burchard  III ,  fils  de  Burchard  IX  y  seigneur  de  Schra- 
plau,  fut  .élu  ,  le  aS  novembre  i.^oy,  pour  succéder  à  l'arche- 
vêque Henri.  Il  assista,  l'annSi  i ,  au  concile  général  de  Vienne^ 
et  consentit  d'y  recevoir,  de  la  main  du  pape,  un  vicaire,  au 
grand  déplaisir  de  son  chapitre^  Il  en  revint  chez  lui  plein  de 
préjugés  affreux  contre  l'ordre  des  Templiers,  àéÊii  il  fit  brûler 
les  membres  qui  étaient  dans  les  quatre  cours  ou  maisons  de  seS' 
états,  après  »'étre  saisi  de  leurs  biens.  Ce  prélat  s'attira  des  que- 
relles continuelles  avec  les  villes  de  Magdebourg.  et  de  Halle , 
par  les  nouveaux  impôts  dont  il  les  chargea ,.  et  par  les  forts^ . 
qu'il  fit  élever  dans  leur  voisinage.  Après  avoir  secoué,  par  une 
renonciation  formelle ,  le  3  février  i322  ,  le  joug  de  son  obéis- 
sance ,  elles  lui  déclarèrent  la  guerre.  Des  arbitres ,  (fonvenos 
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de  part  €t  d'autre ,  firent  cesser,  le  i5  octobre  suivant ,  les  hos- 
tilités par  leur  jugement  auquel  les  parties  se  soumirent.  Il 
portait  en  substance  que  l'archevêque  ne  lèverait  plus  dUmposi— 
tions  sans  le  consentement  des  intéressés.  Mais  le  prélat  viola 
bientôt  ses  engagements.  Son  chapitre,  indigné  de  sa  mauvaise 
foi ,  donna,  le  26  juillet  i325,  aux  villes  qui  s'étaient  jointes, 
aux  deux  qu'on  vient  de  nommer ,  un  reversai ,  par  lequel  il 
promettait  de  ne  fournir  aucun  secours  à  l'archevêque  contre 
elles.  Le  29  août  suivant ,  Burchard ,  arrêté  dans  son  propre, 
palais ,  fut  jeté  dans  une  prison ,  où  la  même  nuit  on  lui  ôta 
secrètement  la  vie.  Son  corps,  ayant  été  enfin  découvert,  fut, 
inhumé,  le  18  novembre  lâsG,  dans  la  chapelle  de  Saint-Gen- 
goul.  H  porta  l'économie  jusqu'à  ne  point  quitter  ses  habits  qu'ils 
He  fussent  entièrement  usés,  ce  qui  le  fit  appeler  VEi^que  dé-' 
guenUlé^  Quelques  écrivains,  lui  attribuent  de  grandes  vertus ,  et 
excusent  ses  défauts  «le  mieux  qu'ils  peuvent.  Deux  de  ses  succès^ 
seurs,  Otton  et  Tbierri,  ont  même  sollicité,  mais  sans  succès, 
sa  canonisatioa. 

HEIDEKE  DE  ERFA. 

ï326.  HciDEKE  DE  Erfa  ,  doyen  de  Magdebourg ,  fut  donné 
pour  successeur  à  l'archevêque  Burchard;  S'étant  aussi  ache- 
miné pour  aller  recevoir  des  mains  du  pape  Ihpallium^  il  fut 
arrêté  sur  la  route  par  Wenceslas  de  Buchenau,  qui  le  retint 
en  prison ,  l'espace  d'un  an ,  à  Brandenfels.  Mais  à  peine  fut--il 
élargi,  qu'il  mourut  à  Ëisenach,  où  il  fut  inhumé  dans  l'église 

des  Franciscains.  . 

■ 

OTTON. 

1327.  Otton,  fils  puîné  d'Oîton  1 ,  landgrave  de  Hesse ,  fut 
nommé  à  rarchevéché  de  Magdebourg  par  le  pape  Jean  XX U  , 
à  la  place  du  prévôt  Henri ,  comte  de  Stolberg ,  que  le  chapiire 
avait  élu  pour  succéder  à  l'archevêque  Ueideke  de  Erfa.  Son  pre- 
mier soin  fut  de  travailler  à  rétablir  la  paix  dans  le  pays.  Dès  le 
l«^  septembre  l'àzj  ,  il  déchargea,  par  un  acte  public,  les  bour- 
geois de  Hallec^de  l'accusation  du  meurtre  de  son  prédécesseur, 
qu'on  leur  imputait ,  et  confirma  leurs  privilèges.  Il  usa  de  la 
uiênie  modération  à  regard  de  la  ville  dé  Magdebourg ,  et  fit  lever 
Tinlcrdit  dont  le  pape  Jean  XXI 1  Tavait  frappée  à  ce  sujet ,  ainsi. 

3ue  celle  de  Halle.  Ce  prélat  finit  ses  jours  Fan  i36i ,  à  la  suite 
'une longue  maladie,  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale.  Otton 
est  le  premier  archevêque  de  Magdebourg  qui  se  soit  diL^véque 
j^ar  la  grâcg  du  saint  siège  dans  se$  actes  publics. 
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THIERRI. 

i36r.  Thierri  ,  évdque  de  Mînden  ,  fut  nonuné ,  le  20  juin 
l3t>i ,  par  le  pape  Innocent  VI ,  pour  remplir  le  siège  vacant 
de  Magdebourg^,  et  rendit  par  là  nulle  l'élection  que  le  chapitre 
avait  faite  de  liouis ,  évêque  d'Halberstadr.  Thierri  était  le  favori 
de  llempereur  Charles  1 V  ,  et  c^était  à  la  recommandation  de  ce 
prince  qoe  le  pape  Tavait  choisi*  Son  père  était  vn  marchand 
drapier  de  Stendal ,  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ^  nommé 
Kogelwit.  S^étant  fait  moine  cistercien  à  Lehmin ,  il  avait  été 
envoyé  à  Rome  par  Tévéque  de  Brandebourg.  l>e  retour  en  sa 
patrie ,  il  se  mit  au  service  de  l'empereur  Charles  IV ,  qui ,  trou- 
vant en  lui  des  talents  distingnés,  le  fit  gouverneur  de  Bohême, 
et ,  Tan  i353,  lui  procura  l'évêché  de  Minden ,  où  il  fit  peu  de 
r(*sidence ,  parce  que  bientôt  après  il  fut  nommé  vicaire  de 
l'empereur  en  Allemagne  Enfin,  l'archevêché  de* Magdebourg , 
auquel  il  fut  élevé,  ouvrit  une  nouvelle  carrière  à  ses  talents.* 
Il  paya  de  ses  propres  épargnes  les  frais  du  palHum,  et  ra- 
cheta plusieurs  terres  de  son*  église  ,  engagées  par  ses  prédéces- 
seurs. Ayant  assemblé,  l'an  iâ63  ,  son  chapitre,  les  états  et  lest 
villes  de  ses  domaines  ,  il  prit  des  mesures  avec  eux  pour  éta- 
blir une  paix  solide ,  et  paya  de  fermeté  pour  la  maintenir.  La 
peste  s'étant  fait  sentir  dans  son  diocèse  vers  la  fin  de  la  même 
atinée,  donna  de  l'exercice  à  sa  charité. 

L'an  1367  ,  il  se  trouva  engagé  dans  une  guerre  contre  Gé- 
rard ,  évêque  d'Hildesh^im ,  dans  laquelle  il  eul  pour  alliés 
Magnus  Torquatus ,  évoque  d'Halberstadt ,  depuis  duc  de  Bruns-' 
wick  ,  Woldemar ,  prince  d' Anhalt ,  et  plusieurs  autres  comtes* 
et  seigneurs  ,  à  l'aide 'desqjuels  il  engagea ,  le  .>  septembre ,  une 
bataille  dans  laquelle  périt  le  prince  d'Anhalt ,  écrasé  sous  le^ 

Ï)ieds  des  chevaux ,  outre  quinze  cents  hommes  qui  restèrent  sur 
a  place ,  et  l'évêque  d^Haloerstadt  fut  fait  prisonnier  avec  le  duc 
de  Brunswick  et  plusieurs  autres,  dont  l'évêque  d'Hildesheim' 
tira  treize  mille  marcs  pour  leur  rançon.  Du  nombre  de  ceux 
qui  perdirent  la  vie  à  cette  journée,  fut  encore  le  seigneur 
a'Hamsleben ,  feudataire  de  régliae  de  Magdebourg ,  dont  ief 
fief,  par  défaut  d'héritiers  mâles,  fut  dévolu  à  l'archevêque^ 
A  peine  eut  -il  recueilli  cette  succession  ,  que  la*mort  l'enleva 
le  ai  décembre  de  la  même  année.  Son  gouvernement  fut  utile 
à  son  église ,  qui  lui  fut  redevable  de  plusieurs  ai^antages  con- 
sidérables. La  communauté  des  drapiers  de  Stendal  conserve 
encore  son  autel  et  son  armure  militaire. 

ALBERT  m. 

.i368.  Albert  III  imei  S^JttLVMHG,  éyèvpe  de  LeutméritK^ 
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fettiaiBiiié ,  par  le  pape  Uiiniin  V  ^  archevêque  de  Mdg<ïebourg  ' 
àt  la  demanda  de  l'empereur  Charles  IV ,  dont  il  était  alor^ 
ohanceiier  par  préférence  à  Frédéric  de  Hoym  ,  éréque  dé 
Nersbourgi  que  le  chapitre  avilit  élu.  Albert  «  après  sbh  îns«' 
HUation,  can&rma  les  privilèges  des  é(at$  et  des  vil-lés  de  son' 
archevêché.  €e  prélat  fut  un  très-mauvais  économe.  H  aliéna 
pltMÎeurs  villes  et  villages  dépendants  de  son  «â^ise  ^  et  se  lalssîif 
engager  par  l'empereur  Charles  IV  à  lui  céder  la  basse  Lusuce  ,' 
que  Burchard  lli,  son  prédéeessetir ,  avait  ^uise  dii  dernier 
landgrave  Tie^K^eman.  S  étant  attiré  par  là  le  mépris  et  l'aver- 
sion de  ses  sujets ,  il  prit  son  trésor  a^^ec  plusieurs  cht>ses  pré-« 
eteuses  et  des  reliques  des  saints ,  et  s'en  alla  en  Boliéme ,  où  ii 
permuta,  l'ao  iHr^i  ,  son  archevêché  .contre  son  ^nden  évêcfaé 
de  Leutméritz ,  possédé  alors  par  Pierre  de  Bruma. 

PIERRE  DE  BRUMA,  ou  DE  BRUNN. 

.  1 87 1 .  PiERRB  DB  BavwA ,  OU  Bfi  BRViff N ,  devenu ,  l'an  a ^  i ; 
archevêque  de  Magdebourg,  ne  reçut  que  Vannée  suivance 
l'hommage  des  habitanis  de  la  capitale  et  de  ceux  de  Halle,  Lea 
teceveurs  des  dunes  papalfs  exerçaient  alors  leurs  fonction» 
avec  une  violence  qui  révoltait  lea  peuples»  Pierre,  assembla  f 
Van  i37i,  un  synode,  nà  l'on  prit  des  mesures  pour  contenir 
eesexacteurs  dans  de  justes  bornes.*  Les  BrunswicKois  ayant  fait 
irruption f  la  même  année,  dans  rarcfaevêché,  Bussônduss, 
chef  delà  milice  archiépiscopale  ^  leur  rendit  la  pareille  en  fai- 
sant le  dégât  dans  leur  pays ,  où  il  fit .  i^isonnier  ,  djn$  un« 
bataille ,  Ernest ,  duc  de  Goltingen ,  av«c  soixante  thèvâliera  et 
un  grand  nombre  de  leurs  soldats.  Pierre  fit  alliance ,  en  1874  9 
avec  la  maison  de  Luxembourg^  alftrs  régnante  dans  le  Brandè* 
bourg ,  pour  le  maintien  de  repos  des  deux  états,  qui  ne  laissa 
pas  néanmoins  d'être  troublé  quelquefois  par  les  pillages  de 
certains  nobles  de  Ma^debourg.  Le  prélat  eut  aussi  des  querelles 
av«c  là  ville  de  Halle  pour  des  iniérêts  temporels ,  qui  ne  furent 
assoupies  qu'en  i38o.  Qelles  qu'H  eut  dans  le  même  tems  avec 
aon  cnapitt'fi  et  d'autres  ecclésiastiques  mécontents  aboutirent  à 
lui  fÎMre  abandonner  son  siège  pour  se  retirer  secrètement  avec 
un  riche  ârésetr.èn  Bohême ,  d^oii  il  envoy»^  Visa  r38i  ^  sadé-i 
sûssiomUio^uriil  à  OkraitK,  eniâdy. 

*'  •'  4.1'  î**« 

LOUIS. 

».  •  .  •  -      _ 

'i38t.  LOUIS  ^  fils  de  Frédéric  leSSriêuai,  marquis  de  Mîsnie 
et  de  Thuringe ,  né  l'an  1^40  9  évêque  d'Halberstadt  en  1:^57, 
é^.&amèerg  ta  %'MG'*  arohev^uc  d^  Mayenoe  en  1^749  fufr 
XYl,  -§8 
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transféré,  Van  i38i  ,  sur  le  siège  de  Magdebourg ,  par  le- pape': 
Ui'baUi  VI,  après  la  démission  de  Pierre  de  Bruitia.  La  capi- 
tale de  celte   église  fut  la  dernièrç  à  le  reconnaître.  L'ayant 
etifin  gagnée  en  confirmant  ses  privilèges,  le  i5  mars  i38i  ,  il. 
y  fit  son  entrée  à  la  tête  de  mille  chevaux.  De  là  il  alla  détruire 
des  repaires  de  brigands  qui  désolaient  le  pays.  L'aimée  sui-  - 
vante  (  1^2  ),  il  donna  une  grande  fêté  à  Came,  dans  les  jours 
de  carnaval ,  où  il  dansa  au  bal  dans  l'hôteUde-ville.  Mais  le. 
ieu  ayant  pris  dans  la  maison  contiguë  ,  chacun  chercha  à  ga- 
gner la  porte.  L'escalier,  surchargé,  se  rompît,  et  plus  de  cent 
personnes  furent  blessées.  Louis  seul  fut  écrasé.  On  l'enter^ra 
sans  solennité,  il  n'avait  pris  que  le  titre  d  administrateur  de 
l'églisç  de  Magdebourg ,  parce  qu'il  avait  déjà  un  évêché. 

FRÉDÉRIC  II  DE  HOYM. 

•  *  ■  .    '  *         ■        ■ 

1882.  FaéDÉRiG  II  DE  Hqym  ,  évéque  de  Mersbourg  depuis 
i356.yi.élu.,idès  l^an  iii68,  par  le  chapitre  de  Magdebourg, 
pour  remplir  ce  siège,  mais  exclus  alors  par  le  pape  Urbain  V  f 
comme  on  l'a  dit  ci- devant^  pour  favoriser  Albert  de  Stern-^ 
berg^  ^rté  par  l'empereur  Charles  IV,  fut  enfin  donné  sans 
apposition,  l'an  i382,  pour  successeur  de  la  mémte  église  à 
Parchevéque  Louis.  Son  gouvernement  ne  fut  que  d'environ 
neuf  mois,  pendant,  lesquels  il  ne  ces^a  de  faire  ou  bien  à  sorr 
église.  Sa  tête,  notait,  pas  néanmoins  des  plus  solide3  ,  s'il  est 
vrai,  comme  on  ;  l'assure,  qu'ayant  voulu  chanter  à  Mers- 
bourg une.  messe  de  congé. {  que  veut  dire  ce  mot?)  ,  et  ne 
fiouvant  la  trouver  dans  le  Missel,  il  en  conçut  un  effroi  qui 
ui  causa  la  mort  le  9  novembre  1088.  On  voit  encore  son  tom^ 
beau  dans  la  cathédrale  de  Mersbourg. 

ALBERT  IV. 


1 . 


t38a.  Albert  IV ,  fils  aîn^  de  Gebbehart  XVIII ,  seigneur 
de  Querfurt,  chanoine  de. Mersbourg  et  de  Magdebourg,  était 
à  Rome  pour  solliciter  le  siège  de  la  première  de  ces  deux 
églises,  vacant  parla' translation  de  Frédéric,  lbrsqu'il:appnt 
la  mort  de  ce. prélat,  et  le  choix  libre  et  unasiime  que  lé  ctiar 
pitre  de  Magdebourg  avait  fak  ^e  sa.  personne  pour  le  rem- 
placer. On  le  représente  comme  un  prélat  avare,  inquiet  et 
impudique.  L'an  1^90,  il  prêtai,  du  secours  au  duc  de  Bruns*^ 
>yick,  contre  les  Brandcbourgeois  ;  et,  l'an  1394,  ayant  eu 

guerre  avec'  ces  dernier^ ,  il  surptit  par  trahison ,  le -4  dééiean- 
re,  à  l'aide  du  prince  d'Anhalt  et  du  seigneur  de  QuerCurt^- 
la  ville  de  Uathenow,  .que  ses  troupe^  piliècent  iobolnaîne^ 
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ment  ;  apr^s  quoi  s'étani. jetées  sur  le  Haveland,  elles ^y  nÉirent 
tout  à  feu  et  à  sang.  Ceux  de  Brandebourg  ne  tardèrent  guère 
à  se  venger  de  ces  cruautés.  La  yriWé  de  Ratbenow  fut  rendue 
par  le  prélat,  en  1396,  aux  Brandebpurgeois^  Maïs  la  noblesse 
de  Magdebourg  en  vint  aux  mains  plitôieurs  fois  avec  eux, 
dans  les  années  suivantes,  et  reçut  divers  édiecs,  qu'elle  ne 
trouva  pas  tnoyen  de  i>||^arer.  L'altération  «des  monnaies  com- 
promit, l'an  i4o>  9  Tarchevêque  et  son- chapitre  avec  ta  ville 
capitale  ,  (ju'ils  prétendirent ,  mais  vainement ,  réduire  par  lac 
voie.de  l'interdit.   La  menace  que  le  prélat  fit 


5 


aux  bourgeois 
de.  les  citer  devant  lé  redoutable  tribunal  de  Westphalie,  fut 
lus,  efficace;  On  iit^  le  2*6  février  'i4o3  ,  un  accord  au  moyeà 
uquel  tout  rentra  datis  l'ordre.  L'archevêque^  peu-detems 
après,  étant. tombé  nnalade,  choisit  pour  son  coad|uteur ^  dans^ 
la;  vue  d'assurer  le  repos  du  pays  »  Gunther ,  fils  puîné  dtr 
comte  de  Schwarzbourg.  Ce  fut  un  des  derniers  actes  d^Albert. 
11  mourut  de  la^  goutte  à  Giebiehensteid ,  le  11  juin'i4o3^  et 
fut  inhumé  dans  sa  cathédrale, 

I 

GUNTHER  (II>  DE  SCHWARZBOURG. 

.     l4o3.     GUNXHER    (II)  DE  SCHWARZBOURG  <^viat   le    SUCH 

6esseur,de  l'archevêque  Albert  peu  de  tems  après   avoir  été 
nommé  son  coadjuteur.  Il  était  savant  et  versé  dans  l'es  affaires, 
mais  d'un  caractère  prompt  et  facile  à  irriter;  ce  qui  l'engagea* 
dans  plusieurs  guerres.  Ce  fut  contre  Albert  iè  Boiteux^  prince* 
d'Ahhalt-.Coëthen,qu'il  entreprit  la  première ,  qui  dura  l'espace 
de  trois  ans ,  au  grand  détriment  des  deux  parties ,  et  fut  ter- 
minée, l'an  .1407 ,  par  la  médiation  de  Bernard ,  duc  deBruns-^ 
wicL  L'archevêque,  en  i4io,  déclara  la  guerre  à  Bernard^  V  , 
prince d'Anhalt-Bernbourg,  pour  venger  la  captivité  qu'il'avait* 
fait -subir  à  son  père  ;  et,  l'ayant  fait  prisonpîer  avec  le  secours 
du  comte  de  lybnsfeld ,   il  l'enferma  dans  un  château-  où  it 
mourut  l'an  1 4x1.  {Sagittan'us ^  hist  Anfiaii, ,'  pp.  63-ê4«) 
:  he%  murmures  que  l'altération  des  monnaies  avait  excitésr  sous 
le  /gouvernement  d'Albert  IV  ,  se  renouvelèrent  sous  ceïui  de* 
Gunther.  L^  bourgeois  de  Halle  ne  -pouvant-  obtenir  justice 
4e  lui  9  .se  la  firent  eux-mêmes  ^  en  brmaîit  l'officier  préposé  à 
la  fabrique  de  ces  espèces^Gunther,  jugeant  l'accusation  fausse^ 
déféra ,  l'an  i4i3 ,  la  v>llc  de  Halle  à  l'empereur,  qu'il  engage» 
à  la  mettre  au  ban  de  l'empire.  Il  obtint  du  pape,  dans  le  même 
tems  y  une  sentence  d'excommunicalioik  et  d'interdit  contre 
elle.  L'arcbevéque ,  assisté  du  gouverneur  de  Brandebourg  et/ 
de  l'électeur  'de  Saxe,  ses  alliés,  marcha  ensuite  contre cett e 
ville  ^  dont  il  fit  le  siège  ^  Tan  l4>4>^  pendant  la^  moissoa» 
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Elle  ne  fiU  point  prise  4  la  vérUé^  mi\9  les  t>el'l«s  qiiMle  TMfH 
lîireQt  estimées  k  plus  de  trente  mille  florins,  outre  treize  itkiïïé 
qu^elle  fut  obligée  de  payer  y  pour  rentrer  en  grâce  avec  soiT 
souverain. 

Les  Hussites  faisaient  alors  en  Allemagiie  tous  les^ravages  que 
le  fanatisme  le  plus  auiré  peut  in^irer.  Etant  entrés,  l'an 
1428,  dans  rarcnev^cbé^  Us  3!  signal^ent^  cette  année  et  kl 
suivante  ^  leur  fureur,  liés  bourgeois  de  Magdebourg ,,  dan»  ki 
crainte  d'une  surprise  ^  firent  alors  bâtir  une  tour  sur  le  fond» 


noblesse ,  tes  villes  de  Calbe  et  de  Salse  ^  et  les  inargraves  de 
brandebourg  y  ils  iireni  mettre  la  villtt  de  Magdebourg  aft  ban 
de  Tempire.  {^ak  les  villes  de  Halle  et  de  Brunswick  se  décla- 
rèrent naiHement  pour  elle}  et,  ayant  pris  les  aroies  pour  sa 
4éfense,  elles  s'emparèrent  9  en  i4B3^  de  plusieurs  places  dé 
rarchevêque.  Le  concile  de  Bâle  se  tenait  alors.  Le  prélat,  à^ 
étant  transporté ,  fit  donner  par  l'assemblée  un  ordre  aux  Ma^ 
debonrgepis ,  sous  peine  d'excûramunicatioa ,  de  démdlir  leurs 
fortifications ,  de  réparer  tous  les  dommages  qu'ils  avaient 
causés,  et  de  rendre  à  l'archevêque  l'obéts^nce  que  des  ouailles 
et  des  sujets  doivent  à  leur  pasteur  et  à  leur  souverain.  Com-^^ 
inandement  inefficace;  Les  deux  villes  soulevées  continuent  de 
faire  des  conquêtes  sur  rarchevéque.  L'électeur  de  Saxe ,  son 
partisan  «  vient. assiéger  Halle , et,; n'ayant  pu  s'en  remire  xâaftre,  • 
iLmet  à  Greln  une  garhison  qui  incommode  beaucoup  Halle  et- 
Magdebourg.  Enfin,  Fan  i435 ,  l'évêque  dr  Mersbourg  et' 
Bernard  Yl ,  prince  d'Anhalt-Bernbourg  9  s'étant  rendais  mé- 
diateurs ^  vinrent  à  bout,  non  sans  de  grandes  pcînei,  de  con^ 
l$er  les  parties  par  un  traité  eonclu,  le  4  tnat,  au  monastère  de 
Ifeuvarc^  près  de  H^Ue»  et  confirmé  par  l'empereur,  le  2^  juin 
i^uiv^nt.  L^arebevéque ,  apris  aVoir  absout ,  au  nom  du  concile 
de  Bâle  ,  la  ville  de  Mi^debôurg  «  des  censures  qu'elle  avait 
ejncçuru^Sf  y  fit  une  entrée  triomphante.  Il  eut ,  en  14^7 ,  une 
gUei^e  qu'il  fit  avec  succès  contre  le  seiglieur  de  Steiniurt.  Sa 
mort  arriva,  le  aâ  mars  i44âf  à  Glebiebenstein^  d'où'  il  ftit 
transporté  dana  sa  cathédrale,  le  lundi  de  Pâques^  poory  être 
inhumé. 

FRÉDÉRIC  (iny. 

'  ^44^*  FH^dbric  (lU)  «  confie  de  Beicblif^jen -,  conseiller 
e|.grand*n](aréchal  de  la  cour  impériale  ^  fut  çhr  pour  succéder 
à  ri^reh^vêque  Gunther^  qui  l'avait  recommandé  à  l'âerticle  de 
la  H^rt»  Il  éttiii  encore  je^iiç  alors ^  purement  laïque  et  presque* 
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sans  lettres  :  mais  il  avait  des  mœurs  pures  et  menait  une  vie 
mortifiée,  dont  il  ne  se  départit  pas  dans  Tépiscopat.  Le  cardinâi 
Cqsa  lui  rendit^  en  14S1 ,  le  témoignage,  au  retour  de  TAUe^ 
i&agne,  quUl  était  le  seul  véritable  évéque  qùHl  y  eût  rencontré. 
Peu  de  tems  après  son  élection  ^  rélecteur  de  Saxe  Payant 
menacé  de  la  goerre ,  il  ne  s^en  mit  pas  en  peipe ,  disant  que 
Dieu  l'ayant  appelé  aux  fonctions  paisibles  de  Pépiscopat,  il 
saurait  bien  le  défendre ,  sans  qu'il  prît  les  armes  lui-même  pour 
sa  défense.  L'électeur,  snrpris  de  cette  réponse,  termina  le 
différent  à  Tamiable.  Il  employa  même,  en  1^4^,  son  pouvoir, 
avec  l'évêque  de  Mersbonrg ,  pour  obliger  la  ville  de  Halle  à 

Sréter  à  l'archevêque  l'hommage  qu'elle  lui  refusait.  Ennemi 
e  la  superstition,  il  mit  en  interdit,  Tan  14^2 9  la  ville  de 
Wilsaac,  pour  le  cnlie  qu'elle  s'obstinait  de  rendre  à  certaines 
hosties  prétendues  miraculeuses,  contre  la  défer\^e  du  cardinal 
€usa.  L  ëvêque  d'Hav^berg,  à  qui  ce  eulte  produisait  un  re^ 
venu ,  s'offensa  de  Tinterdit ,  et  mit  dans  ses  intérêts  le  prévôt 
à^  la  cathédrale  de  Brandebourg,  conservateur  apostolique 
des  droits  de  son  église.  On  se  lança,  de  part  et  d'autre ,  des 
«xconamunications ,  et  on  en*  vint  même  aux  atmes.  Le-  pape 
Nicolas  V-,  instruit  de  ce  scandale,  y  mit  fin  en  contraignant 
l'évêque  d'Hatelberg,  par  le  ministère  de  ceux  de  Mersbourg 
et  de  Misnie,  ses  commissaires,  de  faire  satisfaction  k  Parche^ 
Véque»  Frédéric  mourut  à  Giebichenstein ,  d'une  fièvre  ma- 
ligne, le  io  novembre  1464*  C'est  le  premier  archevêque  de 
Magdebourg  qui ,  dans  ses  lettres ,  ait  pris  le  titre  de  primat 
d'AiLemagne,  quoique  ses  prédécesseurs  en  eussent  joui  long-^ 
ttïBs  au^ravant. 

JEAN. 

1465.  JbkH  ,  cinquième  fils  d'Etienne,  troisième  fiU  de 
Pélecteur  palatin  Robert  111  ,  fut  transféré  de  Pévêché  de 
Munster  sur  le  siège  de  Magdebourg  par  une  élection  libre , 
f^  sa  naissance  avait  moins  influé  que  son  mérite  personnel. 
C'était  un  seigneur  vertueux,  savant  et  pacifique.  Il  avait  pris 
le  de^ré  de  licence  en  droit  dans  l'université  de  Bologne ,  et 
depuis  ce  tems  ,  il  avait  mené  une  vie  retirée  jusqu'en  14S8, 
époque  de  son  épiscopat  de  Munster.  Ce  fat  Pan  i465  qu'il  fit 
son  entrée  à  Magdebourg  à  la  tête  de  deux  mille  chevaux. 
L'année  suivante,  Bernard  VI,  dernier  ]Vrince  de  la  branche 
aînée  d' Anhalt-Bernbourg ,  soumit  ses  états  à  l'église  de  Mag- 
debourg pour  les  reprendre  d'elle  en  fief;  ce  qui  fut  confirmé  , 
ie  S  janvier  i47<>v  P^^  l'empereur  et  par  le  pape  Sixte  IV,  en 
1475.  L'archevêque  Jean  mourut  le  i3  décemore  de  la  même 
aimée»    ....'... 
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ERNEST. 

1476.  EavEST,  troisième  fils  de  Télecteor  de  S^xe  de  même 
nom  ,  fut  présenté  par  son  père  à  Tâge  de  onze  ans ,  et  recom- 
mandé par  le  landgrave  de  Thiiringe,  son  .parent,  pour  occuper 
le  siège  de  Magdebourg,  élu  parle  chapitre  le  19  janvier  1476, 
et  confirmé  par  le  pape  après  Lien  des  difficultés.  Ce  fut  AJolfe, 


retusant  1  obéissance  au  ^eune  prélat,  Adolie  vint  sur. 
les  lieux  en  1479  >  ^t  soumit  les  rebelles.  Ceux  d'Halbersladt , 
mécontents  de  Gebbhard  de  Hoym ,  leur  évêque,  Tayant  obligé 
d^abdiquer,  choisirent,  Tan  14^0,  Adoife  pour  administra- 
teur. 11  vécut  assez  bien  avec  eux  pendant  quelques  années- 
Mais  ayant  ensuite  usurpé,  sur  le  chapitre  d^Halbersladi,  les  bien» 
d'AIsleben  ,  ils  s^attirèrent  Taniipadversion  d'Adolfe  ,  qui  , 
l'an  14^6 ,  vint  assiéger  le.ur  ville  devant  laquelle  il  resta  Tespace.. 
de  cinq  semaines  ;  après  quoi.  Ton  fit  une  composition  amiable» 
Ernest,  agissant  par  lui-même,  entra  en  contestation,  laa. 
i/^SS ,  avec  la  ville  de  Magdebourg ,  qui  vînt  à  bout  de.le  calmer 
au  moyen  d'une  certaine  quantité  de  flonns  qu'elle  lui  paya. 

le 

,  _^.._  depL. :     -.-^       j.  ' 

bra  la  grand^messe ,  ce  qu'aucun  évéquc  n'avait  fait  dçpuis  cent 
ans.  La  seigneurie  de  Querfurt  étant  devenue,  l'an  i49^t  un 
fi^f  ouvert  à  l'église  de  Magdebourg,,  dont'  éUe  relevait ,  par« 
la  mort  de  Brunon ,  dernier  mâle  de  cette  maison ,  Tarchevéque 
Ernest  s'en  mit  en  possession  en  donnant  aux  filles  de  Brunon 
une  somme  de  quarante  mille  florins  Qu'elles  agréèrent.  Le 
prévôt  Adoife  fit  pour  lui,  en.  i5o5,  la  visite  du  diocèse  de 
Magdebourg,  dans  la  vue  de  procurer  la  réformatipn  des  mœurs, 
dont  le  clergé  de  cette  église  avait  grand  besoin.  Ernest,  Xm 
i5o9,  ^^  ^^^  ^49^)  s^  fî^  donner  pour  coadjuteur  Frédéric*  de 
Saxe,  son  cousin,,  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique,  fils 
d'Albert  le  Courageux  ,  que  la  mort  enleva  le  1 4. décembre  iSio. 
£ui-méme  cessa  de  vivre  le  '6  août  iSi3,  suivant  son  épitaphe 
gravée  sur  une  tombe  d'airain ,  sous  laquelle  il  fut  inhumé 
dans  sa  cathédrale. 

ALBERT  (V). 

« 

w  * 

iSi'6.  Albert  (  V)  ,  né  de  lean ,  électeur,  de  Brandebourg, 
le  28  juin  1490 9  chanoine  de  Magdebourg^  de  JVlayence  et  dé 
Trêves,  devint  archevêque  de  la  première  de  ces  trois  églises. - 
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le  i3  aoAt  i5i3,  par  une  élection  libre  du  chapitre,  et,-  pëu! 
de  tems  après,  celui.d^Halberstadi  le  choisit  pour  administra-'', 
leur  de  cette  église  ;  double  élection  qui  fut  confirmée  par  le 
pape  Léon  X  le  7  décembre  suivant.  L'archevêché  de  Mayence 
étant  venu  à  vaquer  dans  le  mois  de  février  iSi4  9  £rnest  fut 
encore  postulé  9  le  9  mars  suivant  9  pour  remplir  ce  siéfié ,  qu'il 
accepta  sans  quitter  les  deux  dont  il  était  déjà  pourvu,  il  en  prit 
possession  par  dispense  du  pape  Léon  X ,  qui  taxa  les  frais  du  ^ 
pallium  à  trente  mille  ducats,  somme  exorbitante  alors.  Mais^ 
pour  soulager  le  prélat  9  il  lui  permit  d'en  prendre  la  moitié: 
sur  le  pcoduit  des  indulgences  qiu'il  faisait  piiblîer  alors  en 
Allemagne.  Albert,  fait  cardinfil  «n  15189  ^^  tomber  la  cou- 
ronne impériale,  Tannée  suivante,  sur  Charles,  roi  d'Espagne, 
qu'il  couronna,  le  n'a  octobre  i $20,  à  Aix-la-Chapelle.  Ce 
fut  lui  4iui  contribua  principalement  à  faire  mettre,  le  8. mai. 
1621  ,  dans  la  diète  die  Worms,  l'hérésiarque  Luther  au  ban 
de  l'empire.  Il  ne  put  cependant  empêcher  ses  erreurs  de 
pénétrer   dans  les  diocèses  de  Magdebourg  et  d'Halberstadt. 
Les  affaires  de  i'empire  ne  lui  permettant  pas  d'étré  présent 
dans  ces  églises,  il  crut  devoir  suppléer  à  son  absence  en  se 
donnant ,  \  an  iSsS,  pour  coadjuteur  Jean- Albert,  son  ^cousin  , 
d€^  la  ligne  de  Brandebourg,  en  Franconie.  Cette  précaution* 
n'arrêtd  pas  les  progrès  du  Luthéranisme  ;  et,  si  nous  en  croyons 
M.  Pàuli,  le  cardinal  Albert  chancela  lui-même ,  lorsqu'il  vit, 
en  i5a5,   Albert ,  grandr-maître  de  l'ordre  Teutonigue ,  em-i- 
I^rasser  cette  secte.  Nous  le  voyons  cependant,  la  même  année , 
faire  alliance  avec  l'éleV^teur  de  Brandebourg  et  les  ducs   de> 
Brunswick ,   £ric  et  Henri ,  pour  s'opposer  aux  progrès  de 
l'béipésie.  Il  fit  éclater  son  chagrin,  l'année  suivante',  en  appre-t 
nant  que  la .  ville  dé  Magdebourg  s'était  alliée  aux  protecteurs 
de  Lufhçr,  l'électeur  de;  Saxe,  le  landgrave  de  Hesse;  lesducs- 
de'  Lunebourg,  de  MecUenbourg ,  le  prince  d'Anhalt,  et  le 
comte  de  Mansfeld.    .. 

La  ligue  formée  par  les  Protestants ,  à  Smalkalde ,  menaçant 
les  églises  catholiques,  le  cardinal  Albert,  après  diverses  cohr« 
férencçs  avec  leurs  chefs,  conclut  avec  eux. à  Nuremberg,  en 
i532,  un  traité,  qui  fut  la  première  paix  de  religion.  Ce  prélat^' 
à  mesure  qu'il  avançait  en  âse,  manifestait  son  aversion  pour 
les  Luthériens.  L'an«.i534,  il  en  fit  chasser  de  Halle  un  grand 
nombre,  même  du  corps  des  magistrats,  avec  femmes  et  enfants. 
Le  duc  de  Saxe,  en  qualité  de  burgrave  dé  cette  ville,  voulut 
intervenir  en  leur  faveur,  et  ne  fut  point  écouté;  ce  qui  occasiona 
»  une  querellie  qui  diira  quelques  années ,  sans  qu'on  en  vînt  néan^ 
moins  aux  armes.  Luther,  cependant,  déclamait  publiquement 
ddQS  ses  écrits  et  ses  sermons  contre  le  cardinal,  qu'il  représen* 
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tait  coHime  k  plas  graod  persécutear  de  l'^vangSe,  ezKbrfàné 
jes  aoditeors  ik  demander  i  Dieo  sa  mort.  Albert  accéda ,  Taa 
i539<|  à  la  ligne  formée  |iar  len  Catholiques  à  Noremberg/ 
Mais ,  l'anoée  suivante ,  toute  la  Marche  de  Brandeboorg  ayante 
embrasse  le  Luthéranisme ,  tl  fut  obligé  d^accorder  aux  villes  de 
Magddwurg  et  d'Halberstadt  l'exercice  de  cette  religion ,  avec 
la  clause  néanmoins  que  les  églises  et  les  monastères  resteraient 
dans  le  même  état.  La  ville  de  Halle ,  en  Fabsence  du  cardinal, 
extorqua  du  coadjuteur  la  même  indulgence  en  i54i.  Albert 
termina  tes  jours,  le  24  septembre  154S,  dans  un  château  d*As- 
cfaaflénbourg.  (  Voyec  ies  archevêques  de  Mayenee.)  Il  fut  le  pro« 
tecteur  des  savants,  dont  plusieurs  fréquentaient  sa  cour.  Erasm6 
et  Ulric  Hutten  ont  fait  son  éloge ,  et  l*ont  vengé  par-là  àes 
déclamations  de  Luther ,  que  M.  Pauli  juge  lui-même  excès-* 
sives. 

JEAN- ALBERT, 

i54S-  Jeav- AiBBRT ,  né  le  !io  septembre  1499»  coadjotéor 
d^Albert  T  dans  Tarchevêché  de  Magdebourg  et  IVvêché  d'Hat- 
herstadt ,  fut  son  successeur  dans  ces  églises.  Les  villes  de  Mag^ 
debourg  et  d'Halberstadt  hésitèrent  quelque  temsà  le  reconnaître, 
et  la  seconde  ne  conseotit  à  lui  rendre  nommage  qu^après  s'être 
accommodée  pour  son  burgraviat  avec  lui  ,  par  1  entremise  de 
l'électeur  ^d«  Saxe.  Mais  Tarchevéque,  pour  se  débarrasser  des 
entraves  que  Télecteur  lui  avait  données ,  engagea  Maurice  y 
duc  de  Saxe ,  parent ,  mais  ennemi ,  de  l'électeur/  à  prendra 
aes  deux  cvêchés  sous  sa  protection  ;  après  quoi ,  Maurice  vint 
surprendre  là  ville  de  Halle ,  où  il  donna  la  loi.  L'électeur,  ins^ 
truit  de  ce  qai  venait  de  se  passer,  déclara  la  guerre  à  l'^cha^ 
véque  ;  et  la  ville  de  Halle  lui  ayant  ouvert  ses  portes ,  il  força 
Jean^ Albert,  le  I*^  janvier  16479  de  renoncer  à  ses  év^hés 'ea 
sa  faveur ,  et  de  s'éloigner  de  Halle.  Mais  l'empereur  ayant  battu 
tes  troupes  dé  l'électeur  le  24  avril  suivant ,  et  fait  prisonnier  ce 

Î rince  lui  •*  même  .à  Muhlberg ,  fit  prendre  possession  dé 
lalle  en  son  119m,  et  s'y  rendit  en  personne  le  10  juin,  après 
«voir  rendu  la  veille,  au  prélat,  ses  évêchés.  Cependant,  là 
ville  de  Magdebourg,  engagée  daos  la  ligue  de  Smaikalde,  re^ 
fusa  obstinément  l'obéissance  à  ce  dernier.  (>es  chanmnes  de  la 
métropole  prirent  alors  le  parti  de  la  retraite ,  emportant  av«o 
eux  le  trésor  de  leur  église. 

La  ville ,  triomphant  de  lepr  départ ,  s^empara  de  leurs  biensi 
et  secoua  letu:  juridiction ,  à  quoi  elle  ajouta  une  déclaration  de 
guerre  par  une  lettre  qu'elle  leur  écrivit.  £Ue  voulut  en*  même 
iems  é^Ur^  .de  force  ,^  la  culte  lutl^ien  dani^  kl  r^ahédfalA. 


Vempereur  ^  informé  Se  ce&  violences ,  mit  la  ville  au  ban  dé 
Tempire.  Le  chapitre  essaja  vainement  àè  la  ramener  â  son 
devoir,  en  nommant ,  pour  coadjuteur  de  Parchevéque ,  Fré- 
déric, prince  de  Brandebourg.  Charies-Quint,  devenu  supérieur 


:onséqi 

Hallê^  étà&ltt  sa  résidence  au  fort  de  Samt-Manrice.  Les  états 
de  sa  dépendance  vinrent  alors  lui  renouveler  leur  serment  de 
fidélité;  mais  il  leur  déclara  qo»  ^empereur  l'avait  chargé  de 
leur  £iire  accepter  Viàfenm ,  sur  àuoi  ils  demandèrent  du  tem4 
j^our  en  délibérer.  L'archevêque ,  leur  ^yant  accordé  siic  sematr 
lies  )  remit  cependant  les  Récollets  en  possession  de  leur  cou-* 
vent,  d'où  ils  avaient  été  chassés  ;  et  s'étant  fait  remettre  la  clé 
de  Tune  des  portes  de  Halle ,  nommée  la  porte  Vlric,  obligea 
les  habitants  d'admettre  deux  sénateurs  fort  catholiques ,  choisis 
de  sa  main.  Ce  fut  une  de  ses  dernières  opérations.  Il  mourut  dq 
j^aralysie  au  château  de  Saint^Bf atirice de  Halle,  le  17  m^^t  iSSoj^ 
^t  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  sa  cour.  Le  zèle  de  ce  prélat» 
Dour  le  maintien  de  la  religion  catholique ,  éclata  dans  toutef 
Jes  occasions»  Ti  n'omit  rien  pour  en  rétablir  l'exercice  dans  ii^ 
ville  de  Halte  \  mais  ce  fut  saVis  succès.  II  avait  une  telle  aver- 
sion pour  le  Luthéranisme,  qu'étant  perclus ,  il  se  faisait  porter, 
les  dimanches ,  dans  un  fauteuil  à  la  porte  du  château ,  poui^ 
observer  ceux  qui  revenaient  des  temples  luthériens,  et  il  ac- 
cueillait ceux  qu'il  rencontrait  de  reproches  et  de  coups  de 


pour  en  comm^cer  le  siège ,  qui  dura  jusqu'au  mois  de  no-* 
f  embre  de  Tannée  suivante ,  et  finit  par  une  capitulation. 

FRÉDÉRIC  (IV> 

1 55i.  Faédéric  (  1 V  ) ,  fils  de  Jôachim  11^  électeur  de  Bran- 
debourg ,  et  de  Madeleine  de  Saxe ,  né  Iç  la  décembre  i53o^ 
(du  évéque  dé  Naumbourg^n  i548  ,  évéque  d'Havelberg  aprèj^ 
avoir  été ,  l'année  précédente ,  nonuné  coadjuteuf  de  Tarche^, 
vêque  de  Magdebourg  »  en  obtint  le  siég^ ,  par  élection  capitu^ 
laire ,  après  la  mort  de  Jean- Albert  ;  mais  le  pape  Jules  111  lui 
l*efusa  ses  lettres  de  confirmation ,  parce  qu'il  était  fils  d'un 
prince  qui  avait  introduit  le  Luthéranisme  dans  ses  états.  Fré- 
déric eut  recours  au  concile  de  Trente ,  pour  vaincre^  parson 
moyen  ,' l'opposition  du  pape.  La  confirmation  fut  enfin  accort* 
dée  Tan  i55i  \  et  l'an  i Soi,  Frédéric  devint  encore  évéque 
XVL,  i^ 
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d'Halberstadt.  Mais  la  mort  le  ravit  à  ses  évéehes  le  3  octobre 
de  cette  dernière  année.  ' 

SIGISMOND. 

i55a.  SiGiSMOi^D ,  fik  de  Fëlecteur  Joachîm  II  ef  d^Hewîge  i 
sa  seconde  femme ,  fut  élu ,  à  Tâge  de  quatorze  ans  y  par  le  chapitre 
de  Mdgdebourg,  pour  succéder  à  Frédéric,  son  frère.  L'électeur, 
à  raison  de  la  jeunesse  de  son  fils  ,  engagea  ^  chapitre  à  nom- 
mer gouverneur  des  états  de  l'archev^hé ,  Georges ,  comte  de 
Mansfeld.  La  eohfirraatîori  du  pajpé  étant  arrivée ,  il  fit  son  en- 
trée ,  le  21  janvier  iS54  ,  dans  la  ville  de  Halle ,  dont  il  reçut  ^ 
deux  jours  après  ,  le  serment  "-de  fidélité.  L'année  suivante,  on 
.fit  un  règlement  en  son  noÎB  sur  la  procédure  ;  et,  par  la  média* 
lion  derélecleur,  son  père,  il  conclut,  avec  la  ville  de  Magde— 
bourg,  un  accord  en  vertu  duquel  le  chapitre  fut  remis  en  posses- 
sion  de  tous  ses  droits.  Ce  fut  aussi  par  les  soins  du  même  électeur 
que  Sigismond  entra,  l'an  iSSj ,  en  paisible  jouissance  dé  l'évéche 
o'Halberstadt ,  qui  lui  était  contesté  par  un  rival  puissant.  Il 
ménagea ,  l'année  suivante ,  avec  la  ville  de  Magdebourg ,  lie 
traité  de  Wolmirstedt ,  qui  remit  le  chapitre  dans  l'état  où  il 
était  avant  i547*  Cependant  le  culte  catolique  ne  fiit  point  ré- 
tabli publiquement  à  Magdebourg.  Le  magistrat  demeurait  tou- 
jours attaché  au  Luthéranisme ,  et  son  exemple  faisait  des  pro— 
J;rès  journaliers  et  rapides.  Les  états  du  pays  s'étant  assemblés 
e  dimanche  y»  J/ca  (27  mars)  i547,  la  noblesse  et  les.  villes  re- 
présentèrent à  l'archevêque  que  le  chapitre  voulant  faire  revivre 
l'exercice  public  de  la  religion  catholique  dans  son  diocèse  ,  ils 
ne  pourraient  se  joindre  à  lui  pour  surmonter  les  difficultés  qui 
s'opposeraient  à  l'exécution  de  ce  dessein.  Le  prélat  et  le  cha- 
pitre entrèrent  enfin  dans  leurs  vues,  et ,  le  6  décembre  i56i  , 
le  service  luthérien  commença  à  se  faire  dans  l'église  métropo* 
litaine ,  où  depuis  vingt  ans  tout  culte  public  avait  cessé.  Oa 
fit  ensuite  la  visite  du  diocèse  pour  y  abolir  tous  les  restes  de 
la  catholicité.  Ordonnance  de  Sigismond,  donnée,  l'an  it564> 
pour  enjoindre  à  tous  les  hommes  ,  excepté  les  ecclésiastiques  , 
de  se  faire  couper  la  barbe,  dont  on  ne  leur  permet  de  conserver 
qu'une  moustache.  L'archevêque  Sigismond  termina  ses  jours  y 
à  là  fleur  de  son  âge ,  le  14  septembre  i566,  après  une  maladie 

4e  dix-neuf  semaines.  Il  laissa  d'une  concubine  deux  enfants- 

•  ••  ' 

JOACHIM-FRÉDÉRIC. 

10.66.  JOACHIM  -  Frédéric  ,'fils  de  Jean  '-  Georges  ,  prîncé 
électoral  ^  puis  électeur  de  Brandebourg,  né  le  27  janvier  i^Jfi% 
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fait  ëvéque  d'Havelberg ,  l'an  i553  ;  à  l'âge  de  sept  ans  ^  et  d* 
Lébcis  y  en  i555  ,<  soccéda  j  Taiï  iS66 ,  par  élection  capîtulaire  , 
il  Sigismond  dans  rarchevéché  de  Magdebouîrg.  La  ville  de  Halle  , 
k  son  entrée,  au'il  y  fit  le  8  janvier  1667 ,  robligea  de  promettre^ 
avant  de  lui  taire  hommage  ,  quHl  renoncerait  à  rarchevéché 
dans  le  cas  où  il  parviendrait  à  Pélectorair.  Les  états  s'étant  assem- 
blés le  26  juin  iSyb,  il  y  fut  résolu,  de  concert  avec  Tadminis- 
'trateur  (  c'est  ainsi  que  M;  Pauli  nomme  loueurs  lùi-méme 
Joachîm-Ffédérîc),  qu'on  achèverait  d'ef&cer  toutes  les  trace» 
'de  catholicisme  dans  l'archfevêché.  Jôachïm  -  Frédéric  fit  la 
znéme  aimée  ce  que  nul  des  prélats  immédiats  n  avait  encore 
osé  faire  ':  il  épousa  publiquemeiit  Catherine  ,  fille  du  mar-« 
grave  Jean  de  Custrin  ,  issu  des  margraves  de  Brandebourg.  Le 

Ï»ape  Pie  V  tonna  contre  cette  nouvauté  scandaleuse  ,  et  pressa 
-empereur  Maximilien  II  de  se  joindre  à'  lui  pour  déposer  Joa- 
xhim-Frédéric.  Mais  les  délais  dont  usa  ce  prince  timide ,  ren- 
'dirent  inutiles  les  efforts  du  pontife.  Les  prélats  xie  voulurent 
point  cependant  l'admettere  pafmi  eux  dans  les  diètes  de  l'em- 
pire. 

L'élection  d'un  évéque  de  Strasbourg  ayant  occasioné ,  Pan 
i5g3,  une  scission  parmi  les  chanoines,  dont  une  partie  était 
catnolique  et  l'autre  luthérienne ,  Joachim-Frédéric  se  déclafa 
pour  les  derniers ,  et  voulut  faire  valoir  par  les  armes  le  choix 

3u'ils  avaient  fait  de  Jean- Georges  ,  son  fils.  Les  Catholiques  , 
e  leur  côté ,  portant  le  cardinal  Charles  de  Lorraine ,  l'empe- 
reur Rodolphe  II  ( ordonna  aux  deux  partis  de  cesser  les  hosti- 
lités en. attendant  son  jugement,  qui  ne  vint  point.  Mais  chaque 
parti  occupa  9  l'année  suivante ,  une  portion  de  la  ville. 

Joachim- Frédéric  était  lié  d'inclination  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,, depuis  notre,  roi  Henri  IV,  et  lui  avait  fourni ,  dès  l'ao 
.1S87  ,  des  troupes  qu'ail  avait  obtenues  des  princes  protestants 
assemblés  à  Lunebourg.  11  le  servit  plus  efficacement,  eniSgi  ^  en 
lui  faisant  passer  des  somines  considérables  d'argent  avec  ses  pro- 
pres troupes.  11  cherchait  avec  d'autant  plus  aardeur  l'amitié 
•de  ce  monarque  ,  qu'elle  pouvait  lui  être  utile  pour  assurer  à  sa 
maison  la  succession  fie  celle  de  Juliers ,  prête  à  s'éteindre  dans 
le  duc  régnant.  L'an  iSgS ,  la  mort  d^  son  père ,  arriiiée  te  8  jaa-« 
^ier ,  lui  ouvrit  le  trône  électoral  de  Braudebourg. 

m 

CHRISTIAN-^GIJILLAUME. 

<  1598.  Christian  -  Quiixaume  ,  fils  de  Joachim-Frédéric  ^ 
né  le  28  août  1 587 ,  fut  é^evé ,  par  élection  du  chapitre ,  sur  ItB 
stége  de  Magdebourg ,  après  que  son  père  fut  parvenu  à  l'élecr- 
4orat  de  Brandebourg ,  et  cela  conformément  à  deux  capitubl<«^ 


Jioos  6ites  avec  ce  dernier  :  ki  première,  que  l'arcbevédië  serali: 
censé  vacant  dh$  c|u^il  serait  devenu  électeur  ;  ta  seconde ,  que 
la  compagnie  cbo«siraît  parmi  ses  fils  celui  quVQe  jugerait  4 
propos  pour  lui  succédett  se  réservant  tottlefois ,  s^il  était  mi <• 
neur^  l'administration ,  jusqu'à  ce  qall  eût  atteint  Tâge  de  vingt 
et  un  ans ,  fixé  pour  la  majorité.  Uempereur  ayant  approuvé  cet 
choix ,  le  chapitre  commença  Texercice  de  sa  r^ençe  en  convo- 

Ïuant,  pour  le  mois  de  mars  lâgg,  u,ne  assemblée , des  états  à 
[aile.  Ce  fut  là  que  Félu  fut  proclamé  soUnnclIeHient  arche* 
%néque.  On  y  convint  aussi  de  Uver  et  de  soudoyer  des  troupes 
Aour  chasser  les  JEspagtiola  de  Westjptudie.  Christian -Guillaume 
étant  devenu  majeur  en  |6o8,  le  chapitre  lui  r^cait  le  goùver^ 
Dément.  Il  se  ioiariay  Tan  i6i4»  à  la  nlle  de  Henri-Jules,  duc 
de  Brunswick ,  et  renonça  en  même  tems  à  Tarchevéché ,  dont 
le  chapitre  se  remit  en  possession  le  2Ô  novembre  ^  et  publia  un 
interrègne.  Mais  Chrbtian-oGuilIaume  ayant  fait  uae  nouvelle 
^capitulation avec  cette  compagnie,  le  i4  décembre  suivaol^  elle 


tenaire,  ou  lé  jubilé  du  Luthéranisme.  Il  entrât  fan  i^sS,  mal 

fré  le  chapitré  et  les  états,  dans  la  ligue  des  princes  de  la  bassp 
2ixè  contre  rempereuir;  Ge  parti  ayant  attiré,  sur  l'archevêché, 
toutes  les  forces  de  Tempereury  le  chapitre,  après  avoir  soufr 
fert  les  rav^^es  qu'elles  commirent  pendant  trois  ans,  s'étaat 
assemblé  à  Egeln ,  déclara  Christian- Guillaume  déchu  de  aon 
admiriistration ,  et  postula,  le  :iS  janvier  i6ad,  pour  le  rem^ 
placer,  Auguste*  fils  dq  Jean -Georges  I,  électeur  de  Saxe, 
JL'empereur,  dont  l'intention  était  de  procurer  ce  siège  à  Léo- 

Îold-Qùillaume ,  son  fils  cadet,  qu'il  y  avait  fait  nommer  par 
;  ppe,  témoigna,  par. un  irescrit  ^u  cnapitre,  son  n^éconten-^ 
tement  de  cette  élection.  S'étant  transporté,  l'an  i63o,  à  Halle^ 
il  y  déposa ,  le  7  avril,  les  chanoines  luthériens  de  Magdebourg, 
en  mit  d'autres  en  leur  place ,  et  y  fit  prêter,  serment  de  fidélité 
j[  son  fils,  comme  arckevéque  de  MagdeI>ourg.  Cependant  « 
Christian-Guillaume  n'avait  pas  abandonné  la  partie.  Assuré 
du  secours  de  Gustave,  roi  ae  Suède ,  il  entra,  le  i«%  août^, 
dans  Magdebourg,  où  il  reprit  le  titre  d'administrateur.  Il  y  fqt 
assiégé,  le  '66  mars  i63i,  par  les  Impériaux  «  qui,  s'étant  rendus 
maîtres  de  la  place  le  10  mai  suivant,  le  firent  prisonnier.  Le 
roi  de  Suède,  au  mois  de  juin  de  la  même  année ,  étant  arrivé 
d^-n»  l'archevêché ,  s'empara  de  Halle ,  et  fit  blo({)ier,  l'an  i63a| 
^lagdebourg,  que  les  Impériaux  abandonnèrent, 

£e  3o  mai  i635  «  traité  conclu  entre  l'empereur  et  l'électeur 
4^  ^fi^  par  lequel  il  fat  çûave^u  qu'Auguste  resterait  ^Q  fm-r. 
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îéssion  de  Tarçlievéché,  à  la  réserve  dç  quatre  bailliages  qui 
seraient  adjugés  à  Christian-Guillaume ,  avec  une  pension  dà 
Jouze  mille  écus*  Ce  dernier  alla  depuis  sVtablir  à  Quinna^,  où 
il  mourut  le  l'^  janvier  i66â.  Il  avait  embrassé^  le  20  mars 
i63â 9,  la  religion  çiatbolique  à  Neustadt,  en  Autriche,  et* il  y 

{persévéra  jusqu'à  la  mort.  On  voulut  dans  sa  dernière  maladie  9 
orsquHl  avait  déjà  perdu  la  parole  «  rengager  i  retourner  au 
Luthéranisme  9  mais  il  ne  répondit  que  par  des  signes  de  croix ^ 
i  chaque  semonce  qu^on  Im  faisait*  U  av.it  épousé,  1^.  l'an 
Il 61  S,  DoBQTBEE,  allé  de  Henri-Julesy  duc  de  Brunswick , 
morte  en  164^  ;  2®.  fiAaBE*£uSA8£TH ,  comtesse  de  Wurbeni 
décédée  en  1^6  ;  3^  MAXlkitiAWE,  comtesse  de  Waldstein. 
J)u  premier  mariage^  il  eut  Sonbie-Ëlisabeth ,  mariée ,  en  i63Q, 
i  Frédéric-Guillaume ,  duc  oe  &ae«AIteabourg* 

AUGUSTE. 

i638«  AuouSTB,  second  fils  de  Jean^-Georges  I^  électeur  d^ 
Saxe,  élu  coad juteux  de  Christian-Guillaume  en  1627,  et  re^ 
connu,  i*an  i635,,  par  te  traité  de  Prague,  comme  on  Ta  dit, 
pour  archevêque  de  Magdebourg ,  fit  son  entrée  dans  cette  ville 
après  la  retraite  des  Suédois ,  le  18  octobre  i638,  et  y  reçut  le 
serment  de  fidélité.  Ses  troupes,  le  27  du  même  mois,  le  ren^ 
dirent  maître  de  Halle ,  en  chassant  d<|  fort  Saint-Maurice  les 
Suédois;  mais  ceux- ci  étant  bientôt  après  rentrés  dans  Halle, 
;  Auguste  quitta  cette  ville ,  le  9  février  1639 ,  pour  retourner  à 
Dresde.  Les  Impériaux  a^^ant  perdu.  Tan  1642,  la  bataille  de 
Leipsick  contre  les  Suédois ,  Auguste  fit ,  avec  ces  derniers,  ua 
traité  par  lequel  il  s^:>bligea  de  garder  la  neutralité  peur  l'ar^ 
chevêche  de  Magdebourg ,  après  quoi  il  revint ,  le  3i  décembre, 
4  Halle»  Uàïi  i^^iy  étant  sur  le  point  de  se  marier  avec  Aiïne* 
Marie  ,  fille  d'Adolfe  ^  Frédéric ,  duc  de  Mecklenbourg^ 
Scbwerin  »  il  donna  sa  renonciation  i  Tarchevéché  ;  mais  tout 
de  suite  il  fut  élu  de  nouveau  par  le  chapitre. 

L'an  1648,  par  U  paix  de  Westphalie,  Tarchevêché  de  Mag^- 
debourg  fut  laissé',  par  forme  dMnaemnité ,  à  la  maison  électo-> 
raie  de  Brandebourg,  pour  en  jouir  à  perpétuité  après  la  mort 
d^ Auguste,  ou  après  qu'il  l'aurait  vofontairement  quitté.  Le 
chapitre  avait  cherché  vainement  à  prévenir  ce  coup,  en  nom- 
piant  un  coadjuteur  à  Auguste,  dans  la  personne  d'£rnest-v 
Auguste^  prince  de  Brunswick.  L'an  i65o ,  les  états  magdebour-« 
eois  firent  hommage  à  Grossensaltza ,  le  4  ^^l'i^  1  è  l  électeur 
e  Brandebourg ,  et  le  chapitre  le  prêta  le  jour  suivant* 

L'administrateur  Auguste  s'appliqua,  depuis  la  paix  de  West^ 
ph^Uey  à  faire  oublier  i. ses  sujets,  autant  qu'il  était  possible^ 


s 


j(70     CBROn.  HIST.  DES  ARCHEVÊQUES  DE  MAGDEBOTTRGI 

les  maux  passés.  Sa  .mort  arriva ,  le  4  juin' 1680 ,  dans  son  châ* 
teau  de  Halle,  d'où  son  corps  fut  transféré,  le  22  Juillet  suivant^ 
au  château  de  "Weissenfels ,  dans  les  caveaux  qu'il  y  avait  fait 
faire  dans  la  chapelle  castrale.  Sa  première  femme  étant  morte 
le  II  décembre  1669,  il  se  remaria,  le  29  janvier  1672,  à 
Jeai9NE-Walpurg£ ,  fille  de  Georges-Guillaume,  comte  de 
Xinange-Westerbourg ,  décédéc  le  4  novembre  1687.  Du  pre- 
mier ht,  il  eut  Jean- Adolfe ,. mort ,  le  24  mai  1697,  dans  ses 
pays  héréditaires  de  Weissenfels  et  de  Querfurt;  et  d'autreis 
'enfants.  Du  second  lit ,  vinrent  deux  fils.  Après  la  mort  d'Au* 
guste,  l'électeur  de  Brandebourg  se  hâta  de  prendre  possession 
de  l'archevêché  de  Magdebourg  à  titre  de  duché  séculier.  S'é- 
tant  transporté,  la  même  année,  â  la  diète  de  Ratisbonne,  il  y 

Jrit  place  9  et  y  vota  parmi  les  princes  à  la  suite  dé  ceux  de 
Avière. 

La  cathédrale  de  Magdebourg,  dédiée  â  Saint- Maurice,  l'une 
des  plus  vastes  et  des  plus  belles  d'Allemagne ,  est  la  même  qui 
fut  construite  sous  le  règne  de  l'empereur  Otton  IV;  et  son  haut 
chapitre,  composé  de  seize  chanoines  avec  un  prévôt,  subsiste 
encore  de  nos  jours.  Le  roi  de  Prusse,  Frédéric  II ,  le  décora^ 
en  1763,  d'une  croix  d'or  émaillée  de  blatic,  dont  le  milieu 
représente ,  d'un  côté,  l'aigle  noir  de  Prusse,  couronné,  et  de 
l'autre,  l'effigie  de  Saint-Maurice.  Cet  ornement'se  porte  atta- 
^ché  à  un  ruban  onde ,  couleur  d'orange ,  et  noué  à  une  bouton-^ 
•Dière,  • 


à 


« 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


B£S  ^ 


GRANDS-MAIÏRES  DE  L'ORDRE  TEUTOWQUE  (% 


Ju^OHDRE  des ,  chevaliers  Teatoniques  doit  son  origine  aux 
croisades ,  de  même  que  ceux^  des  hospitaliers  de  Saint-Jean  et 
des  Templiers.  Vers  Tan  1 128  ,  un  riche  particulier  allem.and'y 
qui  avait- fixé  sa, demeure  à  Jérusalem ,  commença  à  retirer  dans 
sa  maison  les  pauvres  pèlerins  de  sa  nation.  (Jacob  de  Yi- 
triaco ,  hist.  HierosoL^  ap%  ,  Bongars-,  pag.  1084  et  seq.  Sanut  y 
sécréta  fidelîum.  ^  liv.  lil ,  part.  7  ,  cap.5.  )  Ipérius,  dans  la 
chronique  de  Saint-Bertin ,  ajoute  de  plus,  que  la  femme  de  ce 
charitable  allemand  ^  dont  on  n'a  pas  conservé  le  nom ,  établit 
un  «second  hôpital  à  côté  du  .premier ,  pour  y  recevoir  les 
pauvres  femmes  de  sa  nation.  Des  bornes  si  étroites  ne  pouvant ^ 
suffire  à  son  zèle ,  il  fit  construire  un  hôpital  à  ses  frais ,  çt 
c^tint  du  patriarche  la  pei^mission  dV  joindra  une  chapelle  , 
qui  fut  dédiée  à  la  sainte  vierge.  Plusieurs  gentilshommes 
allemands  et  beaucoup  de  particuliers  de  la  même  nation ,  s'em-*. 
pressèrent  d'augmenter  cette  fondation ,  et  se  vouèrent  au  ser- 
vice des  pauvres  et  des  malades.  Comme  l'objet  de  leur  pèle* 
rinage  était  de  combattre  les  Infidèles ,  ils  s^y  obligèrent  par  ua 
second  vœu  ,  en  prenant  pour  modèle  la  règle  des  Templiers. 
L'hôpital  allemand  de  Jérusalem  ne  fut  pas  détruit  non  plus 
que  celui  jde  Saint -Jean  ,  lorsque  Saladin  prit  cette  ville  après 
la  bataille  de  Tibériade;  mais  le  vainqueur  n'y  souffrit  que  te 
nombre  de  personnes  absolument  nécessaires  pour  les  desservir. 


(*)  Extraite  de  l'Histoire  ^e  Cet  Ordre  ^  composée  par  M.  le  baron 
de  Wal;  Tun  de  ses  membres. 


-.» 
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Cet  établissement  peut  être  regardé  comme  la  itource  éloîgiife 
de  Tordre  Teutonique.  Les  Chrétiens  ayant  entrepris  le  siège 
de  Ptolémaïs ,  ou  &ÂQt'slean-d^Acref  en  11899  on  vit  bientôt 
se  renouveler  le  même  acte  de  charité  dans  leur  canapé  Queiquei 
citoyens  des  villes  de  Brème  et  de  Lubeck ,  touchés  de  com- 
passion pour  le  grand  nombre  des  malades  et  blessés  allemands 
qui  se  trouvaient  dans  Tarmée des  croisés,  firent  une  tente  avec 
les  voiles  d'un  de  ces  vaisseaux  d«  transport ,  qu'on  nommait 
coquets  ,  et  en  latin  cogo  ou  coca^  (  Ducange,  Gloss)^  et  re-^ 
curent  dans  cet  hôpital  tous  les  infirmes  et  les  blessés  de  leur 
natiqa,  qu'ils  traitèrent  avec  le  soin  qu'inspire  la  plus  tèiidi^e 
charité.  On  conjecture,  avec  beaucoup  de  vraisemblance  ,  que 
les  frères  de  l'hôpital  allemand  de  Jérusalem  ,  qui  avaient  pu 
éviter  les  fers  de  Saladin ,  partagèrent  cette  bonne  œuvre.  Les 
choses  étaient  dans  cet  état,  lorsque  Frédéric,  duc  de  Suâbe., 
arriva ,  au  commencement  de  l'automne  de  l'an  11  go, "avec  les 
débris  de  l'armée  de  l'empereur  Frédéric  ^^nierouf^^,  son  père, 
qui  venait  de  mourif  en  Cilicie.  Le  duc  de  Suabe,  jugeant  f 
par  les  service j  que  ces  hospitaliers  rendaient  à  l'amiée,  com-» 
Inen  cet  établissement  serait  utile  si  on  lui  donnait  une  forme 
stable  ,  imagina  d'en  faire  un  ordre  de  chevalerie,  è  l'imitation 
de  ceux  de  Saint-Jean  et  des  Templiers.  Le  patriarche  et  tous  les 
chefs  de  l'armée  applaudissant  à  ce  prc^et ,  les  évéques  fureitt 
chargés  de  rédiger  une  règle ,  tirée  de  c«le  des  hospitaliers  9 
pour  ce  qui  regardait  le  soin  des  malades  «  et  de  celle  des  Teni*  • 
pliers  ,  pour  ce  qui  avait  rapport  à  la  milice  et  à  ta  discipline 
particulière.  Après  quoi,   te  duc  de  Suabe  érigea  Solennelle- 
ment le  nouvel  ordre,  à  qui  on  donna ,  pour  litre  de  foi^idation  ^ 
rhôpital  allemand ,  ou  teutonique  ,  de  la  Sainte^ Yierge  de  Je-», 
rusaiem.  Le  duc  de  Suabe,  voulant  donner  toute  la  consis- 
tance possible  à  cet  établissement ,  envoya  des  ambassadeurs  à 
Henri  Vi ,  son  frère ,  alors  roi  de^  Romains ,  pour  lui  demander' 
la  confirniation  du  nouvel  <n*dre ,  et  l'engager  à  joindre  ses  soU 
licitations  aux  siennes  ,  pour  obtenir  également  celle  de  Clé- 
ment m,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  saÎQt  Pierre.  Mais- 
Clément  mourut ,  au  printems  de  l'an  1 191  «  avant  d'avoir  pu- 
satisfaire  leurs  désirs  ;  de  sorte  que  l'ordre  Teutoniquç  fut  con- 
firmé par  Célestin  111 ,  qui  le  mit  sous  la  règ^e  de  saint  Augus-- 
tin,' et  lui  donna  les  mêmes  privilèges  que  l'église  avait  accordés 
aux  hospitaliers  de  Saint -Jean  et  aux  Templiers.  L^habit  des 
dhevalierï  Teutoniques  est  le  manteau  blanc  avecla xfoix  noire^ 
liserée  d'argent.  Cet  ordre ,  composé  de  trois  classes ,  fut  ren- 
fermé uniquement  dans  la  nation  germanique.  Les  seuls  gentils^ 
hommes  pouvaient  être  admis  dans  la  classe  des  chevaliers  :  le^ 
prêtres  ne  furent  jam^ais  astreints  à  aucune  preuve  ^  et  les  frères' 
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•eï*irants  furent  comi^sés  degerw  àe  tout  état ,  ^tsi  tti^tebréux  i 
cbns  les  tems  de  la  ffrande  splendeur  de  IWdi^,  ^u'oii  en  conip^ 
tait  plus  de  six  mille  chfts  la- Priasse  seale.  Cette  dérmè^e  classe 
est  aooHe  depuis  long-tems. 

'  -  -  »  ' 

I.  HENRI  m  WALPÔT- 

-  iTûô.  Hëkei  de  WalPoT ,  d'tirie mafisoti  illusfrë  du  Rhin, 
fut  élu  preruier  maître  de  l'ordre  Teutonicjue  ïors  dé  son  ins-* 
litation  du  camp  d'x\cre.  I:ies  Chrétiens  àysM  pris  cette  vilfe  au 
mois  de  juillet  ae  l'année  suivante  ,  Wâvpôty  bâïît  un  hôpttâlr 
avec  une  égKsé,  où  Frédéric^  duc  de"  Suàbe',  cfût  sâ  sépulture. 
Hertri  combattît,  «vec  ses  çhetaltersf,  contrt  les  Sarrasins,  qut 
Ravageaient  la  Syrie,  jusqu'à  s'a  moift ,  arrivée' le  24  octobre  de 
l'an  12001 

II.  QTTOW  DE  KERPEN. 


1200.  Ortow  BE  Kehten  ,^nftlh(>mme ,  liattf  déBirêltiév 
étant  âgé  de  cjuatre-vipgts  As,  succédai  à  Walpôt.  If -se  âh'^ 

'^ofdte  avéè 
ioS. 


rijaHL  agc  ac   quairc^i^i^s  ans  ,    su«;f;cu(ff  a    vr  aipui.    ir' 

/lînguâ  particulièrement  par  sa  charité,  et  gouverhàlWd 
M^eése  pendant  six  alns,  étant  mùtt  le  a^  juin  dis  l'aû  i: 

1 

m.  BERMAN  DE  BARDT. 

.  iao6.  Hekmav'DS BARDTiot élomaîtredel'ordreapr^'k'moH 
d'Ouon  de  Kerpen.  U  finit  «e^ )ours^ à  Acre,  le  :io  mars  i2it)^ 
et  fut  isnhumé  dans  l'église  de  la;  arnsen  ohef^d'érdre,  auprès 
4e  sesf  pcédécofliieans.  Selon  toutie  apparenee  ,  Bardt  iiioiinit  des 
blesMires  qu'il  avait  i^eçiies  en'  ci^mbaUaiii  »vec.  liverii,  toi 
d'Arménie,  et  les  kio9pitaIief»de  Sfnni-JeMiy  oonlre  le  sultan 
cb  CogtiK' 

IV.   HERMA»  DE  »AEZA. 

'.  12^10.  HitBitAN  DB  Saxida,  sâceesseùr  de'Bandt,  troùta  Foi^t*é 
fert  aBaibli  par  lès  pertes  cfu^il  venait  d'esst^er  ;  rtSAià  il  prit  eit 
pende  tems  un accroissmient ^i  pmdigieujt  s<jus  suninàgistètie. 
Cl  reçut  tantrde  privilèges  €t  de  bienâiits  des  papers ,  dei»-emj>e#eurs 
'  «t  de  difféi^nts  princesy  qu'il  se  vit  bientdt  en  état  dé  faire  leà 
plus  gttindes  entreprises^*  L'^irr  1217  v  Salza  ik>iixfaàl titrés  Infi^ 
dèles  en  différentes  occaÀons  ave€'  les  rois  de  li^ngri^  et  de 
Jérusalem  ;  il  #t  aignsl»  surtout,  IVû  1219",  ^^  ^ge-  de  Da-; 
miette^  oà  k»  ehevaiien  Teutomqucfs  et  là  Templiers  eurent 
h  gloite  de'Hnttver  Ftfrinée  chréviétine-pàr  kurcétfirage.  Jéaii 
dn^tidûne:,  joida  Jénaialesiày  témot A  4)eit 'grâttHNs  avions  dm 
XSL  60 
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TeutoDÎques ,  les  récompeosft  en  permeiunt  à  leur  chef  d'ajouter 
la  croix  d^or  du  royaume  de  Jérusalem,  à  la  croix  noire  de  Tordre.- 
Cette  distiiiolion«  réservée  au  ^rand-maîlce  ,  est  encore  usitée 
aujourd'hui  {ij^ij)-  Après  la  fin  malheureuse  de  l'expédition 
des  croisés  en  Egypte ,  Salza  passa  en  Italie  et  gagna  la  con- 
fiance et  les  bonnes  grâces  de  l*enipereur  Frédéric  11 ,  qu'il 
détermina  à  épouser  Yolande  de  Brienne,  héritière  du  royaume 
de  Jérusalem ,  dans  la  vue  dVngager  ce  monaroue  à  secourir 

5 lus  efficacement  la  Terre- Sainte.  Frédéric  employa  le  maître 
es  Teutoniques  dans  toutes  les  négociations  les  plus  épineuses , 
^t  particulièrement  dans  ses  démêlés  avec  le  pape-HonoHus  tll, 
qui  consentit  de  prendre  Salza  pour  arbitre  de  ses  différents 
avec  Tempereur.  Le  maître  des  Teutoniques  montra  tant  de 
droiture  et  de  dextérité  dans  cette  circonstance  délicate  ,  qu'ils 
le  comblèrent  l'un  et  l'autre  de  bienfaits.  Le  pape  lui  donna 
une  bague  de  grand  prix ,  qu'il  transmit  à  ses  successeurs , 
pour  conserver  le  souvenir  de  cet  événement  ;  et  Frédéric 
réleva  au  rang  des  princes  de  l'empire,  de  même  que  les  grands- 
maîtres  qui  hii  succéderaient ,  avec  permiàftion  de  joindre  Taigle 
impérial  à  leurs  croix ,  comme  Hs  le  pratiquent  encore  au- 

E'  mrd'hui  (178;  ).- Salza  fut  encQre  un'  de  ceux  qui  contri- 
uèrent  le  plus  k  réconcilier  l'empereur  avec  le  pape  Gré- 
goire IX. 

Le  maître  desTeùtoôi^ues  fut  sollicité  par  le  duc  de  Masovie, 
de  venir,  avec  ses  chevaliers,  au  secours  de  la  Pologne,  que  tes 
Fmssiéns,  peuple  barbare  et  idolâtre,  mettaient  â  feii  et  à  sang^ 
mais  il  ne  se  détermina  qu'après  avoir  consulté  le  pape  et  l'em- 
pereur ,  qui  l'encouragèrent  è  tenter  l'entreprise ,  en  iui^  pro- 
mettant ae  grands  secours.  Le  duc  de  Masovie  fit  dotation 
i  l'ordre  de  la  pfovince  de  Colm ,  envahie  par  les  Prussiens  ; 
et  lui  donna  snrabondamment  tout  ce  que  les  chevaliers  pour-* 
raient  conquérir  de  la  Prusse,  qui  lie  lui  appartenait  nullement.; 
L'empereur  donna  en  toute  souveraineté  à  l'ordre,  non-seule- 
ment ce  qu'il  tiendrait  du  duc  de  Masovie,  mais  encore  la 
Prusse  entière,  s'il  pouvait  la  conquérir  sur  les  Païens.  Pour 
seconder  les  chevaliers^  le  pape  Grégoire  IX  confirma  les 
donations  du  duc,  et  fit  prêcher  la  croisade -.contre  les  Prus«> 
siens.  Salza  9  voyant  son  ordre  assez  nombreux  pour  attaquer  la 
Prusse  9  sans  abandonner  la  défense  de  la  Terre^ainte ,  nomma 
frère  Herman  de  Balck ,  chef  de  l'entreprise,  avec  le  titre  de 
proviseur,  ou  précepteur  de  Prusse. 

Balck,  ajant  assemblé  une  petite  armée,  passa  l^j^Yistole^ 
l'an  i23x ,  et  campa  stu-  la  rive  opposée.  Après  avoir  j^mporté 
phisteurs  avantages  sur  les  Prussiens ,  il  fit  agrandir  et  fortifier 
^gn  camp)  qu'il  convertit  ea  ville  ^  sous  le  nom  de  Tao]iy« 


Ayant  eu^  pendant  les  deux  années  soi  vantes,  de  nouveaux  succ^i, 
il  fonda  les  villes  de  Culm  et  de  Marienwerder.  L'an  i233  ,  le 
grand-maître  vint  reconnaître  IVtat  de  la  Prusse,  à  qui,  le 
28  décembre ,  il  donna  ses  premières  lois.  Il  ordonna  aussi 
d'y  frapper  ies  piemières  monnaies.  Les  chevaliers,  secourus 
par  Henri ,  marquis  de .  Misnie ,  conquirent  la  province  de 
Romésanie,  et,  l'an  1287,  le  maître  provincial  fit  jeter  les 
premiers  fondements  de  la  ville  d'Ëlhing.  Les  Teutoniques  sou« 
mettent  ensuite  les  provinces  de  Pogésanie,  4e  Warmie,  de 
Nattangie  et  de  Barthonie,  avec  les  secours  d'Otton  I ,  due  de' 
Brunswick  ,^  de  sorte  que,  dans  un  espace  d'environ  neuf  ans  ^ 
près  de  Ja  moitié  de  la  Prusse  fut  éclairée  des  lumières  de  la 
loi ,  et  reconnut  la  souveraineté  de  l'ordf^  Teutonique.  L'ordre 
de  Christ ,  ou  des  chevaliers  Porte-Glaives  de  Livonie ,  fondé 
l'an  1201 ,  avait  acquis  de  vastes  domaines  par  ses  conquêtes  f 
mais  comme  il  s'affaiblissait  presque  autant  par  ses  victoires , 
t|ue  par  les  revers,  les  chevaliers  de  Livonie  donaadèrent  d'être 
iocoiirpbré&dans  l'ordre  Teutonique ,  ce  que  le  pape  et  le  grand- 
maître  leur  accordèrent  en  1 287 :  Saka  nomma  le  m^me  Balck» 
qui  avait  conmiencé  la  conquête  de  la  Prusse ,  ppur  gouverner 
la  Livonie  en  qualité  de  précepteur,  ou  proviseur.  Lan  i238, 
Baick,  fit  un  traité  d'alliance  avec  Waldemar  H,  roi  de^JDane* 
marck,  auquel  il  rendit  la  ville  de  Revel ,  aitisi  qu'une- partie 
del'H^tonie,  que  les  chevaliers  Porte-Glaives  avaient  conquise 
sur  les  Danois.  C'est  vers  celle  époque  que  le  chef  de  l'ordre 
fut  nomimé  grand*-maître ,  ou  maîl re- général ,  pour  marouer  sai 
supériorité. sur  les  précepteinrs  de  Prusse,  de  Livonie  et  d'Alte^ 
m^fgne,  qui  OMomencèrent- à  prendre  le  titre  de  maître,  en 
ajoutant  le  nom  de  la  province  commisf  a  leurs  soin^.  Herman 
de  Salza,  qui  fat  ua  des  plus  grands  hommes  de^  son  siècle  ,- 
mourut,  le  a4  juillet  de  Van  laBg,^^  la  eommanderie  de 
Barlette,  dans  la  Pouille,  où  il  fut  inhumé. 

V.   CONRAD  DE  THURINGE. 

,  1 2/{9. .  CoNEAD ,  fils  d'Herman  I ,  landgrave  de  Tfauringe  fut 
^  nommé  grand-maître  après  Ja  mort  de  Salza.  Avant  que  d'entrer 
dans'l^dre,  il  avait  épousé  Agkès,  fille  de  l'empereur  Fré>^ 
dériotM.,  dont  il  devint  veuf  en  taiS ,  suivant  Faften.  (iVarf; 
Corbekn.  )  Vers  le  tems  de  son  élection  ,  Snantopelck,  due  de 
la  Poméranie  de  Dantzick,-que  l'on  nomme  aujourd'hui  (1787) 
Pomérélie,  jaloux  des.progrè»des  chevaliers  Teutoniques,  fait 
soulever  les  néophytes  de  la  Pogésanie ,  de  ta  Warmie,  delà 
Nattangie,  et  de  la  Barthonie.  Ces  Prussiens,  abjurant  le  même 
)Our  la  religion  du  vrai  Dieu  ^  se  jettent ,  conduits  par  le  duc ,  sur 
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h  p^tie.baftse  Ue  U  Ffusm»^  et<le1à«ur  la  Poitiéfftntectle  pdysilc 
tuliû,  massacrant  tous  liOsChréti^nsciu'iiareiieenlrent^et  rasant 
plusieurs  châteaux.  Les-^^ules  forteresses  d^£ibiag ,  de  Balga ,  de 
^£^60  9  (k  Culm  et  de  Tboro  »  mî^teiit  à  ces  furieux:.  Le  maréchal 
de  Tordre ,  voj^lant  avoir  aa  rievaiicbe ,  survend  SartowUz  ^ 
châle^  du  duc  9  mr  la  niMag^udbe  de  la  Vislule^  6uantopeick  ^ 
outré  de  cçtte  perte  ^  assembïe  une  ^rmée  ntttabrettse  pour  la  ré» 
2\arer  ;  et  cojpu^p  il  avait  plu»  de  SDoade  qu'il  ne  fallait  pour  re* 
ypuss^r  les  ti^im»i^  du  siège ,  il  passe  la  Visiule ,  sur  la  glaee ,  avec 
la  plus-  grpod^  partie  de  se^  troupes ,  pour  ravager  de  tiouTeau  1« 
pays  d^  CuliQ.  he,  iparécbal  Mta^ue  Iça  Ponifiraniens ,  quHl  met 
çn  fuite,  après  leur  avoir  tué  neufceats  hoffifoas,  et,  passant 
Uii-méme  la  Visiuk ,  il  oblige  le  duc  de  lever  le  ^ége.  Les 
chevalier»  Tcuiooiques,  alliés  au  duc  de  Cujavie-,  de  Kalisch 
et  de  la  grande  Pç^logne,  prennent  Timportante  ^ace  deNackel, 
et  mx^Lgfdtïi  1%  P^inéranie.  Le  duc,  inquiet  peur  Bantzick^^,  sa 
capiU)le,  dei^ndé  la  pai«  en  1^4^,  et  Tobtient;  mais  il  est 
ojbligé  de  tlaisser  le  prince. Mestwîii,  san  fils  aîné,  en  otace 
entre  les  mains  des  Testons ,  pour  répondre  de  Inexécution  de 
ses  promessjes.;  Quoique  la  plus  grande  partie  de  la  Prusse  fàk 
encore  plopg^edans  les  iénèbi>esde  Tidolâtrie,  le  pape  ordonne^ 
ta  12^  9  de  la  partager  en  quatre  diocèses ,  qui  sont  ceux  de 
C\4m  9  de  Fom^nie ,  de  Warmie  et  de  Sambie ,  et  ve»t  que 
les  terres  conquises ,  ou  à  ooaquérir ,  soient  divisées  en  trots 
pari^ ,  deux  pour  les  Teutoniques  et  la  troisième  pour  les  évéques 
e(  leurs  chapitras.  M  même  année^  Innocent  IV  prend  la  Prusse 
aux  droit  e,l  propriété  de  saint  Pierre^y  et  la  donne  aux  che- 
valiers pom*  la  posséder  librement.  Il  se  sert  de  cette  ibrmule 
pour  69  inv^ir  le  grand -r maître  i.Anfmio  lutUrQ  mcwiùnus. 
Çoprad  «nourut  le  a4  jui^et  ia44  9  ^  fut  inhumé  dans  Téglise 
4^  r)?ôpi^4  tenioniqu^ ,  à  Marbourg.  .         - 

VI,  HENRI  DE  HOHENLOHE- 

1244-  ^^c  grand  chapitre,  assemblé  à  Venise,  ne  put  s^accor*- 
def  smr;le  cï^ova  d^up  grandrloattre ,  de  sorte  que  tes  suffrages 
fuirent  partagés  enti^  Hfisrm  de  Hohbnlohb  et  Louis  ]>■ 
Qu9DC-  Ce  dernier  étapt  mort  quelques  mois  après,  Ittche-* 
valiers  de  la  blesse  Allemagne  donsèrent  un  autise  compétiteur 
i  Hohenlohe,  d^ns  Ip  personne  de  Guillaume  d'Urenbach. 
Mais  cet  antigrand-maître,  à  peine  connu  de  nom*,  n'empêcha 
pas  Hohenlohe  d'être  reconpu  en  Prusse,  en  Lives^ie,  en  Alle-^ 
magne,  enfin  par  Tordre  entier,  et  même  par  remperemr,- 

fpur  seul  e|.  légitime  grande  maître.  Les  anciens  écrivains  de 
gx^r^i.  voulant  dérober  U  aQ|ivei^ir  de  ce  scbiso^  i  la  po») 


téfifé,  ïfont  pa^  fait  ifieiiHon  de  Bolienlohe ,  ce  qui  a  jeté 
line  confusion  étonnante  dans  l^histoîre.  Hârtknoch,  qui  Va 
fhïcé  xhal  à  propos  entre  Salza  et  Conrad,  estie  premier  qui 
ait  reconnu  sdn  existence  avec  quelque  certitude;  mais  elle 
est  démontrée  aujourâ^hui  par  tant  de  monuments  aulhen-! 
tiques  V  <1t3e  eet  auteur  ne  cûntiarissait  pas,  qu^elie  ne  souffre 
plus  d^objection ,  non  plus  que  le  rang  que  ce  grand-maître 
doit  occuper  dan^  Thistoire.  Le  duc  de  Poméranie,  qui  n'avait 
juré  la  paix  que  pour  avoir  le  tems  de  se  jpréparer  à  la  rompre 
avec  frurt,  fait  soulever  de  nouveau  les  apostats  de  la  Prusse, 
et  taille  en  pièces  un  détachement  de  quatre  cents  chevaux 
des  Teutoniques ,  près  du  lac  Hensen.  T^es  chevaliers ,  réduits' 
aux  plus  grandes  extrémhés  dans  la  ville  de  Culm ,  en  sortent' 
avec  une  poignée  de  monde.,  pour  attaquer  i'armée  du  duc, 
tuent  quinze  cents  poméraniens ,  et  poUrsûivènt  les  vaincus  si 
chaudement ,'  que  la  plupart  se  noient,  en  voubot  passer  la 
Vistule.à  la  nage.  Cette  pert«  oblige  ^uantôpelck  de  renoii-^ 
vêler  la  dernière  paix  ;  mai3  ce  fut  pour  la  roiapre  une  seconde 
^ois.  Le  légat  da  s^int  siège  fait  prêcher  la  cfoisade  contre  1er 
duc  de  Pomérànie  et  .le&  Prussiens  ;  les  TeuMmiques  battent' 
SviantopeLck  soi|s  les  murs  de  Schvvedt,  e|  uoe  aiatre  fois  en* 
rase  campagne.  Ces  deux  victoires  codtenl  trois  «niUe  hommes- 
ajgix  eiin^mis.  Nouvelles  paix  en   1246 ,  par  Tentremise  du  duc 
d'A]utriche.  Les  Teutoniques  bâtissant  ta  forteresse  de  Christ--, 
bourg.  Le  duc  de  Pomérànie,  rompant  encore  la  |»aix,  se  ligue 
avec  les  Prussiens  pour  en  faire  le  siège.  Les  chevalters  battent 
rivant-garde  àe$  Prussiens,  dont  Tarmée  se  disperse,  et  mettent 
en  déroute  celle  de  Poa»éraaie.  Le  dvc ,  qui  avait  fiiilli  d^<étr^ 
pris,  demande  eiu:prelapai3|,qiû  fut  faite auioob  de  novemibre 
4i&  ran  ;24^9  p^r  la  médiation  de  Jacque»  Plintaléan^  légat  duL 
s^ipt  siège.  L^  7  de  févrijer  ie  (^aiMiée  siii vante  ^  le  légat  inénage 
un  accora  entre  les  ehevalisfô  et  )es  Prussiens ,  qœ  ces  derniers 
rompent  aussitôt.  Lef .  Taut<miques  ,   le^ouruâ  par  plusieura 
princes  ^e  Tempire ,  \&$  forcent  à  la  fia  à  rentrer  dans  Tobéist-* 
sance;  et  Spantopelçk ,  qui  avait  encore  ennyé  une  sanglante 
défaite  t  fut  obligé  de  renouveler  la  pai)i9«il  ia58,  avec  desr 
conditions  tr^s•  humiliantes  pour  lui;  c'était  la  première  fois' 
(m'a  Ta  signait  avec  intention  de  la  gaivler  \  el^  fut  le  terme, 
aune  guerre  cruelle ^  qui  durait  depuis  treiae  an».  Les  armes^ 
des  chevaliers  Yeutpoiqvies  d^  Livonie  avaient  encore  des  succès^ 
plus  brillants.    Le  maître  provincial ,   André  de  Stnckland , 
oblige,  par  ses*  victoires,  Aiendpg,  grand -duc  de  Lithuanie,  à 
«lemandcr  la' ^aix ,  et  lui  persuade  d^embràsser  le  Christianisme, 
promettant  de  lui  iaire  accorder  le  titre  de  roi  par  le  pape, 
ihnocent  iV^  déférant  sux  instances  du  mattre  provinciai  et  de 


Mendog,  prend  la  Lithuanie  aux  droit  et  propriété  ic,  saînl' 
Pierre,  l'érice  en  royaume,  et  ordonne  aux  évêques  de  Pru^se.- 
et  de  Lîvome ,  de  sacrer  Mendog,  qui  fut  couronné  atvec  sa 
femme,  Fan   isSii  £n  Palestine,  les  chevaliers  Teutoniqucs^ 
combattirent  vaillamment  sous  les  yeux  die  saint  Louis,  penuaat 
l,a  Vnalheureuse  expédition. qu'il  fit  en  Kgypte.  Cç  grand  prince, 
les  honorant  d'une  afTection   particulière,  leur  fit  plusieurs» 
dons ,  et  ajouta  quatre  fleurs  de  Us  à  la  croix  du  grand*  maîtfe, 
comme  une  marque  perpétuelle,  de  ses  bontés.  Cette  concession 
est  du  20  août  de  Tan  laSo.  Il  n'y  a  rien  de.certaîn  sur  l'épomie. 
de  la  mort  du  ,grand~maître  Hohenlohe ,(  qui,  selon  Pauii^« 
arriva  en  i25.S.  Ce  prince  fut  inbump  dans  1  église  du  cbâtpaui 
de  Mergèntheira ,  qu'il  avait  donné  à  l'ordre, 

VII.   POPON  D'OSTERNA. 

iâ53.  PôPON.D^OsTERWA  fut  choisi  pour  êfre  le  successeur 
de  Hôhenlohe.'L'an  1284»  Oltocare,  roi  de  Bohémf»^,  vint  en 
Prusse,  à' la  tête  de  quarante  mifile  hommes,  et  battit  Ips 
Sambiens,  qu'il  obligea  de  se  soumettre  à  l'ordre.  J/année  sui- 
vante, les  Teutons  bâtirent  Konigsberg,  pour  tenir  les  Sambiens 
dans  la  sujétion.  J.res  chevaliers  de  Prusse  et  de  Lîvonie ,  s'étant 
réunis  en  12S9,  furent  battus  à  Durben  par  les  Lithuaniens, 
révoltés  contre  leur  souverain.  Cet  événement  fit  naître  l'idée 
aux  Prussiens  de  secouer  le  joug.  Mendog,  que  les  Teutonîques 

,  avaient  converti  au  Christianisme,  et  qu'ils  avaient  fait  recon- 
naître pour  roi  de  l-ithuanie  par  le  pape,  pensait,  de  son  côte, 
•à  reprendre  le  culte  des  idoles,  et  fomentait  sous  main  ta  révolte 

\        des  Prussiens,  qui  éclata  l'année  suivante.  Les  Prussiens  ,  sou- 
tenus par  Mendog ,  qui  était  à  la  léte  de  trente  mille  horotncs , 
levèrent  l'étendard  de  ia  révolte  ,   et  massacrèrent   tous   les 
Chrétiens  qi/ils  rencontrèrent;  il  n'y  ent  que  les  ffrovinccs  de 
Culm  et  de  Poraésanie  qui   rest firent  fidèles.  L'an   1261,  lès- 
Teutonîques  furent  b^tus-  h  Pokarwis.  Les  comtes  de  Juliers 
et  de  la  Marck  étant  venus  à  leur  secoinrs  l'année  suivante ,  ils* 
prirent  leur  revanche  contre  les  Sambiens,  auxquels  ils  tuèrent 
trois  mille  hommes.. Pendant  le  siège  de  Konigsberg  ,  qni  dura' 
Irès-long^teras,  les  Teutonîques  firent  des  actions  de  valeur' 
h  jamais  ^némorables.  Le  grand-maître  ne  iit  pas  la  fin  de  tant- 
de  maux,  ayant  abdiqué  en  '1262,  à*  ciause  de  son  grand  c^ge, 
qui  ne  luijpermettait  plus  de  porter  le  poids  d'un  gouverne- * 
ment  si  difficile. 

VIII.  ANNON  DE  SANGERSHAUSEN. 
1262.  Anîîon  DE  SANGERSHAUSEN  fut  élu  pour  succédcr  à 
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Osterna.  Les  chevaKers  de  Konigsberg  défirent  troi$  fois  les 
Sambîens  ,'  qu'ils  forcèrent  de  rentrer  sous  le  joug.  11  n'en  fut 
pas  de  même  du  reste  de  là  Prusse.  L*an  1266 ,  les  Teutoniques 
furent  battus  à  Lobau ,  et  obligés  d'abandonner  plusieurs  for- 
teresses qu'ils  défendaient  depuis  trois  ans.  De  nombreuses- 
armées  de  lithuaniens  et  de  saoiogites  se  joignirent  aux  rebelles 
pour  ravager  la  Prusse;  ce  qui  rendit  ce  malheureux  pays, 
pendant  long-tems,  le  théâtre  de  l'horreur  et  du.  car  nage.  Les 
chevaliers,  tantôt  vainqueurs  et  tantôt  vaincus  ,  niQntrèrent 
toujours  la  même  .intrépidité,  et  finirent  par  remporter  trois 
victoires  si  sanglantes  sur  les  Prussiens,  qu  ils  furent  obligés, 
FaniityS,  de  rentrer  dans  l'obéissance,  \nnon  de  Sangers- 
hausen,  prince  d'un  grand  mérite ,  mourut  le  ^  juillet  de  l'an 
1174  Y  ^^  fut  inhumé  à  Blarbourg.. 

IX.  HARTiMAN  DE  HELDRUNGEN. 

1274.  Ha:htman  de  UELoauNGÛN  fut  le  successeur  d'Annon. 
Au  commencement  de  son  magistère ,  il  restait  encore  tipif 
provinces  de  la  Prusse  dans  lesquelles  les  chevaliers  n'avaient  pas 
encore  porté  leurs  armes.  LaScalovie  et  la  Nadruvie  furent  soi4«* 
mises  en  moins  de  trois  ans ,  et  ,  l'an  127$,  les  chevaliers  atta^ 
quêrent  la  Sudavie;  c'était  la  province  la  plus  peuplée  et  Is^ 


Tordre  à  Mergentheim.   Heldrungen  avait  fait  comaieacer,  en 
1 2^0 /la  célèbre  forteresse  de  Mai'ienbourg. 

X.  BÛRCHARD  DE  SCHWENDEN.        V        ' 

1283.  .BuaTCHard  B£  ScuWenb£N  succéda,  à  Hddrungen. 
Peu  de  tems  après  son  élection,  les  chevaliers  achevèrent  la 
conquête  de  la-Pruise,  en  soûïuâttant  la  Sudavie  ;  ainsi  ce 'ne 
lut  qu'après  cinquante-deux  ans  de  travaux  et  de  combats  que 
la  Prusse,  éckirée  des  lumières  d»  la  foi,  fut  enti^ement  sou«>' 
mise  à  La  souveraineté  de- l'ordre  Teutonique.  La  même  année,- 
les  Teutoniques  tournèrent  leurs  armes  contre  les  Lithuaniens,' 

Soi  n'avaient  cessé  de  secourir  les  apostats  d«  la  Priasse,  et 
lisaient  depuis  long-tems  une. guerre  cruelle  à  l'ordre.-  Cette 
guerre  contre  la  Lithuanie  dura  plus  d'An  siècle  sans  interrup- 
tion, et  recotnmeaça  ensuite  à  diverses  reprises.  L'an  128g, 
nouvelle  conspiration  des  Prussiens,  qui  fut  étouffée  au  berceau. 
Le  graûd*-maître,  l'an't290^  fut  ausecours  delà- ville  d'Acre, 
menacée  d'un  siège  par  les  Sarrasing  :  il  fut  battu  par  les  Infi-' 
dèté»^  ,^ t  mourut  da  ses  bk«sur4es  daos  VÛ^  de  &h(>(Us. 
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XL  CONRAD  m  FEUCHTWANôEn! 

I2QO,  CoNEAD  BB  Fbçcutwaivcen  fut  le.  succes$eur  de 
Burcnard  de  SchwenJen.  IL  joua  un  rôle  très-distiogué  ayec 
ses  chevaliers  au  dernier  siège  d'Acre  )  et  lorsque  cette  ^lace 
Fut  prise  y  Pan  12^1  f.  il  établit  le  siège  de  Tordra  daos  la  ronir- 
tnanderie  de  Venise ,  pour  être  à  postée  de  prendi»  p«urt  aua 
nouvelles  entreprise^  quW  pourrait  faire  pour  recouvrer .  la 
Terre-Sainte.  L'an  lagS ,  nouvelle  conspiration  des  Prussiens  « 
qui  fut  étouffée  par  la  punition  des  chefs.  Ce  furent  tes  detoi^rs 
efforts  dé.  ce. peuple  pour  reloorner  à^Pidolâtrie.  I^  gisaihil-* 
maître,  q«i  s^taît  rendu  en  Prusse,  partit  pour  la  liohénke  ^ 
et  mourut  4  Prague^  iVn  1297  ;  il  fut  inhumé  dan^  Téjlise  du 
château  de  Dragowitz. 

XII.  GODEFROI  DE  HOHENLOHE. 


t. 


1-157.  Grûtfeniôt,  petit  -  tiefvèu  db  l'artcten  grand- triâîtré', 
Henri  de  Hobenlohe ,  fut  élu  pour  successeur  de  Conrad  de 
Feotchtwangen  par  le  chapitre  assemblé  à  Venise,  \h  i4sepr 
tembre.  La  guerre  civile  entré  Jes  chevaliers  de  Livonie  ef 
Farthévéqcre  de  Kiga ,  éclata  poDt  loi*s  avec  une  fureur  san!^ 
exemple  ;  car  oïl  se  battit  neuf  fois  en  dis^-huit  mois.  Cette 
funeste  quereiie  dura*  long-tems  ^  et  eut  tes  suites  les  plus  fâ* 
CheUses»  LW  idbS ,  il  y  eut  un  schisme  dàtls  l'ordre  {  ihais  it 
Alt  promptement^  éteint  pdr  la  sagesse  du  cômt)étiteiir,  quVhé 
partie  des  chevaliersr  avait  dôntté  à  H'ohetilohe,  dbnl  là  mbfî 
arriva  Tan  i'^qq,^  et  dont  Tinbumation  se  fit  à  MarJK)urg. 

XHÎ.   SIOfiFAO^  BE  FEUeHTWANOifill. 

.    1 309..  SiGI^FEOt  DE  TBUCBTWàNGBN  ,   élu  du  vivaiit:d«  ^o^ 

benlohe  par  lute  paitia  des  cbevalters,  avait  regavdé  cette*  éleQ«« 
tion  coi»me  Muite ,  M  ne  prit  ks  pênes  du  gouvernement  c(tt*apràrt 
avoir  été  élur  de  oduveau  à  rusanimiié.'  11  abolit  la ^maîtriso 
provinciale  de  Prusse  «  et  transféra  le  nége  de  IWdre  et.9»tési^ 
denca  de  Venise'  àiMarienbourg,  qui  devint  la  catpitale  de  Im 
Pni<3e..M!esfctTiD,  dernier  duc  de  la  Poméraaie  de  Dantzicky^ 
étant  movt  sah»  laisser  d'en&nts  légitimer  9   les*  PoUnais  «".cm» 

Ïarèrent  de  sa  succession  sous  divers  préteiftes:,  Les  margravea 
19  Brandebourg.,  établis  depuis  long-tein^  pàc  les  emperetifs  f 
pour  setgneurs.auzeraina  des  duos  de  Poméranie,  revendufiràrent 
€çtte  succession  comme  un  fief  dévolu ,  <»t  vendirent  u^e  grande 
partie  de^taComéranifi  à Jlofidcc.XfiM^niquiL^^ayecriigrémett^ 


tSo  Terapereur  Henri  YH.  Les  voies  de  conciliation  ayant  éti. 
inutiles,  les TeutoniqUespririént les  amies ^et  firent  jia  çonquétd 
de  la  Poniéranie  qu^Is  venaient  d^achçterb  Cet  événement  nit  la 
source  des  longues  giieiTes  -qu'il  y  eut  entre  T^df^e  et  la  Po^ 
logne.  Après  avqir  râit  bâtir  une  ville  neuve  à  Dantîick ,  te 

trand ^  niAÎtce'  tttourât •  499>lsa, t^idenoe.  4e  Mw^fibpurg  ^   H 
vojàtaf  (îc;  l'an  1^12  f  et  fut  inhumé' ii  CuUnséei  dans  régliss 
joailiédiale.de  révéché.de.GuliQ. 

.  XIV.  CHÀRLEâ  DE  BEfF^RT* 

.  i3i2^,CBABLËSDEBErfART,  hàlif  de  Trèv^es,  fut  éld  pour 
succéder  à.Feuchlwagen ,  ^  et  poussa  vivement  fa  guerre  contre^ 
la  Lithuanie,.  tJla4islas  Loietek ,  roi  de  Pologne ,  intenta  uni 
procès  i  l'ordre,  au, sujet  de  la  Poméranie.  Le  pape,  à  qui  it 
l'était  adressé,  nomma  trois  polonais ,  dont  deux  formaient  deâ 
prétentions  contre  les  chevaliers  ^  poar  juge«  de  cett,e  querelle^ 
Les  protestations  des  Teutoniques  n^empechèrent  pas  que  le#^ 
iapnces  ne  portassent  une  sentence  «  en  lâ^â  ^  par  laquelle  ils 
condamnaient  Tordre  à  reudjre  la  Peîméranie  au  roi ,  avec  let 
domqiages  et  intérêts.  Si  cette  sentence  ne  fut  pas  cassée  ea 
forme  ^  ce  qu^on.  ignore,  elle  fut  au  moins  regardée  comme 
nulle  et  resta  sans  effet.  Le  grand-maître  v  s'étant  rendu  à 
Avignon  ^  y  gagna  pli|sieurs  procès  importants |  mais  il  y  con-' 
tracta  une  nialaaie  qui  altéra  fort  sa  santé  y  ce  qui  le  détermina 
i  se  rendre  it  Tr&ve^ ,.  où  il  mourut  au  sein  de  sa  famille ,  Taa 
1824.  U  est  probable  qu'il  fut  inhuHlé  dans  la  grande  comkaaû- 
derie  que  l'ordre  a  dans  cette  ville» 

.XV.  WERNER  D*ORSELEN» 

t324',  WfiatïER  i>^Oas£LSN  fut  nommé  ^  le  6  de  juillet^^ 
pour  succéder  à  Beffart.  Le  roi  de  Pologne  ayant  attaqua  l'ordre 
jTeulonique ,  les  hostilités  fure^nt  suspendues  par  une  trêve  qui 
devait  di^rer  jusqu^à  Noël  de  l'an  1026.  Le  roi  profi.ta  de  c^t 
intervalle  pour  affaiblir  les  alliés  de  IWdre,  et  fit^  en  i326^ 
aip  horrible  ravage  dans  le  Brandçbourg.  L'année  suivante ,, les 
i^hevaliers  prirent  plusieurs  placer  de.  Pologne ,  et  ^  l^an  i'3a;8  ^ 
^e,roi  se  jeta  sur  la. Prusse  avec  une  puissante  armée;  mais  fls^ea 
jetçuroft. sans  succès.  Le. roi  de  Bohême  étaçtVf^nu  au  secours 
^e l'ordre,  o^n  fit  une  guierre  sanglante.,  qvii  ^ut  siispéndue,  l'an 

{:33o,  p^r  une  trèye,  pendant  laquelle  on  devait  remettre  à, 
'arbitiage  des  rois  de  Hongrie  [et  de  Boli^me^  la  décision  d« 
jlous  les  différents  qui  existaient  entre  l'ordre  et  la.  Pologne.  L^ 
l^&me  année  ^  le  grand-màît^e  fut  ^assiné  à  MacitobQttq|<|  I9 


ÎS  dé  novembre ,  et  fiii  inhamë  à  Marienwerder  |  clans  X^é^vÊé. 
cafhédraTe  de  Téf  êché  de  Pomesânîe. 

XVI.  LtrrinîK  DE  BRUNSWICK. 

/  -  lilt.  LtTTHER  ,  oti  LuràRB ,  fib  d^Albert  le  'Gm ,  daij  dé 
Bnioswick,  fut  élu  grand-naître  le  i  r  de  février.  L^arbîtr^eêr 
n^ayant  pas  eu  lieu,  et  la  trêve ^taat  eipirée,  on- j(e  prépara  M 
nouveau  à  la  guerre.  La  même  année,  une  armée  formidable  de 
teiitôniques  fit  le  ravage  dans  la  Pologne.  Bataille  de  Plowcze, 
remarauable  en  ce  (ju^on  combattît  deux  fois  le  même  jour  ;  le» 
iTeu toniques  furent  défaits ,  la  première  fois ,  par1<i  trabisbn 
au  palatin  de  ^o^aanie  ,  qui  ét^it  clatis  leur  armée  ;  mats  à  \^ 
aeéohdef  ils  battirent  ai  coiiiplètement  Varmée  royale,  qn^îb 
firent  (a  conquête  xi'^une  partie  de  la  grande  Pologne,  sap^Que  le 
toi  fUt  en  état  de  secourir  aucune  des  places  qu^on  lui  enlevait 
|uçcessivement.  L'ap  iSSa,  le  roi  ^  ayant  reçu  un  puissant  se-^ 
tours  àe  Hongrois ,  voulut  rendre  la  pareille  aux  Teutons  «  et 
marcna  vers  la  Prusse ,  sans  entreprendre  de  recouvrer  ce  qu^oii 
lui  avait  enlevé.  Le  grand-maître  fut  au-devant  ^de  lui  sur  U 
frontière  ;  et  les  deux  années  étant  déjà  en  présence ,  on  coiïvinf 
à'une  Irève  Jusqu'à  la  Sainte  -  Trinité  de  Fannée  ^ivabnie. 
£rùnswick ,  âpréi»  avoir  fait  jeter  les  fondements  dfune  nou- 
.  velle  église  catbédrate  k  Konigsberg,  en  reconnaissance  du 
iùcçès  que  le  ciel  avait  accordé  à  ses  armes,  mourut  dans  cette 

^        i^ille:  vers  la  fin  de  Tan  i333. 

XVII.  THÉODORIC  D'ALTENBOURG, 

i334-  Théodoric  ,  burgrave  d'Altenbourg,  âgé  de  prè» 
de  quatre- vin g^  aps,  fut  élu,  au  commencement  dp  l'année , 
pour  Atre  le  successeur  d^  Luther  de  Brunswick.  Le»  rois  -  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  qui  avaient  été  pris  de  rechef  pour 
arbitres,  prononcèrent,  en  i33S,  une  sentence  par  laquelle 
ils  adjugeaient  la  Pom^rânie  aux  Teutons;  mais  elle  était 
conçue  de  manière  que  le  roi  de  Pologne  devait  donner  une 
t'enonciation  en  fomie  ftur  ce  duché.  Le  roi  Casimir ,  ne 
voulant  pas  remplir  cette  condition ,  recommença  les  hosti-^ 
lités  pendant  <|ue  le  ^rand-mattre  faisait  une  expédition  en 
liithuanie  ;' mais  les  rbis  de  Hongrie  et  de  Bohême,  en  hiÉt 
qualité  d'arbitres,  ordonnèrent  une  nouv^  trêve  jusqu'à 
la  èaint-Jean  de  l'an  iBSy*  L'année  suivante,  te  grande 
^  maître ,  malgré  son  grand  âge ,  se  mit  à  la  tête  de  l'armée 
[tcfutonique ,  battit  les  '  Lithuaniens ,  et  les  obligea  de  lever  le  « 
iiéga  de  Bayern;  Cette  viaoire  fut  suivie  d'une  aecoade  reox-^ 
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portée  par  le  maréchal  de  l^ordre.  Le  roi  -Casimir ,  ne  vou- 
lant pas  se  soumettre  à  la  sentence  des  arbitres  f  s^adress» 
au  pape  ,  qui  délégua  des  nonces  pour  juger  de  cette  que- 
rriie»  Les  Teutons  f  afyaOI  Giu$e  gagnée,  renia^rentfd^  courir 
'  le  risque  d^unie  nouvelle  sentence  ,  protestèrent  et  appelèrei|t 
AU  papie  même  ;  cela  n'enlpécha  pa^  tes  npnces.d'excQmmunief 
Tordre,    en   le  condafdnant,  à  rendre   la  Poméranie ,,    aveç^ 

Juelques  âiitres  provinces  sur  lesquelles  la  Pologne  avait  formé 
es  prétentions  :  mais  Je j. pape,  ayant  fait  examiner  la.  yn-*- 
tence  par  les  cardinaux,  déclara.  <)u  elle  était  injuste»  et  cpn^ 
seilla  au  roi  de  s'accommoder.  Les  rois  de  Hongrie  et  de  Bo-^ 
héiïie,  après  avoir  élé  juges,'  firent  les  fonetions'de  média^ 
teors;  et  Ton  était  au  moment  dé  commencer  les  conférences^ 
lorsque  le  grand -»  maître  mounil;  à  Marienjbourg ,  le  ^4  jf^i^ 
de  Tan  1 341»  Ce  nrince  fu(  ilihumé  d^os  Téglise  souterrain|| 
de  cette  ville ,  qu  il  avait  fait,  construire,  pouc  la -sépulture 
des  grands-maîtres.  .^ 

'  XVIIl.  LUPOLPH  KOMIG  DE  WEITZAU* 

t343-  LuDOLPH  Koifie  fui  élu  grand-maitce  de  l'ordre  ^ 

après  un  interrègne  de  plus  de  six  vxùis»    L'an  i343  1  pait 

centre  Tordre  et  la   Pologne,    I>es  Teutobiques  rendirent  les 

2Conqdê(â8  qu'ils  avaient  faites  danç  la  gmnd^  Pologne  pen-*^ 

•dsnt  le  inagistère  de  Brunswick^   et  le  toi  Casimir  retiooca 

«oleniiellement  À  toutes    prétentions  sur  les   posassions  de 

i^ordre^   et   particidièrement  sur    le  diiché   de  Poménniei 

dont  il  s'dbligfa  dé  &it-e}^nbcer  lé  titfe ,  |;inaiyé  sur.  ie  gr^id 

^eau  de  la  Pologne,  s'erigageant  jpdur  lui  et  ses  socceiaeufs 

de  ne  jamais  reprendre  .ce  titre^  m  dans  li^rs  actes,,  ni  dani 

leurs  scé«iux.  Ce  traité,  rqnclu  à  Katisch,  le 8  de  juillet,  fui 

ratifié  à  Jungenleslauv  pvrja  diète  du  royisàorne^  le  ^3  d|r  même 

mois.  Le  grandHoiaitre  méditant  une  expédition  contre  la  Li« 

ahuànie  ,   les  rois  de  Hongrie  et  de  Bobém^,  le  marquis,  de 

Moravie,  le  comte  de  Hollande  et  d'autre  princes ^  vinreoit 

-en  Prusse  pour  y  prendre  'part  ;  mais  l'hiver  de  i344  ^  >345 

'fut  si  doux ,  que  les  glaces  ne  portèrent  pas ,  et  qu'il  fut  in^ 

•possible  de  traverser  les  rivières  ni  les  macais,  oe  scurte  que 

-ces  princes  en  furent  pour  lei  peines  de  leur  voyage^  et  que 

-l'onire  né  tira  aucun  fruit  d'un  si  grand  armement*  Le  gran^« 

tnaître  eut  une  fièvre  violente  qui  ne.  fut  pas  sans  quelque» 

;nlélanges  de  frénésie  :  il  se  rétablit  .et  continua  de  gouverj^er 

:lV>rdre;  mais  sa  santé  se  trouvant- fort  affaiblie,  il  abdiqua  eii 

,r345 ,  et  taounàt  trois  ans  aprës^  U  fut  inhumé  i  jftiri^a^ 


XIX.  HENRI  DUSENÉR  D^ARFBERG. 

1345.  Henri  Dusener,  élu  le  i3  décembre,  signala  son 
magistère  -  par  deux  victoires  mémorables  qu'il  remporta  sur 
les  Lithuaniens.  L'an  1^479  le  grand -maîlre  acheta  le  duché 
d'Estonie,  de  Walderaar  iil  ,^  roi  de  Banemarck ,  pour  la 
tomme  de  dix -neuf  mille  marcs  d'argent,  et  dbiîqua  Tan 
xHSi.  L'opinion  commune  est' qu'il  înourut  la  même  année* 
H  fut  inhumé  à  Marîenwerder. 

■ 

XX.  WINRICH  DE  KNIPRODE. 

i35x.  'WiTiHiCH  DE  KiripaoDE  fut  donné  pour  successeur 
2i  Dusener.  L'an  i356,  Casimir  ^  roi  de  Pologne,  onUiant 
les  serments  qu'il  avait  faits  à  Kaliscb,  reprit  le  titre  de  sei- 
gneur et  d'héritier  de  la  Poméranie ,  dans  un  traité  i|iiHl  fit 
•vec  l'empereur  Charles  IV,  contre  l'ordre  Teutonique  et  la 
maison  de  Bavière  ,  dont  l'objet  ne. tendait  à.rieH' moins. qui 
leur  ruine  ;  mais  cette  ligue  étant  restée  sans  effet,  l'ordre 
demeura  en  paix  avec  la  Pologne.  Le  grand-^maître  ne  cessa  de 
faire  une  guerre  terrible  aux  Lithuaniens  ,  dont  les  principaiix 
événements  furent  le  âiége  et  la  prise  de  Kowno ,  en  i362^ 
et  la  bataille  de  Rudau ,    en  \'6*]o.   Dans  cette  bataille ,-  le 

5rand*maître  défit,  avec  quarante  mille  hommes,  8oixante<- 
ix  mille  lithuaniens ,  russes  et  tartares ,  qui  laissèrent  onaoe 
mille  •  des  feurs  sbr  le  carreau ,  et  perdirent  encore  plus  de 
monde  dans  la  fuite.  Ce  prince,  Tun  des  plus  grands  nommes 
oui  aient  gouverné  l'ordre  Teutonique, ^  nooruti  le  a4  [ntn  de 
I4P  z38a  ,  et  fut  inhumé  à  Marienbourg. 

XXÎ.  CONRAD  ZOLNER  DE  ROTÈNSTEIN. 

In  •  . 

'l382.     CoNnAD     ZOLNER    DE    ROTENSTEIN    fut   élevé    è    U 

Srande-maitrise ,  le  a  ou  le  5  d'octobre.  Jagelli^n,  grand^duc 
e  Lithuanie^  ayant  embrassé  le  Christianisme  pour  épouser 
Hedwige,  reine  de  Pologne,  les  Polonais  firent  jurer  à  ce 
prince,  avant  de  le  reconnaître  pour  roi,  qu'il  ferait  la  con- 

Îuéie  de  la  Poméranie  et  de  la  Prusse  entière.  Comme  U 
lithuanie  fut  unie  â  la  Pologne  par  ee. mariage,  les  Teuto- 
niques  ae  trouvèrent  dan»  une  situation  singulière;  car  ih 
évitèrent  dé  rompre  avec  les  Polonais ,  malgré  l'injustice  des 
«ermentsqu^ils  avaient  exigés  du  nouveau  roi.  Ainsi,  ils  vécurent 
dans  une  sorte  de  paix  avec  Jagellon  ^  comme  roi  de  Bologne.^ 
tipdis  qu'ils  cpntinaèrent  i  lui  Csiire  une  sanglante  guerre-  «a 
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LUhuanie.  Guillaame,  duc  de  Gueidre,  se.mit^çn  ropte,  sur 
la  fin  de  l'an  i388 ,  pour  ve/iir  à  leur  secours.  Mais  en  pas- 
sant par  les  états  de  Poméranîe,  il  fut  arrêté,  paV  ordre. du 
dub  Wratislas ,  sous  prétexte  quHl  n'ava;t  pas  de  sauf-conduit^ 
ei  nie  recouvra  sa  liberté  qu'en  promettant  de  n^  jamais  porter 
tés  armes  contre  la  Polojghe  ejL<U  Poméranie.  (Ponton.  HisU 
Celt.  l.  ô,  p.  33 1.)  Le  grand-maître  fpnda,  ver%Je  ïn^me  tems, 
â  Culm,  une  "université^que  les  troubles,  survenus  depuis, 
n'ont  jamais. permis  de  perfectionner.  Conrad  Zolner  mourut 
à  Christbourg ,  le  2,0  août  de  l'an  iSgo,  dans  ta  neuvième 
année  de  «on  magistère,  et  fut  inhumé  à  Marienbourg. 

X^II.  CONRAD  DE  WALLENROD. 

'  iSgr.  Conrad  bb  Waxlenrod  fut  élu,  le  12  mars,  pour 
succéder  à  Zolner ,  et  continua  la  guerre  contre  la  Lithuanie. 
L'an  iSgS*,  il  assembla  une  armée  formidable,  dans  laquelle 
il  comptait  jusqu'à  quarante  mille  hommes  de  troppes  auxiliaires, 
et  termina  la  campagne  sans  succès  marqué  et  sans  avoir  essuyé 
dVchec  considéraole.  Un  certain  Léandre,  qui  avait  d'abord 
JBbivi  la  secte  des  Albigeois,  et  qui  avait  adopté  .ensuite  les 
erreurs  de  Wiclef ,  fit  des  prosélytes  en  Prusse,  par  la  conni- 
vence du  grand>maître.  Cet  hérétique  périt,  misérablement  ;  et 
la  fin  de  W  allenrod  ne  fut  guère  plus  heureuse  ;  car  il  mourut 
dans  ^n  accès  de  fréiiésie  ,Te\a4  juillet  de,l'an  1334* 

XXIIL  CONhAD  DE  JUNGINOEN. 

i394*  C0NRA.D  DS  JuKGiNGEN ,  élu  grand -maître  le  3o  no" 
yembre ,  refusa  de  se  charger  de  ce  fardeau  jusqu'à  l'année 
suivante,  qu'il  prit  les  rênes  du  gouvernement.  L'an  1396,  il 
-acquit  la  province  de  ]>obrzin  du  duc  d'Opelen,  ce  qui  dér- 
plut  beaucoup  aux  Polonais.  Les  pirates  Yitaliens,  qui  s'étaient 
emparés  de  (île  de  Gothlànd,  faisant  uA  grand  tort  au  com- 
merce de  la  Prusse,  le  grand-maître  fit  armer  une  flotte,  et 
en  chassa  les  pirates.  La  reine  Marguerite  ,.  maîtresse  des  trois 
royaumes  du  Nord,  envoya  une  flotte  pour  réunir  Gothlandâ 
la  Suède.  Les  Teutoniques  soutinrent  un  siège  dans  Wisby,  et 
firent  lâcher  prise  aux  Suédois  et  aux  Danois.  L'emperei^r 
Wenceslas  offrit  sa  médiation,  et  l'on  assembla  un  congru 
à  Helsinbourg,  en  1  S'ils,  uù  on  régla  que  les, Teutons  ren- 
draient Gothiand  à  la  Suède,  et  que  la  reine  paierait  les  frais 
de  la  guerre.  Les  ambassadeurs  du  grand-maître  se  rendirent 
de  Helsinbourg  à  Gopenhagtie',  où  l'on  conclût  un  traité 
4'umon  entre  les  trois,  couronnes. du  JHord  et  t'ordre  «Teutoî* 
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ïiique.  L^âQ  t4^â^  k  grâkid-maître  aciieta  la  nouVeQe  Mardbif 
de  Bràiidi^bouré  j  de  Sijnsmorul  ^  margrave  dé  Brandebourg  e( 


_^_  Sàmoj^Uie ,  ^ , ^^   _ 

pironnce  dé  N^ogfodeck,  qu^t  avait  conquise.  Par  un  3€cood 
acte  fait  clans  le  toémë  tems,  Tordre  consentit  au  rçtrait  dà 
iiolrzin ,  qui  ne  deviit  s^effectuer.  ^que  Tannée  suivante  ;  el 
Jégellôn ,  par  un  troislèâie  acte ,  renouvela  nu/^ent  et  sitnif 
pLemf 
grand 
reçut 

de  Dobrzin  9  et ,  peu  de  tcms  après  j  il  fut  mis  en  possession 
de  là  iSàitiôgitie.  Au  moyen  de  celte  àcbuisitiori  el  oe  .celle  de 
la  nouvelle  Marche  ^  la  souveraineté  de  Tordre  s'étendit  depuis 
-^     ■  '    de  Fi  "      ■ 

erre  au 

,-q»c  p'i 

Ue  pair  avé'c  les  principales  «villes- commerçantes  des< côtes  de 
la  Baltique.  Ge.sa^e  grand -maître,  qui  avait  élevé  Tordre  à  son 
plus  tiaut  dègf^é  de  puissance  et  de  grandeur  ^  décéda  pieus^-r 
thént  le  3o  màirs  14^71  et  fut  inhumé  à  Mariehbourg. 

XXIV.  tFLRiC  DE  JUNGINGENT 

1407.  UiklC  ©E  JOKGÎNGKtï^.frëiPC  di)  pfécédçnt,  fut  élu 
le  26  de  juin.  Il  s^éleva  une  difficulté  avrc  les  Polonais,  au 
Bojet  de  Santôék  et  d^  Drie^it,  villes  de  ki  nouvelle  Marche. 
Xé  roi  te  fbndafit  principalement  sut  un  hommage  extorqua 
'ik  ud  mlnléiir ,  â  Tihsu  de  sa  famille^:  mais  qui  fut  désavoué, 

Î>éU  dé  ternie  après,  de  la  manière  là  plus. solennelle;  les  Teu- 
oniqoés  S^àppuyâieht  sur  les  th&rtes  qtiî  {trouvaient  la  longue 

Jpôssessioh  des  margrave^  de  ârandd>dtirg,  qu^ ils. représentaient 
vitoldé;  à  qui  Jagellon  avait  donné  en  tier  le  granid  duché  de 
Litbuanie,  enleva  là  Sàmogitie  aux  Teutons,  d  accord  avec  le 

'rtiî ,  et  ce  dernier  re(>ril  le  titre  de  seigneur  de  la  Poméranie, 

*3aiié  tin  màtiife^té.  Les  démarches  pour  obtenir  justice  ayant 
été  inutiles,  le  grand-ihaître  entra  en  Pologne  à  nlain  armée, 
et  pHI  quelques  places.  Le  toi  de  Bohême  ayant  oHert  sa  mé- 
•éKatiôh ,  on  le  jprtt  pour  arbitre ,  et  il  prononça  sur  tous  léa 
|>oint^  en  ôveut  dés  Tèùtohs.  Le  roi  de  Pologne  refusa  de  ^ 
àoumiéttre  à  Tarbitrége,  quoiqu'il  s'y  fut  obligé,  par  le  com- 

':^romis  le  plu^  solénnël ,  et  dédaigna  de  se  prêter  aux  dëmat- 
cfaes  altérieures  du  roi  de  bohème  et  du  gratia^maî&ei  JageUtfli 


l|ai  n'ai&ait  accepté  cet  arbitrage  que  pour  avoir  le  iei^s  de  sç 
prépaifer^  entra  en  Prussç  ^  1^  ;éte  d^uoe  armée  fonilida)>le^ 
eomposée  de  polonais,  de  lithuaniens,  de samogitesi'de  russes 
Q(  dé  tartarea.  Le  grand-maître,  trahi  par  les  amb^$2(deur^  di| 
roi  de  Héngrie,  avec  lequel  il  ^vait  fait  un  traité,  fi|t  ^u-r. 
devant  de  Jagellon  avec  quatre-vingt-trpis  mille  hoiome^ ,  e( 
te  rencontra  dans  leQ  pleines  pe  Tannenberg ,  le  1 5  juillet  df 
Vàn  i4ib.  Après  avoir  taillé  en  pièces  la  drc^ite  des  ennen^is. 
le  grand-maître  fut  au  inomept  de  s^iisir  \9  victoire;  ^i^is  i{ 
la  perdit  avec  là  vie ,  en'faisanl?  un  dentier  effort  pour  la  fi:Kei%. 
Cette  chute  fut  té  signal  de  la  déroute  des  7eutqpique$,  quf 
fut  complète  :  mais  ils  ne  succombèrent  pas  sans  gloire  ;  car 
l'opifion  ^i||n|:qune  fj^it  monter  la  perte  de  cette  journée  à 
cent  mille  hommes ,  entre  lesquels  on  compta  soixante  mille 
polonais,  ou  alliés  de  rette  couronne.  Plusieurs  places  de  U 
l'rasse  ouvrirent  leurs  portes  aux  vainQueur^,  et  le  roi  eqtrepri^ 
le  siég^  de  Marienbourg ,  qu^il  fut  ç^ligé  4^  lever  au  bout  de 
cinquanter-sept  jours  «  ppur  retourner  en  J^^logfiQ ,  qù  il  fu| 
à  peine  arrivé,  qu^il  se  vit  ssins  amiée. 

3CXV.  HENRI  DE  PLAUEN. 

« 

i4to«  Henai,  comte  ns  P{«âi[£W,  qui  fiv^il  i|éfendu  si  cau-r 
irageusement  Marienbouiig ,  fut  élu  gr^ndr-maître  dans  h  cou-i^ 
rant  de  novembre.' Les  T'eutoniques  avaient  à^'jk  repris,  à  peu 


vait  continuer  d'appartenir  à  IVrdre,  de  môme  que  les  autref 
provinces  qui  avaient  été  contestées  autrefois  »  et  s^obligeait , 
outre  cela,  de  relâcher  les  prisonniers  sans  vançon  :  par  ïà^ 
tout  fut  remis  sqr  le  ipdnie  pied  oi  il  était  ^v^nt  la  guerre  t 
à  Pej(ception  de  la  Samogitie ,  dont  le  roi  et  Y^tolde  oev^ienl 
jouir  leur  vie  durant,  en  donnant  up  ^ct^  de  retour  ;|ux  Teu» 


le  titre  de  seigneur  dp  la  Poméranie,  qu'^l^  travaillant  à  une 
Kgue  avec  Uempereur  Sigtsmond  ppiir  U  d^tructioii  de  Tordra. 
Celui-ci  ayant  changé  d'avis ,  on  le  prit  pour  arbitre.  Çf 
prince  ordonna,  (>ar  différeotes  senten^eç»  qtie  J^geUon  reli« 
therajt  les  prisonniers,  quHl  déliio-er^it  un  acte  fie  retour  d^ 
la  Samogitie  au^  Teutons ,  ain$i  qt^'il  av^it  été  stiptilé  à  Thori^ 
et  renoncerait  à  la  Pomémoie;  m^if  44gel}on  employa  de^ 
•ubt«rfug;Qs  poqr  éluder  k  retouf r,d#  l^  SHa§|itie  .ipfès  ^ 


xport ,  et  ne  rarda  pas  d^af ficher  de  nouveau  ses  prttetiti0flS  $tSf 
la  Foméranie.'  L^évéque  de  Wladislaw  ayant  été  compris  dans  le 
traité  de  Tharn  ,  i^ordfe  fut  aussi  condamné  à  lui  rendre  cer^ 
laines  dîmes  qui  appartenaient  à  son  église.  Le  grand-maître^ 
^ui  avait  si  bien  mérité  de  l'ordre ,  tant  par  la  belle  défen3è 
guil  avait  faite  à  Marienbourg,  que  par  la  manière  dont  il 
avait  terminé  cette  guerre ,  se  rendit  odieux  par  sa  mauvaise 
conduite,  et  plus  encore  en  favorisant  l'hérésie  de.Wîclefi 
dont  il  lie  fut  pais  iui-méme  exempt.  Le  mécontentement  alla 
si  loin,  qu'il  fut  déposé  dans  un  grand  chapitre,  tenu  le  ii  oc- 
tobre de  l'an  i4i3«  < 

'  XXVI.  MICHEL  KUCHMEISTER  DE  STERNBERO.  ' 

'  i4i4«  Michel  KucHMEiSTER  fut  élu  le  9  janvier  pour  suc-^ 
céder  k  Plauen.  Dans  le  courant  de  mai  de  la  même  année  ^ 
Farchevêque  de  Strigonie,  commissaire  de  l'empereur,  pro- 
nonça ,  à  Bude  y  une  nouvelle  sentence  arbitrale  en  faveur  des 
chevaliers.  Les  Polonais ,  répétant  toujours  la  Foméranie,  le 
pays  de  Culm  et  Michalou,  malgré  le  nombre  de  traités  ef 
Ae  sentences  qui  les  avaient  a'd jugés  À  l'ordre ,  coururent  aux 
armes.  Le  roi,  à  la  tête  de  l'armée  la  plus  formidable  que  la 
Pologne' eût  encore  mise  sur  pied ,  dévasta  le  pays  de  Culm  et 
les  provinces  les  plus  voisines;  mais  bientôt  le  gran^-maître .^ 
qui  sC;  tenait  sur  la  défensive,  eut  Tadresse^  à  l'aide  d'un  stra^ 
tagême,  d'attirer  toutes  les  farces  des  ennemis  devant  la  for- 
teresse de  «Strasbourjg ,  ou  Brodnitz.  Pendant  nue  le  roi  faisait 
tous  ses  efforts  pour  se  rendre  maître  de  cette  place  importante^ 
Kuohmeister  ne  cessait  de  harceler  les  ennemis,  et  s'attacha 
avec  tant  de  succès  à  leur  couper  les  vivres,  que  cette  armée 
si  florissante  fut  au  moment  d  être  détruite  par  la.  famine  et 
la  dysentierie.  L'évéque  de  Lausanne ,  légat  du  pape  Jean  XXlll^ 
étant  arrivé  sur  ces  entrefaites ,  n'eut  pas  de  peine  à  engager  le 
roi  et  le  grand-maître  à  faire  une  trêve  de  deux  ans  y' et  à 
remettre  la  décision  de  leurs  difBcultés  au  concile  de  Cpnstance* 
Le  roi  leva  le  siéfi;e  de  Strasbourg ,  le  6  octobre  ,  pour  retouro^ 
en  Pologne,  et  Te  grahd^maître  eut  la  gloire  d'avoir  ruiné  , 
sans  coup  férir,  la  plus  puissante  armée <|ùe  les  ennemis  eussent 
jamais  emplôjtéé  contre  l'ordre.  Les  Polonais  attaquèrent  yiye^ 
toient  les  Teutoniques  devant  le  concile .  de  Constance  ;  'mab 
toutes  les  procédures  cessèrent  quand  les  .chevaliers,  las  de  se 
disputer,  eurent  entrepris  de  faire  lirq  leurs  titres  en  pleine 
session.  Les  intrigues  des  Polonais  empêchèrent  les  Teutoniques 
d'achever  cette  lecture  :  ainsi  ;  le  concile  ne  décida  rien.  L'^n 
^4^9>  1^  pap6  Martin  Y  délégua  des  nonces  pour  tâcher  ,<}« 
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Mmîner'les  différents  de  Tordre  avec  la  Pologne.  On  s'assem^ 
bla  înutîlemenC  à  Gnie\irkow  ,  parce  que  les  Polonais  ne  vou-« 
lurent  se  préler  à  aucune  proposition.  Les  nonces  ayftrit  vu  Iê# 
titres  des  chevaliers  ,  ne  purent  leur  refuser  une  attestation  qut 
tnéltaît  la  justice  de  leur  cause  en  évidence;  mais  le  pape^ 
sollicité  vivement  par  le  roi  de  Pol9giW|  déclara  que  cet  acte 
ne  pourrait  lui  préiudicier,  jparce  cjue  ces  nonces  n*avaient 
pas  vu  les  titres  sur  lesquels  H  fondait  sies  prétentions^  L'em* 
pereur  Sigisiorond  ,  choisi  pour  arbitre  par  les  deux  parties  ^ 
donna  complètement  gain  de  cause  aux  Teutoniques,  par  une 
âentence  du  mois  de  janvier  1430.  Le  roi  de  Pologne'^  qui 
s'était  soumis  à  cet  arbitrage  par  le  compromis  le  plus  sotennelf 
tâcha  d^éluder  TefFet  de  cette  sentence ,  en  recotiirant  de  nou-^ 
veau  au  pape;  mais  les  chevaliers,  ne  voulant  pas  être  traînés 
de  tribunal  en  tribunal  ^  au  gré  de  leurs  adversaires ,  protes- 
tèrent^ avec  d'autant  plus  de  raison,  que  Tempereur  avait  or^ 
donné,  du  consentement  des  parties,  qu'elles  paieraient  une 
amende  de  dix  mille  marcs  d'argent  pour  chaque  cpntravetttion 
è  la  paix,  ainsi  que  pour  chaque  démarche  qu'elles  pî^urraient 
faire  pour  obtenir  quelque  modificatioiài  de  Sà  S^l€;n<!^.  Dee 
ennemis^  plus  redoutables  encore  que  'les  Polmiais ,  inenaçaient 
l'ordre  de  nouveaux  malheurs  ;   c'étaient  U  division  qui  s^était 
mise  parmi  les  chevaliers  ,  et   Tesprit  d'indépendance  qu'on 
peut  regarder  comme  le  germe  de  la  révolte  qui  commençait 
à  faire  des  progrès  dans  la  Prusse.  I>  grand-nnaître  en  eut  tant 
de  chagrin  ,  qu'il  abdiqua  pendant  le  Carême  de  l'an  1 4aa. 

XXVII.  PAUL  BELLIS£R  DE  RUSDORF. 

1422.  Paul  Belliser  de  Rusik)rf  (ut  élu ,  le  i o  de  mars^ 
pour  remplacer  Kuchmeisterl  I^  m^me  année ,  le  roi  de  Po-^ 
iogne  assembla  une  armée  de  cent  mille  hommes,  et,  sans 
entre  motif  que  celui  d'accomplir  le  projet  qu'il  avait  formé  ^ 
depuis  long-tems ,  d'exterminer  l'ordî'e ,  il  se  jota ,  Vers  la  fift 
de  juillet ,  sur  la  Prusse ,  où  il'  fit  un  ravage  effroyable ,  saiis 
qu^il  y  ait  eu  d'autre  événement  que  quelques  sièges ,  des  m^- 
sacres  et  des  incendies.  Comme  lés  Prussiens  supportaient  im-^ 
patiemment  ces  maux,  qui  se  renouvelaient  si  souvent,  |e 
grand^maître  fut  olsligé  deconclure  un  traité,  le  slj  septembre^ 
par -lequel  il  renonçait 'au  duché  de  Samogitie  et  au  Suderland, 
et  abandonnait  h  la  Pologne  la  forteresse  de  Nessa\V,  avec 
toutes  les  autres  terres  situées  dans  la  Cujavie ,  que  les  ducs  de 
Masovie  avaient  données  anciennement  aux  chevaliers';  en  re- 
vanche ,  la  Pologne  assurait  enèore  à  l'ordre  le  duché  de  Pomë  • 
tante»  ainsi  ^ue  les  pays  de  Ci;|l|ft.e|  de  Micbaiou,  ^xqueb 
XVI,  6a 
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elle  Devait  cessé  de  renoncer  et  de  prétendre  altcrnatlvexûenf  / 
C'est  la  première  paix  où  l'ordre  fut  obligé  d'abandonner  quel- 
que partie  de  ses  domaines.  L'armée  polonaise  avait  commis 
tant  d'excès  pendant  cette  expédition^,  que  le  roi ,  qui  les  avait 

Ï probablement  ordonnés ,  fut  contraint  de  demander  au  papQ 
'absolution  de  l'excommunication  que  ses  soldats  avaient  en- 
CQurue^ar  leurs  sacrilèges  et  leurs  autres  forfaits.  La  guerre  ayant 
recomuaencé  en  i43i  ,.  les  chevaliers  firent  une  incursion  dans 
le  royaume;  vingt-quatre  villes  furent  contraintes  d'ouvrir  leurs 
portes ,  et  ils  se  vengèrent,  sur  le  plat  pays  d'une  partie  des 
maux  que  les  Polonais  avaient  fait  souffrir.^à  la  Prusse.  Le  roi 
ayant  appelé  les  Hussites  à  son  secours,  ils  dévastèrent  misé-» 
rablement  la  nouvelle  marche  de  Brandebourg  et  la  Poméranie: 
ces  hostilités  furent  terminées  par  une  trèv€  de  douze  ans^ 
faite  au  niois  de  décembre  de  la  même  année;  elle  fut  convertie 
en  une  paix  .perpétuelle,  conclue  à  BrzQsc,  le  3i  décembre  de 
l'an  i^oQ.  La  division  croissant  en  Prusse  ,  et  les  désordres 
avec  eUe\  le  grand-maître»  établit  un  nouveau  conseil  provin- 
cial auquel  il  donna  beaucoup  d'autorité  ;  mais  celte  condes- 
cendance ne  ramena  pas  la  tranquillité.  La  noblesse  et  quelques 
villes  ayant  fait  une  confédération  pour  le  maintien  de  leurs  » 
privilèges ,  le  sage  gr^pd-maître  trouva  qu'une  partie  de  leurs 
plaintes  était  fpndée,  et.  voulait  y.  remédier  :  mais  une  fac-. 
*  lion  puissante  s'éleva  contre  lui  ;•  ce  qui  lui  donna  tant  de 
chagrin,  qu'il  prit  le  parti  d'abdiquer  le  6  décembre  de  l'an 
i44o.  Kusdorf  mourut,  à  Elbing ,  le  29  du  même  mois  ,  étant 
en  chemin  pour  se  rendre  à  Konigsberg.  11  fut  inhumé  à 
Marienbourg.. 

XXVlli.  CONRAD  I>?ERLIGHSHAUSEN. 

1 441 .  CoTîRÂD  p'Êrlichshausen  fut  élu  le  19  avril.  C'était 
lân  homme  saeç  el,  prudent,  qui  maintint  la  paix  avecses  Toi-- 
sins  mais  qui  ne  put  la  rétablir  dans  la  IVusse  ni  dans  l'ordre 
même.  Il  paraît  que  le  châgri^  contribua  beaucoup  à  accourci^ 
sa  carrière  ,  qu'il  termina  le  b  novenibre  de  l'an  ï449«  Ufut  1^ 
derni^  grand-maître  inhumé  à  Marieipiboi^rg.        .        ,  , 

XXIX   LOUIS  D'ERLICHSHAUSÈN.  ■ 

i45o.  Louis  D'EftLijCHSH^usEN  remplaça  son  oncle  dans  les 
premiers  iriôis  de  cette  antiée.  Les  Prussiens,  après  s'être  a^ssurés 
de^  secours  de  la  Pologne ,  se  révoltèrent  ep  i454  ;  e^  le  roi 
Casimir  qui  avait  renouvelé  plusieurs  fois  le  serment  de  main-r 
tenir  la  dernière  paixayeç  l'ordre  ,  reçut  l'hommage  des  re^ 
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belles ,  qu^il'  isoutint  avec  toute$  les  forces  du  royaume»  Le^ 
Teutouiques ,  à  qui  il  ne  restait  que  quelques  places  après  la  ré-' 
solution,  ne  $e  découragèrent  pas,  et  remportèrent,  la  mêm« 
année,  une  victoire  signalée  à  Comitz,  où  Casimir  faillit  de 
perdre  la  vie  ou  la  liberté.  Pendant  une  longue  suite  d^années,. 
ce  fut  un  mélange  de  revers  et  de  succès  dé  part  et  d'autre* 
Cette  guerre  coûta  la  vie  à  trois  cent  mille  hommes ,  et  Ton 
compta  près  de  dix-huit  mille  villages'  qui  furent  la  proie  des 
flammes.  Pour  comble  de  maux,  la  peste  joignit  ses  ravages 
aux  fureurs  de  la  guerre.  Malgré  cela,  le  grand-maître  se  soutint 
douze  ans  contre  toutes  les  forces  de  k  Pologne  et  des  Prus'-' 
siens  révoltés  :  mais,  à  la  fin ,  il  fallut  céder  et  conclure  un  traité* 
ruineux  en  1466.  La  Prusse  fut  alors  divisée  en  deux  parties  r 
l'occidentale,  qui  comprenait  la  Ppméranie  nommée  aujour-* 
d'hui  Pomérélie ,  passa  sous  la  domination  du  roi ,  et  l'orientale 
demeura  au  grand-maître  avec  l'obligation  d'en  faire  hommage 
à  la  couronne  de  Pologne.  Comme  Marienbourg  tombait  dans 
le  lot  des  Polonais  ,  le  grand  -  maître  transféra  le  siège  dis 
l'ordre  à  Konigsberg  ,  où  u  mourut  le  .4  avril  1467.  U  fut  in^- 
humé  dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville. 

XXX.  HENRI  REUSS  DE  PL  AUNE. 

1469.  Henri,  comte  DE  ReussPlauen^  nommé  vice-grand- 
maître  à  la  mort  d'Erlichshausen  ^gouverna  l*ordré  en  cette 
qualité  jusqu'au  20'  octobre  de  l'an  1469 ,  qu'il  fut  élevé  à  la 
grande-maîtrise.  Il  ne  jouit  pas  long-téihs  de  cette  dignité  ;  car, 
en  revenant  de  rendre  hommage' au  roi  dé  Pologne,^  il  fut 
frappé  d^apoplexie  à  Thorn  ,  et  ïîîôu  rut ,  le  2  janvier  1470,  à 
Morungen ,  où  on  l'avait  transporté.  II  fut  inhumé  à  Konigs-- 
berg. 

XXXI.  HENRI  REFFLE  DE  RICHTENBERG. 

1470.  Henri  de  Richtenberg  fut  élu  pour  être  le  succes- 
seur de  Plauen  dans  le  courant  de  l'année,  et  mourut  en  i477« 
II  se  conduisit  avec  beaucoup  de  prudence.  Mais  on  l'accuse 
d'avoir  poussé  la  sévérité  trop  loin  à  l'égard  de  l'é;yéque  de 
Sambie ,  qui  mourut  en  prison.  ,       , 

XXXIK  MARTIN  TRUCHSÈSS  DE  WETZHAUSEN. 

1477..,  Martin  Truchsess  ,  élu  le  4  août ,  cherciha  à  secoueft 
ie  joug, de  la  Pologne.  U  (it  une  alliance  avec  le  roi  de  Hongrie^ 
et  prit;  parti  contre  les  Polonais  en  faveur  de.  Nicolas  de.Tun- 
gea,  qui  prétendit  à  l'éyêché  de  Warmie^  mais  le  roi  de 
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Hongi^ie  n^^jant  pa»  envoyé  les  secours  qu*H  avait  promis ,  -le 
grana-matlre  fet  obligé,  en  x48o,  de  renouveler  la  n^'ix  avec  la 
Pobgne*,  et  de  rendre  hommage  au,  roi  peur  la  Prusse.  Do 
Welzhausén  Hiourut  le  5  janvier  i4^f  ^t  fut  inhumé  à 
Konigsberg  coâvtoe  son  prédécesseur^ 

XXXIH,  JEAN  DE  tIEFEN. 

.  i4^  J£ÀN.0£  TiÉ?PN  gouverna  Tordlre  avec  beauéonp  de 
tagesse .  e%  de  mpdération.  Ce  prince  ayant  voulu  mener  lui-^ 
même  du;  secaura.au  roi. de  Pologne,  qui  voulait  faire  une 
expédition  contre  le  hospodar  de  Valachic  ,  molirut  de  la 
dysenterie  à  Lemberg,  Tan  i497-  Son  corps  fut  transporté  à 
Konigsberg,  et  inhumé  daiis  la  cathédrale^  De  son  tems,  Tordre 

Ierdit.le  baiUiage  de  Sicile,  malgré  tous  les  soins  qu'il  prit  pour 
;  conserve^, 

xxxiv,  raÉDÉRic  de  saxe. 

i498'*  FréDéhic,  duc  de  Saxe,  ayant  été  postulé  pour  grande 

inaîlre,  vint   prendre  possession  de  sa  dignité  le '99  de  sep*» 

tembre.  Ce  prince  refusa  constamment  de  rendre  hommage  à  la 
■n^i -^      A   -.^  -^-.1: *   -: -» ^^-  j .?_-   j- 


dans  le  tombeau  de  sa  maison.  Du  tcms  de  ce  grand-maître^ 
ivan  lit,  grànd-duc  de  Russie,  voulut  envahir  la  Livcmie;, 
mais  Walter  de  Plettenberg',  maître  provincial  des  chcvaiiera 
Teutoniques ,  apirès  avojr  défait  deux  ipis  les  fausses ,  remporta  « 
Fan  i5oi  f  qne  troisième  victoire  si  complète,  près  de  J^reskow^ 
que  le  grand-^-duc  jugea  à  propos  de  Eure  une  trêve  dç  cii|-« 
quantean$. 

.  XXXV.  ALBERT  DE  BRANDEBOURG, 

*  1 5 1  iV  AiltEltT,  margrave  de  Brandebourg ,  ayant  été  postulé  , 
fit  ses  toôuji;  i  Mergenthetm  ,  où  en  lui  remit  Pacte  de  sa  nomit 
tiation  ,  et  il  fit  son  entrée  à  Koniçsberg  le  sa  novembre  de  l'ai| 
i5ia.  Albert  ayant  refusé  de  rendre  homm^^e  à  la  Pologne» 
le  roi  Sijgismond  lui  déclara  la  guerre  |e  28  décembre  de  Paii 
iSftJi*  Êilê  dura  jusqu'en  iSai  ^  que  Tempereùr  et  le  roi  de 
Hongrie,  s^tant  portés  pojur  médiateurs ^ .  les  engagèrent  k 
^ire  une  trêve  de  quatre  ans.  Albert,  qui  avait  reçudiversea 
sommes  de  Walther  de  l^lettenbei^ ,  maître  provincial  de^ 
chevaliers.  Teutoniques  en  Livonie ,  lui  accorda  1  mdépendance^ 

l'ail  lô^r ,  ç'çsMi*4ire  U  dcQît  d'eît,ercer  l«  squvçraineié  m  9m 
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l^ropre.  nom.  Albert,  Tan  1624»  prêta  serment  de  fidélité  à 
Fempire  dans  la  diète  de  Nuremberg  ,  et  prit  séante  au  banc 
des  princes  ecclésiastiques  après  les  archevêques  et  avant  tous 
les  princes  évêques  de  Pempire.  L^an  1S2S,  la  trêve  avec  la 
Pologne  étant  au  moment  a  expirer,  on  voulut  entamer  dei  - 
conférences  à  Presbourg ,  mais  elles  fbrent  inutiles.  Le  grand-^ 
maître ,  déjà  prévenu  de  la  doctrine  de  Luther ,  envoya  négo- 
cier à  Cracovie ,  où  il  se  rendit  ensuite,  et  conclut ,  le  9  avril ^ 
ivêc  le  roi ,  son  oncle ,  un  traité  par  lequel  il  fut  reconnu  duc 
héréditaire  de  tout  ce  que  Tordre  possédait  en  Prusse,  tan|t 

Sour  lui  que  pour  ses  frères  et  leurs  successeurs  ,  à  condition 
'en  recevoir  1  investiture  dû  roi;  ce  qui  fut  exécuté  immé- 
diatcbment  .après.  Albert,  fortifié  par  un  grand  nombre  de  po- 
lonais, prit  possession  dit  duché,  quitta  l'habit  de  Tordre,  et 
chassa  les  Catholiques.  Ain»i  'l'ordre  perdit  entièrement  Ist 
Prusse  par  l'apostasie  de  son  grand-maitre.  Albert  épousa ,  lo 
»i  juin  de  l'an  15^6,  Anne- Dorothée  ,  fille  de  Frédéric  I, 
toi  de  Danemarck,  et,  en  secondes  noces,  Anne,  fille  d'Eric  I , 
ou  ie  Vieux  y  duc  de  Brunsivick-Lunebourg.  11  eut  des  enfants 
de  toutes  les  deux.  Albert-Frédéric,  qui  lui  succéda  *au  duché 
de  Prusse ,  était  né  de  la  seconde  de  ses  femmes. 
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X3CXVI.  WALTHER  DE  CRONBERG. 

i5â6,  WALtHEH  DE  Gronberg  «e  fut  élu  grand-xnaître 
que  vers  la  fin  d'août  i5;t6.  Mais,  après  la  défection  d'Albert 
ûa  Brandebourg,  les  chevaliers  qui  se  trouvaient  en  AHe-* 
Itiagne  ^  songèrent  à  se  donner  un  chef.  Thierri  de  Cléen  ^ 
maître  des  chevaliers  Teutoniques  en  Allemagne  et  en  Italie  ^ 
et ,  en  cette  qualité ,  prince  de  Tempire ,  vit  bien  qu'on  ne 
pourrait  faire  un  sort  convenable  au  nouveau  grande-maître 
sans  joindre  à  cette  dignité  celle  dont  il  jouissait ,  et ,  se  sen- 
tant trop  âgé  pour  se  charger  d'uri  pareil  fardeau,  il  se  démit 
de  la  maîtrise  d'Allemagne  et  d'Italie ,  qui  fut  réunie  à  U 
grànde-maîtrise ;  en  conséquence,  Walt her  de  Gronberg,  qui 
remplaçii  Albert  de  Brandebourg ,  prit  le  titre  d'administrateur 
de  la  grande-maîtrise  de  Prusse,  et  de  maître  de  l'ordre  Teut(H> 
pique  en  Allemagne  et  en  Italie. 

L'empereur  Charles- Quint  confirma  Cronberg  'dans  sa  di- 
gnité ,  et  lui  donna  Tinvestituce  solennelle  dans  la  diète  d'AMgs*!> 
bourg,  l'an  i53o.  Deux  ans  après,  Albert  de  Brandebourg  tu| 
prpscrit  par  la.  chambre  impériale f  établie  à  Spire,  comii^e^ 
Ijnjuste  détenteur  de  la  Prusse  ;  mais  les  troubles  de  l'empire 
ne  permirent  pas  de  mettre  cette  sentence  à  exécution.  Cron- 
bprg  t  ^(^^^  s  être  doiiaé  ^  motiveménti  tocroyables  pour 
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réparer  les  pertes  de  son  ordre  ;  termina  «sa. carrièrç  le  4  avriV 
i&4'^.  Il  fut  inhumé  à  Mergentheim  en  Franconie  ,  bu  il  avait 
fixé  le  siège  de  la  grande-maîtrise.     ; 

XXXVII.  WOLFGANG  SCHUZBAR ,  dit  MILCHLING. 

• 
.  i543.  WoLFGANG  ScHUZBAR,qui  remplaça Cronberg qUel- 
qucs  mois  après  sa  mort ,  reçut ,  rangée  suiv^i^nte ,  Tinvestiture 
de  l'empereur  dans  la  diète  de  Spire.  Ce  grand-maître  aida*  de 
ses  troupes  Charles-Quint  pendant. tout  le  cours  de  la  guerre 
qu'il  fit  aux  Protestants  qui  ravageaient  les  possessions  des  che-. 
valiers  Teutoniques  en  Allemagne.  Cç  prince  montra  autant 
de.  zèle  que  son  prédécesseur  pour  le  rétablissement  de  Ford re 
en  Prusse  ,  et  avec  aussi  peu  de  succès. ,  La  trêve  de  cinquante 
ans ,  que  Ivan  III ,  grand -duc  de  Russie,  avait  faite  avec  Wal- 
iher  de  PlettcnberÇv^tstïï*  expirée,  Ivan  IV  reprit  les  projets 
de  son  aïeul  sur  la  Livonie .  où  des  armées  innombrables  de 
Busses  et  de  Tartares  arrivèrent  successivement.  Le  courage 
des  chevaliers  Teutoniques  ne  put  suffire  jpou^  résister  à  un  pareil 
torrent;  pour  comble  de  malheur,  Gothard  Kettler,  maître 
des  chevaliers  Teutoniques ,  embrassa  le  Luthéranisme  à  Timi ta- 
lion d'Albert  de  Brandebourg,  et  abandonna,  l'an  i56i  ,  à  la 
Pologne  ce' qui  restait  à  l'ordrt  en  Livonie ,  à  la  réserve  des. 
.  provinces  de  Curlandc  et  de  jSémigalle ,  qu'il  retint  pour  lui 
avec  lé  titre  de  duché  ,  et  pour  lesquelles  il  fit  hommage  à  la 
couronne  de  Pologne.  Ainsi  l'ordre  se  vit  encore  dépouilla 
des  domaines  immenses  qu'il  avait  en  Livonie,  et  fut  réduit  à 
ceux  qu'il  possédait  dans  rejoapire,  Wolfgang  mourut  le  ii 
février  i56b,  et  fut  inhumé  à  Mergenthéim. 


XXXVIII.  GEORGES  HUND  DE  WENCKHEIM-       . 

1 566.  Georges  Hund  de  Wenckheim  reçut  l'investiture 
de  l'empereiir  Maximilien  II,  d^ns  la  diète  d'Augsbourg,  l'année, 
même  de  son  élection.  Ce  grand  -  maître ,  qui  n'avait  cessé  de 
solliciter  .du  secours  pour  recouvrer  la  Prusse  et  la  Livonie  ^ 
mourut  à  Mergenthéim  y  le  17  juin  de  l'an  iSja. 

XXXIX.  HENRI  DE  BOBENHÂUSEN. 

iSya.  Henri  de  Bobeniiausen  fut  élu  grand -maître  le 
6  août.  La  diète  de  Ratisbonne  ayant  proposé  de  transférer 
Tordre  sur  les  frontières  de  la  Hongrie ,  pour  l'opposer  aux 
progrès  des  Turcs  ,  le  grand  7  maître  assemola  le  chapitre',  en 
1677  ,  pour  délibérer  sur  cette  proposition 9  et  envoya,  l'année. 
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suivante,  une  liste  à  l'empereur,  non -seulement  des  perte9^ 
jquUls  ayaîi  essuyées  en  Prusse  et  en  Livonie ,  mais  encore  en 
Allemagne  ,  par  Rétablissement  du  Luthéranisme,  L'empereur:, 
voyant  que  ce  projet  pourrait  conduire  l'ordre  à  sa  ruine ,  cessa  de 
l'inquiéter  sur  cet  objet.  L'an.i5d4)  Bobenhausen  fit  l'archiduc 
Maximilien  son  coadjuteur,  ejt  laissa  un^  partie  des  soins  de  l'ad- 


espérances 

car  une  partie  des  Polonais  élut  le  prince  coadjuteur ,  tandis  que 
l'autre  donna  ses  suffrages  à  Sigismond,  prince  de  Suède.  Mais  ces 
espérances  s'évanouirent  bientôt  ;  car  Âlaximilien  fut  battu  deux  , 
fois  ,  e.t  fait  prisonnier;  ce  qui  l'obligea  de  renoncer  à  ses  pré-r 
tentions  sur  la  couronne  de  Pologne.  Henri  de  Bobenhausen 
mourut  le  i5  mars  1695,  à  Cronweisenbourg,  où  il  s'était  retiré^ 
et  fut  inhumé  dan^  l'église  que  l'ordre  a  dans  cevte  ville. 

XL.  MAXIMILIEN  D'AUTRICHE. 

iSgS.  Maximilien,  archiduc  d'Autridhe,  fils  de  l'empereur 
Maximilien.ll,  se  trouva  en  possession  de  là  grande-maîtrise  par 
la  mort  de  Bobenhausen.  Il  fut  nommé  général  en  chef  de  IVmpe^ 
reur,  et  combattit  avec  moins  de  fortune  que  de  talents;  car  il  fut 
défait  par  les  Turcs  à  Kereste ,  Tan  iSgB:  cent  chevalier» et  quatre 
cents  cavaliers,  entretenus  par  Tordre,  combattaient  avec  lui 
dans  l'armée  impériale.  Les  changements  que  l'ordre  avait  éprou- 
vés exigeaient  qu'on  en  fit  dans  son  régime  ,  parce  que  les  cher 
valiers  n'étaient  plus  assez  nombreux  pour  mener  la  vie  con- 
ventuelle, comme  ils  avaient  fait  auparavant  ;  ce  qui  engagea 
Maximilien ,  en  1606,  à  renouveler  les  statuts  avec  quelques  mo- 
difications que  les  circonstances  rendaient  nécessaires  :  ce  sont 
ceux  qu'on  suit  encore  aujourd'hui.  L'ordre  perdit  entièrement 
Je  bailliage d'Utrecht,  pendant  le  magistère  de  ce  prince,  qui 
fut  un  modèle  de  vertus ,  et  mourut  à  Vienne  le  2  novembre  de 
l'an. 16 i8.  Il  est  inhumé.dans  le  tombeau  de  la  maison  impériajleu 

.  ,    >  XLL  CHARLES  D'AUTRICHE- 

16 18.  Charlkb  d'Autriche  ,  cousin ,  et  non  pas  frère  de  l'ar- 
chiduc Maximilien  ,  comme  porte  Tédition  des  Bénédictins ,  lui 
succéda ,' ayant  été  désigné  pour  son  coadjuteur,  dès  le  mois 
de  septemoré  précédent.  Ce  prince  possédait  les  deux  évêchës , 
de  Breslaw  et  de  Brixen  ;  le  pape  lui  accorda  les< dispenses  néces* 
saires  pourlfs  .tenir  avec  la  grande  -maîtrise.  Philippe  IV ,.  roi 
«d'Esp^ae ,  ayant  appelé  le  grj^ad*ixiaître.pour  aller  gouyern^ri 
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•n  son  nom ,  le  royaume  de  Portugal  ,*  ce  prince  se  rendit  I  K^ 
drid»  ii  y  moumt  ;issez  subitement  le  a8  décembre  1624  ^  et  fiift 
inhwné  i  r£scuriaL 

XLIL  JEAN-EUSTACHE  DE  WESTERNAGH. 

1 

k 

i6â5.  JEAV-£ustACH£  DE  Westshnach  9  giand-comman* 
4eaf  du  bailliage  de  Franconîe ,  fut  élu  grand-maître  le  19  mars* 
Ce  prince ,  qui  avant  été  employé  toute  ka  vie  au  service  de  la 
Imaison  d'Autriche,  tant  à  U  guerre  que  dans  les  négociations  les 
plus  épineuses ,  s'était  acauis  une  grande  considération.  11  mourut 
«  l'âge  de  quatre-vingt-aeux  ans ,  le  a8  octobre  1627 ,  empor-^ 
tant  les  regrets  de  l'empereur  et  de  son  ordre,  11  est  inhumé  à 
Mergentheim. 

XLIIL  JEAN-GASPARD  DE  STADION. 

1627.  J£AK-Gaspaki>  de  Stadion,  grand-commandeur  du 
bailliage  d'Alsace ,  ressemblait  assez  à  son  prédécesseur  par  ses 
Vertus  et  ses  talents.  L^an  1629 ,  le  mnd-mattre  et  le  cnapitre 
tiommèrent  l'archiduc  Léopola*G«iillaume  coadjuteun   Lem<« 

CreuT)  ayant  mis  ce  jeune  prince  <à  la  tète  d'une  armée  contré 
\  Suédois ,  le  fit  accompagner  par  Stadion  ^  dont  les  talents 
«nilitaîres  étaient  connus  ;  mais  le  grand  maître  mourut  d'un 
coup  d'apoplexie,  dans  le  village  d'Ammeren,  situé  entre  Bruns^ 
wick  et  Erfort ,  le  91  novembre  1641.  Le  corps  de  ce  prince 
fut  transporté  à  Mer^entheîm  pour  être  inhumé  dans  réglise 
ilu  couvent  des  Capucins ,  qu'il  avait  fait  bâtir* 

XLIV.  LEOPOLD-GUILLAUME  D'AUTRICHE. 

1641.  LÉOFOLD  *  Guillaume  ,  fils  de  l^empereur  Ferdi^^ 
«and  II,  ayant  quitté  le  parti  des  armes ^  rénniC,  avec  la  grande<** 
maîtrise,  les  évéchés  de  Passaw,  de  Strasbourg,  d'Halbersladt^ 
d'Olmpta  et  de  Breslâw  ,  et  gouverna  les  Pays-Bas  depuis  iGfy 
jusqu'en  x656.  Le  grand-maître  tint  un  chapitre,  le  17  avril 
1662,  dans  lequel  1  archiduc  Charles- Joseph •,  son  neveu,  fut 
nommé  son  coadjuteur.  11  mourut  k  Tienne  le  ao  novembra 
suivant.  .  ,  < 

XLY.  CHARLES-JOSEPH  D'AUlfUCHE. 

1662.  Charles^Josbi^  ,  fils  de  Teimpereur  Ferdinand  III, 
'se  Trouva  encore  mineur  à  la  mort  de  son  oncle  (  ce  qui  engagea 
l'ordre  à  nommer  lean-Qaspard  d'Ampriogen  «dministcatear 
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4«  1?  %rfà\fïi0  m^Ur'w  ju^u'^  ^#  flfi^|oril^.  U  f^^i^  4l^9i^mMt 
.ppyrvoir  à  l^adininis^ir^tiojii  4^  Vftyêd^  ^e  Pgiss#)r^  «IW]l>l^l  fi 
.  avait  été  (élu.  Mais  ce  ff'mçc  p^  pitir^at  pfni  ^  î-^  de  ppai^oir 

fauverner  l^:-99é^»e0  éla^t  ipiori  9  Viençp  i«  ^27  jaovi«f>  4e 
an  1664.. 

1G64.  Jean-Gaspard  d^AmpiiiiïG£I!ï  ,  grand-commandeur 
du  bailliage  d^Ajqtriche  rX  ^d^ipj$ti;iyt/siM|*  4^  |a  gr^iAd^rjnaitrise 
du  vi'^ant  de  i'arctiiduc  Charles ,  fut  élevé ,  iç  ^o  mars  de  la 
même  année ,  à  la  djjgnllé^^  ^jjpd-jW^tr^.  Ciî  pqnce  .envoya 
du  secours  aux  Vénitiens ,  assiégés  dejpipi;  long-teraïf  par  les 
Turcs  dans  la  ville  de  £)an4ie.  Amprip^en  fut'  fait  vice- roi  <|e 
Hongrie. en  167?,  et  ensuite  gouverneur  de  la  Silésie.  L'jwi 
1679  ,  il  nomnia  coadjutieur,  L^uis-Antoine ,  cpmte  palatin  ,  ^t 
mourut  à  Breslaw  le  9  septembre  16(^4-  |1  fut  ^n})umé  daçs 
l'église  de  la  maison  de  Tof dre  à  Frei^^entba) ,  en  3i.lésie. 

XLVII.  U)U1S- ANTOINE  ,  CQi^Tjp;  fai^a^in. 

16^.  Loms-ANTOX99  y  6U  de  PhiIippe--GuUIaiyne,^uc  de 
Neubourg  ,  étant  coadjuteur  d'Ampringen  ,  s'était  distingué 
plusieurs  fois  à  1^  tête  de«  chevalier^  T^utoijiqjj^^,.  ^  priiu^^pa- 
'.  lement  au  siège  de  Vienne ,  qjie  les  Timtçs  £fiT£j^  crm^raip/^  fie 
lever  le  1 2  septembre  de  Tan  ij68â.  Ce  pripqe ,  ay^  ^pxbra^é 
Téiat  ecclésiastique  ,  fut  abbé  cpm^aadat^ire  fia  f*éca^  ,  ^ 
Normandie  ,  chanoine  de  CoU^na ,  de  Ù^  »  4e  Mw^jusx  , 


peu^de  jpur^  après ,  le  4  n^dî  4^  ^^tte  mime  ^npée  1694 1  ^t  fut 
inhumé  â  Dusseldorf.  .  ■  ,       , 

XLVIU.  FRANÇOIS-LOUIS,  covvs  pAi^ATKN. 

1694.  FaANÇPî^-lwjs ,  frèflç  dPI  précé^eipit  graoti-q^îtr^ , 

était  déjà  évêque  de  Bresjiaw  quand  i)  fut  é^  ffr^ml-^fx^itre  le 

iH  de  juillet  ;  il  remplaça  de  même  son  frère  dans  jie  ^ié§e  de 

Wormset  dans  la  prévôté  d'Elwangen.  Frédéric  III,  électeur 

de  Brandebourg,  ayant  été  pfQçljufté  VQi  de  Pr^ipe  .à  |Conigs- 

berg,  le    18  janvier  de  l'an  1701  ,  le  grand-maître  protesta 

•  contre  cette  proclamation  ,  et  réclama  les  droits  de  son  ordre 

•SUT  cet  état*  Il  fut  secondé  par  le  pape  Clément  XI,  cpit  «crivit 

au:ip  principales  puissances  de  la  chrédenié,  pour  \c$  eogager  à 

XVi.  6iS 
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refuser  le  litre  de  roi  à  Frédéric.  Mais  ses  sollîct^attons  furent 
aussi  inutiles  que  celles  du  grand-maitre.  François- Louis  tkit 
iait  coadjtiteur  de  Mayence  le  5  novembre  1710.  H  devint  élec- 
•teur  de  Trèv€s  le  20  février  1716  ,  et  se  démit  alors  de  la 
charge  de  gouverneur  de  la  Silésie  ,,  qu^il  avait  exercée  depuis 
la  mort  du  grand-maître  Ampringen.  Enfin ,  le  29  janvier  1729^ 
il  fut  élu  archevêque  de  Mayence ,  et  mourut  à  fireslaw  au  mois 
de  mars  ou  d'avril  de  l'an  1782. 

XLIX.  CLÉMENT-AUGUSTE  DE  BAVIÈRE. 

1732.  C^^Ament- Auguste  de  Bavière  fut  élu  grand- 
maître  le  12  juillet.  Ce  prince  était  en  même  tems  élecleur  de 
Cologne ,  évêque  de  Munster,  de  Paderborn ,  de  Hildesheim  et 
d'Osnabruck.  Ce  grand-maître  réclama  les  droits  de  l'ordre  sur 
la  Curlânde  à  la  mort  de  Ferdinand ,  dernier  descendant  de 
'  Golhard  Kettïer ,  et  lorsque  Charles  Christiern  ,  duc  de  Saxe  ^ 
fut  investi  de  ce  duché.  11  mourut,  le  4  février  de  l'an  1761 ,  au 
château  d'Ehrenbreitstein ,  résidence  de.  l'électeur  de  Trêves^ 
îl  est  inhgmé  dans  l'église  métropolitaine  de  Cologne. 

L;    CHARLES-ALEXANDRE  DE  LORRAINE. 

'  1761.  ChaAles-âlexatsdre  DF.  LoRRAmE,  frère  de  l'em- 
pereur François  l*V,  feld-maréchal  des  armées  de  l'empereur 

'  et  de  l'empiré,  et  gouverneur-général  des  Pays  Bas  autrichiens, 
fait  chevalier  dé  Tordre  Teutonique ,  le  3  mai  i7(ù  ,  à  Mer- 

'gentheim,  fut  élu  grand-maître  de  Tordre  le  lendemain.  Son 
altesse  royale  ayant  assemblé  un  grand  chapitre  de  Tordre  à 

'Bruxelles,  on  élut  unanimement,  le  3  octobre  1769,  Tarchi- 
'duc  Maximilien ,  son  neveu ,  pour  coàdjuteur.  Le  17  avril  1774  , 
accord  entre  lé  roi  de  France  et  le  grand-maître ,  par  lequel 
sa  majesté  très-chrétienne  abolissait  en  France ,  et  le  grand- 
maître  dans  les  états  de  Tordre  relevant  imracdiatemenl  de 
l'empire ,  le  droit  d'aubaine  en  faveur  des  sujets  respectifs.  Ce 
traité  fut  ratifié  h  Bruxelles ,  par  son  altesse  royale ,  le  2.S  du 

■  m^me  mots.  Ce  prince  mourut  au  château  de  Terwuren ,  le 
4  juillet  1780  ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sainte-Gudule  à 

'  BruxeUes« 

LL    JtfAXIMILlEN-FRANÇOlS  D'AUTRICHE. 

1780,  Maximiuen-Frâi^çois  d'Autriche,   né  à  Vienne 
'  le  S  décembre  i/Bb,  frère  de  l'empereur  Joseph  II,  prit  pos- 
session,  le  25  octobre  1780,  de  la  grande-maîtrise  cfe  Tordre 
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Teu Ionique  à  Mergentheim.  Le  29  décerotM-e  de  l^année  sui- 
vante, te  comte  de  Kaunilz  I\ittberg,  cheraHer  de  Tordre 
et  ministre  pténipolentiaire  de  son  altesse  royale  ^  comme, 
grandrmaîtr^ ,•  reçut  en  son  ncMn  ,  dé  sa  majesté  impériale, 
rinvestitiire  des  fiefs  qui  relèvent  immédiatement  de  Pempire. 
Maximilien,. ayant  été  élu  coadjuteur  de  Télecteur.de  Colpgpe 
et  de  révéoue  de  Munster  au  mob  d'août  1760,  prit  posses- 
sion de  ces  deux  dignités  le  i5  avril  1784* 

ÉTAT  PRÉSENT  (1784)  DE  L^ÎRDRE  TEUTONlQUEi 

L'ordre  Teuto.nique  est  divisé  en  onze  bailHages,  qui  sont,  - 
1^.  le  bailliage  d'Alsace  et  de  Bourgogne,  2®.  le  oailliage  d'Au- 
triche ,  3**.  le  bailliage  de  CoblenJtz ,.  4**  ^^  bailliage  d'Etsch  oa 
de  Tyrol,  S^.  le  baulîage  de  Franconie ,  6^.  le  bailliage  de 
Hesse,  7^.  le  bailliage  des  Pays-Bas,  nommé  communément 
du  ineuxjottCf  8<^.  le  bailliage  de  Westphalie.,  9^.  le  baillage  de 
Thuringe,  10^.  le  bailliage  de  Lorrame,  ii<*.  le  bailliage  de 
Saxe.  Il  y  a  long-tems  que  le  bailliage  d'Utrecht  est  entière- 
ment séparé  de  l'ordre ,  quoiqu'il  ea  ait  retenu  jus^u'aujoui^- 
d'hui  le  nom  et  la  formé.  Les  Protestants  sont  admis  dans  les 
bailliages  de  Hesse,  de  Thurince  et  de  Saxe  ;  dans  tous  les  autres^  . 
U  faut  faire  profession  de  la  religion  catholique^ 
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ET  ENSUITE 


DES  MAITRES  DES  CHEVAUERS  TECTONIQUES, 

EN  LitONlÈ  (*). 


L'Mi^iiÈf  dè^  chéYJrîèré  dé  Chtl^ ,  foi/dé  te/s  <à  ûti  dé  Vaà 
1I61 ,  6ti  Au  tàniméntëihërii  dé  iità2,  pàt  Albert  j  iMéièhit 
évéquè'déf  IJVème,  fût  cdhQnàé,  V&it  i:icf5j  fat  le  pape 
In^nocent  III ,  qm  éônhà  àài  hàiàié^i  èhèf  ritérsf  la  rh^e  des 
Templiers ,  et  leur  ordonna  de  porter  une  croix  ronge  avec 
une  épée  de  même  couleur  sur  «n  manteau  blanc.  C'est  de  là 
qu'est  ventie  la  dénomination  de  chevaliers  porte-glaives  de 
Livonie ,  que  beaucoup  d'écrivains  ont  donnée,  mal  à  propos , 
aux  chevaliers  Teutoniques  qui  leur  ont  succédé.  Cet  ordre  ^ 
qui  n'a  eu  que  deux  maîtres  |  n'a  existé  qu'environ  .trente-six 
ans,  les  chevaliers  de  Christ  ay^nt  été, incorporés,  l'an  1287  , 
dans  l'ordre  Teuton ique ,  par  le  pape  Grégoire  IX.  A  cette 


gouverner  tes  nouveaux  états  que  1  ordre  venait  d  acquérir 
Livonie.  Les  précepteurs ,  nommés  par  le  ^rand-maître  et  son 
chapitre,étaient  amovibles  ;  mais  ensuite  ils  lurent  élus  par  le  cha- 
pitre de  Livonie,  et  confirmés  par  le  grand-maître  ;  et  enfin  les 
maîtres  de  Livonie  finirent  par  acquérir  l'indépendance  du  grand- 
maître  quant  i  l'exercice  de  la  souveraineté.  Ils  furent  alors 
élevés  à  la  dignité  de  prince ,  et  eurent  séance  à  la  diète  avec 


\*)  Extraite  de  l'Histoire  de  TOrdre  Teutoniqtte  de  M.  le  baroii 

de  Wal. 
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les  princes  ecclésiastiques  de  Petnpire.  Côtâlne  les  proviseurs, 
bu  précepteurs ,  de  Livonie  5  sont  eomTfiuifément  qualifiés  de 
maîtres  proPviticiault ,  dès  Torigitie,  par  lés  histotiens  ,  etqu'its 
fiiifirent  par  prendre  le  titre  de  mlaître  da^s  leurs  chartes  i  nous 
né  leur  donnerons  pas  d'autre  jhfooï  poiir  évHer  totite  cèrifusion.  ' 
Quand  les  chevaliers  Teutoniques  eurèiit  acquis  le  duché  d'£s« 
tonife  du  roi  de  Daneniareki  la  Livoriiesè  tr&ui^a  partagée  entre 
eux ,  Tarchevêqae  de  Riga  <  et  les  évécfues  de  Derpt ,  d'Oésel 
et  de  Curlandc.  Tous  ces  prétdfs  éo^erit  àriissi  séance  à  la  diète 
de  l'empire,  de  même  que  Tévèque  de  Revel.  Ces  différents 
domaines  étaient  pays  d'état,  et  la  réunion  de  tou^  les  chefs 
formait  les  états-généraux  ^  qui  s'assemblaient  quelquefois  avec 
les  députés  des  grandes  viriles  pour  délibérer  sur  les  objets  im- 
portants qui  regardaient  là  Livonie  en  géfté^al.  Outré  ^ue  leà 
chevaliers  Teuionitfues  devinrent  btenlôl  les  ^lùs  poissants  par 
leurs  conquêtes ,  ils  avaient  encore  l'avantagé  ^e  les  vassaux 
de  l'archevêque  de  Riga  4  et  les  époques  dé  De^pt ,  d'Oésel  et  de 
Curlïindc  étaient  obligés  de  marcher  à  la  gnerre  soiis  (es  ryrdres 
des  mraîî^ei»  f)rovinctaux  ;  ainsi  ils  disposaient,  eli  quelque  sorte, 
de  toutes  tes  fofces  de  lai  Lfvocrfé.  Où  ttè  s!(it  p'as  la  date  de  cet 
ancien  privilège  ,  qui  fut  cptifi^nfé  oti  rf'ehoiivelé  en  1^97  ; 
mais  il  est  vraisemblable  qn^îl  eirt  lieu  dès  le  téms  dés  cheva- 
\iët&  de  ChHst,  Oit  loiit  au  moins  Iqfsqué  lé*  chevaliers  Téoto- 
niques  leur «uccédèrent.  L'autc^lté  désmâfiresTéatôniqués  de 
Jitvonîe  était  $î  grande,  dès  le  conitnèncétoent ,  qu'ils  faisaient 
la  gtierre  et  la  paii ,  de^  t^ités  d'alît^rhcé  avec  léé  souverain?, 
dempaiént  dés  pfivtlégè^  et  faisaient  des  lois  s^tfis  l'inlervénfion 
des  grands-maîttes^  ;  ce  (pAi  nous  à  engagés  à  letté*  donnée  place 
dané  éet  onvrjf^. 

'       .         !.    TIl^NON. 

1201  ou  r202.  TîT^Oiî,  cjtré  (jfdélqtieé  ortsf  tfoinrimént  VinN6n 
DE  BoHKBiiCH ,  fut  lé  premier  maître  des  clievaliers  de  Christ. 
Il  obtint ,  en  1206,-  de  l'évênue  Alberl ,-  lé  tîeW  déé  terres  qu'on 
pouvait  conquérir  sur  les  Idolâtres  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
souverain  poAlifé.  "Vinnon  ,  hbi^irié  li-ès- pieux ,  et  qui  combat- 
tait en  tonte  occasion  avec  beaucoup  de  courage,  fut  assassiné , 
l'an  1208,  par  un  dé  ééà  éhéHliérs.  Oh  lui  attribue  la  fonda- 
tion des  villes  de  Windau  et  de  Wenden.  Cette  dernière  a  été  la 
rcéidéncé  la  plus  cffdinàire  dus  maîtres  dei  ébevaliefs  Téuto- 
mquèé ,  succêsiedfS  des  poHè-g'laives. 

U.     TOLQUIN. 
iâo8*  VoLQum^  nbinmé  par  quelques  écrivains  Scbbnck  M. 


5oa  C9RONOt06fl£  HISTORIQUE 

WlNTERSTADEN ,  succéda  à  Vinnan.  U  fit  de  grandes^  coaquétes^ 
sur  les  Païens  dtt  la  Livonie,  et  différcnU  partages  avec  l'ëvéque 
de  Kiga.  Pendant  ia  captivité  de  Waideœar  II ,  roi  de  Dape- 
inarçk ,  les  Estoniens  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Kevel , 
qui  appartenait  aux  Danois.  Volquin^. à  son  tour,  s^empara  de 
TEslonie,  reprit  Revel  aux  rebelles,  et  fi  t. environner  cetle  ville  - 
d^un  mur,  à  la  place  des  fortifications,  de  bois  que  Waldemar  y 
avait  faites.  Volquin ,  touj.ocirs  U«  armes  à  la  main  contre  les. 
Russes  et  les  Païens  de  la  Livonic ,  faisait  des  progrès  surpre— . 
nants;  mais  Le  zcle  des  crovsés^  se  re^oidi^sait ,  et  il  voyait  soil< 
ordre  s^affaiblir,  presque  autant  par  ses  victoires  que  par  les  fe— 
\ers  qu^il  essuyait;  ce  qui  lui   (it  demander,  a^c  instance «. 
d'être  incorporé,  avec  ses  chevaliers,  dans  l'ordre  Teutonique^ 
Les  évêques  de  Livouie  joignirent  leurs-  prières  aux  sieaqes;^ 
mais  Herman  de  Salza,  grand-maitrede  l'ordre  Teutonique, 
résista,  pendant  plusieurs  a luiées ^  à  leurs  solliciiaûon^.  Vol-* 
nuin  ayant  été  tué  ,  avec  elnquan4e  chevaliers  de  son  ordre , 
dans  une  bqtaille  con4re  les  l^cttiecis,  le  peu- de  che\'aliers.quî 
restait  envoya  de  nouveaux  députés  pour  représenter  le  triste 
état  de  la  Livonie ,  et  pour  solliciter  plus  vivement  l'incoi^po- 
ration.  Cet  événement  décida  le  pape  et  le  grand-maître  à  sa—, 
tisfaire  leurs  désirs.  Grégoire  IX  fit  à  Yiterbe,  le  l^,  mai  1237  y 
la  cérémonie  de  relever  les  députés  des  chevaliers  de  Christ  de 
leur  premier  vœu  9  et  de  leur  en  iaire  prononcer  un  nouveau  en 
les  revêtant  de  Thabit  de  l'ordre  Teutonique  ;  il  ordonna  â  tous 
les  chevaliers  de  Christ  j.  aui  existaient  encore^  de  faiie  la  même 
chose,  et  donna  deux  bulles,  le  même  jour,  qui  attestent  cette 
incorporation.  Le  grand- maître  se  hâta  d'envoyer  des> chevaliers, 
Teutoniques  en  Livonie  ,  sous  la  conduite  d^HejRman-de  Balke^. 
qui  s'était  dé|^  acquis  beaucoup  de  gloire  en  commençant  la 
conquête  de  la  Prusse.  Celui-ci  fut  le  premier  précepteur,  .oib 
maître  provincial  de  l'ordre  l'culonii}ue  en  Livonie. 

MAITRES  PROVINCIAUX 

DE  L'ORDRE  TEUTONIQUE ,  EN  LIVONIE. 
L    HERMAN  DE  BALKE, 
\2^j^  Guillaume  i  légat  du  saint  siège ,  ménagea  un  accorcF 


\ince  de  Jervie  à  l'ordre,  et  l'on  se  promit  des  secours  réci- 
proques contre  les  Païens  de  la  Lironie«  Balke,  qu'on  prétçmd 
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«voir  «t'é  secondé  par  les  Danois,  voulut  se  venger  des^Kusses 
-de  Pleskôw,  qiii  avaient  fait  diverses  incursions  en  flivonie, 
«et  les  battit  |)rès  d'isebourg,  dé  manière  à  leur  ^ter  Tenvie  de 
-reprendre  la  ville  de  Derpt,  qu'on  leur  avait  enlevée  autrefois. 
Le  maître  provincial^  ayant  'reçu  un  nouveau  secours  de  Té- 
^vêqae  de  Derpt ,  fut  mettre  le  siège  devant  Pleskow.  Jl  prît 
<ette  ville  importante  car  capitulaiion ,  et  y  laissa  une  garnison 
leutoniquc.  Balke  gouverna  les  états  de  1  ordre,  en  Livohie, 
pendant  six  ans,  avec  entant  de  gloire  que  de  sagesse,  et  se 
retira  ensuite  en  Allemagne  à  cause  de  son  grand  âge. 

1^.     HENRI  DE  HEIMBOURG. 

1243.  Du  tems  de  Hënhi  j)E  Hëimbouag,  successeur  d'Her* 
man  de  Balkc ,  Alexandre  ,  surnommé  Newski  ,  prince  de 
Novogorod ,  marcha  à  la  sourdine  sur  Pleskow,  qu'il  reprit. 
Soixante<^dix  chevaliers  Teutoniques  furent  passés  au  fil  de^l'é- 
pée  avec  la  garnison,  et  six  autres  chevaliers  de  Tordre  périrent 
4ans  les  supplices  lei$  plus  cr<uels.  Les  Russes  se  jetèrent  ensuite 
sur  la  Livonie,  et  firent  un  grand,  ravage.  Pendant  l'hiver, 
Heimbourg ieur  rendit  la  pareille,  et  fit  une  irruption  dans  le 
Juché  de  Novogorod,  tua  deux  généraux  ennemis ,  et  tailla  leurs 
troupes  en  pièces.  Après  cet  événement,  Heimbourg ,  dont  la 
saaté  était  toi  t  dérangée ,  quitta  la  maîtrise  de  Livonie. 

111.    THÉODORIC  DE  GRUNINGEN. 

"     1245.  Gruningen   est  déjà    nommé    dans  un  acte   de    k 

cour  de   Rome  du**  3  mars    1246,    par  lequel  on  attribuait 

tm  tiers  de  la  Sémigalle   et  deux  tiers  de   la  Curlande  aux 

•chevaliers  Teuton iques,   et  le   resté  aux  évêques.  Alexandre 

♦Newski ,  voulant  avoir  sa  revanche ,   vînt  de  notiveau   pour 

attaquer  la  Lîvônîe.  On  combattit,  le  5  avril,  sur  la  glace 

^u  lac  Peipus;  les  Teutoniques,  vaincus  après  lin  combat  opi- 

iiiâlre,  laissèrent  cinq  cents  hommes  sur  le  champ  de  bataille, 

et  en  perdirent  davantage  par  la  rupture  de  la  glace.  Le  maître 

'provincial  envoya  des  députes  h  Alexandre,  qui  s'était  retiré  à 

Pleskow  après  sa  victoire,  et  fit  la  paix  en  rendant  aux  Russes 

plusieurs  places  qu'on  leur  avait  prises.  La  même  année,  Tem- 

ipereur  Frédéric  II  donna  la  Livonie ,  la  Curlande  et  la  Samo- 

grtie  à  l'ordre,  par  un  diplôme  daté  de  Vérone.  Comme  oa 

prétendait  qu'Albert,  troisième  évoque  de  Riga,  avait  reçu  la  , 

Livonie  de  Philippe  de  Suabe,  roi  des  Romains,  et  qu'on  voit 

encore  la  copie  d'une  prétendue  investiture  donnée  au.  même 

Albert,  en  1224,  par  Henri,  aussi  roi  des  Romains,  celte  cor.- 

cession  ne  pouvait  pas  mcanquer  de  faire  naître  des  difficultés 
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entre  rordfo  Teutonique  et  les  archevêques  de  Rigar.  Après  cet 
éyénemeQjty  Gruoiogen  battit  les  CarUodais,  et  les  obligea  de  se 
souxnettrc  à  payer  un  tribut.  Pour  les  tenir  en  bride,  le  maître 
provincial  fit  tàiir  les  châteaux  de  Curen ,  d'Ambote  et  de  Gol- 
dingen,  où  il  iqit  de  bonnes  garnisons.  )jes.  Curlandais,  impa- 
tiens du  joug,  pcoposàrent  à  Mendog,  grand-duc  de  Lituanie, 
de  le  reconnaître  pour  maître ,  s^il  voulait  les  délivrer  de  ta 
dominatipii  d^  Teutons.  L'an  1247,  Mendog  vint  avec  trente 
/nille  hoipiiaes  mettre  le  siège  devant  le  château  d^Ambote. 
Gruningen,  qui  s^ctait  approché  à  la  faveur  des  bois,  le  surprit 
rendant  qu^il  livrait  un  assaut  à  la  place,  le  mit  en  fuite  après 
lui  avoir  tué  seize  cents  hommes,  et  fit  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  Après  cet  exploit,  il  augmenta  les  fortifications  des 
ti*ois  nouvelles  forteresses,  et  fit  ensuite  une  course  en  Lithua- 
nie,  où  îLmit  tout  â  feu  et  à  sang  pour  se  venger  dli  grand- 
duc.  Théodorîc  de  Gruningen  fut  rapppelé  par  le  grand-maître 
çn  laSo ,  et  renvoyé  auprès  du  pape  qui  était  alors  à  Lyon. 

IV.    ANDRÉ  DE  STUCKLAND.-^ 

TÊt 

i25o.  Apeîne  Stuckland  avait  pris  possession  de  sa  dignité» 
qu'une  armée  composée  de  lithuaniens ,  de  samogites  et  de 
i^migalliens ,  vint  fondre  sur  la  Livonle.  f^  maître  provincial 
la  défit  complètement,  et  suivit  les  Samogites  dans  leur  pays,  où 
rien  ne  put  lui  résister.  De  là,  il  revint  ^ans  la  Semigalie,  qu'il 
assujétit  à' payer  un  tribut,  et  fondit  ensuite-^ur  la  Lithuanie, 
où  il  tçrra^s^  togt  ce  qui  osa  se  présenter  devant  lui.  Lei  grand- 
duc  Mendpg, .  craignant  de  se  yoir  dépouillé  de  ses  état^ ,  de- 
manda une  entrevî^e  au  maître  provincial ,  et  fit  des  propositions 
de  paix*  ^Stucklafid  lui  répondit  quHl  ne  pouvait,  traiter  avec  u^ 
prince  idollitre  ;  inai$  que  s'il  voulait, embrasser  le  Christiani^m^e, 
il  ferait  volontiers  la  paix  ;  et,  pour  tenter  son  ambiti<^a,  il  pror 
mit  que,  s'il  s^  convertissait,  il  ferait  ériger  la  Lithuanie  g^ 
royaume  par  le  pape.  Mendog ,  ayant  accepté  la  propositioQ , 
fut  instruit  par  un  prêtre  de  l'ordre  Teutonique,  et  ensuite  bapr 
tisé  avec  toute  3a  famille.  Les  succès  de  StucUand  avaient  été 
bien  rapides  ;  car  on  voit  une  bulle  d'Innocent  IV,  du  ifi  juillet 
i25i,  par  laquelle  il  prenait  la  Lithuanie  aux  droit  et  propriété 
de  saint  Pierre,  et  reconnaissait  Mendog  pour  roi  de  Lithuanie* 
Ce  prince  fut  sacré  peu  de  tems  après  par  l'évjôque  de  Culm,  en 
vertu  du  pouvoir  qjje  le  pape  lui  avait  donné  par  une  autre 
bulle  de  la  n^iême  date.  L'an  1262,  Stuckland  bâtit  le  châteafi 
de  Memel  aux  confins  ie  la  Prusse ,  après  quoi  il  força  les  habi- 
tants de  l'île  d'Oésel  de  renoncer  à  la  pluralité  desi  femmes',  let 
renonça  lui-même  à  sa  dignité  pour  se  retirer  en  Allemagne, 


,    V.    EBBRHAAT  DE  SEYNE. 

'  ËBERHA^RD ,  comte  de-  $eyne>  qui  avait  commandé <Iei  che- 
valiers Teutoniifues.  pendant  la  malheureuse  expédition  de 
àaint  Lociis  en  Egypte  ^  combattit  avec  avantage  ks  Samogitea 
et  les  Idolâtres  de  ia  Curlaiide.  On  ne  sait  pias  précisément  les 
épD<|ues  de  son  magistère  f  qui  fut  fort  court;  11  se  retira  en  AU 
lemagne  À  cause  de  son  grand  âge. 

VI.     ANNON  DE  SANGERSHAUSËK 

Les  époques  du  magistère  d'ANcroN  .de  .S^lNgebshaussn 
lie  sont  pas  mieux  connues  que  celles  de  son  prédécesseur.  Oa 
taîl  quMi  combattit  avec  succès  les  Samoeites  ^  lesCurlandais  et 
les  Lithuaniens ,  et  quUl  défit  deux  fois  les  SémigaUiens  ;  mais 
i  la  fin,  il  futbaitu  par  les  Païens ,  et.laîssa  beaucoup  de  monde 
aur  le  champ  de  oataille.  Sangershausen .  bâtit  -  ia  forteresse 
d'Annebourg  en  Sémigalle  ,  pendant  qu'il,  commandait  en 
Livonie,  et  parvint ,  en  laSa,  à  la  grande-maîtri^  de  Tordre 
Teutonique»  i:;  '   '      '! 

VIL  BURGHARD  D£  HORNAAUSBN.    ^  ' 

'     •    '        •  •  •         .•    :  ■•,.•■ 

:  BueC:habb  de  Hoenhausen  paraît  déjà  dans  une  charte  da 
r4  mai  lA^  9  A^c  la  qualité  de  maître  provincial  de  Livonie. 
Fendant  qu^fi  était  aux. prises  avec  les  Russes  et  les  Lithuaniens 
vévoltés  contre  le^ur  roi ,  les  Samogites  se  jetèrent  ;sur  la  Cur-» 
lande-,  .et  battirent  le  commandeur  de  Goldingf>n/  qui  laissa 
Ireole-trois  chevaliers  de  l'ordre  sur  le  champ  de  bataille  y  avec 
vn  grand  nombre  de  soldats.  Le  maître  provincial  revint  à 
câUe-  nouvelle;  et,  comme-  les  Samogites  étaient  retirés  ,  il 
emporta  d'emblée  une  forteresse  des  SémigaUiens ,  et  bâtit  le 
château  de  Doblen.  Hôrnhausen  s'étânt  joint  avec  ses  Livoniens 
aux  chevaliers  dé.  Prusse  ,  ib  furent  battus  à.  Durijen  parles 
Païens  de  la  Lithuanie,  au  mois  de  juillet  (269..  Les  Tento- 
niques  perd iretit' beaucoup  de  monde  dans  cette  affaire,  entre 
outrés  le  maître  de  Livonie,  le  maréchal  de  Prusse  et  cent 
cinquante  chevaliers  de  l'ordre. 

VlII.    ANDRÉ. 

9 

;  AndiLÉ,  dont  on  ignore  le  nom  de  famille,  n'est  connu  que 
par  une.  charte  de  Mendog,  du  mois  de  juin  de  Fan  1260,  par 
laquftUe  il  donnait  le  royaume  de  Lithuanieauz  chevaliers  Teii% 

XVI.  64 
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toniques ,  sUl  venait  à  mourir  sans  enfants.  Cette  donation  ri^i^ 
tait  qu'une  feinté  pour  fermer  les  yeut  aux  chevaliers  sur  ses 
liaisons  avec  les  Prussiens.  Trois  mois  après ,  Mendog  abjura  \e 
Cfattstiaaîbme ,  en  ebamàonnaiit  ie  titre  de  rerî  ^  qu^f  tenait  dit 
p*pe ,  p6ar  reprendre  celui  de  grand-duc,  et  en|^igeà ,  par-iè"^ 
tous  an  sujets  révdités  à  se  tanger  son»  ses  étendards  ;  après  quel 
iè  fit  un  horrîUe  massacre  des  Chrétien»,  tant  de  Pidoene  que 
dt  la.  Fraese ,  et  fit  périr  dons  les  supplices  ks  chevaners  ée 
Livonie  qui  se  trouvaient  à  sa  eoui^  et  qii^il  avait  mis  en  poSMS^ 
sion  éventuelle  de  ses  éiats.  11  est  assez  vraisemblable  qu  André 
fut  du  nombiie  dfece$  xtialbeikc^ux:.    ' 

iX.    GEORGES  D'EICMSTET. 

"i 

.  GiDAQES  D'iSicHSTST  fiit  bsUii  parles  iithtiftiliciis  et ka  Sh^ 
sortes ,  qiti  oonsénltrent  séansnoins  à  faire  «ne  trèfè«  h^ 
kabilants  de  l'îfe  d'Oésel  àvaiU  pria  les  armes  4  Eîdlstet  les  défit 
près  àt  Rarmel ,  et  rétabht  dans  Tile  le  ouUe  de  ia  feligiw» 
dirétieimti  qnHls  avaient  abandonnée* 

.  .  ■    «  '   ■  '      .  •  •  •  .  '  •     '  ■ 

X.    WERNER  Dï  BREITHAUSEN. 

Mendog  s*étâU  £|^é  âM:  te  R«#s^  et  sw  ineveu/âtroynat; 
duc  de  SamogHie  j  pour  exterminer  les  chevaliers  de  Livonie. 
Lès  Russes  n'étant  paq  arrifésà  teitis ,  le  grMd«iifaiC,  qitôa'était 


avancé  jusqu'à  Wenden ,  liât  obligé  de  se  retirer.  Le»  RosMif 
iK»yant  te  coup  manqué  par  lemr  isnite,  voulefeitt  ae  dédom^ 
laager  par  la  prise  de  Derpi  s,  ifu^ls  brûlèrent,  et  dont  ils  eni^^> 
sienèrcnt  les  dépouilles  ;  mais  le  maftre  ^rbvincial  les  poinu 
snivit  si  chaudement ,  qull  lenr  reprit  le  buntn .  et  fil  on  gmiiil 
lavage  en  Russie.  Ler  Samoig^tes.,  profitant  ae  aon  abacnce^ 
l^énélrèrent  fort  avant  en  Livonie  ;•  le  maftce  protindal  envéïpn» 
erdre.aut  chevaliers ,  restés  &  la  earde  de  la  liiik>nte ,  d'asaem^ 
Uer  ce  quMIs  pourraient  de  monde  peur  leur  couper  la  retratle? 
ee quHk  iirent  avec  succès;  oar  ajrant  attaqué  Parmée  samogits 
auprès. de  Duoamulide,  ils  en  firent  un  «rand  Carnage.  Cette 
balaiUe  meurtrière  ae  donna  aa  clair  de  la  lune.  Le  matirepnM 
vincâal^  étant  tdndié  ihdilade  j  ia%  obligé  d'abandonner  tes  Rossèa^ 
pour  revenir  en  Livonie.  Lorsqu'il  fut  rétabli,  il  prit  trois  fer-* 
teresses  aux  Païens  de  la  Curlande ,  et  les  rasa  de  fond  en 
comble.  Plusieurs  prince  ntsseS  s'ét*0t  réunis ,  fondirent  sur 
TEstonie,  et  livrèrent  une  sanglante  bataille  ,1e  18  février  1268, 
aus(  Teatotil^es,  qfiit  a^étaient  vrêiaeniUiblenient  jniiitsAnx 
Beaiob.  Les  (lievalieri  furent  vaincus  ;  et,  ^ct^  prendre  leur 
revaadbei^  ils  farent^,  an  printtdM  ^  dévnsiefi»»  ennrona  |M 


^,j 


PkikoliiF ,  doot  iU  braient  les  faiibourg3.  Comme  ils  £iîaaienl 
mine  d'attaquer  iceUeplaiç^i  le  prince  (^rges  Andréwitch  «r- 
i;iva  au  secours,  avec  uoe  armée  de  Novogorodieas.  Les  Teuto-» 
pi^Dies  se  retirèreat  sans  ê/ire  iiiauiétés ,  ei  cette  gaerre  fut  ter- 
minée par  un  traité,  li  y  a  tant  a!incertitudes  dans  les  dates  des 
^yéffemeots  de  ce  tems  li , qu'on  ne  sait  à  quel  magistère  on  doi( 
attribuer  celuinci^ 

xi  0TTON  Dfi  3:UTT£RE£ilG. 

Deux  chartes  de  Tan  ia68  {  Cad.  dipi.  Polotu  ^  totn*  V»  paç. 
ai  ) ,  Tune  sans  date  de  mois ,  et  la  seconde  datée  du  mois  de 
décembre,  nous  affrei|oe»t.qu'OTrDK  px  LpamBERcî  était 
alors  maître  provincial  de  Livonie.  Ce  sont  deux  accords ,  l'un 
av^ec  Je  prévôt  et  cbafMtfe  cathedra!  de  lUga ,  e{  l'autre  avec 
l'archevêque  et  le  jBaeme  chapitre.  Lutierherg  a  été  inconnu  k 
tous  les  anciens  écrivains,  et  Ton  ne  sait  si  on  doit  le  placev 
an^t  o«  atprès  Conrad  de  Mandern  ;  car  Gadebusch  (  Annai. 
Uffon*  i^pAg-  ^^i  )  ^t  mention  d'un  privilège  que  .ce  dernier 
doit  avoa4r  qpmié  à  la  ville  de  Pernau ,  en*^!  a65  ^  qiwKpi'il  mar-< 
que  seulement  le  coonmeneaneat  de  son  magisi&re  en  laGg. 

XII.  CONRAD  Jft  MANDERN, 

.  ...  •        . 

Maiiqbrn  perdit  une  bataille  contre  les  Russes  de  Novo-<^ 

Sorod  ,  les  Liuiuaniens  et  les  Samogttes  (^  c'est  pe«l*éftre  celle 
e  i  168  dont  eu  a  parlé  plus  haut).  Da^nsuR  second  combat,  il 
courut  le  plus  graqd  dan|;er  ;  cependant  il  <parvfnt  à  arrêter  les 
courses  que  les  Sémigalliens  faisaient  au-delà  de  la  IKvine ,  en 
fortifiant  les  frontières.  Ce  maître  provincial ,  k  qui  la  ville  de 
Mittaw ,  résidence  actuelle  du  duc  de  Curlande ,  et  la  forteresse 
de  Wittenstein  doivent  leur  origine ,  demanda  son  nqppél  à 
canA  de  son  grand  âge  et  de  ses  infirmités. 

XllI.  OTTON  DE  RODENSTEIN. 

1^73*  I^  m4me  année  que  RoomsTSiif  fut  envoyé  en  Li-i 
vonie  par  le  grand-maître ,  il  battit  les  Russes  de  Pleskow  , 
perdit.  i36o  hommes  dans  le  combat ,  et  en  tua  einq  çiille  aux 
ennemis.  L'année  suivante  ^  le  maître  provincial  prit  Isebourg, 
et'  fut,»  avec  dix^iuit  mille  hommes»  mettre  le  siège  devant 
Pleskow,  Gk  il  fut  )oint  par  neuf  mille  hommes  qu'il  avait  lait 
aoB^KMEquer  sur  le  lac  Peipus.  Pendant  qu'on  poussait  les  tra^^*: 
VUE  du  siège  9  Wifisilli  1  grand  duc  de  Vladimir  et  prinoe  de 
tiovogarad  »  ae  poiia  pour  médiateur  et  parvint  à  m^Mger  ua 


accomfnoderaent.  Les  jLtihuaniens  et  les  Saniogites, •  après  âvoTè, 
fait  une  entreprise  sur  Vî\e  d'Oésel ,  ravageaient  le  centre  deiat 
Livonie.  Les  évéques  de  Derpt  et  d'Oésel,  et  le  comtnandaot' 
des  Danois  à  Bevel ,  s'étant  joints  au  maître  provincial ,  celui-çî 
attaqua  les  ennemis  en  1274*  On  combattit  sur  la  glace  d^un 
lac  près  de  Karkus ,  et  les  Chrétiens. eurent  le  dessous.  Roden»* 
tein ,  et  douze ,  ou,  selon  d'autres,  cinquanle^deux  chevalier» 
de  Tordre  restèrent  sur  la  place  ,  avec  six  cents  allemands , 
sans  compter  les  Livoniens,  et  Herman,  éViÉque  d'Oésel,  qui 
fut.blessé  grièvement.  C'est  à  ce  maître  provincial  que  la  fofte«> 
l'esse  d'Oberpalen  doit  sa  cdnstructiou; 

XIV,  ANDRÉ  DE  WESTPHALEN. 

1274*  Comme  les  ennemis  continuaient  leurs  ravages,  les 
chevalitîrs  de  Livonie ,  sans  attendre  les  ordres  du  grand-maître, 
reconnurent  pour  maître  provincial  André  DE  ^Westphalen  ,' 
qui  avait  mérité  leur  confiance  par  la  manière  distinguée  avec- 
laquelle  il  avait  rempli  la  charge  de  maréchal  de  Prusse.  West-* 
phalen.  assembla  une  nouvelle  armée  et  attaqua  les  Lithuaniens  ;> 
mais  il  perdit  la  victoire  avec  la  vie ,  et  laissa  la  Livonie  dans 
Tétat  le  plus  déplorable. 

XV,  WALTHER  DE  NORDËCK, 

1275.  Walthçr  DE  NoEDECK^  envoyé  par  le  grandnnaîtra 
Hartman  de  Heldrungen ,  rétablit  les  affaires  de  la  province  par 
ses  talents  et  son  bonheur.  Il  battit  plusieurs  fois  les  Sampgites. 
et  les  Sçmigalliens ,  détruisit  les  forteresses  de  Tar^eyte  et  de 
Mésothen,  qui  appartenaient  a  ces  derniers ,  et  céda  une  parti» 
des  conquêtes  qu  il  avait  faites  dans  la  Sémigalle  à  l'église  de 
Piga.  ï^es  succ|>s  de  Nordeck  furent  si  n^ultipliéset  si  complets^ 
qu'ils  lui  méritèrent  ]e  surnom  de  Victorieux-.  Ce  ç[)aître  pro-i^-. 
vincial  environna  de  murs  de  pierres  plusieurs  forteresses  qui 
n'étaient  fortifiées  auparavant  quVn  terre  et  en  bois ,  et  jeta  ^ 
en  1277,  \^^  fondements  des  châteaux  de  Neuhausen  en  Cur— 
lande  ,  el  de  Mitau  en  Livonie  ;  après  quoi  il  se  retira  ^q 
Ffusse,  .  i.  . 

XVI.  ERNEST  DE  RA8B0URG. 

\        •■  ■  ■  ■       ■   ' 

1278.  Erirbst  DE  Rasbourg,  ayant  entrepris  dé  bâlir  La 
faorteresse  de  Dunabourg  sur  la  rive  droite  de  laDwine,  appril 
que  les  Lithuaniens  et  les  Samogites  faisaient  un  grand  arsie-^ 
ment  pour  interrompre  l'ouvrage.  Il  résolut  de  les  prévenir  ^< 
^t  G(  )iH9  iriuptioD  çq  LUl^uaaie  avec  iepluç  grand  «ucq^ 
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£es  ennemis  ne  tàrdèirent  pas 'de  venir  en  Livoiiie  pour  pfenaré 
leur  revanche.  On  se  battit  près  d^Ascherade,  le  9  mars  1379  f 
avec  beaucoup  d'acharnement.  Long-tems  la  fortune'  parut 
égale;  mais  le  grand  étendard  de  la  Livonie  étant  tombé  au 

i>oi/voir'  des'  Litnuaniens ,  les  soldats  commencèrent  à  lâcher 
e  champ- de  baiaille  avec  soixante-onze  chevaliers  de  Tordre  et 
tin  tfoqabre  de  soldats  proportionné.  Le  gouverneur  de  TEs-^ 
tonie,  qui  était  venu  au  secouYs  des  Teutoniques  ,  fut  couvert 
de  blessures ,'  et  eut  peine  à  se  sauver  avec  le  reste  de  ses 
Danois. 

XVII.  CONRAD  DE  FEUCHTWANGEN. 

•  •  • 

1279.  CONRàD  DE  Feuchtwa^gbït  ,  nommé  en  même  tems 
mahre  provincial  de  Prusse  et  de  Livonie  ^  trouva  cette  der- 
nière province  dans  la  consternation.  Les  Lithuaniens,  occupés 
de  brouilleries  intestines  ,  ne  cherchèrent  pasà  profiter  de  leur 
victoire  !  mais  les  Sémigalliens  se  soulevèrent  et  détruisirent 
de  fond  en  comble  le  château  de  Festen,  dont  ib  passèrent  U 
garnison  au  fil  de  Tépée,  avec  quinze  chevaliers  qui  s'y  trou- 
vaient. L'archevêque  de  Riga  et  le  maître  provincial,  qui  étaient 
également  intéressés  à  étouffer  la  révolte,  se  réunirent,  et  par- 
vinrent à  faire  rentrer  les  Sémigalliens  sous  l'obéissance.  Feu- 
chtwangen  eut  une  maladie  qui  rbbligea  de  demander  son  rap- 
pel. Il  devint  £;rand-maître  de  l'ordre  en  1290^  et  se  distingua 
beaucoup  au  diernier  siège  d'Acre, 

XVIIi.  MANGOLD  DE  STERNBERXl. 

Une  charte  du  18  mai  de  l'an  1282  (^Acia  Êorussica ,  t.  IIT , 
pag.  274  )  nous  apprend  que  Sternberg  était  en  même  tem» 
maître  provincial  de  Prusse  et  de  Livonie.  On  ignore  ce  quii 
se  passa  dans  celte  dernière  province  pendant  son  magistère  ^ 
qui  dut  être  fort  court. 

XIX.    GUILLAUME  DE  SCHURBOURG. 

Guillaume  de  Schurbourg  ,  commandeur  de  Fèllin ,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  maître  provincial  par  les  chevaliers  de 
Livonie ,  sans  que  les  historiens  nous  apprennent  si  le  choix  fut 
approuvé  par  le  grand  maître.  Schurbourg,  tranquille  du  côté 
des  Lithuaniens,  n'oublia  rien  pour  réparer  les  maux  que  la 
Livonie  avaient  soufferts  par  leurs  dernières  incursions,  et  pour 
la  mettre  en  état  de  résister  aux  nouvelles  entreprises  qu'ils 
pouvaient  tenter.  A  cet  effet ,  il  fit  bâtir  les  châteaux  de  Wol- 
«ùtr ,  de  Burtnecfci  de  Frikateq  et  de  Rosnten;'Le  maître  pfo^ 


Ss0  OONiliOlMIft. 

«iocMl  fut  «obligé  de  pittndre^oiivtst  le»  immn  conM  Let  hAH^ 
faaU  de  la  lavonie,  doot  la  pbipftrl  n'élaiepi  chréûene  ^e  d# 
HoiBk  I/an  1287^  le*  ^Sémîgallieo*  fe  révoUèrefit  ei  reçurent 
VU  poisMnl  secoure  <des  Lithuameat.  Sdi«rbourg  ateemma  aom 
•ntiée  et  combattit  avee  tant  de  malheur,  ^u'il  «oMa  aiir  U 
cbamp  de  bataille  1  avec  treme-^troîa  chevalie»  de  »rordre  ei 
un  grand  nooibre  de  soldat».  Seiae  eheraiieis  f  pria  par  kft 
ennemis ,  furent  encore  plus  malbeureui  ;  car  les  uns  furent 
assommés  à  coups  de  bitoa  1  m  les  aiUres  rdtis  vivants  sur  dea 
grils  de  bois. 

XX.    CONRAD  DE  HERZÔGENSTEIN. 

r  1^87.  La  nèoie  amiéé'que  HEBzoOEiiSTCiir  fut  nommé  par 
le  giand-maître  k  la  mjtoise  de  Lîvonie ,  Witzlas  Ui ,  prince 
de  Rugen  ,  vint  au  secours  de  l'ordre  avec  mille  chevaux* 
BerEogenstein  battit  et  soumit  entièremeiit  les  6éroigalliens  , 
prit  la  forteresse  de  Doblen ,  et  détruisit  les  châteaux  de  Ràtteor 
et  de  Sydroben  ,  qui  avaient  été  bâtis  par  les  rebeUes.  Ce  maîtrer 
provUicial  mourut  la  seconde  année  de  son  magîsràre  ^  au  grand 
iegret  des  Livoniensr 

XXI.    BODO  DE  BOHENBACH  ^ 

nommé  par  d'autres  (yrKùli. 

laSa.  Pendant  le  magistère  de  BoDO ,  que  d'autres  nom-> 
ment  Otton  ,  la  LivQnie  ne  fut  pas  inquiétée  par  les  ennemis 
du  dehors..  Mais  il  partit  que  e'est  de  son  tems  ijue  la  division 
entre  Tordre  et  les  évêques  commença  à  se  manifester.  On  ne 
peut  pas  dire  au  juste  quelle  fut  la  cause  de  ces  querelles  funestes 
a  la  Livonie;  mais  on  peut  assurer  que  Tenvie  de  dominer  le» 
«ns  sur  les  autres  en  fut  le  vrai  moti£  tiQ  défaut  de  titres  rend 
cette  partie  de  Thistoire  de  Livonie  fort  i^cure* 

XXII.    BALTHASAR. 

Une  charte  du  5  mars  1292  {Cod,  Dipl.  Poion, ,  t.  Y,  p.  21}^ 
nous  fait  connaître  Balihasar  maître  de  Livonie,  qui  fit  un 
^cçoird  avec  Jean ,  archevêque  de  Riga.  Arndt  fait  mention ,. 
dans  la  seconde  partie  de  sa  chronique  de  Livonie,  d'un  maître, 
provincial  nommé  Galt ,  qui  paraît  être  le  nom  de  Balthasar 
en  abrégé  ;  la  première  lettre  de  ce  dernier  nom  ayant  pu  être 
changée  en  G  par  la  faute  de  quelque  copiste. 

XXIII.    HENRI  DE  DUMPESHAGEN. 
*  m^U  Pg  DPMff^tf lUfim ,  fui  était  aa^n  de  la  iiwin* 
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éir^s^,  fit  mtnité  smcBetMrd  ,  ëvéïfue  de  Dèrpt.  Côiiimè 
i^iiEiisvéi^d' J««fi  11  ft'élaîl 'pei^oadé  qà'iX  vbiilfttt  par  là  lui 
ètep  l'a(ipui  eu  évèqoeê^  H  dbli|S«ii  Bernaird  à  le  fam|^.  Dam^ 
peBhigtn  immlUH'M  «idler  de  VéMction  d'un  tiî>iivel  archevêqtitf 
^rès  ia  «Mit  de'  ihnn  II ,  «t  «itt  #f  qo^tittgftienter  la  diirisio<l 
ttoi  ae  matiifeiUnt  ééj^  haimcittenl:  entre  l^i^dré  et  le  clerj^éi 
4<e^wU3ra4eU  liivoiMttCMiiiit  en  lagS*  >      ^  ^ 

i 

1296.  La  tnftne  année  que  BïitjKo^  dotit  auctkh  écAnia  iKf 
nous  a  transmis  le  nom  de  famille^  fut  élevé  à  la  di^ité  de 
maître  provincial ,  le  gratid-doc  de  Litfauafiie  voulut  faire  une 
entreprise  sur  les  terres  de  Tordre  :  mais  les  Jjiyo.nîens  étaîeoS 
sur  leurs  gardes ,  et  la  renommée  grossit  tellement  leurs  fojc€e$  4 
^ue  les  Lithuaniens,  efifrayés^  prirent  le  parti  de  la  retratt<S 
Éans  coup  férir.  L^an  12^  ,  la  divïSTon  entre  l'ordre  etVarche-^ 
fécjue  éclata  d*uhe  manière  terrible  :  le  prélat ,  grondé  de  soii 
chapitre  et  des  habitants  de  Kî§a  )  fit  iin  traité  contre  Pordro 
avec  le  srand-duc  de  Lithuanie  ,  ou  plutôt  renouvela  celui  quQ 
son  prédécesseur  avait  fait.  L'animosité  fut  telle ,  qu'ion  se 
battit  neuf  fois  en  dix-huit  mois.  T^es  clievaliers  Teutonique» 
furent  viclorieut  :  fnais  les  grands  coups  ne  se  frappèrent  que 
fantiée  suivante  avec  des  succès  différents,  L'an  1298,  Wi- 
ther^ès' /  grand-dite  de  Lithuanie,  qiiî  était  resté  |usqùes-ià 
Spectâitcur  tranquille ,  malgré  le  traite  qu'A  avait  fait  avec  Tar- 
chèvêque,  vînt  à  son  secours  avec  une  armée  de  Lithuaniens  J 
et  pénétra  fort  avant  dans  la  Livohie.  Le' premier  juin,  on 
^oâibattit  près  de  Freyden  ,  où  le  maître  provincial  perdit  U 
victoire  avec  la  vie;  vingt-trois  chevaliers  de  l'ordre  et  quinze 
cetlts  hoinmes  reslèrehi  ^i^le  champ  de  bataille  du  côté  deA 
leulonique& 

XXV.    GODEtAtH  DR  ROG6EL 

1A9S.  E«  tiimtiMint  Gkn^EFRDt  De.  tUwoB  nfittrè  Moti^al 
de  Ljivonk,  le  grand-Miaître  y  e«ivoya  des  secôMs  (kf  ta  Prftsse  ^ 
Écnis  lo^'oiHlre»  dt  Bdrtfaold  d«  Sruhaiie  ^  conmandeur  de 
Konigsberg.  Bruhane  fit  une  si  grande  dÂigence  ,  ^'il  se 
trouva  à  portée  de  venger  la  -inort  de  Braao  quafr«  setnaÎTies 
â^k  IH^véïieimeat.  Comme  «ecnç  de  Hvga  <et  tos  Lîhuanie«i$ 
étMnt  oomipés  à  filtre  le  siégé  de  NeuoMitn ,  te  eominandeûr  ^ 

jmn%  atMc  Lrmiîefifrv  ^  ^^<^<^  ^  ^9  Y^^^  kqcc^itfaî^ît  de 
rater  le  «îége ,  et  leur  ttta  plus  4m  quatre  mflle  t^ymmes.  Aprèa 
«Mno^  f  ^  diei'âiiotS'Areiit  mm  gi»ttd  tttiNig#  laii'  IiîtbvMî«i 
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IJan  lAûQj  le.iiu|îti:e  provincul  doniM:de  gFwàs  ptiypiémÊi 
la  ville  de  Lub^ck^  piour  favoriser  ton  commerce  en  Livoate  et 
eu  Russie.  Uan  i3oa ,  le  grand**maître  de  Tordre  Teulooiqae 
vint  en  LivooiQ:pour  tacher  d^y  ramener  la  paix ,  mais  înuuW 
:|nent.  Il  y  laissa,  en  partant^  un  renfort  de cin<piaate  chéva* 
liers.  Le.  château.^ de  Saint-Georges  ^  situé  dans  la  viUe  de 
iiiga ,  et  qui  servait  d'habitation  au  maître  de  Livoniei,  ay^oit 
été  détruit  par  les  habitants,  ces  derniers  s'accommodèrent 
avec  Tordre  en  i3o6,  et  çonuptérent  une  somme  de  huit  cents 
marcs  par  forme  de  dèdommageinent.  On  ignore  si  Godefroî 
mourut -en  I4vonie,  ou.sHl  fut  rappelé  par  le  grand-maître. . 

XXVI.  GERARD  DE  JOÇKE. 

iSoy.  GÉRARD  ,  nommé  Conrad  par  quelques  écrivains^* 
feçut  du  secours  de  la  Prusse  Tannée  même  de  sa  nomination  , 
et  en  profita  pour  prendre  la  ville  de  Pleskow ,  dont  il. ramena 
lin  grand  butin.  Cet  événement  obligea  les  Russes  à  faire  la  paix  ^ 
ou  plutôt  une  trêve.  Le  défunt  archevêque  Jean  de  Schwerin  ^ 
la  ville  de  Riga  et  Tévêque  '  d'Oésel ,  avaient  adressé  au  pape 
iine  longue  liste  de  leurs  griefs  contre  les  chevaliers  Teutoni- 
ques ,  peu  de  tems  après  que  la  guerre  civile  était  commencée. 
Entrç  plusieurs  plaintes  très-fondées^  il  y  avait  beaucoup  de 
calomnies  absurdes.  On  ne  voit  pas  que  ce  ^mémoire  ait  rien 
produit  jusqu^en  i3o8,  que  Tarchevéque  Frédéric  ,  qui  se 
tenait  à  Avignon ,  renouvela  les  mêmes,  plaintes,  auxquelles  il 
en  ajouta  de  nouvelles.  C^était  dans  la  chaleur  du  grand  procès 
âes  Templiers,  et  il  espérait  apparemment  de  faire  envelopper 
les  chevaliers  Teutonîques  dans  la  même  proscription.-  Malgré 
iouies  ses  sollicitations,  il  ne  put  obtenir  qu'une  bulle  de  Clé- 
ment Y  y  donnée  à  Avignon  le  19  juin  i3o.9f  pour  ordonner 
d'informer^  ce  qui  ne  produisit  aucun  effet.  Le  i5  juin  i3i4r 
accord  entre  le  roi  de  Danemarck ,  comme  duc  d'Estonie ,  et 
le  maître  provincial  au  sojçt  :des  ^miues.  Le  ^'S  avril  i3i6 ,  le 
chapitre  de  Riga  et  les  vassaux  de  cette  église  firent. un  accord 
avec  )e  maître  provincial,  dont  Tobjet  principal  était'  de  s'unir 

{^our  .résister  aux  Russes  et  .$ux  Lithuaniens  ;  mais  le.  pape 
'annulla,  avec  clause  .d'escommuniqation^  le  ai  décembre 
de  Tannée  suivante.  ''..■■•.'' 

L'an  i3ao,  les  querelles  commencèrent  avec  lesévéquas. 
J^es  Lithuaniens  firent  de.  grands  ravages  en  Livonie  en  jSaa 
et  i323.  Les  Livoniens,  partisans  de  Tarchevéque,: ayant  per- 
suadé au  pape  que  les  cheyaliers  Teutoniqiies  étaient  les  seuk 
qui  empêchaient  Gedimin  ,  grand-duc  de  Lithuaoié  ,•  dVmr^ 
{>riis$er  le.  Christianisme V*^^^  XXU  emoyskf  en  x3a4>  ^ 


lustifiaretrare  par  ua  désaveu  fonâel  (Jes  lettre^  qapn  avait 
luppoaées^  âiaU  il  â^Mia  ^Etcôris  c^e^  marques,  terribles  de  aoq. 
#vemiofi  fi0toif  i^e  Chrj^lta^îsjqie  ^  en  £^is^Q(  ra,Vdg^r  crueUemeat 
l^  âtoQiiijèiie^  de.  la  I4y<>pa.i<^  et  4^  l^  i^0lpgi>e.  Gérard  ç^ouj^ut 
^lE^  iSaJi     •  /•'..'''.'. 

XXyrl.    EBERHARD  DE  MQNHpIM. 

•  I  ^7 .  Eberii ARD  DE  MàfiïHEiBi  y  commaode^r  de  Goldî  OigenV 
fut-  nomméà  kamaîliisÊ  de  Livonie  par  k  gfènd-m^ître  Werœr 
d'Orselèn.  J^es  h^iû^aiits  de  Riga  ajânt  attaqué  Qunani.uQde  , 
forteresse  de  rardve  ,  et  s^ét^nt ligués  avec  le  grarvl-doc  de  Xii^ 
thaanie,  pou4r  entermioer'  les  cfaesvatiers^  Monheim  bloqua  U 
viUe  de  l^iga,  ei  ûÙijfea(I«s  habitants^  abaedAanés  par  Le  àba4 
pîère,  de  se  rendre  à  diserétîan  W  17  mars  i33q.  Aiprs  il  ^igea 
quHls  hii  rappr>rtas«eat  toos  leurs  privilèges,  et  leur  «m  djQ^na 
tin  nouveau,  le  16:  août  ^uâVant.  La . nhèiae  année ,  lès  ]Liithiia<« 
lûen»  ravagèrent  la  Curlflnde.  Fendant  h  suivante  9  le  lo^îlfe  do 
Livonie  B4  construire  iin  château  en.  SGtrm£,  cte  GÎtadelte  pouir 
£:on tenir  la  ^ille  de  Riga  sous  sp»  obéiasamce.  L'an  11^4  9  MâiBH 
heim,  fait  1^  suerr-e  aux  Russes  avac  .succès,  et  mtxkd  «stcore 
une  fois  la  ville  de  Pleskow.  Le  coo^lie  d'A.ret»sWiira  Vayant 
secondé  dans  cette  expédition ,  il  donna  le  nom  et  les  armes  de 
ce  seignieor  aileniaad  4  un .  ch^tçap  de  1'%  d'Q^sel ,  ei^  recon- 
naissance des  services  qu^il  lui  avait  rendus.  Pendant  que  le 
niaître  pravinciaj[  ise  sig^nalait  contre  les  Sj^s$^s  ,  Panchevêque 
Fpédéric  Tatïtaquait  vivement  k  h  cour  du  pAp«  %  ^  çau^.^de  1^ 
prise  de  Ri<ga  et  des  autres,  bieo^  d^  P^Mrcbfsvéçhé  ;  sfiai$  ceUq 
a^re  étaiil  de  nature  à  ne  pas  être  t^rwoée  pçndi^nt,  le  pagû^-? 
tère  de  Mionhmiti,  qui  renonça,  à  sa  dignité  et^  1 349  à  cause  di^ 
son  grand  âge.  ILeûi;  la  grapidUe  eommaodjeriiç  de^  Çolognj&ppviç 
ta  retraite. 

JtXVUL    BURCHA^P  PÇ  PBETLEWÏ^N. 

|34t*  l^e9.  Rii^si^  éta^t  yenu^  piour  interrompre  les  travaut 
q^Q  t)fl^£l^'^S!riif  gisait  S^rcià  Marienbourg ,  il  lés  défit  ;  et > 
^.i^^Qt  pqursiuivis  jusqu'en  Russie,  il  les  força  de  demander 
là  pajjf.  1^1^  1^4^*  ^^s  payssin^  de  TEstonie,  s'étant  révoltés  , 
^Vfiin%  UA  hoirnble  iua9^9cre  4^  la  noblesse  ;  exemple  qui  fut 
fiuivi  parles  habitants  de  Hle  d'Oé^el.  Les  Danpis  qui  se  trou- 
Yaient  en  Estonie  ,  étant  réduits  aux  plus  fâcheuses  extrémités , 
appelèrent  ]B|f ^jleviFeii,' à,  {^r^^Quiri^,  et  firent  ua- accord  aveq 
lui,  par  lequel  ils  le  chargeaient  de  la  défense  et  de  là  conser^ 
mi\0a  idsA  vilie«.  de  Jteye(  et^  d^  We^Sit^erg,  Le  lA^Ute  p^rovinr. 
XVI,  65 
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tîal  vola  aa  secours  des  Danois ,  tua  ^dîx  iniMe  hotnizïes  any 
rebHies  dans  une  bataille ,  et  fit  mettre  les  armes  bas  aux  Ës-^ 
Ioniens.  De  là,  il  se  rendit  dans  Ttie  d^Oései  ,  dû  il  ttra  oeuf 
mille  de  ces  insulaires  qui  avaient  commis  les  |Aos  grandes 
cruautés  contre  les  chevaliers *de  l'ordre,  et  obligea  les;  autres 
de  travailler  â  la  construction  delà  forteresse  de  Sonneifbflurg^ 
Qu'il  fit  bcftir  pour  les  tenir  en  bride.  Iles  .Ssjt<Kiiçns  et  ceux 
ae  l'évêché  de  Derpt  ayant  appelé  les  Russes  à  leur  secours,  il 
fia^llut  encore  une  victoire  pour  apaisfér  cette  terrible  révolte. 
Pendant  que  Dreyiewen  était  occupé  à  cette  guerre,  le^  Li- 
thuaniens profitèrent  <le  Toccasioii  pour  ravager  la  partie  méri- 
dionale de  la  Livoiiie.  L'an  t346 ,  le  grand*maître ,  Henri  Du-* 
sener,  ayant  rassemblé  toutes  ses  forces  pour  combattre   les 
l»ithuaniens  et  leurs  alliés ,  le  maître  pr^yiocial  le  joignit  avec 
les  troupes  de  là  Livonie,  On  'se  battit  dans  la  plaine  d'Oukaym 
le  jour  de  la  Purification  ,  et  la  victoire  des  cnevaliers  fut  des 
phis  complètes  ;  car,  selon  l'opinion  la  plus  générale ,  les  en- 
nemis perdirent  dix>huit  ou  vingt 'mille  hommes,  et  même  le 
double,  suivant  les  annales  des  Russes^  Burchard  de  Dreylewen 
mourut  en  i346,  ou  1^479  après  avoir  bâti   le  château  de 
Frauenbourg,  construit,  ou  acnevé  celui  de  MarLenbôûrg,,  et 
fortifié  plusieurs  autres  places. 

XXIX.    GOSWIN  D'ERECK,  ou  DE  HERIKE; 

'    1347.  Le  grand-maître  de  l'ordre  Teuton i que  ayant  acheté 
le  dtjché   d'Estonie  de  Waldemar  llï,   roi  de  Danemarck , 
l'année  même  de  la  nomination  de   GoswiK ,  il  réunit  cette 
belle  province  avec  les  éiats  que  l'ordre  possédait  déjà  en  Li- 
vonie  ;  mais  il  chargea. les  chevaliers  d'une  redevance  annuelle 
au  trésor  général  de  l'ordre.  Le  |>ape  ayant  ordonné  à  Pordre 
de  rendre  la  ville  de  Riga  à  l'archevêque,  Goswin  ne  jugea  pas 
à  propos  d'obéir,  parce,  que  le^.  habitants  de  Rijga  avaient  com- 
mencé la  guerre  en  faisant  de  grands  ravages  sur  les  terres  de 
l'ordre,  et  qu'il  prétendait  pouvoir  la  retenir  à  titre  de  con- 
quête. L'an  i354  ,  l'évêque  de  Westeras ,  conynissaire  du  pa{)e, 
déclara  le  maître  ,  le  maréchal  et  les  commandeurs  de  la  Li iro- 
nie, excommuniés.  En  i36o,  nouvelle  sentence  qui  ordonne 
de  rendre  Riga  à  l'archevêque.  Ce  maître  provincial  mourut  j 
ou  fut  rappelé  par  le  grand-maître ,  en  i36i  ,  après  avoir  fait 
environner  Karkus  d'un  mur  de  pierres. 

XXX.    ARNOLD  DE  VIETÎNGHOF. 

i^x.  Aussitôt  que  YiETiNGHOF,  ci -devant  commandeur  de 
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,  Marienbourg,  fut  pommé  à  la  maîtrise  deXivonie ,  il  commença 
à  faire,  bâtir  la  forteresse  de  Kawelech t.  L^an  1363,  accord  fait 
il  Dautzick ,  en  vertu,  duc^uel  on  devait  rendre  la  ville  de  Riga  à 
Tàrcbevéque  qui  affranchissait  lësmaîtresdé  Livonie  du  serment 
quUis  devaient  lui  prêter  à  Leur  avènement.  .Vietinghof  assista 
puissammeat  le  grand-maîlre  Winrich  de  Kniprode  dans  la 
guerre  qu^il  fit  aux  Lithuaniens*  il  fit  prisonnier,,  dans  une  ba- 
taille,  Keistut,  duc  de  Samogitie  ,.et  assista  à  la  prise  de  Kowno,' 
que  quelques  écrivains  lui  attribuant  mal  à  propos^  On  dit  que 
Vietinghof  f ut  tué  9  en  1 363,, dans  un.  comoat  contre  les  Li- 
thuanien$,  tandis  qu^\.rndt  prétend' avoir -vu  une  charte  de  ce 
9)aîtr.e  provincial,  du  23  avril  i365.  Comme  il  y  a  beaucoup 
d'incertitude  sur  l0s  époques  du  magistère  dt  Yietinghof ,  ainsi 
que  sur  celles  de  ^.dèiux successeurs,. nous  les  marqperons selon 
fBQ  qui  paraît  Iç  plus  probable,  sans  prétendre  les  garantir. 

XXXfc    GUILLAUME  D£  ERBYMERSEIST. 

i365,    GuiLLAUSiE,.  qjii  ne    paraît  nommé  Emnershein» 
dans  une  charte  que  par  une- faute  de  copiste  ou  d'imprimerid 
^od:  Po/iiîOM..,  tomi.V,  pag.  78),  fut  le  successeur  de*  Yietinghof  ; 
in   i3G6,  accord  avec  Parchevêque  de  Riga ,   par  lequel  ort 
acheva  ce  qui  n  avait  été  qu'ébauché  ea..i363'.  Le  maître   de 
Livonie  abandonna  la  juridiction  de  Riga ,  en  se  réservant.  1« 
eommamlemeiit  des  arméesi,  et  l'arohevêque.  renonça  au.;Serment 
qu'il  prétendait  lui  être  dil  par  les  maîtres  de  Livonie  ;  malheu- 
jpeusem^nt  cet  accord  fut  mal  observé^^'an.cSGy,.  ï>eymer^en> 
commença  à  faire  bâili*  la  forteresse  de  Smitten ,  qui  ne  fu.t 
achevée  que^troisansapcès^  La  même  année,  il  fit  un  traité  ayeé 
Olgerdc  ,  grand-^duQ  oe  Lithuanie ,  et  son'  frère  Kçistut.  Cet 
acte  singulier,  intitulé  Fax  Lutrunçulorum ^  était.uqe trêve  qui 
.n'avait  lieu  que  puur  les   partisans ,   ou  troupes  légères ,  iae$ 
deux.  côjLés ,  x]ui  ne  devaient  exercer  aucune   nostitité  sur  lesv 
frontières  désignées;  mais. il. était  stipulé  que-  Içs  parties  con- 
tractantes auraient  la  liberté  de  traverser, .quand,  elles,  voudraient^ 
ces,  méme&  pays  avec  des.  tr.oupea réglées,,  pour  continuer  ta 
euèri:^  qui  aurait  depuis  long^tems  entre  les  Lithuaniens,  et 
b  Liyopie..  L'an^  i^'j  1  ,  nouvelle  cjjaerçlle  avec,  l'archevêque  dê-^ 
Riga,^  parce  que  le  maître  provincial  prétendait  que  le  clergé- 
4e  la^   Li^^onie  devait  porter  L'hpbif.  de  l'.ordre  Teutonique^ 
Elle  fut   poussée  si  loin,    que  FreywQrijen.  s'empara,  d'unç. 
partie  .des«  biens.  dC;  1  archevêché.  On„  croît.  qiiP    ce  maître 
proviocial  mourut  en.  1^74  9  aprcs. avoir  été.. continuellement 
aux  prises.,  avec  l^s,  Lithuaniens ,  àd.  mlroç^  qijie  soji  prédéc^ 


4  1S74.  feoBiN  d'Ëltzen  (  nomme  Job  d'tjUèn  pir  Schurlz- 
fieisch  ^  ,  succéda  à  frèymèrsen.  t^ëhdant  lé  Carême  de  Tan 
i  58o,  il  nt  une  tr^vé  jusqu'à  la  Pentecôte  avec  J^agèllon,  grand- 
duc  de  Lilhuànie  ,  dont  \\  exclut  positivement  le  duc  Keîslut 
et  les  Samogîtes.  LVnnée  suivante ,  il  attaqua  -la  ^àitiogitîe  , 
tua  bies^ucoup  de  monde,  et  ramena  sept  cents  prisonniers  è£ 
quatorze  cents  clieveaux  de  la  cavalerie  des  ennemis.  Les  cha- 
noines de  berpt  ayant  élu  ,  en  1378  >  Jean  Damorow  pour  leur 
évêque,  le  maître  provincial  pro^gea  Jean  Hehet ,  son  com- 

rétiteur  ,  et  Vinslalla  de  force  eh  16^2 ,  en  réduisant  Damero\v* 
^  la  qualité  de  simple  chanoine.  Les  accords  faits  précédem- 
ment avec  ràrchevèque  n'ayant  pas  eu  d'effet,  lé  cardiiiàl  Bar- 
thelemi,  juge  délégué  dû  pape,  renôiivela,  eh  1^90,  Vex- 
communication  qui  avait  été  prononcée  contre  les  maîtres  de 
Livonie,  pour  d'avoir  |>dsYehdà  la  ville  de  feiga.  dti  ne  sait 
rî^n  de  certain  sur  la  nn  de  ce  maître  provincial ,  qui  ne  cessa 
de  secourir  lé  grand-maître  dans  ses  expéditions  eix  Lithuanie  j 
et  à  qui  on  peut  reprocher  trop  cFanimosité  contre  les 
éyé(|ue$.,ll  parait  que  ce  fui  de  son  teins  que  le  pape  fio- 
nifaee  IX  soumit  l'église  d^  ÎEViga  à  la  règle  dîe  l'ordre  Teuto— 
nique. 

xxi5:in.  Wennémaïi  de  brugoeney. 

î 3^3.  WEiiiîkkXR,  noUousié  car  d'àutrei  WàldèiUkar tie  Bni^-^ 
^ëncy ,  regardant  le  siège  de  Riga  comité  vâ|c^m,  p^ïk  fùitè 
qé  Je^n  de  Sititen ,  àvàil  pris,  l'àdihinistratîon  des  bietiâ  et  for-^ 
ierëssës  de  l'ài:bhèvêché.  Le  io  tnd'r^  et  lé  ^4  d«  lâeptfeiifbre  ^ 
le  pape  Ëbriifâte  approuva  tibh-sebleknent  que  lé  «tàtlit^  étH 
))ris  sous  sa  S2tuve-|(ardë  les  biens  de  Tarcbevéché,  pbtitr  lesittet^ 
Crfe  à  l'abr  '^-  -^-—-^-^^  ^-  *»— ^  -  ^-^^  -—  ^^.=^1-  j.. 

voîsiril 

Ijui  àvàil  été  fulminée  prér.édei 
commandeurs  de  la  Livonie.  L*an  1396 ,  le  liiàîtré  "jH-ovinciâl 
(demanda  aux  éyêques  de  Livonie  un  cens  ânhuèl,  âpp^^xhiffient 
pour  contribuer  à  hi  défense  du  pays.  DiétHcb ,  ou  Th^crdo- 
iric  II ,  évêquè  de  Ûet-pt  ^  s'y  oppbsa ,  et  àpjieta  en  LiVonie  lès. 
ikusses  d'e  Pleskow,  les  Lithiianicrt^'el!  les  Sahibgitfei.  On  e<l 
*Vint  à  une  bataillé,  où  le  maître  provincial  tieniporta  la  Victoire; 
mais  elle  coûta  si  cher ,  Qu'elle  lai  fit  désirer  ak  V6ir  tîienldt  ISi 
fin  de  cette  feuérre.  L'ati  '1097,  Brogaenfery  fit  irecônnitiire  JeaA 
de  Walleiirôd  ^oMt  âVcht^^êqùè  de  Riga  ,  en  oUrgeaîit  ifei  cha- 
QpJiQçs.  d^dhàjaàmp^^  le  parti  4'Ottpn  ^  (ja'ik  lui  ayaienV  4pA1^ 


jéour  compétiteur.  li»  ttsfirtïè  àttnéè ,  on  actotftifiedà ,  h  Dàht-' 
xick\  l'affaire  dii  ina^re  de  Livbhfe  ^Vec'  l'^véqàé  Se  Btr^n  è« 
leis  aiitrës  évétjuei.  Dàiïs  c?rt  tfete=  dd  i5  jmlltt  ^  oh  ttitfîiiliht , 
dans  toute  sa  force,  Pàhcién  àtefeoHl  qui  i*lTgeait  fes  vàsiértrtt  de 
Téglise  dfe  Riga ,  d'Ôésel ,  èe  Deif  t  et  dfe  Ctitteidé ,  de  «itt*^-* 
cher  h  là  guerre  sous  lei  otAhes  des  taiaîtrèiJ  j^roVinèiaux  de  l'e^dt^é 
Teutonique  ;  ce  qirî  Ifes  rettdâît  tnat^rts  dé  toiiltei  te  ferctes  de  irf 
Livonie.  SniVàttt  queïqtfès  ëcri vagins,  Bruggéncfjr  -àittiqûa  lei 
Stanégites  avec  quinze  miHè  hdjaofitiës,  VHh  iSgg,' lundis  qti« 
te  che^îiets  dfe  Prussè  ^(ï  6isai^t  autant  de  leur  côté  :  oh 
tua  ouatre  mille  hommes  auir  .ttineiuîs,  etori  l^uir  ferieva|fpah4 
nombre  de  prisonniers.  Ce  fut  la  dernière  expédition  du  maître 
provincial  f  qoi  itiourut  cette  ki^êmb  animée. 

XXÎIV,    CONRAD  BË  tlETlSfiflOÏ'. 

i4qo.  Aprlj%  queVrETi»0Hçrp,  auparavant  côtaftiarfjdfeur  de 
Pëllih^^dt  fait  diverses  ekpëdittoiis ,  en  Lifihuâhii; ,  aVet  )é» 
chëvaltet^  de  Pruàte,  i!  se  brc(ùilla  èVèc  les  H\i«sèS  de  Pl<ei-* 
kpw ,  'qu'il  ^fit  fcohiplèteifeèrit  près  de  la  rivièirfe  de  Muddft#  t, 
èh  i4o3.  C^tie  {durtiëè  fat  trè$>fôitàlë  àUx  etinëirtrié ,  qui  lëU^ 
aèrent  isëpt  inilte  hfothtties  ^tir  le  chamÇ  de  bàtaiH^  ,  et  dt^ftl 
tïti  grand  hïirtilbrë  se  hoyk  en  vonlënt  |)a^^e^  la  rivi^k*.  Lei 
chevaliers  de  Prusse  ayant  été  ballub  I  Tàtthéhbebg  ,  le  i5  juil- 
let ï4ibi  fitt-  i'aHtifeé  dte  Pôlô8;hè  tt  dfe  Lilhi^ahife-,  Viëlihg-» 
hbf  Vola  iti  ^ecbdrt  de  Illtiriëhbburg,  assiégée  paV*  J«gM1on^ 
èfciit  Tàdreséë  éfe  fl'étafehër  Vitôl'de ,  ^rtind-dut  de  fiitlibâ- 
tiîfe,  du  j^rti  dh  H)1.  Après  la  léyéé  du  siège  de  Bfeariehboiif g  ^ 
Viëthighbf  tievint  ëh  PhJsSfe  aVet  tifhfe  ahtaéë  j>lhS  considérable 
que  la  prëittièrê ,- ^t  fut  icbrhipfriis  ûàt\l  le  traite  de  pàl*  qiite  le 
gràhd-ifnâttré ,  H^rtH  dëPlàttëh',fit  à  ThbWi^  le  i^'.  f^Vrrer  t^iti 
àtëc  të  itli  dePolôj^^.  'be  ihtfttrë  ptbVthtiat  lâmburut  ëh  i^\S. 

•  '  ■   -. 

i'4i3.  Tdft^Ks  iï«rimTt344,  ërtîlët^tVéflâhkrôrdHBèn  4383^ 
àîrtsi  il  àv^it  sbitànté-heuT  aws  ^a*SquMl  fbfétevéàla  d^ghîl'é  d8 
ihâître  de  Ln^hîè.  Cl^ete  "prôVintè  ftit  éssei  trahtjuillfe  penchant 
$.oh  màîgîslè^e',  pair  Tattëhûon  tju'îl  eut  de  se  lientr  touj^uirs  ^h 
&îtuatioii ,  de  ise  faire  i'ëi^^ëctlèi'  de  :sël  Voisins.  Oh  ne  sait  si  Toi-élt 
Ihourut'en  i4i5  ou  ëh  i4ï6. 

XXXVI,    ÎSItîEFRO!  IJLN^DERN  DÉ  SPANHEIlVk. 


téglîse  de  Rig^.au  château  de  BonnehoDrg,  qui  appartenait  K 
rarcbevéque  ;(  et ,  dans  un  acte  quM  y  fit  ^.  il  prit  le  titre  de^ 
vicaire  du  chapiti'ede  Hi^,  et  le  scella^.du.sceaade  son. vicariat. 
Conune  il  y  avait  douze  ans  que  les^.maitres  de  Liyonie  étaient 
vicaiies  de  L'archevêque,  Spanbeixa  se  dit  donnée  une  qpiUancei 
en  {.417*  L'année  suivante ^.qe  maître  provincial  fit  un  traité  de; 
limites  efc  de  commerce  avec  le  grand  prince  YassiU  et  les  Uu$se$' 


emgice. 
&t  aussi< l'époque' de  la  mort deSpanheim» 

XXX VÏI.    GYSSE  DE.  KUTEîœEBG. 

i4a4-  C'KSSE.  de  BirrBiïBERG  remplaça  Spanheim  dans*  Dob 
maîtrise  de  Xivonie.  L'an  14^6,  il  donna  un  privilège  à  la  ville^ 
de  SlM-va  ^.s^vec  ]des  armoiries  et  un  seesm.,  HeniMg  de  Schar— 
fenberg,  s^étani  iht)mUé'  avec  tes.  chevaliers ,  parôc  qu!il  ne 
voulait  plus  porter  l'habit  de  l'ordre  ^  quoiqu'il  en  fût  membre 
avant  son.  élévation  à  L'archevêché  de  Riga)  tint  un!  concile  pro<« 
vincial  en  i^^^t  <>>",  selot»  d'àutires^  en  14^.^9  ^t  envoya  de^ 
députée  pour  faire  des  plaintes  au«  pane.  Gosvrin  dlAsehenhctrgjt. 
commandeur  de  Grubin,  arrêta  les  députés,  sur  la  frontière  ^  et 
les  fit  jeter  dans  un  lac*  Ce  forcené ,  loin  de  cacher  son  crime  j, 
écrivit  aux  cvéques ,.  que  ^  sans  avoir  ceçu  l'onhe  de  peisonna  », 
il.avai4^  puni  leursv députés^ comme  des  traîtres. à. la  patrie,  etse 
8au\^..Le  pape  Martin,  Y  ayant  ocdonné  provi«û)nnellenkent  qu^ 
tous  les  ecclésiastiques,  de  ^.  Livfmie-  porteraient  L'habit  de 
Tordre,  oa  convint,  le  iS«août  14^89  que  l'arche v4c|9ie  deman«* 
derait  pardon  au  maître  provincial  pour  avoic  changé  de  vête^ 
ment;  qu'eiAf réparation. des  désordres  que  cela  avait  occasionés^ 
le. chapitre*  de  Riga  célébrerait  annuellement  un. anniversaire^ 
pour  les  maîtres  et  chevaliers  de  Livonie  :  on  ajouta  que  le 
grand -maître ,  ni  celui- de  Livonie,  ne  pourraient  âtre  recher- 
chés à  cause  de  la  mort  des  députés  du  concile,  parce  qu'ils, 
avaient  prouvé  qu'ib  n'y  avaient  aucune  part  ;  ma^s.que  si.on 
pouvaii  se  saisir  du  coupable ^n  le  punirait  comme  il. le  mérr-r 
tait;  et  l'on  finit  par  convenir  qu'on^  continuenûl  le  procès, 
commencé  au  sujet  de  l'habillement  du  clergé ,.  et  que  de  part 
et  d'autre  on  pourrait  faire  valoir  les  bulles  qu.  on  avait  obtenues 
de  Rome,  dans  la  poursuite  de  cette  affaire.. Le  grand-duc  Sui-* 
trigelon  ayant  été  chassé  de  la  Lithuanie  par  son  cousin  Sigis- 
mond,  Que  le  rot  de  Pologne  protégeait,  quoique  S uitri|[eloa. 
fût  son  rrère,  ce  dernier  essaya  de  rétablir  sa  fortune,,  et  de-^ 
manda  du  seclb^rs  aux  chevalie»  de  Liveiii&)  qui  partagècent  Ik^ 


^erte  qué'ce  pfînce  fit  à  la  bataille 'd'OsmiaiiiV'le  6  décembre 
^4-^A*  LéS'vâiiïcus  laissèreiit  4ix  mille  hàsmnies  sur  lé  champ  dp 
^Laraille ,  et  les  lithuanien^ .  aidés  des  Poiemaîs ,  firent  quatre 
mil  te  prisonniers.  Les  écrivains  livoniens  tie  fe^  pas  meirtioa 
>âe  œt^-événemeni^  rapporté  par  les  Polonais  el  lés  Lithuanieas^ 
non  plus  que  de  diverses  entreprises  que  les  chevaliers  doiveat 
•avoir  faites,  l'an  i4H^  en  faveur  de  Suitrigelon.  Pendant  que  le 
maître  provincial  nsvagêaiit  ia  Lithuanîe;,  il  fut  attaqué  de  la 
dysenterie  qui  s'était  mise  dans  son  armée,  et  en  mourut  à 
son  rëtoar:  Mssieors  écrivains  prolon^nt  de  beaiscoup  son  ma- 
:gistère  ;  mais  m  paraît  que  <:'est  mat  à  propos^ 
*         '  •  '  '•  •         *  j 

XXXyiil*  FRANK  Dfi  K£RSl>OftF. 

.   .      .    ..  î 

i434.  FRA.1IK  DS  KtTOtàOKP  fut  mymmé  k  la  maîtrise  de 
I;îvome  '  par  le  grain d  -  Bis^tre  Paul  dfe  Rusdorf,  seo  parenk 
«Comme  les  difficultés  avec,  l'archevêque  de  i^iga , .  subsistaient 
toujiours ,  le  maître  de  -  livonie  fut  cité  par  le  concile  de 
Bâle  i-^coroparaître  en  qiiatve-vin^-dix  jours  après  Pi nstmia^ 
lion;  ^Oa  ignore  l'effet  qu'eiit  cette  citation»;  Le  duc  Suitri-» 
^lon,  ayant  assemblé  une  année  norabifcuse,  entreprit- le  siégé 
de  Wilécomiers ,  et  fut  entièrement  défait  devant  cette  place 
par  l'armée  de  Lithuanie.  Les  chevaliers  de  Livonie  partagèrent 
cette  perte.'  L'opinion  commune  est  que  Kecsdorf  y; fut  tué.c 
mais  elle  est  fausse ,  si  le^  écrivains  polonais  ne  se  spnt  pas 
trompés  en  marquant  la  btflaiUe  de  Wilkomiers  au  i**^.  sep- 
tembre de  l'an  14^*7  puisqu'on  -connaît  des.  accords,  qu'il  ^ 
6ât&  postérieurement.  Le  plus  mémorable .  est  pelai  qu'il  fit  à 
Walk  I  le  4  décembre  de  la  même  antiée ,  par  lequel  il  ren- 
dait à  l'archevêque  de  Riga  les  biens  que  ses  prédécesseurs 
avaient  arrêtés  ;  et  l'arche vé^ue  ,.çn  retaoché,  lût  céda  un 
certain  terrain  au-delà  de  la  Dwine,  pour  la  somme  de  vingt 
jniEle'inaTcsv  monnaie  dé  Higa*'  Il  paraît  qiue  Kersdôtf  xnouruC 
peu  de  téms  après.  t 

XXXIX.  ilE3<RI  DE  BUCKCMYORDE, 
DIT  SCaaONGEL. 

L«s  chevaliers: de  Jâvonie «choisirent  pour,  leur  maître  provin-* 
cial  llEtt&i  ]>£  BucKE£9YOR9Ef  dit  wScBCiifiGEL  (nomnxé  par  4'au^ 
très  Sdbungel  de  Buckenvorde).  Cela  déplut  au  grand-maître  ^ 
qui  avait  le  droit  de  noaamer  les  maîtres  de  Livonie  avec  •  le 
•oncours  de  sotk  chapitre;  mais  on  «y  avait  défà  dérogé  au  trefois^ 
et  les  chevaliers  firent  des  représentations  si  pressantes  pou« 
picauver  que  Buckeavarde  iiêkt  l'homme  le  plus  propre.  ^  ré-) 


-11^  rien,  ëe  GÇFUifisdr  U  inofft.  de  Ker9i(kwf>'  on  ne  peiit  rien 


•       * 


XL.  HANRII^INiCË  B'CMBSR&ËilfiEN. 


(• 


-  'ii4ââ«:  |.ès  cheifi^efts  4d  Liriiirae ,  prafitant  des  troubles,  de 
]a  Prusse,  élurent  pos^r  .  leia  cKef;  ^BKia  vlhjis.  (aomcoé 
par  quelques  écrivains  Finck  d'Auerberg  ) ,  et  lui  promirent 
fidélité  sans  atteo^ct  U  çofi^oi^fOil  4(i£^CûjX(t}naître.  L'an 
i444  1  les  Russes  de  Novogorod  vinrent,  pendani  l'hiver,  ra- 
ràgùills  enviroâs  deNarvà,'jufiqu?lHi:kaif  Fctputi . L^iniiéè^ auî- 
itaote ,  p9<]4ani  Tcli,  h  tnatlre  pioviadiaii  prît  sa  revaacUeii 
«I  ik ,  en  1447)  «^^  lî^ae  pouir  deax  aas ,  contre  )bs  Russe» 
de  Novogorod  ,  ^avee  Christophe  ,  !  roi  de  Ûanemarck  e%  de 
&ièd)e.  £e  is^îtce  provincial  fil.vtie  ircuptioa  en  Russe,  k 
la  Saînt- Jeail  ;  jmaii»  ib  né:  part^  pas.  qu^il  fat  secondé  par 
C^hvtstdplie  ,•  ^omme  ïh'.ea  ^étaieiit  conv^nua;  ainsi  cette  iéi^<r 
iipepfise  se  lé^^kiisit  à  des  ita^vage»,  parce  que  les  ennenus  étaient 
ÈU9  lours  gardes..  L'an»  1 449*9  Sslveslre.  Stobwassec,  aouveU»* 
ntent'élu  àrcfaenéque  (\t  Riga,  s^eoe^eai  à  porter -et  ^  faûre 
porter ,  par  son  cierge  ,  I^afoib  de  rooke  Teittontt{ue  »,  |et 
popcnit  d  ôti^e  irdèle.  au  grahd-«-iQi^tre  ,  à  xek^  île  LivontjS  et  à 
loût  Tordre.  On  ne  sait  pas  pvécft$ciaà|eQt<r4pOQtte  de  la  œott 
é&ce  oiaître  provincial ,  ^  ^î  la*  fortedBsse  m  Bauske,  ^eû 
l^émigalle^  dutsi^fondalnoD. 

XLL  JEAN  DE  ME?*(5BEff  •  BtTi  OSÏHO». 

;  •    •  ■'  .  ..    ■':  :     •     ■■■  ■ 

i/^Su  L'année  d(f  la  nopilnatioa  de  ce  maitr^  proxincLal^ 


de  .visiter  lés  églises.  Le  3o  ft^i^eisibre  i4B^f  traité  de'  Kireh- 
holm ,  entre  \e  maître  de  Livonie  et  l'àrcbevéciue ,  par  lequel 
ils  ton^'inrent ,  qu'ayapt  un  droit- égal  sur  laviue  de  RÂga,  ils 
la  posséderaient  et  gouverneraient  e»  commun*  Le  pape  Mh- 
eolas  V  c0nfirma  çè^t  accord ,  en  or^toni^nt  «ox  lévèques  de 
Fomésànie,  de  Curbnde  et  de  Sdutbie  ,  de  vetèle»  à  soa  enën» 
cutofre,  et  d'employer  les  censures  ecdÂMsttques  confa»^  if 


^rtse.qui  voudrait  y  contrevenir^  Les  Pmssienf  s*^tant  i^voltëSt 
en  1 454 ,  contre  le  grand-maître  y  Tarcbevéque  vcmlot^  profite^ 
de  IVmbarras  où  Tordre  se  trouvait  pour  annuler,  le  traité  de 
Kircbholm.   Le  maître  de  Livonie  profiosa  une  assemblée  des 
états  à  Walck,  où  l'archevêque  promit  de  se  rendre  ;  mais  au 
lieu  de  cela,  il  fut  à  main  armée  à  Riga,  et  voulut  engager  les 
habitants  à  chasser  les  chevaliers  et  à  détruire  leur  château* 
Pendant  ce  tenis ,  Tarchevéque  avait  négocia  avec  la  Suède  f 
à  qui  il  promettait  d'abandonner  une  partie  de  la  Livonie  ^   et 
en  obtint  un  secours  de  quatre  mille  hommes.    Quoique  le 
maître  de  Livonie  fût  en  état  de  punir  la  perfidie  de  Parche-^ 
vêque  malfi;ré  ce  secours  9  il  préféra  un  accommodement  qui 
eut  lieu,  le  a3  septembre,   dansWolmar,  où  l'on   renou-* 
vêla  le  traité  de  Kîrchholm ,  et  où  Ton  transigea,  de  pari 
et  d'autre,  sur  toutes  les  difficultés.-  Le  12,  février  i4^7,  tous 
les  états  ^e  la   Livonie  s^unirent  pour  dix  ans  contre  les  en-^ 
nemis  du  dehors.  Le  i3  décembre  suivant ,  le  maître  de  Li-* 
vonie  fit  un  traité  avec  Christ iern  ,  roi  de  Danemarck ,  ^our 
quinze  ans,  par  lequel  il  s'obligeait  de  payer  annuellement 
mille  florins  d'or  du  Rhin,  pour  avoir  un  secours  de  quatre 
à  ciqq  cents  hommes.  Le  ^and-maitre  céda  la  souveraineté  de 
V^stonie  à  celui  de  Livonie,  par  un  acte  du  24  avril  1459'y 
à  cause  des  secours  d'hommes  et  d'argent  qu'il  lui  avait  donnés* 
L'an  i463,  une  escadre  livonieime-,  qu'il  envoyait  au  secours 
du  grand-maître ,  fut  battue  par  les  rebelles  de  la  Prusse.  L'aft 
i466 ,  une  autre  flotte  de  quarante  navires  chargés  de  soldats  ^ 
de  vivres  et  de  munitions,  fût  battue  par  la  tempête  et  périt 
presque  entièrement  dans  les  écueils  ;   et  sept  cents  chevaliers 
livoniens,  qui  avaient  pris  la  route  de  terre,  furent  totalement 
détruits  par  les  Samogites.   La  même  année ,  le  grand-maître 
bit  contraint  de  faire  une  paix  ruineuse  avec  la  Pologne,  Le 
maître  provincial  mourut  en  1469*   H  ^vait  donné  un  village 
et  deux  mille  marcs  pour  avoir  sa  sépulture  dans  le  cœur  de 
la  cathédrale  de  Riga;  l'archevêque  Si Ivestre  s'y  opposa  inu<^ 
t41ement ,   et  se  vengea  en  défenclant  de  lui  dresser  une  épi*^ 
taphe. 

XLIL  JEAN  WOLTHUSEN ,  dit  FERSEN* 

«  » 

.  1470*  Jean  WoLTHUSEN  fut  élevé  à  la  maîtrise  de  Livonie 
datls  le  courant  de  janvier.  Pendant  le  Carême  de  i^yt^  ce 
maître  provincial  fut  déposé,  arrêté  à  Helmet,  et  enfermé 
dans  une  tour  à  Wenden ,  où  il  finit  ses  jours.  Quiel^ues-uns 
prétendent  qu'il  avait  mérité  ce  traitement  par  quelqné  intelli--' 
a^Bce  secrète  avec  les  fusses  ;  et  d'autres ,  qui  Hi^roient  îno#« 
XYL  66 


pent  II  veulent  que  ce  soit  Teffet  d'une  faction  puissante  cf4 
•'était  élevée  cocktre  lai« 

•  •■'..•.'.  ,» 

\LliU  BËANàAD  DE  BORGH. 

.  1471*  BfiRNAEO  DE  BoRCU  fut  élevé  à  .la  maîtrise  de  Li^ 
vanie  pendant  le  Carême  de  cette  azmée.  L'an  i47^»  accord 
de  Be-rkenboQ^n  entre  Tarcbevéque  SilvestcÇt  <\^i  insistait 
iou^(>tir&  pour  rompre  le  traité  de  Kirchbolm  >  et  le  maître  d^ 
Livonie^  par  lequel  ils  s'engagèrent  .reapecttvement  à  rester 
tranquilles  pendant  soixante  ans.  Silvestce  ne  Teut  pas  plutôt 
$igné  ,  que  le  maître  de  Livonie  apprit  qu'il  venait  de  faire  ni p 
traité  contre  l'oFclre  av«c  l'éyéque.ck  Derpt,  et  qu'il  n'oubliait 
rien  pour  lui  susciter  des  ennemis  ea  JOanemarck ,  en  Pologne^ 
jBn  Lilbuanie ,  en  Suède ,  à  Lubeck  et  dans  les  autres  villes 
anséatiques  ;  malgré  cela  ,  il  patienta  dans  l'espérance  de  ra* 
mener  l'archevêque  à  des  sentiments  plus .  équitables.  Uaa 
447^9  ^  villes  hanséatiques  s^entremettent  pour  pacîBer.Ies 
troubles  dt  la.Livonie.^  Les  états  assemblés  l'an  1477*  ^  Wolmar^ 
ayant  vu  les  traités  sur  lesquels  le  maître  de  livonie  fondait  ses 
firoits ,  envoie  députation  sur  députatîon  à  l'archevêque ,  qui 

Îi^obstina  à  ne  vouloir  tenir  aucun  accord.  Peu  de  tems  après  f 
e  maître  de  Livonie  intercepta  des  lettres  des  députés  que 
^archevêque  avait   envoyés  en  Danemarcfc  4   en  Suède  y  .en 
Pologne  et  en  Lithuanie ,  pour  engager  les  souverains  de  ces 
çtats  à  venir  fondre  sur  la  Livonie.  Après  avoir  fait  de  nou-c 
y0aux  efforts  pour  animer  les  Suédois  9  les  Danois  et  les*  Li- 
thuaniens, contre  les  chevaliers  Teutoniques,  l'archevêque  ({t., 
fn  1479*  un  traité  contre  l'ordre ,  avec  l'administrateur  de 
Sniède  et  quelques  archevêques  du  royaume.   Borch ,  qui  avait 
p^^ienté  )usques-là|    s'abandonna  à  une  colère  d'autant  plus 
terrible,  qu'elle  avait  été  plus  long  tems.  retenue.  Il  s'empara 
d<^  forteresses  de  rarchevêcbé,^  prit  et  brûla  le  château  de 
Kokenbansen,  où  Silvestre  s'était  enfermé,  le  sût  dans  une 
étroite  prison  ,  et  donna  l'administration  des  biens  de  Tarche^ 
vêché  à  Simon  de  Borch ,  son  frère ,  évêque  de  Bevel.  Le  papfs 
donna  une  bulle  fulminante  contre  le  maître  de  Livonie ,    te 
19  août  de  la  mâme.année;âl  Fexcommuniait ,  et  lui  ordonnait 
de  relâcher  l'archevêque  et  de  le  remettre  en  possession  des 
^iens  de  3on  église,  ignorant  que  Silvestre  élait  mort  le  i:t 
du  aioi%  précédent.  Le  pape  ayant  nommé  JËtienney  ci-devaafc 
avocat  du  défunt  archevêque^  -pour  le  remplacer,,  ce. choix  n» 
fit  que  perpétuer  les  difficultés.  L?einpereur,  Frédéric  III;,  qui 
soutenait. le  maître  de  Livonie  contre  le  pape;,.^rivit^  l'an 
1.4^1.,  en  sà  fat^r.,  aux  cois  de  Pologne  ei  de  jbaaeatojrfifc^ 


'autres 


DES  MAhuEi  mormcihvr  ifR  r^OADmc  tiuton.    Szt 

et  ordonna  aux  -prii^ces  de  Pempire  de  le  'maintenir  dans  la 
possession  des  biens  de  l'archeréché ,  prétendant  qu'étant  uA 
fief  de  l'empire,  c'était  à  hii  à  j  réiriettre  l'ordre  troublé  pai^ 
les  archevêques.  lie  22  avril ,  'Frédéric  donna  l'iiïvestilurè  de$ 
bieiis  de  VarcheVêché  au  maître  de  Livonie^  ordonnant  à  li 
tîlle  de  Rîg;a  de  lui  obéir;  ce  qiiri  ne  fut  publié  que  le  i3  no^ 
Irembre  suivant.  -  Laniême  annéie ,  les  Russes  attaquent  la  Li- 
^ohiéetla  Lith'uanie*'  f/an  i^6±;  Borch  fïk  une  trêve  pour 
deux  ans  avec  la  ville  dé  'Riga ,  i  coAimeQcei^  à  la  Saint-J^n-, 
^  et  ToTi  convînt  quç  dans  cet  ititervalle  il  pourrait  rebâtir  sort 
château V  et  la  ville  gafrder  les  '  trdtjpes"  étrangères.  L'an  ï4^4ï 
les  haUtànfs'dc  Riga  défiiolirënt  le  'noiiveau  château  des 
Teutoniqiies  ,•  et  prirent  Bunamundé  qu'ils  rasèrent  :  ces'  excès 
furent  suivis  d'un  accord.  L'anhée'suivanle,  la  guerre  recom- 
ihença  avec  les  sujets  de  rarchcvécbfé ,  et  les  Suédois  envoyer 
rent  du  secours  k  là  ville  de  Riga;  ce ^ui  donna  occasion  aux 
Russes  de  ravager  la  Finlande  et  la  Livonie.  L'an  1 4^6,  les 
villes  anséatiques  de  la'Vandalie  se  liguèrent  avec  les  Suédois 
contre  les  chevaliers' de  Lïvôtîîe.  La  même  année,  les  cheva- 
Kei^,  dégoûtés' de  leur  niaîtrr,  le  déposèrent,  et  lui  accor^- 
dèrént  la  forteresse  de*  Marienbouf g  pour  sa  retraite,  D'--' — 
disent  qu'il  fut  déposé  parce  qu'il  était  eiconltnunié. 

•         •  XjUV.  JEAN  rRETTAÊ  D^  LORINGHÔP.     . 

•  »  •     -  I         t  .  -  / 

."'  î486.  FnEYTAÇ  prend  jiôssèssîon  de  làyinâttrise  de  Xîvônîe 
îe  jour  de  là  déposition  de  sôri  devancier.  Un  accohmiodemeni 
projeté  manque,  parce  éroe  la  ville  de  Riga  s'ob^tine'â  né  pas 
l^nvoyer  les  troupe^  suédoises,  ^'an  li^j^  deux  de  Riga  bàtti-^ 
rent  te  maître  de  Livonie  à  Trtyden  ;  ce  qui.  n'empêcha  pas 
l'archevêque  et  là  noblesse  d'abandonner  leut  parti.   Freytag 

Ï rit  sa  revanche  là  même  année,  et  lès' battit  à  Neuniulb. 
Tannée  suivante  ,  lé  maître  de  Livonie  s'accommoda  avec 
Steîn-Sture ,  àdnrïnist râleur  de  Suède ,  avec  lequel  il  fit  une 
alliance  contre  les  Russes.  L'an  1491  9  accommodement  du 
ibattre  de  Livonie  avec  la  ^lle  de  Riga.  Jean  Freytag  mourut 
le  3  juin  i49^*  / 

XLV;  WALTHER  DE  PLETTENBERG. 

1493.  Quoiqu'on  ne  sache  pas  Fépoque  précise  de  l*éléva-^ 
'tîon  de  PLE^TENBEitG  ,  îl  n'est  pas  douteux  qu'elle  eut  liçu 
"^eu  tie  tems  aprèà  k  mort  de  -  son  prédécesseur.  L'année  sui- 
vante,  il  termina  les  difficultés'  avec  la  ville  de  Ri'ga,  rebâtit 
'BuBlliâiuttde  tt  fortifia  Wenden^  Len  juin  iSctiy  rletleabeif 


fit  un  traité  avec  Aleiandre ,  grand-duc  de  Lithoanie  i  contrii 
Iv^n  111 ,  grand-duc  de  Moskow;  mais  il  fut  inutile,  car  le 
grand-duc  ne  danna  aucun  secours  aux  Livoniens.  I^s  Russes 
çtant  venus  ,  la  même  année ,  ravager  la  Livonie  avec  ^o^ooo 
bommes.,  Plettenberg  les  défit  complètement ,  le  7  de  sep-t 
tembre  ,  près  de  Mahelm.  Le  1 3  septembre  iSoja,  bataille  de 
Pleskow ,  où  Plettenberg  défit  Tannée  moscovite ,  forte  dm 
quatre-vingt-dix  mille  russes  et  de  trente  mille  tartares.  H  ïvm 
quarante  mille  hommes  aux  ennemis,  selon  les  calculs  les  plus 
modérés.  Au  mois  de  septembre  i5o3,  traiié  de  Pleskow,  où 
Ton  fit  une  trêve  de  cinquante  ans  entre  la  Russie  et  U  Li-r 
vonie.  L^an  iSzà  ou  iSsi,  car  on  ignore  Tépoque  précise, 
inais  celles-ci  sont  les  plus  probables ,  Plettenberg  et  ses  suc-^ 
cesseurs  furent  affranchis  fie  la  dépendance  du  grand^^maître 

Îour  l'exercice  de  la  souveraineté  sur  les  domaines  de  Tordre  en 
livonie.  Pour  obtenir  celjte  indépendance  et  la  liberté  d'élec-^ 
lion  ^  Plettenberg  compta  une  grosse  somme  d'argent  au  grand- 
in'aiire,  Albert  de  firandebourg.  Plettenberg  pt,  l'an  1622, 
«n  arrangement  avec  le  grand^duc  de  Russie;  dans  ce  traité,  il 
est  qualifié  prince  de  Livonie.  L'an  iS^S,  la  même  année  que 
l'orclre  Teu tonique  perdit  la  Prusse  par  l'apostasie  du  grand-*- 
mahre ,  Albert  de  Brandebourg ,  Plettenberg  et  ses  succès^ 
seurs  furent  élevés  à  la  dignité  de  prindes  de  Tempire.  On  voit 
par  un  recès  de  la  diète  tenue  à  Spire ,  par  Ferdinand ,  roi  deâ 
Romains,  en  iSa'q  (^/i.  Goldast,  Consi.  Imper. ^  1. 111 ,  p.  494 
f/  seg») ,  que  le  député  du  maître  de  Livonie  suivait  immédia-* 
tement  ceux  des  archevêques  de  Bremen ,  de  Besançon  et  de 
Riga  I  et  qu'il  précédait  ceux  des  quatre  évoques  de  la  Livonie , 
de  même  que  ceux  de  l'évêque  d'Aichstet ,  et  d'autres  princes* 
évéqùes  de  Tempire.  Ainsi  il  est  probable  que  le  iinaître  de 
Livonie  avait  la  séance  immédiate  après  le  grand-maître  de 
l'ordre  Teutonique ,  qui  suivait  les  archevêques  et  qui  précé* 
daît  tous  les  éveques  princes  de  l'empire.  Ferdinand ,  roi  des 
Romains 9  confirma,  fe  8  juillet  i533 ,  au  nom  de  l'empereur 
abse.nt ,  Herman  de  Bruggeney ,  comme  coadjuteur  du  maître 
de  Livonie.  Plettenberg  1  avait  deznandé  avec  le  consentement 
du  grand-maître  Waltner  de  Cronberg.  Ainsi ,  quoiqu'indé-^ 
|)enâant ,  quant  è  la  souveraineté  et  à  la  liberté  de  l'élection  , 
tl  regardait  toujours  le  grand-maître  de  l'ordre  comme  son  su- 

férienr  eh  sa  qualité  de  religieux.  Le  maître  die  Livonie  étant 
l'église,  le  ^S  février  iSi55,  y  mourut  assis  devant  l'autel, 
9ans  maladie,  mais  uniquement  de  vieillesse.  Il  fut  inhum^ 
dans  l'église  de.  Saint-Jean ,  à  Wenden ,  sa  résidence,  où  il 
était  mort.  Plettenberg  fut  un  des  plus  grands  homna^s  de  soa 
«ièd^i  mis  Qa  p^ut  lui  rejurod^r  dVoû;  CMrqrisé  \k  iêV^^i^ 
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ietniisme.  ll'palraît,  à  la  vérité,  que  ce  fut, par  po!î^ue  e| 
pour  étendre  son  autorité  en  Livonîe  ;  mais  cela  ne  Texcuse 
pas.  Cependant  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  embrassé  ouvertement 
cette  hérésie  ;  et,  à  la  manière  dont  Venator  parle  de  sa  mort 
(pag.  208.),  il  paraît  qu'il  mourut  fidèle  à  la  religion  catho* 
lique. 

XLVI.  HERHAN  DE  BRUGGENEY,  dit  HASENKAIAP. 

« 

i535.  Bruggekey,  ci-nlevant  maréchal  de  Livonié  et  coad« 

J*uteur«  prit  possession  de  la  maîtrise  aussitôt  après  la  mort  dé 
?letlenberg.  L'an  iSSy,  accord  fait  à  Wolmar  avec  l'arche-^ 
véque  et  les  autres  prélats  de  la  Livonie,  où  l'on  confirma  le 
traité  de  Kirchholm  de  i45a  ,  au  sujet  de  la  ville  de  Riga ,  et 


de  leur  principauté  que  quatre  ans  après  avoir -pris  possession  dé 
leur  dignité.  L'an  i545  ,  Jean  de  Kecke  fut  &it-cdâd]uteur  '^ 
maître  de  Livonie.  Bruggeney  nomma  ,  la  même  année ,  des 
commissaires  pour  jurer  et  confirmer  la  paix  perpétaelle  ave6 
la  Pologne ,  et  pour  terminer  quelques  dif&cuitéé  de  limites.; 
tnais  on  ne  finit  riea  sur  ce  dernier  article.  Le  28  juillet  '1846 , 
le  maître  de  Livonie  ^  l'archevêque  et  les  évêques-s'eifigagent  d^ 
ne  prendre  aucun  étranger  pour  Goadjuteur,  et  surtout  paimi 
des  princes  ou  personnes  d'un  grand  état»  Au- mois  de  tevrier 
1 547 ,  le  maître  de  Livonie ,  son  coadjuteur ,  et  l'archevêque 
firent  ensemble  leur  entrée  solennelle  k  Riga  ^  avec  une  suite 
magnifique  3e  deux  mille  deux  cents  chevaux.  Comme  la  ville 
avait  déjà  iait  hommage  au  maître  de  Livonie,  elle  le  rendit 9 
dani^ cette  occasion ,  au  coadjuteur  et  à  l'archevêque,  en  consé-^ 
quence  du  traité  de  Kirchholm,  où  l'on  avait  t^é  qu'elle 
appartiendrait  eh  coÉnmun  au  prélat  et  à  l'ordre.  Avant  cette 
cérémqnie,  le  coadjuteur  et  Pavcbevéque  avaient  promis  de 
maintenir  les  habitants  de  Riga  dans  l'exercice  du -Luthéranisme» 
Le  czar  Ivan  lY  ayant  demandé ,  cette  même  année ,  li  Tempe^ 
reur,  de  laisser  passer  en  Russie  des  ingénieurs  et  des  ouvriers 
allemands  de  toute  espèce ,  Au  nombre  de  trois  cents»  Bruggeney^ 
qui  jugeait  bien  que  cette  émigration  ne  pou vaitqu'étjre  funeste 
à  la  Livonie,  fit  si  bien  qu'il  Tempêcha  :  refus  dont  le  czar  fut 
fort  piqué.  Une  peste  horrible ,  qui  faisait  de  grands  ravages  eô 
livonie  et  en  Russie,  emporta  Herman  de  Bruggeney  le  4 
ftvrier  1649. 

XLVIL  JEAN  DE  RECKE. 

..  i549-  I^  «3  aoât  de  cett»  année  ji  h  HH^  de  Ratisbo 


exem^B^le  tnaîtr^  de  Livônje  du  pai^mci>t  ofdînaîrft  des  taxe* 
de  l'cnipire,  à  la  réserve  de  cinquante  florins  pour  rentrètiea 
de  la  chambre  de  justice  ^  et  cela  k  cause  du  danger  dont  il 
était  menace  par  les  Russes.  Jean  de  Hecke-  mourut  à  Fellia 
dans  le  coi^rant  de  Tannée  i5Si.  .    •   ; . 

XLVIIU  HENRJ  D£  GALEN. 

..  i55a,  L'emporeur:  donna ,  le -92  janvier  i5S(2>  l'investiture 
de  la  livpniç,  de  TËstpr^i^  et  de  U  Curlaude,au  dtépoté  d^ 
fialçn.  LVk  f554,  ie.c^ar.  Qxig«  un  tribut,  die  l'évêché  de 
ï)eçpt;  quQiq^ç  cfit^e  «J/efnapiJe.fâJt, aussi  iqjusie  aue.njauveUc^ 
ofi  promit  de  j^  .payer,  et.les.députéft.dÊ.tojui  i£$  états  delà 
Jiivooie  firfu^t  uqe,  trevjQ  .i|e  quiose^.a/^Si.avep  les  'fusses.  L^aa 
f^56,  Galep  (Qt,W^¥^iuis,Biéçonlents. ^.cequ^riarcheyê<][ue 
j^vait  cjboisi  Christophe  1  duc  de  .MÊ;cJdl^bourg,  pQuncoad)o^ 
ieur^sai^s  éffLrà,pom  raccjQr4  qu:il>avAi(.sigoé]ui-«9Ltoe|?a^iS46f 

fe  itég^ig^eat  u^ppour  empêche/  rçf£et  Je,  cette. noimihatioik 
Vçheyêquei  ayant,  de;aiana^  (Jk3  trouptsÀJon  ftère  Albert^ 
i^ic.  Ak  Prus^.,  .fiiit  4^c)ai^  enuQHxi,  d^> la;  patrie  par  les.  états^ 
Galep,^  d^é  %t  â^,.  voyja«t)qve  ostt^iq^ierelle  llentjralneraià 
âani^  .ufie.guyerre  ,  poçjipia  sq« .coadiute4«\  ^  avecileiCQffoaups  de 
spn  cbapit,rA9  Giiilbume  ,de  jur^stiexkbisrfi;*  gouve*ieijr.dft<Felrr 
hlh  .  ï-es  UQWPfB*  .4û  rprdm  pw^nt  .pîjtiijkars  fopiepcaaes  d^ 
r^cbevéchéf  (e^  FgrstenJberg:».  Ayant  .assiégé  l'arcbcréque  ci 
)e  çc»dj^ievir,d^nf^  KsoJceab^kusefi  «  •  tes  oUigi^a  de  &exenâi:;e  prir 
ac^çiersle^f^  i^^iaj[s536.  JU;  rai.dd  ]Ppli»gn^  voulut  faire  rendre 
là  liberté  aux  pnni^fj  4vQt  U  piPeifiier  était  soji  cousin  germaioL 
Ferdioanfly.rQi  d.€^  jRomains,,  la^diàte  de  Tempire,  Je  roi  de 
tiaom^^plc,  le  duc  de.  Po.«i^raoi«  ^r  et  d'autres,  Vcntaremirent 
l^our  ^ccpnyru^lef  ^aUe:a0aine  ^  mai»  inuiileiiieat.  Henri  de 
4}alçn,hopi(neiiatMreliieiolejfitaasez.dotix,  mais  qiii  avait lais^ 
jp^epdre  trqp  d'a^^tonté  à  spo  coadiul^ur^  beaucgup.  plus  vif 
gue  luit  ne  vit.pa9.la  fin  de.ces  diffieultési  étant  mort  k  3 
iaai  i.SsSj.,  ,   ...   ^. :•.,..    .:     .  .     •  •.     ^  ..'.■■•:•.     \ 

^  XLIX.  GUILLAUME  DE  FURSTÈNBERG.  '      ' 

•  •  •  •    '^ 

:  }^^7r  I^^rpi  de  Pologne,  quifi^Tijt  pris  le  parti  de  Tarch^r 
vèque  et  du  coadjuteur,  vint  camper  avec  cent  mille  honmioa 
ai  Poswal,  près'des frontières  delà  Livonie. Furstenberg,  campé 
i  Kauske ,  à  sept  milles  de  là  ,  avefc  des  force»  bien  intérieures, 
fut  obligé  de  faire  un  ttaké  de  paix  daté  de  Poswal  le  5  sep- 
tembre ,  par  lequel  on' remettait  Guillaume  de  Furstenberg  ea 
(«sèsaion  dé  Parckevêobé  ,  et  4'off  reconnaissait  le  duc  de 
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M^cl^l'enbourg  pour  soa  coadjuteur.  Le.  14  du  mâmeniois, 
Furstenberg  et  les  états  de  la  Li^^nie  firent  à  Poswal  un  trailé 
fl^alliance  contre  le  czâr  avec  le  roi  de  Pologne.  Aumoi$da« 
novembre  de  la  même  année  ,  le  czar  Ivan  IV  déclare  la  guerrd 
4  la  Livonie.  Le  aS  janvier  1 558,.  quarante  mille  russes  entrent 
«n  Livonie,  et  font  un  ravage  horrible  dans  l'évécfaé  de  ijierj^t^ 
ainsi  que  dans  Ja  W^rie  et  les^nviroas  de  I^arva  qui  appartenaieiit 
4  Tordre;  après  quoi ik se* retirent.  Les  ennemis,  étant  revenus 
en  plus  grand  nombre,  prirent  Narva  aux  Tëutoniques,  et 
vinrent  de  là.  mettre,  le  siège  devant  Neuhausen  ,  plaôe  de 
révécbé  de  Defpt*.  Furstenberg  j  étant  campé  h  Walk ,  tint  vn 
chapitre  ,  le  ^juillet  Ji  55^,  dans  lequel  il  fo  retoniisftre  Gô-« 
titard  K^ttier  ,  icommaadeur  d«  Feliin ,  pour  son  coadjuteuf; 
Les  Teuîoiiii()iies  abandonoent  alors  les  ferterei^ses  de  Wesen^ 
berg,  de  NettUcbcils  et  de  Tolsboutrg.  Ceiit  orille  hisses  entre-^ 
prirent  le  siège  ilç  Derpt,  qui  se  renaît  à  compo^itioti  le  rd 
luillet*  Cett^  pertes  fiiti  stûvie  de  celle  de  plusieurs  places  qud 
\eâ  Teutoniques  ahandoilQÔrent.  En  automne,  le  coadjuteur  re-^ 
prend  Ringea  et  bat.  un  corps  de  russes  à  Terrâter ,  k  trois 
Inities  de  Derpt»^  Le  x^^é  février  X5S9  ,  cent  treafie  tnille  rtis^ea 
passèrent  près  de  Riga  pour  aller  ravager  la  Curiande.  Chrîs-^ 
tophe  de  MecJcileiibéurg  étant  dans  cette  piravinoe  avec  un  petifÉ 
corps  d'allemands  y  que  l»  renommée  faisait  passer  potir  nnm 
armée  considérable,  lés  eànënits  prtreod  le  pÎMrti  de  se  retirer^ 
Dans  lei  pr^miet^  sadis  de  Taotiée  iSâg,  GHrllaume  de  Fun^ 
tenberg  se  démit  entièrement  de  ^  dignité  en  faveur  de  sôit 
coadjuteur  ^  et  choisit  ponr  sa  retraite  la  forteresse  de  Feliin  '^: 
qu'on  devait  regarder  comme  inexpugnable* 

L.  GOTHARI)  KETTLER. 

xSSg*  Le  3i  aoât^  traité  de  Wilna  avec  le  toi  de  Bologne  J 
w  leqael  Kbttleii  se  aài  soas  sa  protection ,  sauf  les  droit^r 
de  l'empire,  et  lui  engagea  un  district  considérable  avec  plu*' 
sieurs  places  pour  répondre  des  frais  de  la  guerre.  Le  roi 
s'obligea  de  le  défendre  contre  les  Russes ,  et  de  partager  les 
conquêtes  qu'on  pourrait  faire  sur  les  ennemis  ;  mais  ce  prince ^ 
qui  ne  songeait  qu'à  profiter  des  malheurs  de  la  Livonie,  ne 
lui  donna  aucun  secoure.  Le  1 1  novembre ,  le  maître  de  Li- 
vonie attaqua  les  Russes  dans  leur  camp ,  près  de  Derpt ,  et  reru'- 
porta  un  avantage  considérable  ;  mais  il  lut  obligé  de  renoncer 
a  ses  projets  sur  cette  place,  dans  la  crainte  d'être  enveloppé. 
Après  cela,  Kettler  fit  une  entreprise  inutile  sur  Lays,  dont 
les  Russes  s^étaient  emparés.  Au  mois  de  janvier  i56o,  les 
Russes  prennent  Marienbourg  par  capitulation.  Le  5  avxûl  ^ 


i%6     mncm.  atST.  dès  MAhuss  j^i^ovinciau^  ,  et<;« 

Kettler ,  qui  voulait  s'emparer  d'une  partie  des  dépouilles  it 
)on  ordre,  fit  un  pacte  avec  quelques-uns  des  principaux 
commandeurs  y  par  lequel  il  s'obligeait  d'emplpyer  tou^  ses 
^orts  en .  faveur  de  l'ordre  et  du  pays  ;  et  si  on  ne  réussissait 
pas ,  il  devait  lui  être  libre  de  se  marier  et  de  se  former  une 
principauté  héréditaire.  Le  st  août,  bataille  d'Ërmès,  où  les 
chevaliers  furent  entièrement  défaits.  L'ordre  y  perdit  la  fleur 
de. ses  chevaliers,  et  ceux  qui  tombèrent  vivants  entre  les  mains 
•des  ennemis,  furent  conduits  k  Moskow,  où  on  les  fit  périr' 
dans  les  supplices  les  plus  cruels.  Les  vainqueurs  marchèrent 
de  làsurlFellin,  où  s'était  retranché  l'ancien  maître  de  Livonie; 
il»  prirent  cette  place  inexpugnable  par  trahison,  et  enfer- 
inèrent  Furstenberg  à  Lubin,  après  l'avoir  ùii  servir  de  spectacle 
k  la  populace  de  Moskow*  Kettler  ayant  envoyé  des  députés  k 
Gustave,  roi  de  Suède,  qui  avait  donné  quelques  espérances  de 
secours ,  ils  le  trouvèrent  au  lit  de  la  mort ,  et  son  successeur 
avec  une  façon  de  penser  toute  différente.  Lie  grand-maître  de 
l'ordre  Teutonique,  qui  se  donnait  tous  les  mouvements  possibles 
pour  engager  les  princes  de  l'empire  à  secourir  la  Livonie,  n'avait 
pas  plus  de  succès  en  Allemagne.  Au  commencement  de  juin 
i56i,  la  ville  de  Revel  et  la  noblesse  du  duché  d'Estonie  renoncè- 
rent formellement  à  l'obéissance  qu'elles  avaient  jurée  au  maître 
de  Livonie,  et  se  donnèrent  à  la  Suède.  Le  jour  de  la  Saint-Jean  , 
le  commandeur  de  la  citadelle  de  Revel  W  obligé  de  la  rendre 
9uic  Suédois,  après  l'avoir  vaillamment  défendue.  Kettler,  dé^ 
espérant  de  sauver  la  Livonie ,  ne  perdit  pas  de  vue  ses  intérêts  ; 
il  embrassa  ouvertement  le  Luthéranisme  ,  et ,  le  2Ô  novembre 
i56ï  ,  il  abandonna  à  la  Pologne  toutes  les  possessions  d^ 
Tordre,  à  la  réserve  de  la  Curlande  et  de  la  Sémigalle,  dont  il 
fit  hommage  au  roi  Sigismond-Auguste ,  qui  les  érigea  en  s^ 
faveur  .en  duchés  héréditaires.  Ainsi  l'ordre  Teutonique  perdit 
,çe  qui  lui  restait  en  Livonie,  comme  il  avait  perdu  fa  Prusse, 
.c'est-à-dire  par  l'apostasie  et  la  défection  de  Gothard  Kettler^ 
dernier  maître  de  Livonie  ^  et  premier  doc  de  Curlande. 
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